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INTRODUCTION  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


On  a  exprimé  devant  nous  le  regret  que  les  auteurs  de  la  dernière 
Flore  de  France,  à  juste  titre  très  répandue,  aient  cru  devoir  aborder 
brusquement  leur  sujet,  sans  le  moindre  avant-propos  destiné  à  faire 
connaître  leurs  devanciers  et  à  exposer  l'économie  de  leur  travail 
personnel.  Nous  ne  voulons  ni  encourir  le  même  reproche,  ni  tomber 
dans  l'excès  opposé,  en  fatiguant  nos  lecteurs  par  une  préface  acadé- 
mique et  solennelle.  Toutefois,  si  nous  sentons  le  besoin  de  bannir 
ce  que  BufTon  appelait  <(  un  déluge  de  mots  dans  un  désert  d'idées  i> , 
nous  devons  signaler,  dans  une  courte  escjuisse  historique,  les  hommes 
auxquels  la  botanique  descriptive  a  eu  ici  le  plus  d'obligations,  et  faire 
connaître,  en  second  lieu,  le  but  que  nous  poursuivons  depuis  plus 
de  quinze  ans  et  les  procédés  employés  par  nous  pour  l'atteindre. 

L  histoire  de  la  botanique  à  Montpellier  a  été  plus  d'une  fois  expo-  ^ 
sée  ;  bornons-nous  donc  à  mentionner  les  faits  les  plus  intéressants 
pour  ceux  qui  s'occupent  des  plantes  de  notre  pays.  A  ce  point  de  vue, 
qui  est  surtout  le  nôtre,  trois  époques  de  cette  histoire  offrent  princi- 
palement de  l'intérêt  pour  nous  :  ce  sont  celles  où  la  botanique  fut,  à 
Montpellier,  éclairée  par  les  principes  de  Magnol,  vulgarisée  par 
Gouan  pendant  un  demi-siècle  d'enseignement,  et  enfin  illustrée  par 
De  Candolle. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  de  celte  brillante  pléiade  des  botanistes 
du  xvi«  et  du  xvii«  siècle  qui  firent  leurs  études  dans  la  célèbre  École 
de  Montpellier,  à  une  époque  où  les  «  simples  »  formaient  presque 
toute  la  matière  médicale,  et  où  l'on  définissait  la  botanique  :  a  la 
connaissance  des  plantes  et  de  leurs  vertus  ».  Qu'il  nous  suffise  de 
nommer  Conrad  Gesner,  Dalechamps,  Ch.  de  VÈc\\xse(Clu8iiis  ),  Lo- 
bel,  les  deux  Bauhin,  presque  tous  élèves  de  Rondelet,  professeur 
dont  renseignement  donna  une  grande  impulsion  à  l'étude  des  végé- 
taux. Originaires  du  Nord,  ces  illustres  fondateurs  de  la  botanique 
descriptive  furent  saisis  d'une  sorte  d'enthousiasme ,  en  parcourant 
les  garrigues  et  les  bois  nombreux  qui  entouraient  alors  Montpellier, 
et  donnaient  à  notre  sol  un  aspect  pittoresque  que  nous  regrettons 
aujourd'hui.  Ce  feu  sacré  fut  alimenté  par  la  création,  en  1596,  du 
Jardin  des  Plantes  de  Montpellier,  jardin  le  plus  ancien  de  France  et 
dont  le  zélé  et  savant  Richer  de  Belleval  fut  le  premier  directeur. 
Parmi  les  pères  de  la  botanique  que  nous  avons  nommés,  nous  devons 
mentionner  ici  d'une  façon  particulière  Matthias  de  Lobel  (Lohelius), 
auquel  on  peut  reprocher  laklureté  de  son  latin,  mais  qui ,  dans  ses 
SHrpium  adveraaria^  s'est  occupé  plus  qu'aucun  de  ses  contempo- 
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et  a  mérité ,  par  Texactitude  de  ses 
un    siècle  plus   tard,  par  l'illustre 

taniste  le  plus  célèbre  de  Montpel- 
lans  les  concours,  Magnol ,  à  qui  sa 
onctions  publiques,  ne  put  occuper 
divement  et  après  son  abjuration. 
3,  en  1667,  pour  faire  les  leçons  de 
,  où  se  distingua  surtout  le  jeune 
stre  élève.  Magnol  obtint ,  par  la 
ami,  de  suppléer  pendant  trois  ans, 
devenu  aveugle ,  et  ce  fut  alors 
publiques  acquirent  un  tel  éclat , 
^âce  à  lui ,  autant  de  botanophiles 
)n  plus  beau  titre  scientifique  est 
oriœ  naturalis  plantarum  (1689), 
oupes  naturels  qu'il  appela /a wiWes. 
s  avaient  eu  l'idée  des  genres  ;  mais 
r  exposé  l'analogie  des  différents 
nettement  l'existence  des  familles 
ptout  de  la  reconnaissance  pour  son 
jinné  lui-même  plaçait  encore ,  un 
lores  les  plus  parfaites  (1).  L'auteur 
in  1 676 ,  et  fit  faire ,  dix  ans  plus 
t,  une  nouvelle  édition,  mais  un 
du  titre  et  addition  de  suppléments, 
spard  Bauhin,  qui  consistait,  comme 
urs  à  Linné ,  en  phrases  plus  ou 
lit  charger  sa  mémoire,  puisque  ces 
de  nom  et  de  diagnose.  Sans  doute, 
)liqué  les  noms  de  Bauhin  ;  mais , 
erbier  de  ce  botaniste ,  il  y  a  lieu 
3le  sagacité  Fait  presque  toujours 
on  des  phrases  du  Pinax ,  qui  était 
lent  suivi. 

lis  Magnol  mort  en  1715 ,  jusqu'à 
,  une  assez  longue  éclipse  dans  la 

n  1748  d'enseigner  cette  science , 
l'expression  de  Linné ,  surtout  par 
ntrainait  un  grand  nombre  d'étu- 
,  (1751),  dont  les  espèces  furent 
fîs  élèves  de  Linné  ,  ou  mieux  par 
le  Flora  monspeliensis  (2),  devint 
s.  Toutefois  ce  volume,  où  Sauvages 
3  au  nom  des  plantes  par  une  voie 
in  de  faire  oublier  Magnol ,  comme 
le  Linné  à  Sauvages,  Le  livre  du 

oerfectissimas  Floraa.p  {Amœnit^tes,  IV, 
.  468-4^5. 
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savant  professeur  dont  nous  parlons  est  bien   moins   exact ,  en  effet , 
que  le  Botaniaim  ^nonspeliense ,  relativement  aux  déterminations 
des  espèces  et  aux  localités  que  Sauvages  assigne  à  ses  plantes.  D'un 
autre  côté,  Tauleurdeson   éloge  à  l'Académie  de  Montpellier  se 
trompe,  lorsqu'il  lui  fait  un  grand   mérite  d'avoir  signalé  dans  le 
Methodus  500  plantes,  à  peu  près,   des  environs  de  Montpellier  qui 
manquent,  dit-il ,  dans  le  Botanicum  monspeliense  de  Magnol.  Ces 
500  plantes  ne  sont  pas    des  environs  de  Montpellier,  comme  le  dit 
De  Ratte,  son   panégyriste  et  son  ami,  et  il  oublie  ou  ignore. que 
Sauvages ,  comme  Gouan  plus  lard ,  grossit  la  flore  de  Montpellier  de 
celle  des  Cévennes  ,  tandis  que  Magnol  avait ,  à  peu  de  chose  près , 
borné  sa  circonscription  au  territoire  compris  aujourd'hui  dans  l'ar- 
rondissement de  Montpellier  plus  la  plage  d'Aigues-Mortes.  Sauvages 
excellait  surtout  comme  médecin  ;   mais  Linné  qui  le  qualifiait  de 
«  orhis  medici  deus  n  (  Lettre  de  1757  )  (1) ,  ne  Texaltait  pas  moins 
outre  mesure  comme  botaniste.  Il  en  recevait  des  plantes  précieuses 
pour  un  habitant  du  Nord ,  et  attachait  un  prix  innni  à  ses  relations 
avec  lui.  Sauvages  finit  par  lui   donner  son  herbier  (2).  Linné,  qui 
connaissait  très  peu  alors  les   espèces  du  Midi ,  fut  émerveillé  en 
recevant  ces  plantes  qu'il  n'avait  jamais  vues  :  «  Qimm  muUse  ,  quam 
rarœ  a  me  non  visœ  plantœ  in  illa  collectione  ex  tua  patria!  » 
(  Lettre  d  août  1750).   Il  se  confond  en  éloges  et  ne  sait  comment 
remercier  son  ami  pour  le  don  précieux  qu'il  qualifiait  plus  tard  de 
trésor,  dans  la  préface  du  Species  plantarum  :   «  Sauvagesius  inte- 
grum  suum  thesaurum  plantanim  dédit,    exemplo  raro  et  inau- 
dito.Tf)  Cet  herbier,  quoique  peu  considérable,  renfermait  des  plantes, 
non  seulement  de  Montpellier ,  mais  encore  des  Hautes- Cévennes  et 
d'Alais,  patrie  de  Sauvages ,  et  ces  plantes  ,    sans  étiquettes,  ou  dont 
les  étiquettes  manquaient  de  localités  précises,  induisirent  plus  d'une 
fois  Linné  en  erreur.  Le  botaniste  suédois,  surpris  de  recevoir  comme 
montpelliéraines  plusieurs  espèces  qui  ne  pouvaient  croître  si  près  de 
la  Méditerranée ,  en  conçut  de  l'inquiétude  ;    car  Sauvages  lui-même 
dit ,  dans  Tépître  à  Linné  qui  précède  son  Methodus  foliorum ,  que 
Linné  l'engageait  à  «détailler  quelques  notes  sur  les   lieux  d'où 
venaient  ses  plantes.  »  Magnol ,  esclave  de  la  vérité  par  caractère ,  et 
qui  pouvait  comparer  à  la  flore  de  Montpellier  la  richesse  de  la  Pro- 
vence où  il  avait  herborisé ,  s'est  montré  partout  véridique  et  sans 
faux  enthousiasme.  C'est  Sauvages  surtout  qu'il  faut  rendre  respon- 
sable des  exagérations  de  Linné ,  qui  dans  ses  Amcenitates  appelle 
Montpellier  le  jardin  de  l'Europe.  Grâce  au  professeur  de  Montpellier, 
la  petite  mare  de  Grammont ,  qui  n'a  pas  20  mètres  de  diamètre  el 
qui  tarit  dans  les  années  sèches  ,  était  devenue  pour  la   plupart  des 
botanistes  un  lac  fertile  en  plantes  rares  et  le  petit  bois  voisin  ,  une 
forêt  d'une  richesse  incomparable.  Le  Pic  Saint-Loup ,  dont  l'altitude 
ne  dépasse   pas  633  mètres ,  est  qualifié  par  Linné  de  montagne 
élevée,  dans  ses  Amœnitates,  et,  à  propos  de  son  Gypsophila  aggre- 
gâta,  il  dit  (  Sp,,  p.  581)  que  cette  plante  habite  le  mont  Saint-Loup 

(1)  Voy.    les  Lettres    de  Linné  à  Sauvages  ,   éditées   en  1860  par  M.  d'Hombres 
Firmas  ,  parent  de  Sauvages. 

(2)  Une  petite  caisse  le  renfermait  tout  entier.  <  Capsam  unam  pedem  altam  et 
Utarn^  duos  (ère  longam.it  (Lettre  de  Sauvages  à  Linné  du  12  avril  1740.) 
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France  :  c  Habitat  in  monte  Lupi  Galliœ.  »  Cet  illustre  botaniste , 
idant  les  dix  années  qui  séparèrent  la  4''®  édition  du  Species 
tntarum  (1753)  de  la  2®  (  4 76à),  fit  connaissance  avec  plus  de 
)  espèces  européennes  qui  manquaient  à  la  4^*^  édition  et  dont  plus 
100  lui  avaient  été  signalées  près  de  Montpellier.  Comme  il  ne 
fait  notre  oays  que  par  les  yeux  de  son  bien-aimé  correspondant, 
lonna  à  lo  espèces  de  plantes ,  comme  nom  spécifique  ,  le  nom  de 
>ntpellier.  50  sont  indiquées,  dans  la  2«  édition  du  Species,  à 
•ntpellier  seulement ,  et  Montpellier  y  figure  encore  au  nombre  des 
bitats  de  199  autres  espèces.  Linné  ,  ne  connaissant  guère  alors  les 
ntes  méridionales  que  par  l'intermédiaire  de  Sauvages  (4),  croyait 
îciales  à  notre  pays  presque  toutes  celles  auxquelles  il  a  donné  le 
[n  de  Montpellier.  Il  le  dit  même  expressément  dans  le  tome  IV  , 
475  des  AmœnitateSy  où  se  trouve  la  thèse  de  Nathhorst  son  élève, 
ise intitulée:  Flora  monspeliensis,  dont  la  rédaction  a  été  justement 
ribuée  à  Linné,  et  dont  les  matériaux  avaient  dû  être  donnés  par 
iivages  à  Nathhorst.  Linné  dut  reconnaître  ,  lorsqu'il  reçut  le  Flora 
llO'provincialia  de  Gérard,  qu'il  avait  trop  restreint  dans  le  Species 
ibitat  de  ses  plantes,  mais  il  était  trop  tard.  c(  Gerardi  pulcheni- 
tm  Floram  accepi,  écrivait-il  à  Sauvages  en  4764,  et  attente  legi 
ilto  cum  fructu  ;  felix  ille  potius  in  tam  felici  climate.  »  Si  cette 
>re  provençale  lui  fût  parvenue  quelques  années  plus  tôt ,  il  est 
>babfe  que  plusieurs  espèces  porteraient  le  nom  de  massilieyisis  ou 
gallo-provincialis  au  lieu  de  celui  de  Montpellier,  et  il  faut  bien 
connaître  que  cela  ne  vaudrait  pas  beaucoup  mieux  ,  puisque  ces 
>èces  ne  sont  spéciales  à  aucun  pays. 

Zes  réflexions  n'empêchent  point  que  la  flore  de  l'Hérault  ne  soit 
ez  riche  pour  être  placée  au  premier  rang  des  flores  locales  fran- 
ses.  Toutefois,  Texagération  nous  déplaît  presque  à  Tégal  du  men- 
ige.  La  flore  de  Montpellier  a  naturellement  toute  notre  prédilection, 
is  n'est-ce  pas  le  cas  de  répéter  le  mot  si  connu  :  «  Amicus  Plato , 
\gts  arnica  veritas  »,  et  de  dire  avec  Cicéron  :  «  Nihil  est  veritatis 

I)  On  peut  voir  par  les  extraits  suivants  des  Lettres  de  Linné  à  Sauvages, 
res  trop  peu  connues,  que  c'est  aux  renseignements  de  ce  célèbre  professeur 
1  faut  attribuer  ce  qui  concerne  les  plantes  de  Montpellier  dans  Je  S])ccics 
fitarum  de  Linné  et  dans  le  Flora  monspeliensis  de  Nathhorst.  Pour  ce  qui 
cerne  le  Species,  ce  code  immortel  de  la  botanique  ,  Linné  écrivait  au  profes- 
r  de  Montpellier  qu'il  trouverait  Vu  les  noms  de  ses  plantes,  son  autorité. 
iecies  planla^um  tuo  jiissu  edam,  ibi  rkperirs  tua  nomina.  tuam  auctoritatem  . 
ic  haberem  plurcs  adjutores,  opus  in  lomjo.  majns  excrf':vissct  volumen,  sed 
xr  tanlum  unicus  de  Sauvages.  •  (  Lettre  de  décembre  1747.) 
inné,  qui  avait  conçu  aussi  le  projet  de  faire  le  Flora  monspeliensis  ,  écrivait  à 
vages:  €  Indigitabo  quales  potero  plantas  et  (  sic  )  mi/ii  conficerc  Floram 
ispeliensem  et  ad  le  mittam ,  ut  tu  dein  augeas  ,  emendes  et  tandem  obtineam 
ras  plantas  certas.  >  (Lettre  du  15  octobre  1745.) 

e  15  juin  1754  ,  après  avoir  reçu  sans  doute  les  plantes  que  Nathhorst  avait 
leillies  à  Montpellier  et  celles  qu'il  avait  dû  lui  porter  de  la  part  de  Sauvages  , 
3é  écrit  à  son  ami  :  t  Incepi  omni  studio  inscribere  luis  planlis  nomina  quœ 
i  multum.  negotii ,  seddulcis  créant.  » 

afin,  en  février  1756,  année  où  parut  dans  le  quatrième  volume  des  Amœnilales 
Àuué  la  thèse  de  Nathhorst,  sous  le  nom  de  Flora  monspeliensis,  Linné  écri- 
àSauvaj^es,  en  lui  parlant  de  cette  Flore  de  Montpellier:  C'est  à  vous  seul 
je  la  dois  toute  entière:*  Omnia  quœdocuisti  déflora  Monspelii,  de  ejus  situ 
ugmento,  insuccum  et  sanguinem  verti  ut  prudeant  in  Amœnilales,  vol.  IV, 
iissima;  quam  tibi  unice  totam  debeo.i 
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luce  duldus.  »  (Acad.  II,  10),  Nous  devons  reconnaître  d'ailleurs 
que  l'amour  exagéré  du  pays,  prisme  trompeur  qui  montre  ordinaire- 
ment sous  un  faux  jour  les  hommes  et  les  choses,  est  devenu  beau- 
coup plus  raisonnable.  Les  idées  se  sont  généralement  élevées  ,  et 
l'impartialité  des  appréciations  gagne  de  jour  en  jour  du  terrain. 

Après  la  mort  de  Sauvages  en  1767,  Gouan,  âgé  de  34  ans,  parvint 
enfin  à  la  direction  du  Jardin  qu'il  convoitait  ardemment  depuis 
longtemps.  Il  avait  publié  déjà  ,  en  1762  .  son  Hortus  monspeliensis, 
où  figurent,  accompagnées  de  la  diagnose  de  la  première  édition  du 
Species  de  Linné,  non  seulement  les  plantes  de  Montpellier,  mais 
celles  d'une  partie  des  Cévennes,  au  nombre  d'environ  1,800  espèces. 
Le  Flora  monspeliaca ,  publié  trois  ans  après  VHortus  ,  n'en  est 
qu'une  reproduction  grossie  des  espèces  découvertes  depuis  VHortus, 
auquel  il  renvoie  le  lecteur  pour  les  localités  indiquées  dans  son 
premier  ouvrage  (1).  De  CandoUe,  dans  ses  Mémoires,  p.  213 ,  s'est 
montré  peu  favorable  à  Gouan.  «  Magnol ,  dit-il,  est  un  botaniste  très 
recommandable  par  sa  précision,  tandis  que  Sauvages  et  Gouan  n'ont 
fait  autre  chose  que  répandre  des  confusions  ou  des  erreurs  sur 
les  plantes  du  Languedoc.  »  ~  Jugement  sévère,  dont  ne  diflère  point 
celui  de  Godron  sur  le  Flora  moyispeliaca  de  Gouan  (Voy.  Notes 
sur  la  (l.  de  Montp.,  p.  6).  L'apprécialion  de  Bernard  de  Jussieu  et 
de  Pourret ,  qu'on  a  consignée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  t.  XIX,  p.  xiv-xxv,  est  encore  plus  dure. 

On  serait  porté  peut-être  à  attribuer  la  sévérité  de  ces  jugements 
à  la  répulsion  que  Gouan  inspira  par  son  caractère  à  plusieurs  bota- 
nistes de  son  époque  ;  mais  ses  livres,  qu'on  pourrait  comparer  aux 
écuries  d'Augias  et  où  abondent  les  localités  fausses  ou  même  impos- 
sibles et  les  erreurs  de  détermination  ,  ne  méritaient  pas  en  réalité 
plus  d'honneur.  Sauvages ,  dont  il  fut  longtemps  l'élève,  le  mit  en 
rapport  avec  Linné,  et  c'est  sans  doute  à  cette  circonstance  qu'il  faut 
attribuer  l'idée  qu'eut  Gouan  d'adopter  ,  Tun  des  premiers ,  la  mer- 
veilleuse nomenclature  du  Species  plantainim.  On  doit  tenir  compte 
à  Gouan  de  ce  mérite,  si  l'on  songe  que  l'excellence  de  cette  nomen- 
clature fut  méconnue  par  plusieurs  de  ses  contemporains.  Nous 
devons  citer  notamment  l'auteur  des  Plantae  veronenses ,  l'illustre 
Séguier  de  Nimes ,  zélé  tournefortien  ,  dont  le  docteur  Baux  flattait 
les  idées,  en  traitant  dans  ses  lettres  le  grand  Linné  d'embrouilleur(2). 

Malheureusement ,  l'auteur  de  VHortus  et  du  Flora  monspeliaca 
eut  la  déplorable  idée  d'adopter  ce  qu'il  appelle  une  méthode  hybride, 
en  accolant  le  système  de  Rivin  à  celui  de  Linné.  L'emploi  de  celte 

(1)  Linné,  dans  une  lettre  à  J.  EUis ,  écrite  eu  anglais  et  datée  d'Upsal ,  12 
février  1765,  dit  en  parlant  du  Flora  monspeliaca  ;  c  Gouan  n'a  pas  publié  une 
»  Flore  de  Montpellier,  mais  un  travail  nu  «a  nahed  performance  »  sans  annotations, 
»  avec  les  seuls  synonymes  de  Magnol.  » 

(2)  c  Monsieur  mon  très  cher  ami ,  votre  Sauvages  ne  pense  pas  de  même  que 
nous  de  Vembrouilleur  Linna*us  ;  il  dit,  au  contraire  ,  qu'il  est  cnarmant,  nue  sa 
méthode  est  divine  ,  et  qu'à  Paris  on  ne  démontre  plus  que  sur  sa  méthode  qui 
comprend  toutes  les  autres.  >  (  Lettre  inédite  du  docteur  Baux  à  Séguier  ;  Manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  de  Nimes.) 

Cusson  parlant  du  Syslema  Vtujclabilium  (éd.  de  Murray),  dit  dans  une  lettre 
à  Séguier  du  ;>  février  1775  ;  «Linné  est  toujours  le  même  ;  plus  il  retouche,  plus 
il  gute  la  besogne  v,  etc. 
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lybride,  que  personne  ne  lui  a  reprochée ,  fut ,  selon  nous  » 
ande  faute  ,  car  elle  l'obligea  à  scinder  plusieurs  genres , 
vait  fait  Sauvages  ,  et  à  rompre  fréquemment  dans  sa  Flore 
analogies  des  plantes  entre  elles. 

rhorisations  de  Gouan  ,  œuvre  de  sa  vieillesse  ,  où  il  a 
localités  de  nombreuses  listes  de  plantes,  ressemblent  aux 
istoriques  où  Terreur  est  mêlée  partout  à  la  vérité ,  et  ont 
avement  plusieurs  botanistes.  On  ne  peut  guère  s'expliquer 
euses  et  graves  erreurs  de  ce  livre ,  qu'en  supposant  que 
iû  être  trompé  par  des  faussaires  ,  qui  ne  rougissaient  point 
le  mensonge  à  l'étude  de  la  nature ,  en  présentant  à  ce 
comme  recueillies  aux  environs  de  Montpellier,  des  plantes 
3  à  cette  région,  La  plus  simple  notion  de  géographie  bota- 
èserverait  aujourd'hui  de  ces  écarts;  mais  alors  il  était 
3  se  mettre  à  l'abri  de  coupables  mensonges  scientifiques , 
mteurs  ne  peuvent  échapper,  selon  l'expression  de  Boreau, 
népris  qui  les  atteint  tôt  ou  tard. 

vu  peut-être  du  savoir  que  donne  une  longue  expérience , 
îomposa  VHortus  et  le  J7ora;  trop  vieux,  lorsqu'il  écrivit 
orisations  (  1796  ) ,  Gouan  était  dans  l'âge  mûr,  lorsqu'au 
un  voyage  aux  Pyrénées,  il  fît  son  meilleur  livre,  les 
oncs(  1773),  où  les  plantes  de  Montpellier  occupent  peu 
ii  où  il  corrigea  tacitement  quelques  erreurs  de  VHortus 
ra. 

ne  mourut  qu'en  1821  ,  à  88  ans  et  après  54  ans  de  profes- 
is  déjà  vieux  dès  1803,  et  devenu  presque  aveuglé,  il  céda 
i  Aug.  Broussonnet,  dont  la  vie  aventureuse  est  connue  des 
?,  et  qui  mérita  par  ses  rares  connaissances  en  ichihyologie, 
nmé  membre  de  l'Académie  des  sciences  à  l'âge  de  24  ans. 
onnet,  qui  n'avait  presque  rien  fait  imprimer  sur  la  bota- 
ourut  prématurément  (1808)  et  eut  pour  successeur  l'illus- 
r  de  la  Flore  française ,  dont  l'enseignement  incomparable 
point  à  porter  ses  fruits ,  et  dont  l'autorité  et  le  génie  entraî- 
ja  suite  presque  tous  les  étudiants ,  dans  des  herborisations 
Duvenir  s'est  perpétué . 

le  l'auteur  de  la  Théorie  élémentaire  fût  surtout  doué  d'un 
léralisateur,  cela  ne  l'empêchait  point  de  descendre  aux  détails 
passer  avec  succès  toutes  les  parties  de  la  science  :  excellent 
qui  n'a  eu  malheureusement  en  France  qu'un  très  petit 
i'imitateurs .  L'observation  de  M.  Alphonse  De  Candolle 
ent  aux  botanistes  antérieurs  à  son  illustre  père ,  n'est  que 
icable ,  en  effet ,  aux  botanistes  de  notre  époque  et  surtout 
nistes  français  ;  car  il  est  vrai  de  dire  encore  aujourd'hui 
botanistes  purs  no  s'occupent  guère  de  physiologie ,  et  que 
)logistes  savent  à  peine  le  nom  des  plantes  dont  ils  parlent,  d 
idolle ,  dans  le  Supplément  de  la  Flore  française  où  il  est 
[uestion  des  plantes  de  Montpellier,  a  décrit,  il  faut  le  recon- 
n  certain  nombre  de  prétendues  espèces  que  les  multiplica- 
it  on  se  plaint  tant  aujourd'hui,  auraient  eux-mêmes  peine  à 
;  mais  la  prodigieuse  activité  de  cet  infatigable  travailleur  ne 
ettait  guère  de  prendre  son  temps  ni  de  polir  patiemment 
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tout  ce  qu'il  faisait ,  comme  Robert  Brown ,  son  illustre  émule.  Nous 
regretterions  d  ailleurs  qu'une  composition  plus  soignée  et  plus  lente 
nous  eût  privés  d'une  partie  des  ouvrages  de  ce  botaniste  éminent, 
car  ses  travaux  portent  presque  tous  le  cachet  de  son  génie  et  de  sa 
supériorité . 

Après  le  départ  de  De  Candolle  pour  Genève  en  1815,  la  botanique 
perdit  promptement  à  Montpellier  Téclat  que  lui  avait  donné  cet 
illustre  botaniste.  Quelle  cause  assigner  à  ce  regrettable  affaiblisse- 
ment scientifique?  Ce  fait  récent,  quoique  moins  grave  que  Taffais- 
semenl  qui  suivit  la  mort  de  Ma^^nol ,  semble  aussi  être  imputable ,  en 
partie ,  à  la  disparition  subite  d'un  homme  de  génie .  Nous  croyons 
qu'une  autre  cause  y  a  également  concouru ,  et  cette  cause  est  la 
direction  imprimée  à  l'enseignement  de  la  botanique  par  les  program- 
mes officiels ,  à  mesure  que  les  produits  chimiques  minéraux  ont 
remplacé  dans  la  matière  médicale  les  végétaux  ,  presque  seuls  usités 
autrefois.  En  Angleterre,  en  Italie ,  et  dans  les  universités  allemandes 
et  russes,  on  a  su  faire  marcher  de  pair  les  deux  parties  de  la  science, 
sans  lesquelles  il  n'existe  point  de  botaniste  complet  ;  chez  nous , 
au  contraire,  les  programmes  d'enseignement  font  une  part  trop 
faible  à  l'étude  des  espèces ,  et  la  botanique  physiologi(|ue  y  a  pres- 
que entièrement  dépossédé  la  botanique  descriptive ,  sa  sœur  aînée. 
Le  microscope  y  a  détrôné  la  loupe ,  et  nos  Flores  sont ,  à  peu  d'ex- 
ception près,  l'œuvre  de  botanistes  non  officiels,  mus  par  l'amour  de 
la  science  et  le  besoin  d'occuper  leurs  loisirs  (1). 

Les  successeurs  de  De  Candolle  songèrent  néanmoins  à  remplacer 
la  Flore  si  erronée  et  si  fort  arriérée  de  Gouan.  Dunal  ,  à  qui  fut 
confié  temporairement  le  Jardin  des  plantes  après  le  départ  de  De 
Candolle  pour  Genève,  s'adjoignit  son  élève  favori,  Frédéric  de  Girard, 
pour  remplir  avec  lui  cette  longue  et  pénible  tâche  ;  mais  leur  projet 
ne  put  aboutir.  Ils  avaient  beaucoup  herborisé  dans  les  environs  de 
Montpellier ,  dont  les  espèces  figurent  en  grand  nombre  dans  leurs 
herbiers.  Les  erreurs  qu'on  y  trouve  aujourd'hui  sont  souvent,  sans 
doute,  imputables  à  leur  époque;  mais  si  l'on  étudie  leurs  plantes, 
même  avec  le  seul  Boianicon  gallicum  qui  accompagnait  toujours 
Dunal  dans  ses  herborisations  ,  on  acquerra  la  certitude  que  la  Flore 
de  Montpellier,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  Phanérogames,  n'était 
pas  encore  ébauchée  (2). 

(!)  Nous  croyons  avec  M.  Decaisne  c  qu'il  y  aune  étrange  contradiction  à  pro- 
scrire l'étude  qui  familiarise  le  mieux  avec  les  faits  et  fournit  aux  applications 
utiles  la  base  la  plus  solide,  et  qu'il  importe  de  faire  justice  d'une  erreur  qui  serait 
funeste  à  la  véritable  science,  si  elle  devait  se  propa":er.  i  (Vov.  Bull.  Soc.  bol. 
Fr.,  I,  p.  389.) 

Ajoutons  que  des  botanistes  de  premier  ordre,  voyant  l'école  moderne  tomber 
dans  l'excès  opposé  ,  et  produire  de  jeunes  adeptes  dont  les  écrits  perdraient  la 
science  si  on  les  prenait  au  sérieux,  ont  abandonné,  découragés  par  tant  d'excès, 
Tétude  des  espèces  ,  plutôt  que  de  travailler,  comme  ils  auraient  dû  le  faire,  à 
relever  l'édifice  qu'on  démolit. 

(J)  On  a  parlé  de  notes  précieuses  que  nous  ne  connaissons  point  et  dont  aucune 
n'existe  dans  l'herbier  en  question  ;  mais,  pour  en  conclure  que  la  Flore  projetée 
était  en  bonne  voie,  il  faudrait  admettre  au  moins,  contre  toute  vraisemblance, 
que  ces  notes,  qu'on  dit  avoir  ét6  détruites  ,  étaient  en  désaccord  souvent  avec  les 
étiquettes  •»  ■  cet  herbier.  L'inext  cution  de  la  Flore  de  Montjtellier  ,  dont  la  rédac- 
tion exijfe  htîuucoiip  di-  loihirs,  ne  doit-elle  ])as  être  uttriKuéf,  an  partie,  à  cette 
iuterniiuuble  mouograpiiie  de*  Sohiuees  ,  dont  Dunal    s  était  cliar<^é  et  (]ui  traîna 
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^rite ,  que  ses  importants  travaux  sur 
mme  successeur  de  De  Candolle  et  qui 
ie  médecine  et  directeur  du  Jardin  en 
lelque  temps ,  la  pensée  de  s'occuper 

mais  il  est  probable  qu'il  n'attachait 
nportance.  Son  herbier,  qui  renferme 
is  relatifs  aux  familles  et  aux  genres , 
e  trouvait  jamais  ce  savant  en  défaut , 
ourvu,  en  ce  qui  concerne  les  espèces, 

les  noms  spécifiques  en  blanc  sur  ses 

lisent  de  porter  un  jugement  sur  nos 
bien  qu'on  en  pourra  dire  plus  tard. 

donner,  à  la  fin  de  cette  Flore ,  les 
;  relatifs  aux  plantes  du  pays. 
De  Candolle  avait  répandu  partout  en 

Ce  mouvement  fut  accru  par  la  publi- 
de  M.  Duby  (1828),  du  Flora  gallica 
Se ,  de  la  Flore  française  de  Mutel 
)ar    celle    du   Centre    de    la  France 

Flore  de  France  de  Grenier  et 
îs  étudièrent  et  publièrent  les  plantes 
bientôt  plus  de  déparlements  français 
un  Catalogue  au  niveau  des  connais- 
qui  est  le  centre  des  études  scientifi- 
ivé  jusqu'à  présent ,  et  les  botanistes  y 

la  Flore  latine  de  Gouan ,  datant  de 
rencontre  des  inexactitudes  presque  à 
!  de  la  botanique ,  dont  la  végétation 
de  Magnol  que  celle  du  reste  de  l'Eu- 
mrd'hui  revendiquer  ce  privilège.  La 
arche  vite  à  côté  de  nous ,  et ,  si  la 
ns  connue  aujourd'hui  que  celle  d'un 
nents  français ,  n'est-ce  pas  surtout  à 
iomplet  de  nos  plantes  qu'il  faut  Tattri- 

certitude  que  personne  ne  songeait 
e  regrettable  lacune ,  nous  avons  cru 
its  honorables  que  nous  avons  reçus  , 
nnées  consacrées  exclusivement  à  la 
5  plantes  locales ,  nous  venons  enfin 
nos  travaux. 
fé  de  longues  années  à  la  rédaction  de 

du  Prodrome,  auquel  cette  monographie  était 
,  ouvrage,  sa  place  naturelle  ?  Les  occupations 
pas  d'ailleurs ,  alors  comme  aujourd'hui ,  de 
it  de  ce  projet?  M.  Derbès  ,  professeur  à  la 
•  les  retards  apportés   par  lui   dans  la   jiubli- 

manuscrit  par  Castagne,  dit:  c  Nos  efforts 
ration  de  nos  cours.  >  (Préface,  p.  vu.  ) 

uve  de  ce  projet,  par  l'étiquette  de  IWlthcnin 
irjuotte  sur  la({uellf  il  u  écrit  <Ie  su  main  c  in 
lium  absoluto.  » 
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cette  Flore,  si  nous  eussions  voulu  nous  borner  à  une  simple  compila- 
tion; mais  les  compilations,  si  communes  aujourd'hui  et  qui  donnent 
si  peu  de  peine,  valent  ce  qu'elles  ont  coûté  et  ne  sont  d'aucune  utilité 
réelle.  Nous  avons  voulu  tout  voir  de  nos  yeux  ,  précaution  nécessaire 
aujourd'hui  partout,  lorsqu'on  tient  à  faire  im  ouvrage  consciencieux, 
mais  indispensable  surtout  à  Montpellier ,  dont  tant  de  Aoristes  ont 
parlé  sans  le  bien  connaître.  11  y  a  peu  de  contrées  néanmoins  dont  il 
soit  plus  important  d'avoir  une  bonne  Flore  ;  car  notre  pays  se  recom- 
mande aux  botanistes  ,  non  seulement  par  sa  riche  végétation  méridio- 
nale ,  mais  encore  par  le  souvenir  des  hommes  éminents  qui  y  ont 
professé  avec  éclat,  et  par  celui  Ces  pères  de  la  botanique  renaissante 
qui  ont  laissé  chez  nous  les  traces  vénérées  de  leur  passage. 

La  Flore  de  Montpellier  peut  embrasser  un  espace  plus  ou  moins 
étendu  et  sa  circonscription  a  varié  au  gré  des  botanistes  qui  s'en 
sont  occupés.  Magnol,  il  y  a  deux  siècles ,  resserra  dans  d'étroites 
limites  son  Botanicum  monspeliense ,  car  il  se  borna,  à  peu  de 
chose  près ,  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs ,  à  l'espace  restreint  qui 
comprend,  de  nos  jours,  l'arrondissement  de  Montpellier  et  la  plage 
d'Aigues-Mortes .  Plus  lard,  Gouan  et  Sauvages  s'avancèrent  dans 
les  Hautes -Ce  venues  au-delà  de  l'Espérou  et  de  l'Aigoual ,  et  com- 
prirent par  suite  dans  leur  Flore  environ  500  espèces  de  plus  que 
Magnol,  qui  les  connaissait  aussi  bien  qu'eux,  quoiqu'il  s'en  fût 
interdit  la  publication .  D'autres  botanistes  enfin  ont  parlé,  plus 
récemment ,  d'attribuer  à  la  flore  de  Montpellier  tout  le  vaste  terri- 
toire qui  s'étend  depuis  Narbonne  jusqu'au  Rhône. 

Aujourd'hui  qu'il  se  publie  tant  de  Flores  départementales ,  nous 
croyons  prendre  le  meilleur  parti ,  en  circonscrivant  aussi  noire  Flore 
dans  les  limites  où  l'arbitraire  n'a  nulle  prise,  c'est-à-dire,  dans  les 
limites  mêmes  du  déparlement  de  l'Hérault.  C'est  le  moyen  de  couper 
court  aux  nombreuses  divergences  qui  existent  entre  les  botanistes , 
lorsqu'ils  veulent  embrasser  les  circonscriptions  naturelles  .  Ces  cir- 
conscriptions ,  quoique  plus  scientifiques ,  sont  parfois ,  on  le  sait , 
presque  indéterminables .  Comme  elles  sont ,  par  suite ,  rarement 
limitées  de  la  même  façon  par  les  hommes  même  les  plus  compétents, 
d'intéressantes  localités  pourraient  rester  ina[)erçues  entre  deux 
régions  dites  naturelles,  et  ces  omissions  auraient  pour  conséquence 
d'inévitables  lacunes ,  dans  des  catalogues  qu'un  Aoriste  pourrait 
élargir  ou  contracter  à  son  gré.  N'oublions  pas  d'ailleurs  que,  lorsque 
chacun  de  nos  départements  possédera  sa  Flore,  la  géographie  bota- 
nique aura  son  tour.  Rien  alors  n'empêchera  de  diviser  la  France  en 
un  certain  nombre  de  circonscriptions  naturelles  au.\quelles  il  sera 
facile  plus  tard  d'assigner  leur  contingent  respectif  d'espèces. 

Lorsque  nous  eûmes  fixé  d'une  manière  précise  le  théâtre  de  nos 
investigations,  en  adoptant  les  limites  de  l'Hérault,  il  nous  fallut 
songer  à  réunir  les  matériaux  de  notre  Flore.  On  pourrait  croire 
peut-être  que  de  grandes  facilités  à  cet  égard  se  sont  présentées  à 
nous  ,  et  que  nous  n  avons  eu  à  compter  ,  pour  ainsi  dire  ,  qu'avec 
l'embarras  des  richesses.  Il  n'en  est  rien,  hélas  !  et  nous  devons  ici 
à  nos  lecteurs  la  confidence  des  «Ufficultés  imprévues  qui  nous  ont 
assailli  de  toutes  parts .  Les  herbiers  de  Delile  et  de  Duiial ,  dont  les 
déterminations  sont  aujourd'hui  peu  en   harmonie  avec  rélat  de  la 
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î,  nous  offrirent  sans  doute  de  nombreuses  localités  pour  les 
s  qui  croissent  entre  leVidourle  et  l'Hérault,  entre  le  Larzac  et 
;  mais,  pour  ce  qui  concerne  les  ricl  es  n.onlagnes  qui  nous 
nt  du  Tarn  et  de  TAveyron  ,  quel  vide  dans  ces  herbiers  et 
absence  complète  de  documents!  Pour  remplir  cette  lacune  si 
îble,  il  nous  fallut  parcourir,  pendant  de  longues  années ,  le 
lémicycle  des  Gévennes  de  THérault,  où  nous  provoquâmes  les 
ches  de  tons  ceux  qui  pouvaient  nous  être  utiles  et  dont  les 
ions  passérei'.l  plus  lard  sous  nos  yeux.  Tous  ces  efforts  furent 
mes  par  la  découverte  de  260  espèces  (1)  qui  n'avaient  été 
ées  au  département  par  aucun  écrit,  et  ne  figuraient,  avec 
rigine,  dans  aucune  des  collections  de  nos  Facultés.  C'est  ainsi 
soit  par  nous-mêmes ,  soit  à  l'aide  des  rares  amis  de  la  nature 
us  avions  initiés  à  la  science  et  des  botanistes  dont  nous  avions 
é  le  zèle,  nous  parvînmes  à  réunir  enfin  les  matériaux  néces- 
pour  une  rédaction  sérieuse. 

>épin,  dans  ses  Notes,  5«  fascicule,  p.  98,  parle  d'un  botaniste 
lit  placé  dans  son  herbier  un  grand  nombre  de  plantes  exotiques 
îs  étiquettes  portant  des  stations  flamandes.  Cette  insigne  mauvaise 
parait  à  peine  possible,  n'a  pas  eu  lieu  seulement  en  Belgique  ; 
Montpellier,  certains  herbiers  sur  lesquels  nous  avions  cru  pou- 
>mpter.  ont  été  pour  nous  également  la  source  d'une  immense 
ion.  Là,  en  effet,  des  échantillons  nombreux,  attribués  par  des 
Lies  infidèlesà  des  localités  impossibles,  nous  ont  lévélé  un  péril, 
du  secours  que  nous  aurions  pu  en  attendre.  La  découverte  de  cet 
nous  a  épargné  de  graves  erreurs  ;  mais  des  Aoristes  contem- 
s,  déçus  plus  d'une  fois  par  ces  faux  documents,  ayant  indiqué 
Lpellier  des  espèces  qui  ne  s'y  trouvent  point,  ont  accru  ainsi  les 
Ités  de  notre  tache,  en  provoquant  de  notre  part  des  recherches 
pouvaient  aboutir.  D'autres  Flores  moins  récentes,  dont  les 
titudes  tiennent  à  une  autre  cause,  attribuent  aussi  à  Montpellier 
pèces  qui  ne  lui  appartiennent  point.  Le  Port-Juvénal,  traité  par 
leurs  de  ces  Flores  comme  une  localité  ordinaire,  a  grossi 
ureusement  les  Flores  françaises  de  De  Gandolle,  de  Mutel,  de 
sur,  de  Gonet^  etc.,  d'espèces  apportées  à  Montpellier  par  des 
étrangères  (2).  Il  y  a  eu  là  pour  nous  matière  à  de  nombreuses 
ions,  car  le  Port-Juvénal,  on  lésait  aujourd'hui,  doit  être  con- 
comme  une  sorte  de  jardin  botanique,  et  une  Flore  locale  ne 
en  occuper  que  pour  s'assurer  si  quelques  espèces,  échappées 
Dis  de  ce  centre  exotique,  n'ont  pas  fini  par  se  naturaliser  dans 
s.  Là  se  rencontre  encore  une  autre  source  d'erreurs,  dont  on 
'op  peu  défié.  Des  détritus  remplis  de  graines  non  indigènes, 
lés  des  peaux  par  un  premier  nettoyage,  ont  été  transportés 

Dvez  les  Mémoires  de  V Académie  de  Montpelliery  t.  VI,  année  1864  ;  le  Bul- 
I  ïa  Société  botanique  de  France,  t.  X,  p.  375  ;  t.  XI,  p  327  ;  t.  XII,  pages 
l  et  4iO  ;  t.  XV.  p.  J04  ;  t.  XVI,  pages  152  ,  285  et  454  .  et  divers  articles 
nales  de  la  Socièlé  d'Horticulture  de  l'Hérault. 

3S  travaux  de  Delile  {Index  semin.  Ilorti  monapel.);  ceux  de  MM.  GodroQ 
a  juvcnalis)-,  Cossou  [App.  FI.  juv.  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  VI,  p.  605,  et  XI, 
;  L'-Spitmsse  et  Tliéveneau  {Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  VI,  p.  648),  ont  rendu  k  U 
ue  de  IHérault  un  service  signalé,  en  permettant  de  distinguer  plus 
Qt  la  végétation  spontanée  de  celle  que  Tindustrie  a  introduite. 
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pendant  de  longues  années,  comme  amendements,  à  Grammont,  à 
Mireval,  à  Montpeyroiix  ou  ailleurs,  par  les  propriétaires  des  laines 
dont  nous  parlons."  Outre  cet  innocent  semis,  contre  lequel  il  faut 
savoir  se  prémunir,  d'autres  semis  intentionnels  et  beaucoup  plus 
nombreux  ont  eu  pour  but,  à  toutes  les  époques ,  d'accroître  par  la 
naturalisation  le  nombre  des  espèces  indigènes.  On  a  tenté  de  rem- 
placer ainsi,  comme  Tont  dit  quelques-uns  des  semeurs  dont  nous 
parlons,  les  espèces  enlevées  à  la  flore  parles  défrichements  qui,  depuis 
Magnol,  ont  réduit  de  plus  de  moitié  les  terres  incultes  si  chères  aux 
botanistes.  On  sait  combien  cette  re^çretlable  manie  des  semis  a  eu  ici 
de  partisans  depuis  Nissole  (1),  l'un  de  nos  premiers  semeurs, 
jusqu'au  professeur  Delile.  Nissole  semait  indifféremment,  dans  les 
lieux  où  il  faisait  ses  promenades,  les  graines  qu  il  recevait  de  ses 
correspondants,  et,  pendant  une  grande  disette  occasionnée  parle  rude 
hiver  de  1709,  il  répandit  également  partout  les  criblures  des  grains 
qu'on  faisait  venir  d'Orient.  Delile,  un  siècle  plus  tard,  avait  fait  choix 
de  quelques  localités  chaudes  où  se  naturalisaient,  croyait-il,  les 
plantes  étrangères,  comme  il  le  dit  sur  quelques-unes  de  ses  étiquettes. 
Moquin-Tandon,  en  1827,  sema  beaucoup  aussi;  mais  personne 
peut-être  n'égala  dans  ce  funeste  exercice  Amoreux  et  Gouan,  Gouan 
surtout,  qui  sema  ainsi,  d'après  une  note  inédite  de  De  Candolle  et 
comme  ses  propres  listes  de  semis  en  font  foi,  plus  de  800  espèces. 
Cerlaines  plantes,  avouons-le,  n'ont  pas  laissé  de  nous  inquiéter,  au 
souvenir  de  tant  d'efforts  fails  pour  fausser  la  flore  indigène.  Nous 
croyons  néanmoins  que  presque  tout  cela  a  disparu,  tant  sont  difficiles 
les  naturalisations,  et  aussi  sans  doute  parce  que  les  semeurs  tenaient 
peu  compte  de  la  géographie  botanique  et  répandaient  partout  au 
hasard  des  graines  qui  provenaient  de  pays  sans  analogie  avec  le 
nôtre. 

Les  botanistes  qui  entreprennent  une  Flore  locale,  outre  les  secours 
que  leur  offrent  ordinairement  les  herbiers  du  pays,  peuvent  s'aider 
souvent  des  Flores  qui  ont  été  publiées  avant  eux.  A  Montpellier,  les 
derniers  travaux  d'ensemble  relatifs  à  la  flore  datent,  comme  on 
sait,  de  Gouan,  c'est-à-dire  de  plus  d'un  siècle.  Or,  lorsqu'on  saura 
que  ce  botaniste,  après  avoir  professé  pendant  plus  d'un  demi-siècle 
dans  sa  ville  nalale,  a  trouvé  bon  de  vendre  son  herbier  à  la  Pologne 
où  professait  Gilibert,  un  de  ses  anciens  élèves  (2),  on  comprendra 
'  avec  quelle  prudence  nous  avons  dû,  loin  de  cet  herbier,  donner  les 
synonymes  d'un  auteur  dont  les  livres  fourmillent  d'erreurs,  et  où  il 
attribue  .souvent  à  son  pays  des  espèces  qui  ne  lui  appartiennent  point. 
On  voit  que  tout  conspirait  ici  contre  l'exactitude  d'une  Flore  locale 
et  qu'on  s'exposerait  à  de  nombreuses  erreurs,  si  l'on  acceptait,  sans 
les  avoir  rencontrées  récemment  et  étudiées  avec  soin,  toutes  les 


(1;  L'auteur  d'une  notice  manuscrite  sur  Pierre  Magnol,  écrite  peu  après  sa  mort, 
et  que  nous  avons  trouvée  chez  un  des  membres  de  cette  famille,  dit  en  parlant 
du  dernier  Supplément  dont  l'auteur  du  Bolanicum  avait  grossi  son  volume:  •  On 
pourrait  même  l'auj^enter  aujourd'hui  de  quelcjues  plantes  qui  étaient  ci-devant 
étrangères  et  qui  croissent  maintenant  aux  environs  de  Montpellier,  où  elles  se 
sont  naturalisées,  depuis  que  M.  Nissole,  habile  botaniste  et  un  des  élèves  de 
11.  MajZDol,  en  a  semé  les  graines  dans  les  ditlérents  lieux  où  il  allait  herboriser.  » 

(2)  Voyez  Mém,  Soc.  linnéenne  de  Paris,  I,  p.  703. 
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attribuées  autrefois  à  Montpellier.  Qui  pourrait  donc  nous 
)uver  d'avoir  été  vrais  et  circonspects  jusqu'au  scrupule,  en 
l  aucune  localité  d'après  le  témoi^age  d'aulrui  et  sans  en  avoir 
lantes  ?  C'est  ici  surtout  qu'il  faut  se  garder  des  exagérations 
sorte  et  de  la  déplorable  manie  de  gonfler  les  Flores  locales 
s  légèrement  admises  par  quelques  botanistes,  et  parfois, 
itroduites  par  l'oubli  de  la  bonne  foi  scientifique.  Nous  avons 
suite,  beaucoup  relrancher  (1),  imitant  en  cela  le  savant 
e  de  Besançon,  qui  a  purgé  la  Flore  du  Doubs  de  plus  de 
ces  signalées  indûment  par  les  premiers  observateurs ,  et 
)sson  et  Germain  reti*anchant  de  la  Flore  de  Paris  près  de 
ces  qui  y  avaient  été  introduites,  dit  Thurmann,  avec  une 
)le  légèreté.  Si  notre  pays  était  pauvre,  nous  devrions  en  faire 
cnais,  quoique  des  départements  français  plus  chauds  que  le 
ient  naturellement  plus  favorisés,  nous  sommes  assez  riches, 
rra,  pour  n'être  pas  tentés  d'ambitionner  le  bien  d'autrui.  Si 
ms  dû  bannir  de  notre  Flore  beaucoup  d'intrus,  on  remarquera 
as  y  avons  aussi  donné  asile  à  un  grand  nombre  d'espèces 
ïs  qui  s'étaient  jusqu'à  présent  dérobées  à  tous  les  regards,  et 
plus  que  compenser  nos  perles.  Il  n'est  personne  aujourd'hui 
oit  disposé  à  blâmer  ceux  qui  admettraient  légèrement  des 
exotiques  au  nombre  de  nos  espèces  indigènes,  et  si  la  vraie 
n'a  nul  besoin  de  fard,  la  flore  de  Montpellier  ne  peut  que 
on  le  verra,  à  se  montrer  telle  que  la  nature  l'a  faite. 
,  de  faire  connaître  les  plantes  indigènes  et  les  plantes  natura- 
1  département  de  l'Hérault,  il  nous  parait  utile  de  l'envisager 
utres  aspects.  Nous  devons,  avant  tout,  indiquer  les  limites 
spartement,  sa  superficie  totale ,  celle  des  terrains  stériles  et 
rs  genres  de  culture,  notions  qui  donnent  de  prime  abord, 
.  Alph.  De  CandoUe  (Géogr.  bot.\  p.  1176),  «  l'aperçu  le  plus 
la  végétation  d'un  pays  ». 

ivisions  administratives,  répondant  surtout  aux  besoins  des 
ons,  ne  correspondent  pas  toujours  aux  divisions  que  la  con- 
)n  du  sol  impose  à  la  géographie  naturelle  ;  toutefois  la 
ription  du  département  de  l'Hérault  est  une  des  moins  artifi- 
[1  est,  en  efl'et,  constitué  par  un  vaste  quadrilatère  oblique, 
/•ers  la  Méditerranée  ;  presque  entièrement  séparé  du  Gard,  à 
r  le  Vidourle,  et  au  nord,  par  la  Vis  ;  de  l'Aveyron,  par  une 
aversant  le  haut  plateau  dolomilique  du  Larzac  et  suivant 
les  hauteurs  de  l'Escandorgue.  Le  Saumail  et  l'Espinouse,  où 
ent  les  plus  hauts  sommets  des  Gévennes  de  l'Hérault,  le  sépa- 
Tarn  vers  l'ouest,  et  enfin  l'Aude,  vers  son  embouchure,  et 
erranée  le  bornent  au  midî. 

perficie  totale  de  ce  département  est  de  6,239  kilomètres  carrés 
?)  hectares).    Les  terres  labourables  en  occupent  environ  le 


tes  les  j)lantes  de  nos  herbiers  publics  ont  passé  sous  nos  veux,  et  si  l'on 
«Ir-s  espi^ces  iudi(|uécs  à  Montpellier  (pii  ne  fi«j;urent  point  dans  notre 
jKKirra  en  oonclure  'juc  nous  avons  eu  d'<^xcellentes  raisons  pour  douter 
ullioiiticité. 
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quart  ;  les  vignes,  la  sixième  partie  (1)  ;  les  bois,  la  huitième  ;  les  prés 
la  quarante-sixième  partie  seulement  ;  tandis  que  les  friches  connues 
dans  le  Bas-Languedoc  sous  le  nom  de  garrigues  en  couvrent  à  peu 
près  le  tiers. 

Peu  de  départements  renferment  un  aussi  grand  nombre  de  stations 
diverses  pour  les  plantes.  Le  long  de  la  plage  maritime,  depuis  Tembou- 
chure  de  TAude  jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'étang  de  Mauguio, 
s'étend  une  ligne  décotes  sableuses  d'environ  100  kilomètres,  ligne 
bordée  par  de  nombreux  étangs  salés,  dont  les  principaux  sont,  de 
l'ouest  à  l'est:  l'étang  de  Thau  ;  ceux  de  Frontignan,  de  Maguelone, 
de  Pérols  et  de  Mauguio. 

C'est  surtout  au-dessus  de  ce  vaste  cordon  littoral  et  de  la  ligne 
nord  qui  longe  les  marécages,  dans  le  triangle  formé  par  Ganges, 
Saint-Chinian  et  Lunel,  qu'on  cultive  la  vigne  et  l'olivier. 

Au-dessus  de  la  région  des  oliviers,  qui  chez  nous  dépasse  peu 
350  mètres  d'altitude,  tandis  qu'elle  atteint  500  mètres  près  de  Mar- 
seille et  jusqu'à  800  près  de  Nice,  la  végétation  change  peu  à  peu 
d'aspect,  comme  cela  a  lieu  plus  ou  moins  partout,  lorsqu'on  s'élève 
de  la  plaine  sur  les  hauteurs.  Les  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne 
qui  nous  limite  du  côté  du  Tarn  atteignent  à  peine  ou  dépassent  peu 
1,400  mètres  (le  Caroux,  \  ,094  mètres  ;  l'Espinouse,  4 ,122)  ;  mais, 
quoique  d'une  médiocre  élévation,  ces  montagnes  ont  une  certaine 
importance,  car  elles  font  partie  de  la  grande  ligne  de  faîte  qui  divise 
les  eaux  de  l'Europe  en  séparant  le  versant  méditerranéen  de  celui  de 
rOcéan.  Là  règne  le  climat  girondin,  climat  humide  où  presque  tous 
les  vents  sont  les  heureux  messagers  de  pluies  fréquentes,  sans 
lesquelles  ce  pays  schisteux  et  granitique  demeurerait  infécond.  C'est 
là  aussi,  par  suite,  qu'on  trouve  les  espèces  de  l'ouest  et  du  nord  de  la 
France,  mais  plus  remarquables  encore  dans  les  Cévennes  de  l'Hérault, 
parleur  taille,  le  vert  foncé  des  feuilles,  la  grandeur  et  l'éclat  des  fleurs. 

La  flore  de  l'Hérault  est  pleine  de  contrastes  ;  mais  le  plus  frappant 
peut-être  est  celui  qui  existe  entre  les  végétaux  indigènes  des  mon- 
tagnes occidentales  dont  nous  venons  de  parler,  et  ceux  de  la  région 
bril^lante  où  l'olivier  et  le  cortège  des  espèces  qui  l'accompagnent 
révèlent  partout  l'influence  du  chaud  climat  provençal.  Dans  nos 
montagnes,  où  des  pluies  régulières  et  fréquentes  font  germer  toutes 
les  graines,  on  est  ébloui  par  ce  riche  tapis  végétal  dont  les  Pyrénées 
et  les  Alpes  se  glorifient.  Cest  là  surtout  que  se  déploient  ces  splen- 
deurs éloquentes  de  la  nature  au  milieu  desquelles  on  élève  son  âme 
avec  bonheur  vers  l'auteur  de  tant  de  merveilles.  Dans  la  région  des 
oliviers,  au  contraire,  l'ardeur  solaire,  ne  trouvant  point  assez  d'hu- 
midité pour  répondre  à  son  action,  arrête  souvent  la  germination  et 

(1)  Ce  chiffre  s'abaisse  notablement  à  mesure  que  s'étendent  les  ravages  occa- 
sionnés par  le  phylloxéra,  et  la  vigne  va  faire  place  sans  doute,  ici  comme  dans 
le  département  de  Vaucluse,  à  d'autres  genres  de  culture.  Les  céréales,  les 
plantes  fourragères,  etc.,  prendront  chez  nous,  par  suite,  une  notable  extension. 
Des  graines  importées  ne  pourront  manquer  alors  de  produire  des  ])]antes  étran- 
gères à  l'Hérault,  et  plusieurs  de  ces  plantes,  en  se  naturalisant  à  la  longue, 
finiront  sans  doute  par  enrichir  notre  flore.  Le  moment  ne  saurait  donc  être  mieux 
choisi  pour  constater  le  bilan  de  nos  richesses  végétales  :  car  nos  successeurs  y 
trouveront  plus  tard  un  terme  de  comparaison  plein  d'intérêt  pour  la  topographie 
botanique. 
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(et  1),  (et  2),  (et  3), 
accidentellement  la 
e  rarement,  dans  la 
es  ou  par  les  subdi- 
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b.  Étangs  marins,  vases  et  terrains  imprégnés  de  sel. 


RanuDcalusaquatilisL.  S-  Baudotii. 
Frankenia  pulverulenta  L. 

—  laevisL. 

—  intermedia  DC. 
Sagina  maritima  Don. 
Spergalaria  marginata  Bor. 
Lotus  decumbena  Poir. 
Aster  Tri polium  L. 
Artemisia  gallica  Willd , 
iDula  crithmoides  L. 
Scorzonera  parviflora  Jacq. 
Sonchus  maritimus  L. 
Erythrsea  linarifolia  Pers . 
Cressa  cretica  L. 
Heliotropium  curassavicum  L. 
Statice  LimoDÏumjS  macroclada 

Boiss.  in  DG. 

—  Dodartii  Gir. 

—  Girardiana  Guss. 

—  virgata  WiUd. 

—  bellidifolia  On. 

—  echioides  L.  (et  2). 

—  ferulacea  L . 
Plantage  Cornuti  Gn. 

—  crassifolia  Forsk . 
Atriplex  crassifolia  Mey. 

—  portulacoides  L. 
Beta  maritima  L. 
Chenopodium  rubrum  L. 
Salicorniamacrostachya  Moric. 

—  fputicosa  L. 

—  radicans  Sm- 

—  patulaJ.  Duv.-J. 

—  biennis  Afz. 
Suaeda  fruticosa  Forsk. 

—  maritima  Dumort. 

—  splendensGren.etGodr. 


Salsola  Soda  L. 

—  KaliL.  (et  2). 
Kocbia  hirsuta  Nolt. 
Iris  Xipbium  Ehrh. 

Ophrys  teathredinifera  Willd. 
Triglocbin  palustre  L. 

—  Barrelieri  Lois. 

—  maritimum  L. 
Potamogeton  subÛavus  Lt.  et  B. 
Altbenia  filiformis  Petit. 
Naias  major  AU. 

—  minor  Ail . 
Posidonia  oceanica  Del. 
Ruppia  maritima  L. 
Zostera  marina  L. 

—  nanaRoth. 
Gymodocea  nodosaAscberson. 
Juncus  maritimus  L.  (et  2). 

—  acutus  L.  (et  2). 

—  anceps  Labarpe. 

—  multiflorus  Desf. 
Scirpus  maritimus  L.  (et  2). 

—  HoloscbœnusL.  (et2). 
Carex  extensa  Good . 
Spartina  versicolor  Fabre. 
Polypogon  monspeliensis  Desf. 

(et2). 

—  maritimus  Willd. 

—  littoralis  Sm. 
Glyceria  distans  Wahlenb. 

—  coQvoluta  Fries. 

—  festuciformis  Heynh. 
Dactylis  littoralis  Willd . 
Hordeum  maritimum  L. 
Triticum  elongatum  Host. 

—  RouxiiGren.  et  J.  Duv.-J. 
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Myosurus  minimus  L. 
Ceratocepbalus  falcatus  Pers. 
Ranunculus  Lingua  L. 

—  albicans  Jord. 

—  opbioglossifolius  Vill. 

—  lateriflorus  DC. 
Nigella  damascena  L. 

—  gallica  Jord. 
Delphinium  pubescens  DC. 

—  Staphisagria  L. 
Papaver  silvestre  Godr. 
Roemeria  bybrida  DC. 


Hypecoum  procumbens  L. 

—  pendulum  L. 
Fumaria  spicata  L. 
Diplotaxis  bumilis  Godr.  et  Gren. 

—  erucoidea  DC. 
Malcolmiaafricana  R.  Br. 
Matthiola  incana  R.  Br. 
CheiranthusCheiri  L. 
Sisymbrium  Columnœ  Jacq. 
Nasturtium  stenocarpumGodr. 
Cardamine  parviflora  L. 
Isatis  tinctoriaL. 
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8f. 

:eii. 
L. 

oia. 

luds. 

L. 

Viv.  (et  3). 
Lt.  et  B. 


lis  Brot. 
)ttisL. 


Gn. 


L. 

t. 

(. 

[)orth. 

L. 

t.  etB. 


L. 

etB. 
sus  L. 

Willd . 

L. 

L. 

38f. 

DC. 
Lam. 


L. 
.em. 

ia  L. 

1  Salzm. 


r. 

m  Rich. 
ti  L. 

folia  Pourr. 
da  Lam . 
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ParoDvchia  niveaDC. 
TiU«a  muscosa  L. 
Balliarda  Vaillantii  DC. 
Sedum  rubens  L. 

—  csespitosum  DC.  (et  3). 
Hydrocotyle  vulgaria  L» 
Torili^  arvensis  Gren. 
Bifora  testiculata  DO. 

—  radians  Bieb. 
Thapsia  villosa  L.      • 
Ânethum  g^aveolen?  L. 
Peucedanum  officinale  L. 
Ferula  nodiflora  L. 
Opopanax  Chironium  Koch. 
Seseli  tortuosum  L. 

—  elatum  L 
Œoantjie  filaifolia  Bieb. 

—  fistulosaL. 

—  globulosa  L. 
Bupleurum  protractum  Link. 

—  tenuissimuni  L. 

—  glaocumRob.  et  Cast. 

—  rigidumL. 

—  fraticosum  L. 
Pimpinella  peregrina  L. 
Âmmi  VisnagaLam. 
Sison  segetum  L. 
Falcaria  Rivini  Host. 
Ptycbotis  aaxifraga  Lt.  etB. 
Scandix  ausiralis  L.  (et  3). 
Cacbrys  Isevigata  Lam . 
Viburnura  TinuaL. 
Lonioera  implexa  Ait. 
OaHam  maritimum  L. 

—  constrictum  Chaub. 

—  divaricatum  Lam. 

—  murale  AU. 
Vaillantia  muralis  L. 
Aftperula  galioides  M.  B. 
Valerianella  echinata  DC. 

—  discoidea  Lois. 
Scabiosa  stellataL. 
Knaatia  bybrida  Coult. 
Cephalaria  syriaca  Schrad. 
Pbagnalon  sordidum  DC. 
Conyza  ambigua  DC. 
Bellis  annua  L. 

—  ailvestris  Cyr. 
Seneeio  Doria  L. 
Chrvsanthemum  segetum  L. 
Anthémis  mixta  L. 

—  nobilis  L 

—  altiasima  L. 
Santolina  squarrosa  Willd. 
Achillea  odorata  L* 
Bidena  bipinnata  L. 
Buphthalmum  aquaticum  L. 
Innla  britannica  L. 


Inula  helenioides  DG. 

—  sicula  Ardoïno. 

—  tuberosa  Lam. 
Tyrimnus  leucographusCass. 
Onopordon  illyricum  L. 

—  tauricum  Willd. 
Cinara  Cardunculus  L. 
Picnomon  Acarna  Case. 
Cirsium  odontolepis  Boisa. 
Carduus  pycnocepbalus  L. 
Gentaurea  pullata  L. 

—  intybacea  Lam. 

—  coliinaL. 

—  mclitensisL. 
Carduncellus  Monspeliensium  Ail. 
Microlonebus  Clusii  Spach. 
Gnicus  benedictus  L. 
Stsehelina  dubia  L. 

Carlina  corymbosa  L. 

—  lanata  L. 
Atractylis  humilia  L. 
Hed^pnois  polymorpha  DC. 
Thrincia  tuberosa  DG. 
Picris  pauciflora  Willd. 
Urospermum  DalechampiiDesf. 

—  picroides  Desf. 
Geropogon  glaberL. 
Taraxacum  obovatum  DG. 
Lactuca  Grenieri  Lt. 

—  tenerrimaPourr. 
SoDchus  tenerrimus  L. 
Picridium  vulgare  Desf. 
Zacintha  verrucosa  Gaertn. 
Crépis  setosa  Hall.  fil. 
Hieracium  prsealtum  Vill. 
Scolymus  hispanicus  L. 

—  maculatus  L. 
Xanthium  macrocarpum  DC. 

—  spinosum  L.  (et  3). 
Campanula  rapunculoides  L. 
Arbutus  Unedo  L. 

Erica  multifloraL. 

—  arborea  L. 
Utricularia  vulgaria  L. 
Asterolinum  stellatum  Link. 
Lysimachia  Nummularia  L. 
Goris  monspeliensis  L. 
Phillyrea  angustifolia  L. 
Jasminum  fruticans  L. 
Vincotoxicum  nigrura  Mœnch. 
Cynanchum  monspeliacum  L. 
Limnanthemum  nymphoides 

Hofifm.  et  Link. 
Erythrœa  spicata  Pers. 

—  maritima  Pers.  (et  I). 
Gicendia  pusilla  Griseb. 
Gonvolvulus  althseoides  L. 
Cuicuia  basai aca  Pfeiff, 
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Jqdcqs  Davalii  Loret. 

—  striatus  Schousb. 

—  Tenageia  L. 
Cyperos  loDgus  L.  Ô.  badius. 

' —    flavescens  L. 

—  serotînus  Rottb. 
Scbœnus  nigricansL. 
ScirpuB  littoralis  Schrad . 

—  pauciflorus  Ligbtf . 
Cladium  Mariscus  R.  Br. 
Carex  linkii  Scbk . 

—  stricta  Good. 

—  pendula  Hads. 

—  DÎtidaHost. 

—  bispidaWiUd. 

—  Halleriana  Asao. 

—  œdipostyla  J .  Duv .  -J . 

—  bumilis  Leysa . 

—  Mairii  Coss. 

—  pQDctata  Gaud. 

—  pseudo-Cyperus  L. 

—  paludosa  Curt. 
Andropogon  Gryllus  L. 

—  halepensis  Sibtb. 
Panicum  Digiiaria  Laterrade. 
Setaria  glauca  P.  6. 
Lappago  racemosa  Willd. 
Leersia  oryzoides  Soland. 
Pbalaris  brachystachys  Link . 

—  canarieDRis  L. 

—  DiinorRetz. 

—  paradoxa  L. 

—  cœruleacena  Desf. 

—  Dodosa  L, 

—  arundinacea  L. 
Phleum  Bœbmeri  Wib . 
Alopecuruâ  bulbosus  Gn. 
Oypais  scbœaoides  Lam. 

—  aculeata  Ait. 
Agrosiis  verticillata  Vill. 

—  Spica-ventiL.S.  ioterrupta. 
Stipa  juDcea  L. 

—  capillataL. 

—  Aristella  L. 
Milium  lendigerum  L. 

—  multiflorum  Lois. 
Bchinaria  capitata  Desf. 


Arundo  Donax  L. 

—  altissima  Bentb. 
Airopsis  globosa  Desv. 
Aira  fasciculata  Lt.  et  B. 

—  Cupaniana  Guss. 

—  capillaris  Host. 
Aveoa  barbata  Brot. 

—  bromoides  Gn. 
GaadÎDia  fragilis  P.  B. 
Glyceria  aauatica  Wahîb. 
Melica  Baunini  Ail . 

—  minuta  L. 
Brizamaxima  L. 
Eragrostis  major  Hoat. 

—  minor  Host. 

—  pilosaP.  B. 
Sclerocbloa  dura  P.  B. 
Loretia  ligustica  J.  Duv.-J. 
Vulpia  ciliata  Link. 

—  uniglumis  Parlât. 

—  Michelii  Rcbb. 
Diplacbne  serotina  Link . 
Bromus  maximus  Desf. 

—  madritensis  L. 

—  rubeas  L. 

—  Requienii  Lois. 

—  squarrosus  L. 

—  macrostachys  Desf. 
Bracbypodium  ramoaum  R.  S. 

—  distachyon  R.  S. 
Hordeum  secalinuro  Scbreb. 

—  Gaput-Medusee  Lt.  et  B. 
Triticum  villosum  P.  B. 

—  moDOcoccum  L. 
iËgilops  ovata  L.  (et 3). 

—  triaristata  Willd. 

—  triuDciaiis  L. 
Lolium  multiflorum  Lam. 

—  rigidum  Gaud. 
Lepturus  cyliodricus  Trin. 
Ophioglossum  vulgatum  L. 
Pol^^stichum  Tbelypteris  Roth . 
Cheilantbes  odora  Sw. 
Marsilîa  pubescens  Ten. 
Pilularia  miuuta  D.  R. 
Isoetes  setacea  Del. 

—  Duriœi  Bory. 


N«  3.  —  RÉGION  MONTAGNEUSE. 


Clematis  recta  L. 
Aoemone  Pulsatilla  L. 

—  nemorosaL. 

—  Hepatica  L. 
^Rananculus  hederaceus  L. 

—  aconit'ifolius  L. 


Rauunculus  platanifolius  L. 

—  aurîcomus  L. 

—  nemorosus  DC. 

—  saxatilis  Balb. 
Galtha  palustris  L. 
Helleborus  occidentalis  Reut* 
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Epilobium  colliDum  Gm. 

—  roseum  L. 

—  obscurum  Schreb. 

—  origanifoUum  Lam. 
Circsea  lutetiana  L. 
Peplis  Portula  L. 
Montia  minor  Gfn. 

—  rivularis  Gm. 
Paronychia  cymosa   Lam. 

—  polygODÎfolia  DC. 
lllecebrum  verticillatum  L. 
Scleranthus  perennis  L. 
Sedum  maximum  Sut. 

—  purpurasco.Ds  Koch. 

—  aDgIicum  L. 

—  brevifolium  DC. 
Sempervivum  Boutignyaoum 

Gren.  et  Bill. 

—  arachnoideum  L. 
Ribes  Uva-crispa  L. 

—  alpinum  L. 
Sazifraga  CiusiiOn. 

—  granulata  L. 

—  Prostii  Sterub. 

—  mizta  Lap. 

—  hypnoifies  L. 
Chrysosplciiium  oppositifoliumL. 
Saoicula  europsea  L. 

Torilis  Anthriscus  Gm. 
Laserpitiiim  latifolium  L. 

—  Nestleri  Soy.-Will. 

—  Siler  L. 
Angelica  silvestris  L. 
PeuccdaDum  Oreosclinum  Mœnch. 
Heracleum  Lccoqii  Go<lr.etGr. 
Athamanta  cretensis  L. 
Œnanthe  peucedaulfolia  Poil. 
Bupleurum  telonensc  Gren. 

—  falcfttum  L. 
Pimpinella  magna  L. 
Carum  verticillatum  Kocb. 
Anthridcus  vulgaris  Pers. 
Conopodium  denudatum  Koch. 
Chseropbyllum  aureumL. 

—  Cicutaria  Vill. 
Conium  maculatum  L. 
Sambucus  racemosa  L. 
Lonicera  Periclymenum  L. 

—  Xylosteum  L. 
Gaiium  Cruciata  Scop. 

—  obliquum  Vill. 

—  uliginosum  L. 
Asperula  odorata  L. 
Vaieriana  officinalis  L. 

—  iiioica  L. 

—  triple  ri  s  L. 
KnautiasilvaticaDuby  ^.  latifolia. 
Adenostyles  albifrons  Rcbb. 


Solidago  Virga-aurea  L.  (et  2). 
Aster  alpinus  L. 
Doronicum  Pardalianches 
Willd. 

—  austriacum  Jacq. 
Arnica  montana  L. 
Senecio  silvaticu»  L. 

—  adonidifolius  Lois. 

—  Doronicum  L. 

—  spalulifolius  DC. 
Tanacetum  vulgaro  L. 
Chrysantbemum  palleos  Gay. 

—  monspelienao  L. 
Matricaria  inodora  L. 
Anthémis  coUina  Jord. 

—  Triumfetti  Ail. 
Bidens  tripartita  L. 
Inula  salicina  L.  (et  2). 
Gnapbalium  dioicum  L. 

—  silvaticum  L. 

—  uliginosum  L. 
Cirsium  eriophorum  Scop. 

—  palustre  Scop. 
Carduus  nutans  L. 
Centaurca  nigra  L. 

—  maculosa  Lam. 
Serratula  nudicaulis  DC. 
Jurinea  bumilis  Desf. 
Carlina  acanthifolia  Ail. 

—  Cinara  Pourr. 
Lappa  intermedia  Rchb. 
Arnoseris  minima  Koch. 
Hypochœris  maculata  L. 
Leontodon  autumnalis  L.  (et  2). 
Scorzonera  purpuiea  L. 

—  bumilis  L. 
Prenanthes  purpnrca  L. 
Sonchus  Plumieri  L. 
Crépis  albida  Vill. 
Hieracium  Auricula  L. 

—  saxatile  Vill. 

—  amplexicaule  L.  (et  2). 
Jasione  perennis  Lam. 
Phyteuma  orbiculare  L«(6t2). 

—  spicatum  L. 
Campanula  speciosa  Pourr* 

—  Trachelium  L. 

—  rotundifolia  L.  (et  2). 

—  patula  L. 

—  persicifolia  L.  (et  2). 
Wahlenbergiahederacea  Ucbb. 
Vaccinium  Myrtillus  L. 
Pinguicula  vulgaris  L. 
Primula officinalis  Jacq.  (et  2). 

—  elatior  Jacq. 
Androsace  maxima  L. 
Cyclamen  balearicum  Wk. 
Lysimachia  neroorum  L. 
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Rhynchospora  alba  Yabl. 
Carex  puUcaris  L. 

—  paniculata  L. 

—  ovalis  Good. 

—  echinata  Murr. 

—  vulgaris  Pries. 

—  pallescens  L. 

—  pilulifera  L. 

—  montana  L. 

—  depaaperata  Good    (et  2). 

—  lœvigata  Sm. 

—  ampuUacea  Good. 
Ag^ostis  vulgaris  With. 

—  canina  L. 
Lacdagrostis  Galamagrostis  Link. 
Sesleria  cœrulea  Ard. 

Aira  prsecoz  L. 

—  cœspitosa  L. 

—  flexuoaa  L. 


Poa  sudetica  Heenck. 
Triticum  caninum  L. 
N ardus  stricta  L. 
Osmunda  regalis  L. 
Polypodium  Phegopteris  L. 
Aspidium  aculeatum  Doel. 
Grammitis  leptophylla  Sw. 
Polystichum  Filiz-mas  Roth. 
Cystopteris  fragilis  Bernh. 
Asplenium  Filix-feminaBernb. 

—  HalleriDC. 

—  laoceolatum  Huds. 

—  septentrionale  S^. 

—  septentrionali  -Tricho- 

manes... 
Blechnum  Spicant  Roth. 
Equisetum  silvaticum  L. 
Lycopodinm  clavatum  L. 
Selaginella  denticulata  Koch. 


Nous  pourrions  donner  ici  encore  les  listes  des  espèces  dites  silici- 
coles,  calcicoles,  et  de  celles  que  quelques  botanistes  croient  spéciales 
aux  terrains  dolomitiques  ;  mais ,  au  point  où  en  est  la  science  au^ 
jourd'hui  à  cet  égard ,  ces  listes ,  généralement  si  fautives ,  offriraient 
peu  d'intérêt.  Deux  ouvrages  de  premier  ordre  :  l'Essai  de  phyto- 
statique  de  Thurraann  et  le  Traité  de  géographie  botanique  de 
M.  Alphonse  De  Candolle,  semblent  avoir  opéré  de  nombreuses  con- 
versions parmi  les  anciens  partisans  de  l'action  chimique  des  terrains 
sur  la  dispersion  des  végétaux.  L'inQuence  de  la  constitution  physique 
du  sol  est  considérée  par  eux  comme  prépondérante ,  depuis  qu'on  a 
reconnu  que  ce  qui  semble  vrai  pour  un  pays ,  au  point  de  vue  de 
l'influence  chimique  ,  cesse  de  l'être  parfois  pour  un  autre  pays  (!)• 
L'âge  des  terrains  a  moins  d'importance  encore  et  est  ici  évidemment 
sans  effet.  Toutefois,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  M.  Alphonse  de  Can- 
dolle (op.  dt.y  p.  422),  «  qu'il  faille  élaguer  d'emblée  la  considération 
des  terrains  dans  le  sens  géologique  »,  l'indication  de  la  nature  miné- 
ralogique  du  sol  ne  laisse  point  d'offrir  de  l'intérêt,  même  pour  ceux 
qui  croient  presque  exclusivement  à  l'influence  des  propriétés  phy- 
siques. Nous  devons  faire  observer  ici  que  lorsque  le  nom  des  espèces 
désignées  dans  quelques  ouvrages  spéciaux  par  la  qualification  de 
préférentes  s'est  présenté  à  nous ,  nous  avons  indiqué ,  autant  que 
cela  nous  a  paru  utile,  la  nature  minéralogique  des  terrains  sur  lesquels 
ces  espèces  croissent  chez  nous.  Pour  ceux  qui  tiendraient  à  avoir  des 
renseignements  généraux  sur  l'étendue  et  la  situation  de  ces  ditférents 
terrains ,  nous  croyons  devoir  leur  signaler  a  V Introduction  à  la 
description  géologique  de  V  Hérault  »  par  notre  savant  professeur  de 
minéralogie  et  de  géologie ,  M.  de  Rouville  ,  et  spécialement  le  cha- 

(1)  Souvent,  en  effet,  les  espèces  mentionnées  comme  calcicoles  en  Lorraine  pur 
Godron  sont  dites  silicicoles  en  Belgique  par  M.  Crépin,  et  M.  Alph.  De  Candolle 
indique  sur  le  calcaire  en  Sibérie  le  Digilalis  purpurea  que  nous  sommes  habitués 
à  considérer  comme  une  plante  silicicole  par  excellence. 
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nt  la  comparaison  que  nous  avons  faite 
504  )  entre  le  nombre  de  nos  espèces  el 
îs.  En  supposant,  avec  M.  Ardoïno  (1), 
isculaires  d'un  département  français  soit 
)  espèces,  on  peut  voir  combien  l'Hérault 
sèment  partagé.  Entre  les  départements 
t  ceux  du  bassin  méditerranéen,  on  sait 

C'est  ainsi,  qu'après  avoir  ramené  les 
omparaison  à  la  délimitation  de  l'espèce, 
se  et  établie  dans  notre  travail,  on  trouve 
5  (2)  ,  qui  embrasse  cinq  départements , 

au  moins  quatre  à  cinq  fois  plus  vaste 
on  500  espèces  de  moins  que  celle  de 
tant  comme  espèces  beaucoup  de  variétés 
ïi  la  circonscription  est  analogue  à  celle 
uve  qu'elle  renferme  plus  de  700  espèces 
ste  naturellement  beaucoup  plus  d'ana- 

bien  moins  considérable ,  entre  les  dé- 
r  la  Méditerranée. 

hauts  sommets  dépassent  les  nôtres  de 
,  possède  environ  420  espèces  monticoles 
le  nous  n'en  avons  qu'une  demi-douzaine 
ien  que  peu  supérieur  à  nous  pour  les 
^iers ,  et  notablement  inférieur  pour  les 
•ouve  dans  le  Gard  que  sur  la  plage  res- 
département  l'emporte  sur  le  nôtre  ,  au 
d'espèces. 

imes  renferme  au  moins  400  espèces  de 
La  région  des  oliviers  et  la  plage  mari- 
irface  bien  plus  étendue ,  notre  Flore  est 
le  celle  de  M.  Ardoïno  en  espèces  de  ces 
omptons  à  peine  30  plantes  de  montagne 
Alpes-Maritimes  ;  tandis  que  ce  dernier 
mmets  élevés  et  à  ses  nombreuses  mon- 
600  qui  font  complètement  défaut  chez 


qui  appartient  au  climat  girondin,  et  qui, 
î ,  se  trouve  à  une  certaine  distance  de  la 
enl  privé  de  toutes  les  espèces  maritimes, 
à  la  région  des  oliviers.  Il  en  résulte , 
Martrin-Donos,  et  en  tenant  compte  des 

p.  7. 

3rébissoD,  4*  éd.,  1869. 

par  BIM.  Cosson  et  Germain,  2'  éd.,  1860. 
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espèces  prétendues  de  sa  Flore  qui ,  à  nos  yeux ,  sont  à  peine  des 
variétés ,  que  la  Flore  de  l'Hérault  renferme  encore  250  espèces  au  ' 
moins  de  plus  que  celle  du  Tarn.  La  différence  en  notre  faveur  serait 
infiniment  plus  grande  et  double  au  moins,  si,  logiquement,  on  donnait 
la  même  délimitation  spécifique  à  toutes  les  plantes  comparées. 

Nous  croyons  devoir  signaler,  avant  d'abandonner  ce  sujet,  un  fait 
frappant  qui  se  réfère  également  à  la  géographie  botanique.  On  re- 
marquera, en  étudiant  notre  Flore,  qu'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
réputées  vulgaires  dans  le  centre  de  la  France,  sont  très  rares  et  font 
même  entièrement  défaut  chez  nous.  Le  même  fait  se  reproduit 
presque  partout  dans  la  partie  de  la  région  des  oliviers  située  entre 
Montpellier  et  Menton ,  et  les  Flores  de  Montpellier  et  de  l'ancienne 
principauté  de  Monaco  offrent  surtout,  sous  ce  rapport,  des  rappro- 
chements curieux.  A  quoi  attribuer  ce  phénomène  ?  La  cause  n'en  est 
point  due,  selon  nous,  à  la  nature  du  sol,  ni  même  à  la  sécheresse  du 
climat ,  dont  beaucoup  d'espèces  hygrophiles  s'accommoderaient  peu. 
Cela  paraît  dépendre  de  l'obstacle  naturel  qu'apporte  à  la  diffusion  de 
ces  plantes  la  chaîne  de  montagnes  qui  borne  au  nord,  dans  une 
grande  étendue,  la  région  de  l'olivier.  Cette  interprétation  est  confirmée 
principalement  par  ce  fait,  que  les  plantes  en  question  manquent 
siurtout  là  où  les  montagnes  sont  plus  élevées,  et  apportent  à  leur  dif- 
fusion un  obstacle  plus  difficile  à  vaincre;  tandis  qu'elles  font  irruption, 
aux  embouchures  du  Rhône  et  du  Var ,  et  partout  où  une  dépression, 
une  coupure  profonde  leur  permettent  d'avancer. 

Il  nous  reste  à  parler  maintenant  de  notre  manière  d'envisager  leS 
espèces,  de  la  classification  que  nous  avons  adoptée,  et  des  moyens  que 
nous  avons  cru  devoir  employer  pour  faire  connaître  aux  botanistes , 
même  les  moins  exercés ,  les  plantes  de  Montpellier. 

Disons-le  tout  d'abord  :  nous  sommes  convaincu  qu'au  milieu  de 
la  variabilité  superficielle  des  formes ,  variabilité  qui  n'implique  nul- 
lement la  transformation  de  l'espèce ,  l'essence  de  toute  plante  se 
maintient  constamment.  Pour  ce  qui  concerne  les  vraies  distinctions 
spécifiques ,  difficulté  à  laquelle  se  heurtent  aujourd'hui  tous  les  bo- 
tanistes, rien,  selon  nous,  ne  peut  fournir  une  meilleure  solution  et 
conduire  plus  sûrement  à  la  détermination  des  vraies  espèces  de  la 
nature,  qu'une  longue  et  sérieuse  étude  de  toutes  les  formes,  sur  un 
grand  nombre  d'individus  de  pays  divers.  Les  botanistes  ne  seront 
peut-être  jamais  d'accord  sur  l'étendue  des  variations  dans  chaque 
espèce  ;  mais  la  vérité,  à  cet  éf^ard ,  est  pour  nous  entre  les  extrêmes. 
Il  existe  entre  la  manie  do  diviser  sans  cesse  et  un  penchant  excessif 
à  réunir ,  une  juste  mesure  qui  finira  un  jour ,  espérons-le,  par  être 
généralement  observée.  Pour  nous,  comme  pour  M.  Boissier  (Préface 
du  Flora  orientalis  )  (1  )  :  «  Les  espèces  sont  des  créations  sorties  , 
à  diverses  époques ,  de  la  puissante  main  de  Dieu  »  ,  et  nous  consi- 
dérons comme  telles  toutes  les  formes  distinctes  pour  l'homme  qui  a 
l'haUtude  de  bien  observer  la  nature  ,  pourvu  que  leurs  caractères 
aient  une  certaine  importance  et  soient  invariables ,  au  moins  dans 
leur  ensemble.  Qu'importe  à  la  notion  de  l'espèce  qu'on  ne  puisse 

(1)  Voy.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  (  fîeu.  hibliogr.)WV,  p.  101. 
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nom  des  plantes.  Celle  méthode ,  généralement  adoptée  aujourd'hui 
et  qui  otîre  le  meilleur  moyen  d'arriver  à  la  détermination  des  es- 
pèces sans  le  secours  d'un  maître ,  nous  a  semblé  indispensable  ; 
mais  nous  avons  cru  devoir  donner  à  nos  analyses  une  extension  plus 
grande  que  celle  qu'on  leur  donne  ordinairement,  extension  sans 
laquelle  elles  seraient  demeurées  insuffisantes.  Obligés  de  renoncer, 
par  suite,  à  de  longues  descriptions  qui  eussent  fait  double  emploi , 
nous  avons  lâché  de  remplacer  par  une  sorte  de  fusion  des  deux  pro- 
cédés usuels,  les  analyses  écourtées  des  clefs  dichotomiques  ordinaires, 
qui  laissent  presque  toujours  dans  Tincerlitude ,  et  les  longues  des- 
criptions qui,  pour  chaque  plante,  répètent  fastidieusement  les  carac- 
tères communs  à  toutes  les  espèces  du  même  genre.  Notre  procédé 
serait  presque  inapplicable ,  s'il  s'agissait  des  nombreuses  espèces 
d'une  Flore  générale  ;  mais  il  nous  a  paru  être  le  meilleur  pour  une 
Flore  locale,  et  nous  avons  l'espoir  que  notre  opinion  à  cet  égard  sera 
confirmée  par  l'expérience  qu'en  feront  les  commençants ,  et  même 
des  botanistes  déjà  exercés.  Si  la  méthode  dichotomique  ne  peut 
conduire  au  nom  des  plantes ,  sans  rapprocher  souvent  dans  la  même 
accolade  des  espèces  très  dissemblables  ,  on  remarquera  qu'en  dési- 
gnant, immédiatement  après  l'analyse  ,  les  localités  qu'elles  habitent, 
nous  avons  eu  soin  de  les  replacer  dans  leur  ordre  naturel  :  ainsi 
sont  associés  les  deux  buts  de  la  classification ,  fart  et  la  nature  ^  la 
vérité  et  la  facilité. 

Nous  mentionnons  à  la  fin  de  leurs  familles  respectives ,  comme 
espèces  à  exclure,  bon  nombre.de  plantes  indûment  attribuées  à 
Montpellier  par  des  Flores  répandues  et  par  les  étiquettes  de  nos 
herbiers  publics.  Il  eût  été  trop  long  néanmoins  de  citer  nominati- 
vement toutes  celles  qui  figurent  à  tort  et  au  même  litre  dans  les 
livres  de  Gouan,  le  Catalogus  plantaimm  de  De  Candolle,  et  plusieurs 
des  Flores  dont  nous  venons  de  parler. 

A  la  suite  des  espèces  à  exclure,  nous  nommons  les  plantes  les  plus 
généralement  cultivées ,  celles  surtout  qui  appartiennent  aux  grandes 
cultures,  mais  qui,  n'étant  ni  indigènes  ni  naturalisées,  sont  du  ressort 
d'une  Flore  horticole  ou  agricole 

Nous  avons,  généralement  et  conformément  aux  lois  de  la  nomen- 
clature botanique,  adopté  comme  nom  princeps  le  nom  le  plus  ancien  ; 
mais,  lorsqu'un  nom  incertain  pour  tout  le  monde  serait  devenu  une 
pomme  de  discorde,  nous  l'avons  abandonne.  C'est  le  cas,  selcn  nous, 
d'introduire  dans  la  science  une  sorte  d'expropriation  pour  cause  d'uti- 
lité publique  :  Salus  scientise  suprema  lex  esto. 

Les  noms  des  familles  sont  partout  précédés  d'un  chiffre  romain  en 
capitales  normandes  qui  indique  le  numéro  d'ordre  de  la  famille 
(exemple  :  XVIII.  Hypéricinées).  Les  noms  des  genres  sont  précédés 
d'un  chiffre  arabe  qui  indique  le  numéro  d'ordre  de  chaque  genre 
(exemple  :  100.  HypeHcum). 

Lorsqu'en  indiquant  les  localités  nous  disons  simplement:  Cas- 
telnau;  Doscares  ;  Murviel  ;  Villeneuve;  Saint- Loup;  Saint-Amans; 
Saint-Pons;  nous  voulons  désigner:  C^stelnau-le-Lez  près  de  Mont- 
pellier ;  Doscares ,  ferme  de  Mauguio  ;  Murviel  près  de  Montpellier  ; 
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uelone  ;  le  Pic  Saint-Loup  près  de  Sainl-Marlin-de- 
mont  Saint-Loup  près  d'Agde  ;  Sa^int-Amans-de- 
s-de-Thomières. 

une  des  noms  français  et  des  noms  vulgaires , 

ux  noms  patois ,  permettront  à  beaucoup  de  per- 

à  la  botanique  de  trouver  les  nonns  scientifiques 

Vocabulaire  explicatif  des  mots  techniques  em- 

e  facilitera  aux  commençants  l'intelligence  de  nos 


milieu  des  difficultés  sans  nombre  qui  se  sont  pré- 
t  être  irréprochable.  Une  Flore,  d'ailleurs,  ne  tarde 
lacunes  ,  et  nous  serons  heureux  lorsqu'on  voudra 

l'occasion  d'améliorer  et  de  compléter  la  nôtre. 
1 ,  dans  ce  but ,  à  la  critique  des  hommes  compé- 
its  ;  car  il  y  a  presque  plaisir  à  se  tromper  lorsqu'on 
3ment  et  de  main  de  maître. 

ns ,  sans  manquer  à  un  véritable  devoir ,  omettre 
oute  notre  reconnaissance  au  Conseil  général  de 
ien  voulu  prendre  cette  Flore  sous  son  haut  patro- 
nt  à  sa  publication ,  et  en  émettant  le  vœu  qu'elle 
prix  dans  les  lycées  et  les  collèges  du  département, 
itnous  anime,  à  des  degrés  divers,  pour  tous  ceux  à 
?lque  obligation.  Nous  devons  remercier  principa- 
sseur  de  Rouville  ,  qui  nous  a  autorisé  à  placer  sa 
lenl  en  tête  de  notre  travail  ;  MM.  Martins,  pro- 
é  de  médecine  et  directeur  du  Jardin  des  plantes  ; 
ecleur  honoraire  d'Académie  ;  Durand  ,  professeur 
Icole  d'agriculture  ;  André  ,  professeur  de  seconde 
ûus  ont  donné  d'utiles  conseils.  M.  Duval-Jouve  , 
disposition  sa  riche  bibliothèque  botanique ,  nous 
Je  de  son  expérience,  et  a  bien  voulu  participera 
'ction  des  épreuves  :  nous  ne  saurions  lui  témoigner 
)our  tant  d'obligeance  et  de  dévouement. 

loin,  en  citant  des  localités  précises  pour  plusieurs 
désigner  ,  lorsque  nous  l'avons  pu ,  les  personnes 
ent  ces  découvertes.  Nous  devons  nommer  rt  remer- 
val-Jouve  ,  André ,  Touchy  ,  Théveneau  ,  docteur- 
s;  Dubrueil ,  directeur  de  la  Revue  des  sciences 
îr,  Charles  Dupin,  Biche,  Bonneau,  Morand  Roux, 
!,  Goulard,  Verriet-Litardière,  les  docteurs  Martin 
omède  Tuezkiewicz  du  Vigan  ;  les  pharmaciens 
•Pons  et  Martin  de  Bédarieux  ;  les  abbés  Reynard 
•ères  Liobérus  .  Jourdan  ,  Jouannet  et  Joannès;  les 
ly,  Castel,  Vidal  et  Farrand,  qui  tous  nous  ont  com- 
ités dont  nous  avons  pu  constater  l'intérêt  pour  le 

fis  mieux  clore  cette  liste  de  noms  qu'en  payant  un 
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tribut  d*éloges  bien  mérité  à  MM.  Martel ,  oncle  et  neveu,  qui  n'ont 
épargné  aucun  soin  pour  rendre  cet  ouvrage  digne  de  rétablissement 
typographique  qu'ils  dirigent  avec  tant  d'intelligence. 

Qu'on  nous  permette ,  en  terminant  cette  Introduction  ,  d'engager 
les  personnes  qui  ont  quelques  loisirs  à  les  consacrer  à  l'étude 
d'une  science  pleine  d'attraits  et  dont  les  adeptes  se  multiplient 
partout  de  plus  en  plus.  Ceux  qui  ne  seront  point  découragés  par 
les  difficultés  que  toute  étude  présente  au  début ,  seront  bien  dé- 
dommagés des  premiers  efforts,  lorsqu'il  leur  sera  donné  de  converser 
partout  avec  des  plantes  qui  auront  pour  eux  des  formes  et  des  noms 
connus.  C'est  avec  connaissance  de  cause  que  nous  leur  promettons 
des  heures  délicieuses  dont  ils  ne  pourront  se  lasser  plus  tard  de 
savourer  les  charmes;  car  rien  n'est  comparable,  nous  le  savons,  aux 
jouissances  du  botaniste  qui ,  au  milieu  des  splendeurs  de  la  nature . 
étudie  et  contemple  affectueusement  les  plus  touchants  ouvrages  du 
Créateur. 


Montpellier,  le  2  janvier  1876. 


H.  LORET. 
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Quand  j'arrivai  à  Montpellier ,  il  y  a  vingt-sept  ans ,  avec  le  projet 
d'y  passer  à  l'avenir  tous  mes  hivers,  M.  Barrandon,  que  sa  profession 
obligeait  à  parcourir  souvent  l'arrondissement  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu ,  et  qui  depuis  longtemps  songeait  à  en  faire  la  Flore  ,  me 
montra  quelques  pages  de  son  travail,  en  me  demandant  mon  avis. 
Peu  de  temps  après,  il  était  décidé,  me  dit-il,  à  renoncer  à  son  projet, 
si  je  ne  venais  pas  à  son  aide ,  et  je  finis  par  accepter  son  ofifre , 
à  condition  que  ,  selon  l'usage  des  botanistes  français ,  nous  substi- 
tuerions à  l'arrondissement  auquel  il  s'était  borné,  le  département 
tout  entier. 

Je  m'aperçus  bientôt  que,  contrairement  à  mes  prévisions,  les  plantes 
des  Cévennes  de  l'Hérault  manquaient  presque  toutes  à  nos  herbiers 
publics.  Nos  anciens  professeurs,  en  effet,  bornaient  presque  toujours 
leurs  herborisations  au  littoral  et  à  la  région  de  l'olivier,  et  n'en  sor- 
taient guère  que  pour  explorer  l'Aigoual  etl'Espérou,  qui  appartiennent 
au  département  du  Gard.  De  là  l'obligation  où  je  me  trouvai ,  pour 
réunir  les  matériaux  d'une  Flore  départementale  ,  d'aller ,  pendant 
près  de  dix  ans,  passer  tous  mes  étés  dans  les  portions  de  l'Espinouse 
et  du  Larzac  qui  appartiennent  à  l'Hérault.  Les  hivers  des  mêmes 
années  furent  consacrés  par  moi  à  explorer  tous  les  herbiers  de  nos 
Facultés.  Après  ces  préliminaires  indispensables  ,  deux  hivers  suf- 
firent à  la  rédaction  de  la  Flore,  dont  Ti  m  pression  fut  achevée  vers 
la  fin  de  1875.  Sur  huit  cents  exemplaires  ,  auxquels  se  borne  l'édi- 
tion, nous  en  gardâmes  une  vingtaine  ;  le  Conseil  général,  qui  voulut 
bien  prendre  cette  Flore  sous  son  patronage  et  concourir  à  sa  publi- 
cation, en  prit  quatre-vingts  pour  son  compte,  et  les  sept  cents  exem- 
plaires restants  furent  vendus  par  nous  à  un  libraire  de  Montpellier. 
Nous  passilmes  avec  notre  acquéreur  un  compromis  qui  nous  auto- 
risait à  publier  la  seconde  édition  quatre  ans  après  la  mise  en  vente  de 
la  première,  c'est-à-dire  au  commencement  de  l'année  1880  ou  même 
avant  les  quatre  ans  révolus  ,  si  l'édition  s'épuisait  avant  la  fin  de  ces 
quatre  années.  Voilà  donc  plus  de  six  ans  que  ce  droit  nous  appar- 
tient ;  mais  nous  n'avons  pas  voulu  en  user  plus  tôt;  car  le  temps 
nous  a  toujours  paru  être  l'élément  indispensable  des  bons  écrits  ,  et 
c'est  dans  les  sciences  d'observation  surtout  que  deux  sûretés  valent 
mieux  qu'une  et  qu'il  y  a  imprudence  pour  un  auteur  à  publier  hâti- 
vement ses  élucubrations.  Cette  conviction  a  toujours  guidé  notre 
plume,  et,  comme  une  première  édition  est  toujours  loin  d'être  par- 
faite ,  nous  n'avons  pas  craint  de  prendre  trop  de  temps  pour  épurer 
suffisamment  celle  que  nous  donnons  aujourd'hui.  C'est,  selon  nous, 
l'oubli  de  celte  sage  lenteur  et  l'abondance  des  travaux  botaniques 
prématurés  qui  permettent  de  dire  plus  que  jamais  ,  comme  M.  Al- 
phonse De  Candolle  dans  sa  Monographie  des  Campanulacées ,  que 
les  Flores  locales  sont  aujourd'hui  nos  plus  mauvais  livres  de  bota- 
nique. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


XXXII  AVANT-PROPOS . 

J'ai  dit  naguère,  après  des  botanistes  plus  autorisés  que  moi,  combien 
il  est  regrettable  que  le  microscope ,  dont  un  sage  emploi  peut  être  si 
utile ,  en  soit  venu  à  cet  excès  de  détrôner ,  pour  ainsi  dire ,  entière- 
ment la  loupe.  Combien  de  micrographes ,  en  effet ,  dédaigneux  des 
formes  extérieures,  des  noms  et  des  propriétés  des  plantes ,  font  con- 
sister presque  toute  la  botanique  dans  les  études  organo-physiologiques 
et,  selon  M.  De  CandoUe  (loc,  cit.],  connaissent  à  peine  les  plantes 
dont  ils  parlent.  Il  serait  irrespectueux  sans  doute  de  prétendre,  comme 
le  disait  autrefois  le  savant  docteur  Fagon ,  «  qu'un  médecin  qui  ne 
connaît  pas  les  plantes  est  indigne  de  ce  nom  »  ;  toutefois  ,  il  semble 
impossible  qu'on  ne  revienne  pas  tôt  ou  tard  de  l'excès  dont  nous 
parlons.  On  en  sent  le  besoin  surtout  lorsqu'on  voit  des  pharmaciens 
substituer  à  leur  insu  des  espèces  inertes  aux  plantes  médicinales  et 
les  médecins  des  campagnes  ,  des  montagnes  surtout^  envoyer  leurs 
malades  acheter  à  la  ville  des  plantes  qui  croissent  abondamment  à 
leur  porte  et  sous  leurs  yeux.  Plusieurs  d'entre  eux,  nous  le  savons , 
regrettent  qu'on  n'ait  pas  consacré  à  leur  faire  un  petit  herbier  de 
plantes  utiles  le  temps  employé  à  des  études  moins  pratiques  et  qu'ils 
oublient  promptement  au  sortir  de  nos  Facultés.  Quoi  qu'il  en  soit . 
il  s'opère  à  cet  égard  une  salutaire  réaction,  et  nous  ne  tarderons  pas, 
par  suite ,  à  voir  nos  Flores  et  nos  jardins  botaniques  acquérir  une 
plus  grande  importance . 

Mes  idées  sur  l'espèce  sont  toujours  les  mêmes  et  l'expérience  n'a 
fait  que  confirmer  pour  moi  la  certitude  que  la  multiplicité  des  noms 
inutiles,  en  botanique ,  devient  chaque  jour  la  plus  grande  plaie  de  la 
science.  Nos  yeux  et  nos  loupes  nous  montrent  à  tous  les  mêmes 
choses ,  mais  malheureusement  nous  ne  donnons  pas  tous  à  chaque 
caractère  sa  véritable  valeur.  Les  pères  de  la  Botanique,  avant  Linné, 
pouvaient  facilement  se  méprendre  sur  les  vraies  espèces  et  donner 
comme  signalement  spécifique  des  caractères  dont  la  variabilité  n'était 
pas  encore  bien  connue  ;  mais  aujourd'hui  et  après  une  expérience 
de  plusieurs  siècles  qui  a  permis  de  toucher  au  doigt  l'inanité  des 
caractères  qu'on  s'exagérait  alors,  on  ne  comprend  guère  que  certains 
botanistes  s'obstinent  encore  à  considérer  comme  spécifique  ce  qui 
ne  l'est  nullement  et  ne  soient  désabusés  que  lorsqu'ils  rencontrent 
leurs  prétendus  caractères  différentiels  sur  le  même  individu.  Nos 
deux  savants  chefs  d'Ecole  se  sont  fait  pardonner  beaucoup  de  choses 
à  force  de  talent,  et  l'on  peut  dire  d'eux ,  malgré  leurs  erreurs,  qu'en 
provoquant  de  plus  sérieuses  études ,  ils  ont  trop  fait  de  bien  pour  en 
dire  du  mal  ;  mais  on  conviendra  que,  si  leurs  imitateurs  avaient  la 
même  autorité ,  on  pourrait  dire  cette  fois  avec  raison  qu'ils  feraient 
trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien.  M.  Duval-Jouve,  qui  songeait  aux 
variations  parallèles  des  espèces  longtemps  avant  de  rien  publier  sur 
ce  sujet ,  m'écrivait  de  Strasbourg ,  à  propos  de  plusieurs  Bromus  : 
«  Avec  chacune  de  ces  formes  on  pourrait  faire  quatre  espèces,  en 
»  ne  prenant  que  les  variations  extrêmes  de  chaque  type  ,  et  cela  a 
»  été  fait.  Je  me  charge,  ajoutait-il,  avec  les  procédés  de  quelques  bo- 
>  tanistes,  de  transformer  les  vingt  et  un  Festuca  de  Godron  et  Grenier 
:d  en  deux  cents  espèces,  ce  qui  serait  absurde.  i>  On  nous  menace  de 
faire  cela  bientôt  pour  toutes  les  plantes,  et  il  serait  sage  peut-être  de 
ne  pas  citer,  même  comme  synonymes,  ces  prétendues  espèces,  lorsque 
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!eurs  auteurs ,  peu  soucieux ,  en  écrivant ,  de  sentir  la  vérité  au  bout 
de  leur  plume,  n'ont  pour  but  que  de  faire  imprimer  leur  illustre  nom 
le  plus  souvent  possible. 

L'étendue  que  j'ai  donnée  autrefois  à  mon  Introduction ,  dont  on 
me  permettra  de  recommander  ici  la  lecture,  me  dispense  aujourd'hui 
de  donner  de  longs  développements  à  cet  Avant-propos,  Toutefois 
certains  passages  de  cette  Introduction,  qui  date  de  dix  ans,  réclament 
aujourd'hui  plus  de  détails  et  des  observations  devenues  nécessaires. 
Disons  un  mot  d'abord  sur  la  note  qu'on  lit  au  bas  de  la  page  xiii, 
note  où  il  est  question  des  genres  de  culture  que  le  phylloxéra  va 
introduire  chez  nous  et,  par  suite ,  de  la  transformation  probable  de 
notre  flore.  Les  prévisions  que  je  formulais  h  celte  époque  ne  se  sont 
réalisées  qu'en  partie  ;  car  on  ne  pouvait  espérer  alors  que  des  ceps 
exotiques  remplaceraient  avec  tant  de  rapidité  nos  vignes  indigènes. 
Une  chose  plus  difficile  encore  à  prévoir,  avant  que  Ton  connût  les 
propriétés  physiques  et  anliphylloxériques  des  terres  sablonneuses, 
c'est'  que  tout  notre  cordon  littoral  allait  se  couvrir  de  vignobles  et 
que  d'immenses  défrichements  dans  le  plus  beau  domaine  des  bota- 
nistes leur  arracheraient  bientôt  des  larmes,  en  comblant  de  joie  les 
propriétaires  viticulteurs.  Déjà  nos  herborisations  favorites  des  bords 
delà  Méditerranée  sont  devenues  beaucoup  moins  fructueuses;  les 
plantes  spéciales  que  nous  y  recueillions  autrefois  avec  bonheur  sont 
aujourd'hui  bien  plus  rares,  et  l'on  peut  prévoir  que,  dans  un  avenir 
peu  éloigné  peut-être,  quelques  espèces  seront  impitoyablement 
détruites  parmi  ces  sables  où  la  bôche  ne  leur  avait  jamais  fait  la 
guerre.  Ce  sera  le  cas  de  dire  alors ,  qu'aux  yeux  des  botanistes  du 
moins,  la  propriété  sera  devenue  une  sorte  de  vol  ;  car,  tout  en  redou- 
tant les  cultures  trop  soignées,  nous  n'avions  jamais  craint  que,  dans 
les  sables  maritimes ,  le  fer  du  vigneron  devînt  un  jour  pour  nous 
beaucoup  plus  envahis>ant  et  plus  funeste  que  les  vagues  les  plus 
furieuses. 

Qu'on  me  permette  de  parler  aussi  d'un  autre  fléau ,  au  point  de 
vue  botanique ,  et  de  signaler  d'une  manière  plus  explicite  l  herbier 
que  j'ai  eu  surtout  en  vue  à  la  page  x  de  mon  Introduction ,  et  qui  a 
subi,  en  partie  du  moins,  la  destruction  qu'il  méritait.  Cette  collection 
de  plantes  (t)  réunies  pendant  un  demi-siècle  par  un  botaniste  qui 
lui  avait  donné  pour  titre  :  Herbier  des  plantes  de  Montpellier  y  avait 
induit  en  erreur,  jusqu'au  moment  où  il  m'a  été  donné  de  signaler 
ce  péril,  tous  ceux  qui  avaient  eu  à  s'occuper  des  plantes  du  pays  ; 
Godron  lui-même,  pendant  son  rectorat  à  Montpellier,  y  a  été  trompé 
et,  parmi  les  quarante  à  cinquante  espèces  signalées  à  tort  dans 
THérault  par  la  Flore  de  France,  il  y  en  a  plusieurs  dont  la  fausse 

(i)  On  se  gardera  de  confondre  cet  herbier  avec  V Herbier  de  la  Flore  de  Mont- 
p«hter,  qu'on  peut  voir  au  Conservatoire  de  Botanique.  M.  Barrandon  a  eu  la 
patience  d'épingler  dans  celui-ci  toutes  les  plantes  authentiques  du  département 
de  THérault  que  nous  avons  pu  y  réunir.  Si  nous  n'osons  donner  notre  Herbier  de 
la  Flore  de  rHérault  comme  un  modèle,  il  n'est  pas  possible  au  moins  dy  voir 
quelque  rapport  avec  un  herbier  formé  en  partie  de  plantes  de  tout  pays  attribuées 
par  les  étiquettes  au  département  de  THérault.  Nous  savons  et  nous  devons  dire 
aussi,  dans  Tintérét  de  notre  flore  et  de  la  géographie  botani<^ue,  que  l'auteur  de 
cet  herbier  a  envoyé  autrefois  à  ses  correspondants,  comme  ori^maires  du  Pic  Saint- 
Loup  et  des  environs  de  Montpellier,  des  plantes  qu'on  fera  bien  de  mettre  au  feu, 
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indication  est  due  à  Therbier  dont  je  parle.  Lorsque  je  le  parcourus 
pour  la  première  fois ,  j'eus  peine  à  en  croire  mes  yeux,  à  la  vue  de 
plantes  essentiellement  montagnardes  que  leurs  étiquettes  indiquaient 
comme  recueillies  autour  de  Montpellier.  Je  demandai  vainement 
d*êlre  conduit  aux  localilés  de  ces  espèces  ;  on  me  répondait ,  pour 
chacune  d'elles,  qu'elle  avait  disparu  et  qu'on  ne  la  retrouvait  plus 
aujourd'hui.  Je  ne  citerai,  entre  beaucoup  d'autres,  qu'une  seule 
espèce,  le  Reseda  glauca  L.,  que  1  herbier  dont  je  parle  attribuait  au 
Pic  Saint-Loup  Comme  Bentham,  dans  son  Catalogue  des  plantes  du 
Bas^Langtiedoc  indique  aussi  le  Reseda  glauca  au  Pic  Saint-Loup, 
j'écrivis  à  cet  éminent  botaniste,  qui  me  répondit  qu'il  avait  été  dupe 
d'une  fausse  indication,  et  je  ne  doute  point  que  le  botaniste  anglais, 
qui  habitait  alors  près  de  Nlontpellier,  n'ait  été  victime  de  Therbier  en 
question,  dès  l82o. 

Dès  l'apparition  de  la  Flore,  M.  Barrandon  ayant  rédigé  et  signé 
un  acte  de  renonciation  à  la  seconde  édition ,  celle-ci,  conformément 
à  ce  dont  nous  sommes  convenus,  ne  porte  qu'une  seule  signature. 

Il  a  été  décidé  avec  M.  Calas,  libraire  à  Montpellier,  mon  éditeur , 
que  notre  seconde  édition  formerait  un  volume  m-S®;  car,  dans  l'im- 
possibilité où  j'ai  été  de  réduire  cette  Flore  à  un  petit  volume  portatif, 
on  reconnaîtra  qu'un  volume  in-8'  fait  meilleure  figure  dans  une 
bibliothèque  et  qu'il  est  moins  gênant,  au  besoin,  dans  les  herborisa- 
tions que  deux  volumes  in-12. 

Je  crois  avoir  introduit  dans  cette  seconde  édition,  que  j'ai  améliorée 
de  mon  mieux,  tout  ce  qu'on  a  découvert  de  nouveau  chez  nous 
depuis  dix  ans.  Je  l'ai  augmentée,  en  effet,  de  quatre  genres,  dix- 
sept  espèces ,  deux  hybrides ,  dix-sept  variétés  et  de  nombreuses 
obseï  vations.  J'ai  supprimé  sept  espèces  de  la  première  édition,  changé 
le  nom  de  trente-huit  espèces;  tout  cela  pour  des  raisons  qui  m'ont 
paru  péremptoires  et  qui  seront  ratifiées,  je  l'espère,  parles  bota- 
nistes qui  se  tiennent  au  courant  de  la  photographie  et  dont  l'opinion 
par  suite  offre  de  l'intérêt.  Pour  ceux  qui  croiraient  à  quelque  omis- 
sion de  ma  part,  je  dois  dire  que  j'ai  négligé  volontairement  quelques 
espèces ,  parce  que  je  n'avais  pas  une  confiance  suffisante  dans  l'au- 
thenticité de  certaines  récoltes  ou  que  je  ne  croyais  pas  les  plantes 
suffisamment  naturalisées  • 

J'ai  cru  faire  une  addition  utile  en  donnant  cette  fois  la  Table  par  qrdre 
alphabétique  des  plantes  dont  je  signale  les  propriétés  médicinales. 

L'impression  de  notre  première  édition  fut  suspendue  pendant  tout 
l'été  de  1875,  parce  qu'il  ne  s'était  rencontré  personne  qui  eût  assez 
de  loisirs  et  de  savoir-faire  pour  que  je  pusse  lui  confier  avec  sécurité 
la  correction  des  épreuves,  pendant  les  trois  mois  d'absence  que  ma 
santé  m'impose  chaque  année.  Cette  fois-ci,  j'ai  eu  le  bonheur,  en 
quittant  Montpellier,  de  pouvoir  confier  ce  soin  à  un  botaniste  de  mes 
amis  qui  connaît  tous  les  secrets  de  la  typographie,  que  nul  ne  sur- 
passe pour  l'exactitude  et  la  rapidité  du  travail  et  dont  l'extrême  com- 
plaisance égale  l'habileté.  C'est  dire  que  de  simples  remerciements  ne 
pourraient  m'acquitter  envers  M.  labbé  Lacassin ,  dont  l'obligeance 
sans  égale  a  droit  à  la  gratitude  sans  bornes  que  je  suis  heureux  de 
lui  témoigner  ici. 
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J'ai  fait  appel,  il  y  a  dix  ans,  page xxviii  de  mon  Introduction,  à  la  cri- 
tique bienveillante  des  botanistes.  Ceux  qui  m'ont  parlé  de  ma  Flore 
Tonl  fait,  selon  moi ,  trop  flatteusement  ;  mais  certaines  locutions  , 
que  je  suis  obligé  de  maintenir  dans  cetter  seconde  édition  comme 
conformes  aux  règles ,  étant  exposées  à  n'avoir  pas  peut-être  l'entière 
approbation  de  tous,  j'ai  cru  devoir  donner  ici  la  liste  de  quelques-uns 
de  ces  termes ,  pour  qu'on  n'y  voie  pas  une  faute  d'impression  ou  un 
lapsus  de  l'auteur. 

AcHAiNE,  non  Achane,  parce  qu'il  nous  a  paru  difficile  de  faire 
accepter  aujourd'hui  ce  dernier  mot  par  la  msgorité  des  botanistes. 

Acer,  adj.  masc.  (Rantmculus  acerjy  non  A.  acris,  lapsus  de 
Linné. 

Câtanance,  non  Catananghe,  le  x  grec  se  changeant  en  c  latin. 
(Voy.  L.,  CHt.  bot.,  p.  i29,  éd.  4737). 

CiNARA,  CiNAROcÉPHALES,  de  xivipa,  artichaut. 

Ck)NOPEA  (Orchis),  Voy,  BuU.  Soc.  hot,  de  Fr.,  IX,  833. 

Erucïfolids,spatulifolius  (Senecio),  LANCEiFOLiA(Cephalanthera), 
par  la  même  raison  qui  fait  dire  dans  la  bonne  latinité  laniger,  bac- 
et  fer,  etc.,  non  lanseger,  baccœfer. 

^  HiERAauM  (1'),  non  le  Hieraqum,  de  Upat  Les  Latins  remplaçaient 
l'esprit  rude  grec  par  H;  si  UfaÇ  avait  eu  re8j)rit  doux,  ils  auraient 
dit  Vieracium  sans  h.  Il  semble  qu'ils  n'aspiraient  jamais  VH,  comme 
le  prouve  l'élision  dans  ce  vers  de  l'Enéide: 

Magnanimi  heroes  nati  melioribus  annis. 

En  tout  cas,  il  vaut  mieux,  dans  un  mot  qui  est  à  peine  latin, 
prendre  parti  pour  l'euphonie  et  dire  YHieracium, 

Sgorpiurus  (subvillosus,  non  subvillosa),  le  seul  mot  botanique  en 
urus  dont  le  genre  ait  été  méconnu. 

Nous  avons  fait  masculins  les  noms  Andropogon,  Geropogon, 
Polypogon,  Tragopogon,  —  Leonlodon,  —  Erigeron,  Potamogeton, 
pour  nous  conformer  à  1  usage  qui  tend  à  s'établir  aujourd'hui  et  qui 
nous  parait  le  mieux  justifié. 

Enfin  nous  supprimons  l'accent  dans  les  mots  latins,  p.  e.  maxima 
parte,  fere^  secundum,  etc.  (au  lieu  de  maximâ  parte,  ferè,  secun- 
dùm),  comme  le  font  nos  meilleurs  éditeurs. 

Nous  nous  bornons  aux  locutions  qui  précèdent  pour  éviter  de 
longues  explications  qui  pourraient  sentir  le  pédantisme  et ,  si  l'on 
rencontre  d'autres  expressions  peu  usitées,  nous  espérons  qu'on  trou- 
vera comme  nous  par  réflexion  les  raisons  que  nous  avons  eues  de  les 
accepter. 

En  comparant  dans  mon  Introduction  à  la  première  édition  ^ 
p.  xxiv,  le  nombre  de  nos  espèces  à  celui  des  Flores  de  la  Normandie, 
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des  environs  de  Paris,  du  Gard,  des  Alpes-Maritimes,  du  Tarn,  j'ai 
reçfretlé  de  ne  pouvoir  parler  de  TAveyron,  dont  les  plantes  n'avaient 
été  encore  signalées  par  .personne.  Je  pourrais  peut-être  combler  cette 
lacune  aujourd'hui  avec  le  Catalogue  de  mon  respectable  ami,ie  docteur 
Bras  que  nous  venons  de  perdre  ;  ipais  je  ne  me  dissimule  point 
qu'avec  un  pareil  document  cette  comparaison  est  encore  très  difficile 
à  faire.  Qui  ne  verrait  avec  surprise  le  chiffre  de  2040  espèces  qui 
termine  ce  Catalogue,  et  qui  ne  serait  tenté,  à  notre  place,  de  baisser 
pavillon,  en  voyant  des  botanistes  du  pays  accroître  chaque  jour,  par 
leurs  découvertes ,  le  chiffre  déjà  formidable  dont  je  viens  de  parler? 
Toutefois ,  si  Ton  ajoute  de  nouvelles  espèces  à  ce  Catalogue ,  nous 
savons  qu'il  faudra  y  faire  des  retranchements  plus  nombreux  encore, 
quand  la  vérité  sera  connue,  ce  qui  laissera  a  notre  Flore  la  primauté. 
Mais  d'où  viennent  tant  d'erreurs,  dira-t-on,  dans  un  travail  dû  à  un 
botaniste  si  digne  de  ce  nom  et  qui  a  patiemment  exploré  son  dépar- 
tement pendant  près  d'un  demi-siècle  ?  Cela  tient ,  je  le  sais ,  à  une 
seule  cause,  à  la  confiance  aveugle  que  le  docteur  Bras  avait  conservée 

Cmr  les  botanophiles ,  ses  prédécesseurs.  J'ai  pu  voir,  en  effet,  au 
usée  dé  Rodez,  le  catalogue  et  l'herbier  de  Mazuc.  le  plus  exact  des 
botanistes  du  pays ,  quoique  mort  à  22  ou  24  ans.  C'est  dans  ce  cata- 
logue que  Bras  a  pris  souvent  de  faux  noms,  sans  se  donner  le  temps 
d'ouvrir  l'herbier  pour  y  voir  les  plantes  et  les  étiquettes  où  Mazuc 
avait  corrigé  lui-même  les  erreurs  de  son  catalogue.  «  Vos  erreurs 
»  sont  celles  d'autrui,  dis-je  un  jour  au  docteur  Bras  ;  pourquoi  avez- 
»  vous  accepté  avec  tant  de  conûance  les  noms  de  MM.  de  Barrau,  de 
»  Mazuc,  etc.  ?  —  Que  voulez-vous,  me  répondit  l'excellent  docteur, 
»  c'étaient  mes  amis  et  je  ne  pouvais  faire  autrement.  »  On  voit  que 
cette  bonté  d'âme  poussée  jusqu'à  l'extrême  faiblesse  explique  comment 
ce  Catalogue  a  été  gonflé  de  tant  d'espèces  étrangères  à  TAveyron.  Il 
n  est  pas  douteux  pour  moi  que ,  lorsque  des  botanistes  referont  la 
Flore  de  ce  département  sans  être  tentés  de  subordonner  l'amour  de 
la  vérité  à  leur  affection  pour  leurs  prédécesseurs,  cette  Flore,  quoique 
riche,  cédera  de  beaucoup  le  pas,  pour  le  nombre  des  espèces,  à  celle 
du  département  de  l'Hérault. 
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ABRÉVIATIONS  PRINCIPALES. 

®      Plante  annuelle.  |      ¥       Plante  vivace. 

(2)         —    bisannuelle.  [      i)  —    ligneuse. 

ce.    Très  commun \       /^     •  j*    4*  *      • 

C     l^mmun  J  indications  sont  prises  gene- 

An     A*..^,  ^^^U.*.^ /  ralemenl  dans  le  sens  de  peu  rë- 

4R    lïïSX       [panduo^très  répandu,  pkôtque 

'  li    Rare  i  ^^"^  ^®  ^"^  *^®   P^"  abondant  ou 

RR    Très  rare *   )  ^^^^  abondant  aux  localités   citées. 

!       Signe  de  cerlitude. 
?         —     de  doule. 

a  P.  7.  c^.  etc.  indiquent  les  n"  d*ordredes  variétés  ; 

a.  exprimé  ou  sous-entendu  est  le  type  de  Teipèce. 

App.jAppend.  Appendice  de  cette  Flore. 

ap.  apud  (dans^  chez). 

auct.  auctorum  (des  auteurs),  signifie  que  la  plante  a  été  ainsi 

nommée  par  la  plupart  des  auteurs. 

éd., éd.  édition,  edilio. 

ex  de,  d'après. 

eoocl,  syn.         exclusis  synonymis  (on  excluant  les  synonymes). 

Exsicc.  Exstccata  (collection  de  plantes  sèches  publiée  avec  des 

n*»*  d  ordre  et  des  étiquettes  imprimées). 

f.  fig.  figure. 

Fl.,n.  fleurs. 

Fr.,fr.  fruits. 

Herb.,  herb.      herbier. 

/c,  Icon.  Icônes  (figures). 

in  lut.  in  liUeris  (dans  une  loltre  ). 

I.  c,  loc.  cit.    loco  citato  (passage  cité). 

mult.  multorum  (de  plusieurs). 

n.  numéro. 

non  non.  —   Ainsi,   Gypsophila  fastigiata  Gn.  (  non  L.  ) 

signifie  que  deux  Gypsophila  différents  portent  le  nom 
de  fastigiata,  Tun  aans  Gouan,  lautro  dans  Linné  et 
que  le  nôtre  est  celui  de  Gouan. 

nob.  nobis,  indique  que  la  dénomination  est  due  aux  auteurs 

de  louvrage. 
à  la  suite  d'un  nom  d'espèce  signifie  que,  d'après  les  lois 
de  la  nomenclature  formulée  par  le  Congrès  inter- 
national de  botanique  tenu  à  Paris  en  1867,  la  dénomi- 
nation de  la  plante  doit  être  attribuée  à  l'auteur  ou  aux 
auteurs  de  l'ouvrage. 

ap.  cit.  opère  citato  (ouvrage  cité). 

ordin'  ordinairement. 

part.  ex  parte,  partim  (pour  une  partie  seulement). 

pi.  plante. 

rarem'  rarement 

see.,secund.      secundum  (selon,  d'après). 

tab.  tabula  (planche). 

var.  variété. 

vulj(.  vulgo  (vulgairement). 
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NOMS    DES    AUTEURS    CITÉS    AVEC    ABRÉVUTION. 


MMtail MaRATTI. 

U.-Bicb,  ..  Maeschal-Biebebstbn. 

Maar.     ...  Mauri. 

llvdic MEOICCS  ou  MBOIKI'S. 

MeUut MBISSNKR. 

Mey Metir. 

Uich%.  .  ..  Michaux. 

M»>i Miller. 

M-  K Mertbms  et  Kocu. 

*0<I MOQCIN-TANDON. 

Morie MOKICAND. 

^otU MORISON. 

■O" MURRAT. 

Mol Motel. 

^^^ Nbceer. 

««»l Nestler. 

**"" NirrTAL. 

p.  B Palkot  de  Beacvois. 

Pall Pallas. 

Parlai PaRLATORI. 

Per» PERSOOM. 

Poîr POIRET. 

Poil POLUCB. 

Pollio POLLINI. 

Pourr POPRRET. 

Rafin Rafihesque. 

Ram RaMORD. 

R.  Br voy.  BlU 

Red RedOITTÉ. 

R«irh ReichaRD. 

Rehb Reichbubach. 

Relh Rblham. 

R«U RBTZIU8. 

R««i Reuter. 

Rich Richard  (Achille  ). 

Rich(lM-C.)  Richard  (Louis-CUudc). 

Rob ROBILLARD. 

Rom ROEMER. 

Rotlb ROTTBOELL. 

St-A  m Saint- Amard 

Si-Hli Saint-Hilairb. 

SmlHb SAUSBCRY. 

S«l«in Salzmaun. 

Sthkr SCHKUHR. 

Schleebl . . .  SghlBCHTBHDAL. 


Schleich...  SCHLEICHER. 

Sehousb.  ..  SCHOUSBOB. 

Scbrad.  ...  Scbrader. 

Scbreb..  ..  SCHREBER. 

Schull SCHL-BTES. 

Seop SCOPOLI. 

SebaM Sebastiahi  . 

Ser Seringe. 

Shnllelnr..  SHUntLWORTU . 

Siblh SiBTUOBP.. 

Sni Smith. 

Soland..  ..  SOLANDER. 

Sond SOMDER. 

Soy .  -Will .  SOYER-WlLLEIIKT . 

Sprenff. .  . .  SpRENGEL. 

Siernb Sternberg  . 

Slend Steuoel. 

Siev Stevbn. 

Sali Scttow. 

Stt SWABTZ. 

Ten TerORE. 

Tbib TBIBAUD. 

Thuili Tbuilueb. 

Timb TimbauLagraye. 

Tin TlsiEO. 

Tourn....  TourrefORT. 

Trall  . TRATTIRICK. 

Trln TriRIUS. 

Vaill VAUJJIRT. 

Vaueb Vaucher. 

VenI VEHTEHAT 

VIg VlGUIEB. 

Vill VILUBS. 

Vil VIBIARI. 

Viv VIVIAHI. 

Wlblb.  . . .  WAHLBKRG. 

WAblenb. .  Wablerberg. 

W.  K WALDSTEIHel  KlTAIBEL 

Wallr WallbOTH, 

Walp WaLPERS. 

Weif WBIGEL. 

W    «IN...  WElHBelNBBS. 

Wib WibEL. 

Willd WILLDEROW. 

Wimm WimiEB. 

Wiih Withebirc. 

Wigg Wicoebs. 

Walf WliUBR. 


NOMS  DES  COLLECTEURS  CITÉS  AVEC  ABRÉVIATION. 


Aub.  AuBOUT. 
B.       Barrandon. 
Del.    Dblile. 


Dt*n.     DuNAL. 

Lt.  LORBT. 

Thév,   Thbveneau. 
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lANfllRE  n  81  SERVIR  DB  LA  NÉÏBODE  DICBOTOHIQDB. 


Pour  conduire  aux  noms  des  familles ,  nous  avons  fait  deux  ana- 
lyses: l'une  qui  se  trouve  ci-après  p.  xliii,  et  qui  précède  le  Vocabu- 
laire des  Termes  de  Botanique;  Tautre,  un  peu  moins  conforme  à  la 
méthode  de  Lamarck ,  et  qui  commence  par  le  Tableau  des  grandes 
Divisions  et  des  Classes.  Pour  arriver  à  la  détermination  d'une  plante 
indigène  ou  naturalisée  dont  on  vient  de  cueillir  des  échantillons  com- 
plets (1  ),  on  recourra  d'abord  h  l'analyse  générale  des  familles  qui  suit 
immédiatement  cette  Instruction.  On  commence  par  lire  les  deux 
phrases  que  renferme  la  première  dichotomie  ou  accolade,  et  Ton 
choisit  celle  qui  convient  à  la  plante  en  question.  Le  chiffre  qui  ter- 
mine cette  phrase  à  droite,  renvoie  au  même  chiffre  sur  la  marge  gau- 
che où  il  accompagne  une  nouvelle  accolade  présentant  encore  deux 
phrases  entre  lesquelles  il  faut  choisir,  comme  précédemment ,  celle 
qui  se  rapporte  à  la  plante.  On  continue  ainsi,  d'accolade  en  accolade, 
jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au  nom  de  la  famille  à  laquelle  appartient 
l'espèce  qu'on  veut  connaître.  On  y  voit  à  la  suite  i  indication  de  la 
page  où  se  trouvent  la  description  de  cette  famille  et  lanalyse  dicho- 
tomique des  genres  qu'elle  renferme.  Le  procédé  déjà  employé  pour 
la  famille  conduit  au  nom  du  genre  qui  convient  à  la  plante  qu'on 
étudie.  Ce  nom  est  précédé  d'un  chiffre  arabe ,  numéro  d'ordre  qui 
permet  de  le  retrouver  facilement  dans  la  Flore.  Après  chaque  genre 
se  trouve  une  analyse  des  espèces  qu'il  comprend  ou  la  description  de 
l'espèce  unique  qu'il  renferme,  et  l'on  arrive  ainsi  facilement  au  nom 
que  l'on  cherche. 

Des  exemples  nous  feront  mieux  comprendre.  Supposons  qu'on 
vient  de  cueillir  la  plante  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de 
Coquelicot,  dont  on  veut  connaître  la  famille,  le  genre  et  l'espèce. 

Prenez  l'analyse  dont  nous  venons  de  parler.  La  première  accolade 
vous  présente  deux  propositions  opposées  l'une  à  Tautre  entre  les- 
quelles il  faut  choisir,  puisqu'elles  s'excluent  mutuellement,  comme 
cela  a  lieu  pour  toutes  les  accolades.  —  La  première  phrase  :  — 
Plante  portant  de  véritables  fleurs,  est  celle  qui  convient  à  votre 
plante,  et  le  numéro  2  qui  suit  à  droite  vous  renvoie  au  même  numéro 
2  de  la  marge  gauche.  Des  deux  phrases  de  cette  accolade,  la  seconde  : 
Organes  reproducteurs  munis  d'une  ou  deux  enveloppes  florales,  est 
celle  qui  convient  au  Coquelicot.  —  Le  numéro  10  qui  suit  vous  ren- 
voie au  même  numéro  40  de  gauche.  —  Votre  plante  ayant  des  fleurs 
hermaphrodites,  vous  passez  au  numéro  11.  —  L'enveloppe  florale 

(1)  Pour  faire  usage  avec  succès  des  analyses  dichotomiques,  il  faut  que  la 
plante  qu'on  a  sous  les  yeux  et  dont  on  vent  connaître  le  nom  soit  aussi  complète 
((ue  possible,  pourvue  de  fleurs  et  même  de  quelques  fruits.  Des  fruits  mûrs  sont 
indispensables  pour  l'analyse  des  Crucifères  ,  des  Ombelliferes,  des  Valériauelles , 
de  plusieurs  Poiygonées,  des  Sanguisorbées,  des  Carex,  etc. 
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est  double  dans  toutes  les  fleurs  (cela  se  voit  dans  le  bouton  et  avant 
la  chute  du  calice  qui  tombe  de  très  bonne  heure),  allez  donc  au 
numéro  14.  —  La  corolle  est-elle  papilionacée?  —  Non,  prenez  le 
numéro  45.  — Les  fleurs  n'étant  pas  agglomérées  en  capitule,  passez 
au  numéro  21.  —  Avez-vous  deux  enveloppes  florales?  —  Oui,  avant 
la  floraison  complète,  prenez  22.  —  La  corolle  est  polypétale,  passez 
au  numéro  23.  —  Les  pétales  adhèrent-ils  au  calice  ?  —  Non,  allez  à 
24.  —  Ce  numéro  fait  connaître  que  les  pétales  sont  entiers  ou  à  peine 
dentés,  allez  à  25.  —  Les  étamines  étant  très  nombreuses ,  prenez 
numéro  26,  —  Les  fliets  sont  libres,  passez  à  28.  —  La  plante  est 
herbacée,  prenez  numéro  29.  —  Le  fruit  est  sec,  les  pétales  sont  sur 
un  seul  rang,  allez  à  30.  — Votre  plante  jeune  et  en  bouton  offre  deux 
sépales  très  caducs,  4  pétales,  etc.,  elle  appartient  donc  à  la  famille 
des  Papavéracées,  —  L'indication  que  vous  lisez  à  la  suite  vous  con- 
duit à  la  page  19,  où  se  trouve  Tanalyse  des  genres  compris  dans  cette 
Emilie.  Pour  arriver  au  nom  générique  de  votre  Coquelicot ,  em- 
ployez le  même  procédé,  et  appliquez  successivement  à  votre  plante 
les  phrases  qui  lui  conviennent  :  —  1,  fleurs  régulières,  etc.  —  2, 
fleurs  rouges,  etc.  —  3,  fruit  renflé  et  court,  etc.  —  5,  fleurs  jamais 
jaunes^  etc.  —  Vous  arrivez  au  genre  Papaver  précédé  immédiate- 
ment du  numéro  d*ordre  20.  L'analyse  des  espèces  comprises  dans  le 
20»  genre,  Papaver ^  vous  conduit,  par  les  numéros  1,  3,  4  des  acco- 
lades, au  Papaver  Rhœas  qui  est  le  nom  scientifique  de  votre  plante, 
laquelle  est  indiquée  un  peu  plus  bas  comme  très  commune  dans  les 
champs  cultivés. 

L'analyse  qui  se  trouve  plus  loin  et  qui  commence  par  le  tableau 
de  la  méthode  de  De  Candolle  modifiée,  suivie  dans  cette  Flore,  offre 
aux  commençants  plus  de  diffîcultés  ;  car  on  ne  peut  connaître  le 
nombre  des  cotylédons  qu'en  voyant  germer  les  graines,  et  les  carac- 
tères relatifs  à  la  tige  ne  se  constatent  facilement  que  sur  les  plantes 
ligneuses.  Le  point  d'insertion  des  étamines ,  qui  différencie  les 
classes,  n'est  pas  non  plus  toujours  facile  à  saisir.  Nous  engageons 
néanmoins  tous  les  commençants  à  se  servir  de  cette  méthode  de 
bonne  heure,  et  les  difficultés  ne  tarderont  pas  à  s'évanouir.  Suppo- 
sons qu'on  prenne  pour  une  Dicotylédonée  la  plante  qu'on  étudie  ;  si, 
en  analysant  les  familles  comprises  dans  les  Dicotylédonées,  on  arrive 
à  une  accolade  dont  les  deux  phrases  ne  conviennent  ni  l'une  ni  l'autre 
à  la  plante  dont  on  cherche  le  nom,  on  devra  en  conclure  qu'on  a  fait 
fousse  route,  et  il  faudra  recommencer  par  les  Monocott/^^done'6s,  etc. 

Si  Ton  cherche  par  cette  méthode  le  nom  scientifique  du  Coqv^li- 
ecij  on  arrivera,  en  prenant  la  première  division  «  Dicotylédonées  > 
et  la  phrase  :  «  Plante  à  deux  enveloppes  florales  9  ,  à  la  classe  des 
Thalamiflores.  Les  familles  de  celte  classe  sont  analysées  à  la  page  1. 
Là,  on  est  conduit,  en  passant  par  les  numéros  1 ,  2,  3,  à  la  famille 
IV,  Papavéracées.  Dans  la  famille  IV,  p.  19,  on  trouve,  comme  ci- 
dessus,  le  genre  Papaver  de  notre  plante ,  et  pour  l'espèce,  page  20, 
le  Papaver  Rhœas. 

Donnons  d  autres  exemples,  et  supposons  qu'on  cherche  le  nom 
scientifique  du  Fraisier  :  en  employant  la  première  analyse  dont  nous 
nous  sommes  servis,  on  arrive  à  la  famille  XXXII,  Rosacées,  en  pas- 
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ANALYSE  GÉNÉRALE 

DES    FAMILLES 


PI.  portant  de  véritables  fl.,  c'est-à-dire  ,  des  étamines  et  des 
pistils  visibles,  ou  Tua  de  ces  deux  organes  (  Phanérogames  ) .      2 

PI.  ne  portant  point  de  véritables  fl.,  c'est-à-dire,  sans  étami- 
nes ni  pistils  (  Cryptogames) 152 

Organes  reproducteurs  sans  enveloppe  floralo 3 

\  Organes  reproducteurs  munis  d'une  ou  de  deux   enveloppes 
r         florales 10 

Arbres  ou  arbustes 4 

PI .  herbacées 5 

Feuilles  opposées,  pennées;  fl.en  panicule;fr.(samare)  oblong 
ou  linéaire  (genre  Fraxinus)..  LXI.  Ja8MInées,p.  390 

Feuilles  alternes,  simples  ;  fl.  en  chatons  ;  fr.  (achaine)  obo- 
vale  (AlniM  glutinosa) XCII.  BétulinÉes,  p.  4S4 

PI .  aquatiques  submergées  ou  non  submergées 6 

PI.  terrestres 8 

Pr.  et  étamines  .entourés  d'écaillés  ou  de  soies  et  groupés 
séparément  en  épis  denses  superposés  ou  en  têtes  globu- 
leuses; tiges  dressées,  émergées,  sans  nœuds  ;  feuilles 
coriaces ,  ensiformes CVII.  Typhacees,  p.  SOS 

Pr.  non  entouré  d'écaillés  ni  de  soies  ;  tiges  flottantes  ou  sub- 
mergées ,  ou  paraissant  nulles 7 

PI.  réduites  à  des  frondes  (articles  aplatis  de  la  tige),  ne 
dépassant  pas  l  centim.,  flotlant  librement  sur  l'eau  et 
simulant  des  feuilles  qui  sortiraient  l'une  de  l'autre;  fl. 
sortant  d'une  fente  au  bord  des  frondes  (lentilles  d'eau).. 
CV.  Lemnacées  ,  p.  SOU 

Tige  feuillée  et  fixée  par  des  racines  ;  fl .  axillaires  ou  termi- 
nales munies  ou  non  d'une  spathe.  CIY.  Naïadées,  p.  SOO 

Fl.  flessiles  autour  d'un  axe  charnu  qu'elles  recouvrent  en 
partie,  renfermées  dans  une  spathe  ample  et  colorée  ,  en 
forme  de  cornet;  fr.  bacciforme..  CVI.  Aroïdbes,  p.  M9 

Fl.  jamais  sessiles  autour  d'un  axe  charnu  ni  entourées  d'une 
spathe  en  forme  de  cornet 9 

Fr.  composé  de  deux  achaines,  indéhiscent,  entouré  d'une 
enveloppe  ligneuse  et  épineuse  ;  fl .   mâles  nombreuses ,  en 

capitules  globuleux  ;  pi .  monoïque 

Ll V .  Ambrosiagées  ,  p.  SOU 

Fr.  non  entouré  d'une  enveloppe  épineuse,  formé  de  coques 
qui  se  séparent  de  l'axe  central,  souvent  avec  élasticité;  fl. 
réunies  dans  un  involucre  pétaloide  et  simulant  une  fl. 
hermaphrodite  composée  d'un  ovaire  et  de  15-20  étamines 
(la  fl.  femelle  étant  entourée  de  plusieurs  fl.  mâles  réduites 
chacune  à  une  seule  étamine);  pi.  à  suc  laiteux  blanc  et 
âere (genre  Euphorbia). LXXXVI.  Ei)PHORBiacsss,p.  4S9 
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»a  et  fl.  femelles  portées  sur  des  individus  différents 
lioïques  ) 129 

98  hermaphrodites  ,  ou  bien  les  unes  mâles,  les  autres 
lies  et  portées  sur  le  même  pied  (  fl.  mottoï(]ues) ,  ou 
onfin  les  unes  hermaphrodites,  les  autres  unisexuelles 
•olygames  ) 11 

pes  florales  réduites  à  1-2  écailles 147 

pe  florale  simple  ou  double ,  colorée  ou  herbacée  dans 
is  les  fl.,  ou  parfois  nulle  dans  les  fl.  mâles  ou  les  fl. 
Iles 12 

is  ou  fl.  femelles  sans  enveloppe  florale 13 

3s  avec  une  ou  deux  enveloppes  florales. 14 

s  à  5  étamines  et  paraissant  seules  munies  d*une  enve- 
)  florale  ;  pi.  terrestres. .  LIV.  Ambrosiacees,  p.  306 
)s  à  1  étamine  ;  fl.  irâle  seule  ou  fl.  femelle  seule 
e  d'unpérianthe;  pi.  aquatiques  (g^enre  Zannichellia  et 
3  Alihenia),   ClV.  NaïadÉes,  p.  500 

papiliooacée ,  c'est-à-dire,  composée  d'un  pétale 
rieur,  éte^idard;  de  deux  latéraux,  ailes;  et  de  deux 
es  inférieurs  ordin^  soudés  par  les  bords,  carène;  fr.  : 
pousse,  ou  légume  ;  étamines  à  fllets  presque  toujours 
es  en  tube XXX.  Papilionacées,  p.  lOS 

non  papilionacée  ;  étamines  à  filets  presque  toujours 

s;  fr.  tout  autre 15 

omérées  sur  un  réceptacle  commun,  en  capitule  entouré 
involucre 16 

placées  sur  un  réceptacle  commun,  ni  agglomérées  en 
ule  entouré  d'un  involucre 2\ 

is  adhérentes  entre  elles  à  la  base  ou  formant  un  tube 
mgaîne  lé  style 17 

s  libres 18 

indéhiscent,  à  une  graine  libre  (achaine);  étamines 
ées  sur  le  tube  de  la  corolle;  anthères  soudées  en 
dans  toute  leur  étendue. . .  LUI.  Composées  ,  p.  9S9 

lulaire  ,  à  graines  nombreuses;  étamines  non  insérées 
a  corolle  ;  anthères  soudées  à  leur  base  (genre  Jasione). 
LV.  Campanulaoées  ,   p .  S09 

insérée  sur  le  calice 19 

insérée  au-dessous  de  l'ovaire 20 

fl  du  capitule  munie  d'un  involucelle  caliciforme  ; 
ines  4  ;  fr.  uniloculaire  monosperme  ,  indéhiscent... 
LU .  DiPSACÉES ,  p .  9SS 

'involucelle  à  chaque  fl.  du  capitule;  étamines  5; 
ule  bi-triloculaire  s'ouvrant  par  des  trous  latéraux 
are  Phyteuma) LV.Gampanulagses,  p. 
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•  DES   FAMILLES,  XLV 

Styles  5  ,  libre»  ou  soudé?  ;  étamines  5  ,  insérées  à  la  ba?e  de 
la  corolle  et  opposées  aux  pétales;  fl.  régulières  (genre 
Armeria) LXXIL  Plombaginbes ,  p.  999 

Style  l  ;  etamines  4,  insérées  au  sommet  du  tube  de  la  corolle 

et  alternaut  avec  ses  divisions  ;  il.  irrégulières 

LXXl.  Olobulariées,  p.  39H 

Deux  enveloppes  florales  (  calice  et  corolle  ) 22 

Une  seule  enveloppe  florale  (  périanthe)  (1) 98 

Corolle  polypétale  (  dialypétale  DC.) 23 

Corolle  monopétale  (gamopétale  DC. ) 74 

Pétales  sans  adhérence  avec  le  calice  et  insérés  avec  les  eta- 
mines sur  le  réceptacle  au-dessous  de  la  base  du  pistil 24 

Pétales  insérés  avec  les  etamines  sur  le  calice  et  occupant  des 
hauteurs  diverses  autour  du  pistil 54 

Pétales  très  inégaux ,  munis  à  la  face  interne  d*une  écaille 
glanduleuse  embrassant  le  disque  ;  pétales  supérieurs  laci- 
niés  palmatipartits IX .  Résédacées,  p.  61 

Pétales  entiers  ou  seulement  échancrés  ou  dentés, jamais  munis 
à  la  face  interne  d'une  écaille  glanduleuse  embrassant  le 
disque 25, 

bUmines  2  à  1 2 , 32 

Etamines  en  nombre  indéfini  (  plus  de  12  ) 26 

/  Filets  des  etamines   soudés,   soit   en    tube,    soit   en  2  ou  3 
20  S         faisceaux  dans  une  grande  étendue 27 

(  Filets  libres  ou  à  peine  soudés  à  la  base 28 

Etamines  à  filets  soudés  en  tube  dans  leur  moitié  inférieure  et 
recouvrant  Tovaire  ;  styles  soudés  en  colonne;  fl.  munies 
d*un  calicule  ;  placentation  axile.  XVI.  Malyagées,  p.  96 

Etamines  à  filets  soudés  par  leur  base  en  3-5  faisceaux  ;  styles 
entièrement  libres;  point  de  calicule;  placentation  pariétale. 
XVIII.  Htpêriginées ,  p.  94 

Arbre  à  fr.  ligneux  ;  pédoncules   soudés  avec  une  bractée 
.        membraneuse  caduque XV.  Tiliacées,  p.  9S 

PI.  herbacée  ou  ligneuse  ;  fr.  non  ligneux;  pédoncules  jamais 
soudés  avec  une  bractée  membraneuse 29 

!Fr.  baccifurme;  pi.  aquatique, à  feuilles  amples, toutes  radica- 
les, nageantes  ;  pétales  très  nombreux,  disposés  sur  plusieurs 
.  rangs III.  Ntmphbacées,  p.  16 
Fr.  sec;  pi.  terrestre;  pétales  non  disposés  sur  plusieurs  rangs.    30 

I  Sépales  2,  très  caducs  ;  pétales  4,  chiffonnés  dans  le  bouton  ; 
stigmates  souvent  rayonnants  ou  bi-quadrilobés ;  fr.  capsu- 
laire,  quelquefois  allongé,  siliquiforme ;  pi.  lactescente... 
IV.  Papavéracébs,  p.  16 

(X)  Dans  qnelqiies  Monocotylédonées,  les  six  diTÎsions  do  périanthe,  dont  les  trois  externes  aimtilent 
un  calice,  ne  forment  en  rèaUté  qn'nne  seule  enveloppe  florale. 


20 

21 
22 

23 
24 


27 
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»;  stigmates  jamais  disposés  en  rayons,  ni  bi- 
;  pétales  nuls  ou  presque  toujours  plus  de  4,  non 
ans  le  bouton;  fr.  jamais  en  forme  de  silique; 
dscente 31 

liscente  à  3-5  ou  10  valves;  calice  herbacé;  sty- 
1  un  seul  filiforme  9  parfois  presque  nul 

Vil.  CiSTINÉES,    p.  SI 

ou  soudés  dans  leur  partie  inférieure,  souvent 
indéhiscents  ou  s*ouvrant  par  le  bord  interne 

sépales  souvent  pétaloïdes;  styles  libres 

(part.) .  1 .  Renoncul AGEES,  p.  4 

soudés  en  tube 33 

us  libres  ou  légèrement  soudées  à  la  base 36 

teux  à  fr.  bacciforme;  pétales  soudés  supérieu- 
mines  5;   feuilles  plus  ou  moins  profondément 

XX.  ÀMPÈLIDiES ,  p.  9H 

psulaire;  pétales  non  soudés  supérieurement; 
)s  ;  feuilles  non  lobées 34 

fileta  élargis,  persistants  ;  style  simple  à  3  stig- 

talée-couchée,  des  terrains  salés 

XII .  Frankéniagébs,  p  .  6S 

ïtyles  2-5  filiformes  ou  un  seul  à  stigmate  ar- 
é  ;  station  différente 35 

i  1  rarem^  3-5  loges,  s^ouvrant  au  sommet  par 
nts,  rarem^  bacciforme  indéhiscent;  graines 
[formes,  lenticulaires  ou  cylindriques  arquées; 

stigmate;  feuilles  opposées 

XllI.  Cartophyllées ,  p.  •& 

es;  graines  non  réniformes  ni  cylindriques  ar- 
^le;  5  stigmates  soudés  en  une  étoile  lobée; 
lis  opposées XXV.  Ptrolacées,  p.  lOl 

ux  sépales  caducs 37 

isions  ou  sépales.... 38 

pétale  supérieur  éperonné  ou  gibbeux  ;  étami- 
ts  soudés  à  la  base  en  deux  faisceaux  égaux.. 

V.   FUHARIACiES,  p .  i|3 

»oint  de  pétale  éperonné  ni  gibbeux;  étamines 

)es  en  deux  faisceaux  (  genre  Eypecoum) 

IV.  Papaveragées,  p.  !• 

3  sur  deux  rangs;  anthères  s*ouvrant  par  des 
ets  aplatis;  fr.:  une  baie  rouge  oblongue;  ra- 

mt  munis  d'épines  3-5-partites 

IL  BerbbridÉes,  p.  19 

)eul  rang;  anthères  sans  valvules;  filets  filifor- 
iebaie  rouge  oblongue;  pi.  non  épineuse  ou  à 
les 39 

seau  à  fi.  toutes  ou  en  partie  polygames 40 

Bcente,  sansti.  polygames 41 
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DES   FAMILLES.  XLVII 

Fr.  normal  composé  de  deux  carpelles  largement  ailés  (samare); 
style  1;  feuilles  lobées  si  nuées,  ou  palmatilobées 

40  \  XIX.  ACBRINÉES,  p.   01 

Fr.  à  5  carpelles  non  ailés;  5  styles;  feuilles  entières 

XXIV.  CORIARIÉES,  p.   lOl 

PI.  parasite  sur  les  racines  des  arbres,  décolorée  blanchâtre, 
portant  des  écailles  au  lieu  de  feuilles;  anthères  unilobées; 

41  \        pétales  bossus  à  la  base.. . .  XXVI.  Monotropbes  ,  p.  lOl 

PI.  non  parasite,  verte  et  à  feuilles  non  sq uamif ormes  ;  anthè* 
res  presque  toujours  bilobées  ;  pétales  non  bossus 42 

Corolle  régulière  ou  presque  régulière 43 

Corolle  très  irrégulière 52 

Feuilleé  à  limbe  irritable,  pourvues  de  longs  poils  glanduleux 
rouges,  ou  fl.  munies,  en  dedans  des  pétales,  d*écailles 
pétaloïdes   découpées  en  lanières  nectarifères;  graines  à 
43  {        testa  débordant  Tamande  en  forme  d^ailes;  pi.  des  monta- 
gnes tourbeuses X.  Drosébacées,  p .  US 

Feuilles  et  fl.  dépourvues  de  cils  et  d'appendices  glanduleux  ; 
graines  à  testa  appliqué  sur  Tamande;  station  différente. . .     44 

Sépales  prolongés  en  éperon  au-dessous  de  leur  insertion  ; 

.         carpelles  nombreux  imbriqués  sur  un  long  réceptacle  ûli- 

^^  j         forme  (genre  Myosurus) I.  Renongulacbes,  p.  4 

Sépales  non  éperonnés  ;  féceptacle  non  filiforme 45 

1  seul  style 46 

2-5  styles 48 

Etamines  6,  dont  deux  plus  courtes  (tétradynamie)  ;  fr.:  une 

silique  ou  une  silicule  ;  calice  à  4  sépales  libres 

45  1         VI .  Crucifères,  p.  1IS 

Etamines  non  tétrady names ;  fr.  capsulaire  ,  calice  rarem^  à  4 
sépales. 47 

Fr.  anguleux,  à  carpelles  indéhiscents,  épineux  ;  pi.  inodore. 
XXII .  Zygophtllées,  p.  •• 

^  \  Fr.  globuleux,   à  carpelles  déhiscents,   non   épineux;  pi.  à 

odeur  pénétrante  et  très  désagréable 

XXlII .  Rutacées,  p. 


Carpelles  verticillés  à  la  base  du  réceptacle  qui  se  prolonge  en 
un  bec  très  long,  et  paraissant  aristés  par  suite  de  la  sou- 
dure des  styles  avec  le  prolongement  de  Taxe 

48    J  XVll.   GÉRAN1ACÉB8,    p.  •• 

Styles  non  soudés  sur  un  réceptacle  en  bec  allongé  ;  fr.  ne 
simulant  jamais  une  capsule  aristée 49 

Capsule  s*ouvrant  avec  élasticité  ;  feuilles  trifoliolées 

4Q    \  XXI.   OXALIDBES,   p.  •• 

Capsule  s*ouvrant  sans  élasticité  ;  feuilles  simples.  •   50 

Tiges  florales  fouillées,  peu  ou  point  fragiles 51 

^  {   Tiges  florales  sans  feuilles  (hampes),  très  fragiles  (Saxifraga 
Clusii) XLV.  Saxifragées,  p.  I90 
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sans  nœuds  ;  feuilles  alternes  (sauf  dans  le  Linum 
adiola)  ;  4-5  étamines  rudimentaires  et  stériles  alternant 
^ec  autant  d'étamines  fertiles XIV.  Linées,  p.  ^% 

pourvue  de  nœuds  ;  feuilles  opposées  ;  toutes  les  étamines 
rtiles  (Alsinées) XllI.  Garyophyllées,  p.  6S 

ines  inclinées  sur  le  pétale  inférieur  ;  capsule  à  5  lobes 
ofonds  ridés  en  réseau;  pi.  ligneuse  à  la  base  (genre 
ictamnus) XXIII .  RutacÉE8,  p .  lOO 

ines  non  rapprochées  vers  le  bas  ;  capsule  à  2  ou  3  valves 
m  ridées  en  réseau;  pi.  herbacée 9B 

es  prolongés  au-dessous  de  leur  insertion;  étamines  5,  à     | 
ets  libres;  pétales  5;  capsule  uniloculaire  ,  globuleuse  ou 
rale-oblongue  à  3  valves VIII.  VioLARiiES,  p.  16% 

es  non  prolongés  au-dessous  de  leur  insertion,  les  deux 
térieurs  amples,  en  forme  d*ailes  opposées  ;  étamines  8, 
filets  soudés  aux  pétales  ;  pétales  3 ,  Tinférieur  lacinié  ; 
ipsule  biloculaire  ,  très  comprimée 

XI.  POLYGALÉES,  p*  64 

e  plus  ou  moins  soudé  avec  le  tube  du  calice  (ovaire 
Ihérent  ou  infère),  souvent  le  calice  paraissant  naître  du 
immet  de  Tovaire 64 

>e  non  soudé  avec  le  calice  (ovaire  libre  ou  supère) 55 

omposé  de  carpelles  libres  ou  soudés  entre  eux  à  la  base, 
i  nombre  égal  à  celui  des  pétales  et  munis  chacun  d'une 
saille  à  leur  base  externe;  feuilles  ordin^  épaisses,  charnues, 
luvent  cylindriques XLIII.  Crassulacées,  p.  I9S 

Lon  composé  d*un  nombre  de  carpelles  égal  à  celui  des 
étales;  carpelles  dépourvus  d^écailles  ;  feuilles  jamais 
>aisse8-  charnues 56 

12  étamines  ou  moins 58 

de  12  étamines 57 

Irupacé  formé  par  un  seul  carpelle  à  noyau  osseux  ;  stipules 
iduc[ues  ;  arbres  ou  arbrisseaux  quelquefois  munis  d*épines, 
mais  d*aiguillons XX aI.  AmyodalÉes,  p.  ISI 

imposé  de  plusieurs  carpelles  rapprochés  sur  le  réceptacle 
1  renfermés  dans  le  calice;  stipules  plus  ou  moins  soudées 

i  pétiole  ;  pi.  ordin^  munies  d'aiguillons 

XXXII.  RosAciis,  p.  ISS 

igneuse • 59 

lerbacée 62 

iniloculaire 60 

3-5  loges  ou  à  2-4  noyaux 61 

a  épi;  graines  ai grettées  ;  feuilles  très  petites,  imbriquées. 

XXXVIII.    TAMARICINjisS,  p.  196 

ion  disposées  en  épi  ;  graines  sans  aigrettes  ;  feuilles  non 
Eibriquees....  (part.).  XXIX.  TiRiBiNTHACÉss,  p.  lOV 
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EtamiDes  alternes  avec  les  pétales;  fr.  lobé-anguleux  à  3-5 

loges;  graines  munies  d'un  faux  arille  coloré  en  rouge- 

61    l        orange  XXVIÏ .  Cblastrinébs,  p.  106 

Etamines  opposées    aux  pétales  ;   fr.   non  anguleux,   à  2-4 
noyaux  ;  point  d'arille XXVIII.  Rhamnbes,  p.  lUS 

IFr.  à  2-4  loges;  calice  tubuleux,  à  6-12  dents  inégales  dis- 
posées sur  deux  rangs  ;  â.  roses 
XXXVII.  Lythbaribes,  p.  1»6 
Fr.  uniloculaire  ;  calice  à  2-5  divisions  ;  â.  blanches  ou  jaunes.    63 


63 


Calice  à  2-3  sépales  ;  capsule  déhiscente ,  3-Yalve ,  S-sperme  ; 
pétales  inégaux  dépassant  le  calice;  pi.  des  lieux  humides 
(genre  Ifontta) XLI.  1  ortulacéss,  p.  199 

Galice  à  5  divisions;  capsule  indéhiscente,  monosperme;  péta- 
les souvent  filiformes,  rudimentaires ;  pi.  des  lieux  secs, 
'   très  rarem^  des  lieux  humides.  XLII.  Pabontchuâes,  p.  199 


64 


t 


Ovaire  uniloculaire 65 

Ovaire  à  2  ou  plusieurs  loges 66 

Arbrisseau  à  fl.  verdâtres  ou  rougeâtres;  fr.   pulpeux-succu- 
lent; feuilles  palmatilobées.  XLIV.  Grossulabebxs ,  p.  199 

65  ^  PI.  herbacée  à  fi.  jaunes;  fr.  capsulaire  s'ouvrant  circulaire-, 
mentenpyxide;  feuilles obovées-obtuses  (genre  Portulaca). 

XLI.    PORTULACÉES,   p.    199 

Plus  de  12  etamines .' 67 

Moins  de  12  etamines 68 


66 


Fr.   charnu  presque  toujours  succulent,  contenant  plusieurs 
pépins   ou    plusieurs  noyaux    osseux  ;    feuilles    alternes , 
munies  de  stipules  ;  pi.  non  aromatiques ,  quelquefois  épi- 
Qj  1        neuses XXXIII.  Pomacées,  p.  166 

Fr.  bacciforme,  petit,  bleuâtre,  non  succulent;  feuilles 
Opposées,  sans  stipules  ;  arbrisseau  aromatique,  non  épi- 
neux   XXXIX.  Myrtacbbs,  p.  199 

Fr.  bacciforme  ou  drupacé. .« 69 

Fr.  non  bacciforme  ni  drupacé 70 

Calice  à  4  lobes  ;  anthères  soudées  à  la  face  interne  des 
pétales;  fr.  visqueux;  feuilles  opposées;  sous-arbrisseau 
dioïque,  parasite  sur  l'écorce  des  arbres 

XLVIII.   LORAMTHACBBS,  p.  ^1 9 

Calice  à  4  ou  5  dents;  anthères  libres;   fr.  non  visqueux; 
feuilles  éparses  ou  opposées  ;  pi.  hermaphrodite,  non  para-  • 
site XLVlI.  H^DBBAoiBS ,  p.  ^16 

Fr.  de  la  grosseur  d*une  orange  ;  calice  à  limbe  épais,  coriace  ; 

pi.  arborescente,  à  fl.  grande,  d*un  beau  rouge 

70  î         . .: XXXIV.  Granatbes,  p.  190 

Fr.   beaucoup  moins  gros;   calice  à  limbe  herbacé  ou  peu 

coloré  ;  pi.  non  arborescente 71 

Pétales  2  ou  4  ;  etamines  2,  4  ou  8 72 

Pétales  5;  etamines  5,  8  ou  10 73 

D 


71 
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)H  sessiles;  fr.  se  divisant  6d  4  coques  indéhiscentes; 
9  sans  aigrette;  feuilles  verticillées,  à  folioles  capil- 

pl.  flottante XXXVI.  Haloragées,  p.  194 

.  4-loculaire;  graines  souvent  aigrettées;  feuilles  al- 

ou  opposées  ;  pi.  non  ou  très  rarem^  flottante 

XXXV.  Onagbàrœes,  p.  1 VO 

*ymbe  ou  en  paniculo;  étamines  8-10;  fr.  capsulaire 
L  carpelles  multiovulés  et  s*ouvrant  par  la  suture  in- 

XLV.  SAXIFRAG:bE8,  p.  11MI 

belle,  très  rarem^  en  capitule;  étamines  5;  fr.  corn- 
e  2  carpelles  indéhiscents,  uniovulés 

XLVI.  ÛMBELLIFJbRBS,  p .   191 

insérées  sur  le  calice  ou  sur  un  disque  adhérent  à  la 
Li  calice 75 

insérées  sur  la  corolle 78 

re  ;  étamines  en  nombre  double  de  celui  des  lobes  de 
)lle,  insérées  sur  un  disque  adhérent  à  la  base  du 
anthères  bicornes  ou  biappendiculées 76 

ihérent  au  calice  ;  étamines  en  nombre  égal  aux 
as  de  la  corolle  ou  en  nombre  double,  insérées  à  la 
>u  au  sommet  du  tube  calicinal  ;  anthères  sans  cornes 
dndices 77 

I  à  fruit  sec ,  capsnlaire  ;  corolle  marcescente, 
)e  ;  calice  à  4  sépales  (  genres  Erica  et  Calluna),, . 
LVII.  Ericinées,  p.  S19 

.  bacciforme;  corolle  caduque,  à  limbe  5-fide  ;  calice 
t  (genre  Ar&utu^) LVII.  Ericinées,  p.  SI 9 

céolée-globuleuse  ;  étamines  8-10  ;  fr.  bacciforme  ; 
euse LVI.  Vacciniées,  p.  SU 

mpanulée  ;  étamines  ordin^  5;  fr.   capsulaire;  pi. 

)e  (genre  Campanula) 

LV.  Gampanulacees,  p.  SOV 

érent  au  tube  du  calice 79 

re 82 

de  deux  carpelles  globuleux  uniovulés,  rarem^  d*un 
*  avortement  ;  feuilles  verticillées 

L.    RUBIACSES ,  p .  ^^O 

;  feuilles  opposées  ou  alternes 80 

é  ou  bacciforme  ;  5  étamines;  pi.  presque  toujours 
)s XLIX.  Caprifoliacbes ,  p.  ^19 

us  ou  moins  de  5  étamines  ;  pi.  herbacée 81 

9s;  corolle  à  tube  allongé;  feuilles  toutes  opposées. 
LI .  Valérianêes,  p.  %%% 

I  dont  5  stériles  \  corolle  à  tube  très  court  ;  feuilles 

res  alternes  (genre  Samolus) 

LX.  Prdiulacbbs,  p.  S16 
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Fr.  formé  de  4  carpelles  indéhisceota,  moDospormos,  simulant 
presque  toujours  quatre  graines  nues  au  fond  du  calice. ...     83 

Fr.  n*offrant  jamais  4  carpelles  monospermes  semblables  à  des 
graines  nues 85 

Corolle  ordin^  régulière ,  rarem^  irrégulière,  à  5  lobes  ;  éta- 
mines  5  ;  feuilles  alternes  ;  tige  cylindrique  ou  un  peu  angu- 
leuse  LXV.  BORBAGINéES ,  p .  99% 

Corolle  ordin^  bilabiée,  rarem^  unilabiée,  ou  à  4  lobes  presque 
égaux  ;  4  étamines  didynames  ,  rarem^  2  ;  feuilles  toujours 
opposées  ;  tige  tétragone 84 

Style  terminal  ;  carpelles  soudés  en  un  fr.  sec  ou  presque 
charnu LXX.  VBRBBNAciES,  p.  99K 

Style  naissant  de  la  base  des  carpelles  libre»  ;  pi.  aromatique. 
LXIX.  LABiiss,  p.  9119 

Fr.  formé  de  deux  carpelles  distincts,  polyspermes,  s*ouvrant 

par  la  suture  ventrale,  rarem^  réduits  à  un  seul  carpelle  par 

av*ortement;  graines  souvent  munies  d^une  aigrette  soyeuse. 

85  ^         LXII.  APOCTNiBS,  p.  S^S 

Fr.  non  formé  par  deux  follicules;  graines  jamais  munies  d*une 
aigrette  soyeuse 86 

Etamines  8-10,  les  unes  alternes,  les  autres  opposées  aux  lobes 
de  la  corolle  ;  feuilles  charnues,  les  radicales  réniformes- 
arrondies  (genre  Umbilicus).  XLIH.  Cbassulacbe8,  p.  19S 


82 


83 


84 


86 


Etamines  toutes  opposées  ou  toutes  alternes  avec  les  lobes 
de  la  corolle  ;  point  de  feuilles  charnues  réniformes-arron- 
dies 87 


88   I 


Fr.  à  une  seule  loge 88 

Fr.  à  deux  ou  plusieurs  loges 92 

Corolle  régulière  ;  étamines  4-8 89 

Corolle  irrégulière  ;  étamines  2  ou  4 91 

/    Calice  plissé,  à  tube  pourvu  de 5 angles;  5  stigmates  libres;  fr. 

y         membraneux,  uniloculaire,  monosperme,  renfermé  dans  le 

RQ  )         calice (part.).  LXXII.  Plombagin^es,  p.  S9II 

(Calice  non  plissé,  non  pourvu  de  5  angles;  fr.  capsulaire,  po- 
lyspernw 90 

Etamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle;  stigmates  2, 
quelquefois  soudés;  corolle  ordin^  marcescente;  fr.  à  pla- 
centas ordin^  pariétaux  et  occupant  les  bords  des  valves  ;  pi. 
go  l         contenant  un  suc  amer LXIIl.  Oentianbbs,  p.  SÀ6 

Etamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle;  stigmate  indivis; 
corolle  caduque,  rarem^  marcescente;  fr.  à  placenta  central 
libre;  pi.  sans  suc  amer LX.  Primulac^es,  p.  S16 

2  étamines  à  anthères  uniloculaires;  corolle  éperonnée;  pi. 
verte,  non  parasite,  à  feuilles  toutes  radicales 

LIX.    LSNTIBULABliBS,   p.  S16 

4  étamines  didynames,  à  anthères  bilocul aires  ;  corolle  non 
éperonnée;  pi.  parasite,  aphylle  (feuilles  réduites  à  des 
écailles  colorées  ) LXVllI.  ObobamciAe8,  p.  S6V 


91 
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^fermées  par  le  renflement  intérieur  de 
rsonnée),  quelquefois  éperonnée,  ou 
un  peu  inégales  ,   la    supérieure   plus 

...    LXVII.   SCROFULARIACÉES,  p.  9^0 

is  personnée  ni  éperonnée. 93 

tâtre;  fl.  en  épi  ou  en  capitule 

,...  LXXIII.  Plantaginbes,  p.  40S 

Einchâtre;  inflorescence  non  spiciforme 


*aines;  arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles 

neuses • 

..  (part.).  LXI.  Jasminées,  p.  S^O 

ue  toujours  à  plus  de  deui  graines  ; 
em^  ligneuses,  à  feuilles  alternes, 
s 


ée  ;  baie  rouge,  à  noyaux  monosper- 
kuiiles  persistantes  ordin^  pourvues  de 
LVIII .  Ilicinâbs,  p.  S15 

impanulée  ou  infundibuliforme  ;  fr. 
non  osseuses;  pi.  herbacées,  ordin^ 
non  persistantes ,  non  épineuses  ou 

...    LXIV.  CONVOLVULACEKS ,    p. 


94 


95 

96 
97 


la  fin  contournée  au-dessus  de  la 
rdues  en  spirale  après  la  fécondation  ; 
re,  à  deux  loges  incomplètes  (genre 
LXIII.  Gentianées,  p.  S^6 

te  ni  contournée  ;  anthères  jamais 
re  ou  souvent  bacciforme  à  deux  loges 
LXVI.  Solanées,  p.  949 

;ique,  hermaphrodite,  à  feuilles  verti- 
...  LXXXIX.  HiPPURiDÉES,  p.  449 

terrestres  ou  aquatiques,  ces  dernières 
verticillées  et  alors  à  fl.  monoïques.     99 

fiées,  rarem^  réduites  à  des  écailles  ; 
é  ;  périanthe  très  simple .-.  100 

.rallèles  ;  embryon  monocotylédoné  ; 
lisposition  ternaire  et  sur  deux  rangs 
t  une  corolle 120 

'asite  sur  les  cistes  ;  feuilles  réduites  à 
es LXXV.  Cttinées,  p.  410 

site,  jamais  réduite  à  des  écailles 
101 

>s  ou  submergées 102 

secs  ou  humides,  accidentellement  et 

BB 103 
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DES   FAMILLES.  LUI 

FI.  monoïques,  ordin^  entourées  d*uQ  involucre  multipartit  ; 
10-25  etamines  ;  fr.  coriace-induré,  mono^perme,  indé- 
hiscent ;  feuilles  verticillées,  à  segments  linéaires  denti- 

Culés LXXXVIII.    CSRATOPHTLLÉES,  p .  4419 

FI.  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  polygames  par  avorte- 
ment,  non  entourées  d'un  involucre;  etamines  1-2;  fr. 
capsulaire,  subdivisé  en  4  coques  monospermes  ;  feuilles 
opposées LXXXVII .  Callitrichinbbs,  p .  449 

Ovaire  soudé  au  tube  du  périanthe  dans  sa  partie  inférieure 
ou  dans  toute  sa  longueur  (  ovaire  infère) 104 

Ovaire  libre  et  non  adhérent  au  tube  du  périanthe  (ovaire  sur- 
père) 107 

6  stigmates  étalés  en  étoile;  ovaires  à  6  loges;  périanthe  pro- 
longé en  languette  ;  anthères  soudées  au  style  par  leur 
dos  ;  feuilles  largement  échan crées  à  la  base 

104  /        LXXIV.  Aristolochiées,  p.  40II 

Jamais  6  stigmates  en  étoile;  ovaire  à  1,  2  ou  4  loges  ;  pé- 
rianthe non  prolongé  en  languette;  anthères  non  soudées 
au  style  par  le  dos  ;  feuilles  non  échancrées  à  la  base 105 

Fr.  à  1  seule  graine  par  avortement;  limbe  du  périanthe  s'en- 
roulant  plus  ou  moins  en  dedans  après  la  floraison;  feuilles 

105  l        alternes;  pi.  des  lieux  secs.  LXXYl.  Santalacées,  p.  411 
Fr.  polysperme;  limbe  du  calice  jamais  enroulé;  feuilles  op- 
posées (dans  nos  espèces)  ;  pi.  des  lieux  très  humides. . . .  106 

Etamines  8-10;  styles  2;  capsule  uniloculaire ,  se  fendant  jus- 
qu*au  milieu  en  deux  valves  planes  ;  feuilles  suborbiculaires 
(genre  Chrysosplenium) XLV.  Saxifragees,  p.  11MI 

Etamines  4;  style  l,  filiforme;  capsule  quadriloculaire  à  qua- 
tre valves  (genre  Isnardia) 

XXXV.  Onagrariées,  p.  1 VO 

Feuilles  stipulées 115 

Feuilles  non  stipulées 108 

Une  baie;  périanthe  à  8  divisions  libres  jusqu'à  la  base  ;  feuil- 
les disposées  par  4-5  en  un  seul  verticille  au-dessus  d'une 
fl.  terminale  solitaire  ;  pi.  monocotylédonée  (genre  Paris) 

108  {  XCVII.  ASPARAGINBBS,  p.  49S 

Fr.  sec;  jamais  8  divisions  du  périanthe  libres  jusqu'à  la  base; 
feuilles  non  disposées  en  un  verticille  unique;  pi.  dicoty- 
lédonée 109 

Fl.  monoïques,  les  mâles  en  chaton;  fl.  femelles  renfermées 
dans  un  involucre  de  forme  variable 

109  \        XC.  GupuLiFÈRSS ,  p.  449 

Fl.  mâles  jamais  en  chaton;  fl.  femelles  non  renfermées  dans 

un  involucre 110 

!Fl.  monoïques  ;  fr.  à  2-4  coques  indéhiscentes 111 
Fl.  monoïques  ou  polygames  ou  hermaphodites;  fr.  non  com- 
posé de  2-4  coques  indéhiscentes 112 
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irrainces  par  des  cornes;  arbris- 
coriaces,  opposées,   persistantes 

KXVI.    Eu PHORUI AGEES  ,   p.  4SS 

Bnt  quadriloculairo  subdivisé  en 
;  pi.  aquatique,  à  feuilles  molles, 

tes 

XXXVI.  Haloragées,  p.  1V4 

étamines  8  sur  deux  rangs,  insé- 
i  périanthe;  fr.  souvent  drupacé, 
LXXVII.  Daphnoïdses,  p.  41^ 

use  ;  jamais  8  étamines  sur  deux 
113 

)8  à  la  base  du  périanthe  ;  enve- 
ou  herbacée  ou  charnue 114 

i,  hypogynes  ;  enveloppe  florale 
charnue  (genres  Clematis,  Tha- 
tha),,  I.  Renonculacêes  ,  p.  4 

1  stigmate  en  pinceau;  pi.  crois- 
les  (genre  Parietaria ) 

. . .  LXXXII.  Urticébs,  p.  4S6 

;yles  ordin^  2,  stigmatifères  à  la 
ptie  supérieure;  pi.  presque  tou- 

et  parfois  paraissant  aphylle 

.  LXXIX.  Salsolagées,  p.  414 

rtites  ou  palmatilobées;  fr.    U3 

iuré  du  périanthe 

XXXI.  Sanguisorbées ,  p.  4SS 

itipartites,  rarem^  palmatilobées  ; 
^ube  induré  du  périanthe 116' 

y  noir,  de  la  grosseur  d'un  pois 
permo  ;  filets  courbés-infléchis  au 

)ment 

.  LXXXIII.  Celtidées,  p.  489 

tre  ;  filets  non  courbés-infléchis 
117 

braneux ,  ou  fruit  renfermé  dans 
\rnu]  arbres 118 

enfermé  dans  un  réceptacle  creux 
rarem^  sous-frutescentes 119 

e  commun,  concave,  pyriforme, 
iment  fermé  et  ombiliqué  au  som- 
térieur  de  la  jeune  figue;  pi.  à  suc 
LXXXV.  Artocarpêes  ,  p.  489 

ns  toute  sa  circonférence  :  fl.  fas- 
I  visibles  et  paraissant  avant  les 

eux 

.  LXXXIV.  Ulmagbbs,  p.  43V 
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DES    FAMILLES.  LV 

Feuilles  alternes  ;  pétiole  muni  d*une  gaine  membraneuse  qui 

entoure  la  tige  (ochréa);  2A  styles  ou  2-3  stigmates;  fl. 

hermaphrodites,  rarem^  unisexuelles  par  avortement 

(part.)*  LXXX.  Poltgonêes,  p.  41MI 

Feuilles  alternes  ou  opposées,  ne  présentant  jamais  à  leur  base 

une  gaîne  membraneuse  entourant  la  tige  ;  1-2  styles;  fl. 

monoïques  ou  dioïques ,  rarem^  polygames 

(part.).  LXXXII.  IJRTiciBs,  p. 


119 


Périanthe  coloré  pétai oïde,  au  moins  en  partie,  et  dont  les 
120  \        3  divisions  extérieures  simulent  souvent  un  calice 121 


124 


Périanthe  scarieuz  ou  herbacé 127 

Fr.  bacciforme  ;  feuilles  réduites  à  de  petites  écailles;  ramus- 

cules  capillaires  simulant  des  feuilles 

121   l        (part.  ).XCVIl.AsPARAGiNSES,  p.  4V5 

Fr.  capsulaire,  déhiscent;  feuilles  non  réduites  à  des  écailles; 
point  de  ramuscules  foliiformes 122 

Étamines  6-12  ou  plus 123 

Ëtamines  3  ou  une  seule  par  avortement 126 

IFr.  formé  de  12  carpelles  ou  plus,  libres  ou  soudés  par  la  base 
XGIV.  Alismacbes,  p.  460 
Fr.  triloculaire,  trivalve 124 

Capsules  à  3  valves  repliées  en  dedans  et  formant  les  cloisons  ; 
styles  3,  filiformes;  il.  automnales;  feuilles  prin tanières.. 

XCV.  COLCHICAciES,  p.   4%% 

Capsules  à  3  valves  qui  portent  les  cloisons  à  leur  milieu  ;  style 
indivis;  fl.  et  feuilles  ne  paraissant  point  en  deux  saisons 
différentes  ni  à  plusieurs  mois  de  distance 125 

Ovaire  adhérent  avec  le  tube  du  périanthe  (inférovariées)  ; 
fl.  enfermées  avant  la  floraison  dans  des  bractées  spathi- 
formes C.  Amartllidées ,  p.  4SS 

Ovaire  non  soudé  avec  le  périanthe  (supéro  variées);  point  de 

bractées  membraneuses  en  forme  de  spathe. 

XCYI.  LiLiACÉEs,  p.  4es 

Etamines  soudées  en  colonne  avec  le  style,  une  seule  fertile, 
les  deux  latérales  stériles  car  avortement;  pollen  coagulé 
en  masses;  divisions  du  périanthe  trèd  irrégulières;  fr.  uni* 
loculaire CI.  ORcemibs,  p.  4SV 

Etamines  3,  toutes  fertiles  et  sans  adhérence  avec  le  style  ; 
pollen  pulvérulent  ;  stigmates  pétaloïdes;  divisions  du  pé- 
rianthe peu  irrégulières  ;  fr.  à  3  loges 

XCIX.  Iridées,  p.  499 

I  Périanthe  à  4  divisions  ;  étamines  4  ;  pi.  submergée  et  fleuris- 
sant ordin^  sous  Teau. . ..  (part.).  CIV.  Naïaoées,  p.  SO# 
Périanthe  à  6  divisions;  étamines  3-6;  pi.  non  submergée  et 
ne  fleurissant  jamais  sous  Teau 128 

(Périanthe  écailleux-scarieux  ;  fr.  à  3  valves,  triloculaire  à  lo- 
go5  polyspermes  ou  uniloculaire  trisperme 
CVIII.  JoNciEs,  p. 


123 
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drbacé;  fr.  formé  de  3-6  carpelles  l-2-8permeB  qui 
3nt  entre  eux  à  la  maturité  et  s'ouvrent  par  Tangle 

cm.  JONCAGINÉES,  p.  49II 

florales  constituées  par  une  seule  écaille 130 

florales  non  réduites  à  une  seule  écaille 132 

tée,  voluble  ;  feuilles  palmatilobées  (  genre  Humu" 
l  femelle) LXXXII.  Ubticbes,  p.  4S6 

iscente  ;  feuilles  non  palmatilobées 131 

Bules  en  chaton;  fr.  consistant  en  une  fausse  baie  à 
ir-bleuâtre,  ou  rouge;  ovules  nus  et  recevant  direc- 
'action  du  pollen;  feuilles  persistantes,  ternées  ou 
^es,  très  étroites,  aciculaires  ou  nulles  (genres 
us^  Taxus  et  Ephedra),  XCIII.  Conifères,  p.  4S6 

m  chaton;  fr.  capsulaire  à  graines  ordin^  munies 
;es  ;  ovules  contenus  dans  un  ovaire  fermé  ;  feuilles 

s,  non  aciculaires,  ni  ternées  ni  imbriquées 

XCl.  Salicinées,  p.  461 

esur  les  arbres;  anthères  sessiles,  soudées  aux  se- 
r.  mucilagineux-visqueux 

XLVIII.  LORANTHAGÉES,  p.  %1K 

rasite;  anthères  non  soudées  aux  sépales;  fr.  non 
i 133 

)s  florales 134 

eloppe  florale 139 

ypétale 135 

aopétale ...  138 

irbustes;  fr.  renfermant  1-3  noyaux  osseux 136 

ses;  fr.  sans  noyaux 137 

;tincts;  fr.  à  un  seul  noyau;  feuilles  imparipennées 

Rhus) XXIX .  T^RiBINTHACÉES  ,  p.  lOt 

3lus  ou  moins  soudés  entre  eux;  fr.  à  2-4  noyaux 

s  ;  feuilles  toujours  simples 

(part.).  XXVIIl.  Rhamnbbs,  p»  tOB 

i;  corolle  hypogyne;  étamines  10;  fr.  capsulaire  po- 
le,  à  5  ou  10  dents;  feuilles  toujours  simples  (Lych- 
rna  etvespertina),..  XIII.  Cartophtllèes,  p.  <N» 

^rent;  corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice; 
is  5;  fr.  formé  par  deux  achaines  monospermes; 

composées  (genre  Trinia) 

XL VI.  Ombellifères  ,  p.  191 

i,  à  lobes  recourbés  en  S;  fr.  bacciforme,  rouge  à  la 
é;  feuilles  palmatilobées;  pi.  munie  de  vrilles  (genre 
a) XL.  Cugurbitagées,  p.  IVV 

»,  à  anthères  non  recourbées  en  S  ;  fr.  sec,  couronné 

igrette  plume  use  (Valeriana  dioica).^ 

LI.  Valbrianbes,  p.  %%9 

k  6  divisions > 1 40 

à  5  divisions  ou  moins 143 
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So as-arbrisseau  toujoars  yert;  fl.  naissant  sur  des  ramuscules 
aplanis  en  forme  de  feuilles  à  pointe  piquante  (genre  Rus- 

140  l  eus) XCVII.  ASPARAGINBES,  p.  4VS 

PI.  herbacée;  fl.  ne  naissant  point  sur  des  rameaux  aplanis, 
piquants  et  foliiformes 141 

Fr.  sec,  trigone;  périanthe  à  6  divisions  inégales  de  consis- 
tance herbacée;  pi.  dicotylédonée  (genre  Rumex) 

141  l LXXX.  POLTOONBES,  p.  41MI 

Fr.  bacciforme;  périanthe  à  divisions  pétaloïdes  ;  pi.  monoco- 
tylédonée 142 

PI.  terrestre;  tige  voluble;  les  6  divisions  du  périanthe  éga- 
lement pétaloïdes  ;  feuilles  ovales  en  cœur 

XCVIII.  DioscoRwts,  p.  4V9 

PI.  aquatique;  tige  non  voluble;  les  3  divisions  intérieures  du 
périanthe  seules  pétaloïdes;  feuilles  suborbiculaires-réni- 
formes  oulinéaires-rubanées.  Cil.  Htdrocharidbes,  p.  499 

Fr.  bacciforme;  anthères  s'ouvrant  de  la  base  au  sommet  par 

ij/>   1        le  soulèvement  d*une  valvule  longitudinale 

Ï43  J        , LXXVlll.  Laurinbes,  p.  413 

Fr.  Jamais  bacciforme;  anthères  bilobées  et  sans  valvules. . . .  144 

Périanthe  de  la  fl.  mâle  à  5  divisions  presque  égales,  celui  de 
la  fl.  femelle  monophylle,  accrescent  ;  feuilles  palmati- 

...    ,       lobées;  pi.  voluble  (genre  Humulus^  pied  mâle ) 

'^4  \        LXXXIÎ.  Urticébs,  p.  4S6 

Périanthe  souvent  à  4  divisions  ou  moins;. feuilles  non  palmati- 
lobées  ;  pi.  non  voluble 145 

/  Fr.  drupacé  à  noyau  osseux;  stigmates  papilleux,  courbés  en 

dehors  ;  arbre  ou  arbrisseau  à  feuilles  composées-pennées 

145  \        (gQTiTe  Pistacia) XXIX.  TérbbinthacÉes,  p.  lOV 

Fr.  causulaire  ou  achaine  ;  stigmates  non  courbés  papilleux  ; 
pi.  herbacée  ou  à  peine  ligneuse  à  la  base  ;  feuilles  simples.  14f5 

4-5  étamines  à  filets  élastiques  ;  achaine  comprimé,  renfermé 
dans  le  périanthe;  pi.  hérissée  de  poils  très  piquants 
(Urtica  dioica) LXXXll.  Urtigbbs,  p.  486 

8-12  étamines  ou  plus,  non  élastiques  ;  capsules  à  2-3  coques, 

8*ouvrant  avec  élasticité;  poiU  nuls  ou  non  piquants 

(part.).  LXXXVI.  EoPHORBiAciBS,  p.  4SS 

PI.  ligneuse 148 

herbacée ^ . . .   150 


146 


147 


|P1. 


Feuilles  filiformes ,  ordin^  géminées  ;  fr.  en  cône  et  à  écailles 
coriaces  ;  ovules  nus  (genre  Pinus) 

148  {        XCIII.  Conifères,  p.  4S6 

Feuilles  àlimbe  plus  ou  moins  élargi  ;  fr.  très  rarem^  en  cône  ; 

ovule  contenu  dans  un  ovaire  fermé 149 

i  Fl.  mâles  et  fl.  femelles  disposées  en  chatons  ;  cônes  à  écailles 
1       persistantes,  ligneuses  ;  ovaires  libres 

149  j        XCII.  Bbtulinbes,  p. 
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>sées  en  chatons  ;  ovaire  adhérent  ;  fr.  à 

ligneux  ou  coriace 

XC.  Clpulu'Ères,  p.  449 

iniloculaire  (achaine  ou    caryopse)  ;  pi. 
terrestres,    à   feuilles  presque  toujours 

I  ;  fr.  formé  de  2-4  loges  monospernaes  ; 
quilles  opposées 

.  .  .    LXXXVIÏ.  C/ALLITRICHINBES,  p.  449 

ié  avec  la  graine  (caryopse),  très  rarem^ 

chacune  de   deux  bractées  ou   écailles 

rarem^  d*une  seule  ;  anthères  insérées  sur 

os,  à  lobes  un  peu  divergents  aux  deux 

9s  à  gaine  ordin^  fendue 

ex.  Graminébs,  p  .  ^%9 

rpe  non  soudé  avec  la  graine,  très  souvent 
une  enveloppe  particulière  (utricule)  ; 
sur  le  filet  par  leur  base  ;  fl.  solitaires 
lUe  d'une  bractée  ;  feuilles  à  gaine  non 
CIX.  CtpÉragées,  p.  S15 

.meaux  verticillés;Jtige  articulée,  à  gaines 
GXII.  Equisétacées,  p.  S9S 

les  ou  frondes,  à  rameaux  jamais  verti- 
ge articulée  ni  de  games  dentées 153 

nt  sur  la  face  des  feuilles  qui  parfois  sont 

[ue  réduites  au  rachis 

CXI.  Fougères,  p.  SSl 

ssant  jamais  sur  la  face  des  feuilles 154 

[  4-10  millimètres),  imbriquées  et  couvrant 
ions  d'une  seule  sorte  et  en  épi  à  Taisselle 
)s  feuilles  bractéales 

CXV.  LtCOPODI AGEES,  p.    691 

I  beaucoup  10  millimètres  ;  fructification? 
Ls  de  deux  sortes  et  renfermées  ensemble 
es  coriaces  subglobuleux 155 

t  Tapparence  d*un  bulbe  ;  fructifications 
iQ  dilatée  des  feuilles 

CXIV.  ISOÉTBES,  p.    S91 

'èle  et  allongé;  fructifications  en  globules 
lies  et  paraissant  souvent  sossiles  sur  le 
CXin.  Marsiliagées,  p.  51MI 
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VOCABULAIRE 

DES  MOTS  TECHNIQUES  EMPLOYÉS  DANS  CEÏÏE  FLORE. 


Acanle,  sans  tige  apparente  ou  à  tige  si  peu  développée  que  les  feuilles 
semblent  naître  de  la  racine. 

Aoorescent  (involticre^  calice^  style) ^  continuant  à  végéter  et  à  s'accroî- 
tre après  la  fécondation  et  accompagnant  le  fruit. 

Acotylédonés ,  végétaux  sans  cotylédons  et  se  reproduisant  par  des 
spores  (synonyme  de  Cryptogames)* 

Acmninée  (feuille^  etc.) ,  dont  les  bords  changent  brusquement  de 
direction  an  sommet,  et  dont  la  partie  supérieure  s'allonge  ensuite 
insensiblement  en  pointe  effilée  (feuille  du  Noisetier) . 

Adhérent,  se  dit  du  calice  et  de  Tovaire  soudés  l'un  à  l'autre.  La  fleur  à 
ovaire  adhérent  ou  infère  présente  au-dessus  de  la  ligne  de  soudure 
les  pétales,  les  étamines,  ainsi  que  les  styles  et  les  stigmates. 

Adnée  (anthère)^  fixée  au  filet  dans  toute  sa  longueur. 

Adventice  (plante)^  qui  vient  du  dehors  et  n'a  pas  été  semée. 

Adventifs  (bourgeon^  racine),  qui  se  produisent  artificiellement,  ou  qui 
se  développent  hors  des  circonstances  ordinaires  et  à  des  points  qui  ne 
leur  sont  pas  habituels. 

Ai^^tte,  faisceau  ou  couronne  de  poils  ou  de  soies. 

Ai^a,  dont  le  sommet  se  rétrécit  insensiblement  en  pointe. 

Aii^illon,  pointe  dure  qui  naît  de  l'écorce  ou  de  l'épiderme  sans  posi- 
tion déterminée  et  se  détache  sans  rupture  (Rosier). 

Ailé,  muni  latéralement  d'une  expansion  foliacée  ou  membraneuse. 

Achaine,  Achane,  fruit  sec,  indéhiscent,  à  graine  unique  n'adhérant  pas 
au  péricarpe  qui  est  sec  et  mince. 

Alternes  (feuilles  )^  espacées  une  à  une  à  des  niveaux  difierents,  sur  la 
tige  ou  sur  les  rameaux. 

Amplexicanle  (feuille^  bractée)^  à  base  élargie  embrassant  plus  ou 
moins  la  tige  ou  le  rameau. 

Ancipité,  comprimé  et  à  bords  plus  ou  moins  tranchants. 

Androcée,  verticille  des  étamines. 

Androgsme  (plante)^  à  fleurs  mâles  et  à  fleurs  femelles  groupées  sur  le 
même  pédoncule  (Carex). 

Annuel,  qui  ne  vit  qu'une  année  et  ne  voit  qu'un  printemps. 

Anthère,  partie  terminale  de  l'étamine  renfermant  le  pollen. 

Anthése,  moment  où  toutes  les  parties  de  la  fleur  s'épanouissent  et  se 
développent. 

Apétale,  dépourvu  de  pétales. 
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LX  VOCABULAIRE. 

Aphylle,  dépourva  de  feuilles. 

Apicalé,  dont  le  sommet  se  rétrécit  siibitement  en  pointe  courte,  aiguë 
et  molle. 

Apprimé  f'or^ane^,  étroitement  appliqué  contre  un  autre,  mais  sans 
adhérence. 

Aranéeaz,  couvert  de  poils  mous,  fins,  figurant  par  leur  entrecroise- 
ment une  toile  d'araignée. 

ArbHsseau  ou  Arbuste,  végétal  ligneux  de  1  à  5  mètres  ,  à  tige  ordi- 
nairement plus  ou  moins  ramifiée  dès  la  base.  On  fait  quelquefois 
Arbuste  synonyme  de  Sous-Arbrisseau, 

Arête,  appendice  filiforme,  raide,  de  plusieurs  glumes  ou  glumelles.  On 
nomme  quelquefois  ainsi,  par  analogie,  tout  filet  droit,  fin,  plus  ou 
moins  raide,  provenant  du  prolongement  d'une  nervure. 

Arille,  téguments  accessoires  enveloppant  plus  ou  moins  complètement 
la  graine ,  et  spécialement  celui  qui  provient  de  Taccroissement  du 
funicule. 

Aristé,  muni  d'une  arête. 

Articalé,  se  dit  de  deux  parties  jointes  d'une  manière  plus  ou  moins 
ÛTue  et  qui  peuvent  se  séparer  Tune  de  l'autre  sans  déchirement  sen- 
sible, à  une  époque  déterminée. 

Ascendant,  horizontal  ou  étalé-arqué  à  sa  base,  puis  redressé. 

Aaricalé,  muni,  à  la  base,  de  deux  lobes  ou  oreillettes. 

Avorté  ou  Ahortit  (organe),  arrêté  dans  son  développement. 

Axe,  se  dit  de  la  tige  et  de  sa  ramification,  y  compris  les  pédoncules  : 
ainsi,  la  partie  d'un  pédoncule  sur  laquelle  sont  fixés  les  fleurs,  les 
fruits  ou  leurs  pédicelles,e8t  Taxe  de  ces  divers  organes. 

Azillaire,  placé  à  l'aisselle  d'un  rameau,  d'une  feuille,  d'une  bractée. 

Axillante  (feuille),  portant  à  son  aisselle  une  fleur  ou  un  autre  organe. 


Baociforme  (fruit)^  plus  ou  moins  charnu,  en  forme  de  baie. 

Baie,  fruit  mou  ou  charnu,  polysperme,  dont  les  parties  du  péricarpe  ne 
sont  point  distinctes  (Raisin,  Groseille). 

Bi  (  voyez  Di), 

Bifide,  divisé  en  deux  jusque  vers  sa  partie  moyenne. 

Biflore,  qui  porte  ou  renferme  deux  fleurs. 

Biftirqué  (organe),  fourchu  et  à  deux  branches. 

Bilabié  (calice,  corolle),  dont  le  limbe  offre  deux  divisions  principales 
ou  lèvres  et  dont  la  gorge  reste  ouverte. 

Bilobé,  partagé  en  deux  lobes. 

Bilocnlaire,  partagé  en  deux  loges  par  une  cloison. 

Bipartit  (organe),  divisé  profondément  et  au  delà  du  milieu  (feuille 
bipartite), 

Bipennatiflde  (feuille) ,  d'abord  pennatifido  et  dont  les  lobes  secon- 
daires sont  également  pennatifidos. 
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Bipennatiséqoée  (feuille)^  d*abord  pennatiséquée  et  dont  les  segments 
secondaires  sont  également  pennatiséqués. 

Blsannaely  qui  vit  deux  ans  ;  plante  qui,  la  première  année,  ne  produit 
ordinairement  que  des  feuilles  et  meurt  la  seconde  année,  après  avoir 
fleuri  et  fructifie. 

Bisérié,  disposé  en  deux  séries. 

Bractées,  feuilles  placées  à  la  base  des  pédoncules  et  modifiées  dans 
leur  forme,  leur  consistance  ou  leur  couleur. 

Bractéoles,  petites  bractées  accompagnant  les  pédicelles. 

Bulbe,  souche  souterraine,  ordinairement  arrondie,  composée  :  l^  d*une 
tige  o\jL plateau  qui  porte  à  sa  base  des  racines  fibreuses;  2^  de  tuni- 
ques ou  d^écailles  cnarnues,  libre»  ou  soudées,  représentant  des  bases 
de  feuilles;  3^  d*un  bourgeon  plus  ou  moins  central,  protégé  par  les 
tuniques;  4^  dVn  ou  plusieurs  bourgeons  latéraux  nommés  càieiMB : 
le  Poireau  a  un  bulbe  tunique,  le  Lys  un  bulbe  écailleux,  le  Colchique 
un  bulbe  solide. 

Bolbilles  ou  Gemmes,  bourgeons  charnus  et  bulbiformes  naissant  sur 
différentes  parties  de  certaines  plantes,  notamment  à  la  place  des 
fleurs  dans  quelques  Alliurriy  etc.  Quelques  auteurs  emploient  parfois 
Bulbille  pour  Càieu. 


CjadnCy  qui  se  détache  et  tombe  de  très  bonne  heure. 

Galice,  enveloppe  la  plus  extérieure  d'une  fleur  complète. 

CSalicnle,  sorte  de  calice  accessoire,  placé  à  Textérieur  du  calice  propre- 
ment dit  et  formé  de  bractées  ou  de  stipules. 

Campanule,  en  forme  de  cloche. 

Gaanelée  (tige),  à  côtes  longitudinales  séparées  par  des  sillon?  peu  pro- 
fonds. 

CSapillaire,  fin  et  délié  comme  un  cheveu. 

Gapité,  en  tête  arrondie. 

Capitule,  inflorescence  à  fleurs  sessiles  et  agglomérées  en  tête  compacte 
sur  un  réceptacle  commun  (les  Scabieuses,  les  if ar guérites ) ,  Ce  mot 
a  pour  synonyme  dans  quelques  auteurs  les  mots  Calathide  et  An- 
thode. 

Capsule,  fruit  sec,  à  une  ou  plusieurs  loges,  indéhiscent  ou  à  déhiscence 
variable  (fruit  du  Tilleul). 

Caréné,  plié  longitudinalement  de  manière  à  offrir  un  angle  saillant 
rappelant  la  carène  d'un  navire. 

Caroncnle  ou  Strophiole,  excroissance  s^élevant  sur  divers  points  de 
Tenveloppe  de  la  graine  (Violette), 

Carpelle,  feuille  carpellaire  constituant  Torgane  femelle  composé  d'un 
ovaire  simple,  d*un  style  unique  et  d'un  stigmate.  Une  fleur  peut  ren- 
fermer un  ou  plusieurs  carpelles,  et,  dans  ce  dernier  cas,  les  carpelles 
peuvent  rester  libres  et  distincts  ou  se  souder  entre  eux. 

Caryopse  (Cariopse),  fruit  sec,  indéhiscent,  à  graine  unique  soudée 
avec  le  péricarpe  (Froment). 

Ganlescent,  pourvu  d'une  tige  apparente. 
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Gaulinaires  (feuilles)^  naissant  sur  la  tige. 

Gayeax  ou  CSaXemCy  jeunes  bulbes  ou  bourgeons  latéraux,  qui  naissent 
à  Taisselle  des  écailles  des  bulbes. 

Gespitense  ou  Gazonnante  (tige^  souche)^  formant,  àjeur  base,  des 
touffes  compactes.  Ce  mot  s^oppose  à  stolonifère. 

Chagriné  ou  Oranaleox,  couvert  de  granulations  comme  la  peau  de 
chagrin. 

Ghaton,  épi  à  fleurs  mâles  ou  femelles,  se  détachant  de  la  tige  tout  d*une 

pièce  (Chêne^  Saule),  C*est  Tinflorescence  des  Amentacées. 
Gilié,  bordé  de  cils. 

Cils,  poils  courts  disposés  en  série  comme  ceux  des  paupières. 
Gladode,  rameau  modifié  et  simulant  une  feuille  (Fragwi), 
Glaviforme,  en  forme  de  massue. 

Gloisons,  lames  membraneuses  partageant  le  fruit  en  plusieurs  logef> 
qui  renferment  les  graines. 

Golorés  (sépales y  bractées) ^  d*une  couleur  autre  que  la  verte. 

Complète  (fleur)^  pourvue  de  ealice,  corolle,  étamines  et  pistils. 

Gomposées  (feuilles),  divisées  en  feuilles  secondaires  plus  ou  moins  pé- 
tiolulées,  nommées  folioles,  qui  ne  portent  point  de  bourgeons  à  leur 
base.  On  nomme  aussi  fleurs  composées,  celles  qui  sont  étroitement 
groupées  dans  un  involucre  commun  et  semblent  ne  former  qu*une 
seule  fleur  (voy.  Capitule). 

Cône,  fruit  composé,  formé  d*un  axe  et  de  nombreuses  écailles  ligneuses 
(Pin)y  ou  larges  et  membraneuses /ifou^/on^,  à  la  base  desquelles 
sont  les  graines. 

Gonformes,  se  dit  d'organes  ayant  tous  la  même  forme. 

Gonnectif,  corps  intermédiaire,  distinct  du  filet,  qui  relie  entre  elles  les 
loges  d'une  anthère. 

Gonnées  (feuilles),  opposées  et  soudées  par  la  base  (Cardère), 
Gonnivents,   se  dit  d^organes  verticillés  qui  se  rapprochent  par  leur 
sommet  sans  se  souder. 

Goqaes,  carpelles  d'une  capsule  à  plusieurs  loges  qui  se  séparent  avec 
élasticité  et  emportent  avec  eux  leurs  graines  (Euphorbe,  Géranium, 
Fraxinelle). 

Cordé,  Gordiforme,  se  dit  d'un  organe  plan  (surtout  de  la  feuille),  dont 
la  base  est  échancrée  en  deux  lobes  arrondis  et  qui  a  la  forme  d'un  as 
de  cœur. 

Corolle,  la  plus  interne  des  deux  enveloppes  florales  d'une  fleur  complète, 
située  entre  le  calice  et  les  étamines. 

Gorymbe,  inflorescence  dans  laquelle  les  axes  secondaires  simples  ou 
ramifiés,  partant  de  points  différents,  arrivent  à  peu  près  à  la  même 
hauteur  et  forment  une  sorte  de  parasol  à  rayons  inégaux  (Achillée 
millefeuille). 

Gotonneux  (voy.  Tomenteuœ). 

Cotylédons,  on  nomme  ainsi  la  première  ou  les  deux  premières  feuilles 
de  l'embryon.  Elles  peuvent  être  épigées  (Haricot)  ou  hypogées 
(Pois). 
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Crénelé,  bordé  de  dents  obtuses  ou  arrondies  (feuilles  du  Lierre- 
terrestre), 

Cryptogames  (voy.  Acotylédonés). 

diciillé  ou  Guciillilbrme,  en  forme  de  capuchon. 

Cnnéiforme  (feuille^  corolle)^  organe  plan  en  forme  de  coin . 

Cnspidé,  prolongé  en  pointe  large  à  la  base,  insensiblement  amincie , 
aiguë,  un  peu  raide. 

Capale,  involucre  foliacé  ou  écailleux  qui  enveloppe  plus  ou  moins 
CBfXsiinn  îrmU  (Chêne^  Noisetier,  Châtaignier) .  Ou  nomme  quelquefois 
cupule  le  petit  godet  ou  slnsère  Taigrette  du  Cupularia. 

CSyme,  on  nomme  cyme  dichotome  une  inflorescence  définie,  c'est-à-dire, 
dont  Taxe  est  terminé  par  une  fleur,  et  dans  laquelle  les  fleurs  du 
centre  s^épanouissent  avant  celles  de  la  circonférence  (Erythrée^ 
Sureau.  Céraiste).  La  cyme  dite  scorpidide  a  Taspect  d*une  grappe 
unilatérale  roulée  comme  la  queue  du  scorpion  et  dont  les  fleurs, 
rangées  en  deux  files  longitudinales  parallèles,  s'ouvrent  de  la  base  au 
sommet  ( Bourrache  ^  Vipérine), 

Décliné,  qui  retombe  en  se  courbant  en  arc. 

Décomposées  (feuilles),  feuilles  composées  dont  les  folioles  émanent  de 
pétioles  secondaires;  se  dit  aussi  des  feuilles  simples  indéfiniment 
divisées  (Ombellifères) , 

Décnrrentes  (feuilles),  dont  le  limbe  se  prolonge  inférieurement  en 
appendices  foliacés  qui  rendent  la  tige  et  les  rameaux  ailés. 

Déhiscence,  manière  dont  s*opère  Touverture  des  fruits  pour  laisser 
échapper  leurs  graines.  Se  dit  aussi  de  Touverture  des  anthères. 

Déhiscent  (fruit),  qui  s*ouvre  à  la  maturité  pour  que  les  graines  devien- 
nent libres. 

Dentelure,  Dentionle,  dents  fines  et  superficielles. 

Dextre  (gousse),  dont  les  spires  tournent  dans  le  sens  d'un  tire-bouchon  « 
et  comme  les  aiguilles  d  un  cadran  par  rapport  à  l'observateur. 

Di,  préfixe  qui,  dans  les  composés  grecs,  signifie  deux  ou  deux  fois  ;  il 
a  pour  équivalent,  dans  les  composés  latins,  la  syllabe  bi  souvent 
remplacée  par  le  chiffre  2  (bifide,  2'fide,  etc.)» 

Diadelphes  (étamines),  soudées  par  leurs  filets  en  deux  groupes  égaux 
ou  inégaux. 

Dialypétale,  synonyme  de  Pofypétale, 

Dichotome  (tige,  rameaux),  une  ou  plusieurs  fois  bifurques. 

Dicotylédoné  (embryon,  plante),  germant  avec  deux  cotylédons. 

Didymey  se  dit  de  deux  organes  globuleux  ou  subglobuleux  soudés  enlre 
eux  (fruit  des  Qaillets), 

Didyname  (fleur),  à  4  étamines  dont  deux  plus  grandes. 

Dictée  (feuille),  dont  les  folioles  sont  disposées  au  sommet  du  pétiole 
comme  les  doigts  de  la  main  écartés  les  uns  des  autres  (Marronnier^ 
d'Inde). 
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Diolqne,  se  dit  d^une  espèce  dont  les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles 
se  trouvent  sur  des  individus  différents  {Chanvre^  Houblon). 

Discoïde  ou  Disciforme,  qui  a  la  forme  ronde  et  aplatie. 

Disque,  tissu  situé  entre  le  calice  et  le  pistil,  et  servant  de  base  com- 
mune aux  différents  verticilles  de  la  fleur.  11  manque  assez  souvent. 

Distique,  se  dit  d*organes  alternes  et  sur  deux  rangs  opposés  (If). 

Divariqaés  (rameatMo),   s^écartant  de  la  tige  à  angle  droit  ou  très 
ouvert. 

Drupacé,  de  la  nature  delà  drupe. 

Drape,  fruit  charnu  à  un  seul  noyau  contenant  une  seule  graine  (Cerise). 


Écaille,  lame  de  couleur  variable,  le  plus  souvent  coriace,  quelquefois 
charnue,  représentant  souvent  des  feuilles  rudimentaires. 

]^lliptiqae,  en  forme  d*ellipse«  c*est-à-dire  figurant  une  courbe  régulière 
plus  longue  que  large  et  rétrécie  du  milieu  vers  les  deux  extrémités. 

Bmarginé  (pétale^  feuille)^  à  sommet  superficiellement  échancré  et 
portant  un  sinus  peu  profond. 

Embrassant  (voy.  Amplexicaule), 

Embryon,  plante  à  Tétat  rudimentaire  renfermée  dans  la  graine. 
L'embryon  est  formé  d*une  radicule,  d*une  tigelle»  d'un  ou  deux 
cotylédons,  et,  au  sommet,  d'un  petit  bourgeon  appelé  gemmule  ou 
plumule. 

ÏSnsiforme  (organe  plan,  feuille^  etc.),  qui  a  la  forme  d*un  glaive  (Iris)* 

Épi,  inflorescence  dans  laquelle  les  fleurs,  plus  ou  moins  nombreuses, 
sont  sessiles  ou  subsessiles  sur  un  axe  simple  et  indéfini. 

4ipigés  (cotylédons^  etc.  ),  qui  se  montrent  hors  de  terre. 

ÉpiUet ,  inflorescence  particulière  aux  Graminées  et  aux  Cypéracées, 
formée  par  une  fleur  ou  un  groupe  de  fleurs  portant  à  la  base  una  ou 
deux  glumes. 

Épines,  pointes  piquantes  qui  partent  de  points  déterminés ,  font  corps 
avec  Torgane  qui  les  soutient  et  ne  peuvent  en  être  détachées  sans 
rupture  (Aubépine). 

Érodée  (feuille),  à  dentelures  très  inégales. 

Étamines,  organes  mâles  de  la  fleur,  situés ,  dans  les  fleurs  complètes , 
entre  la  corolle  et  le  pistil. 

Exsert  (voy.  Saillant). 

Extrorses  (anthères),  dont  les  sutures  ou  sillons  regardent  la  circon- 
férence de  la  fleur  et  s'ouvrent  en  dehors. 

* 

Fades,  port,  aspect  général  d'une  plante,  à  première  vue. 


Fastigiée  (tige^  inflorescence) ^  dont  les  rameaux  sont  dressés  et  rappro- 
chés. 


Fascicules  (organes),  réunis  en  faisceau. 

Fastigiée  (tige,  inflorescence),  dont  les  rai 
chés. 

Filet,  partie  de  l'étamine  qui  supporte  Tanthère. 
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Fimbrié,  qui  a  le  bord  délicatement  découpé  comme  une  frange. 

Floraison ,  durée  de  répanouisBement  des  fleurs* 

Flottant,  synonyme  de  Nageant  (voy.  ce  mot). 

Foliacés  (organes)^  dont  la  consistance  et  la  couleur  se  rapprochent  de 
celles  des  feuilles. 

Folioles ,  parties  libres  d*une  feuille  composée,  d'un  involncre ,  d*nn 
périanthe,  etc. 

Follicule,  fruit  sec,  uniloculaire,  polysperme,  8*ouvrant  par  la  suture 
ventrale  (  Dompte^veninf  Ancolie), 

Forme,  mot  appliqué  aux  variations  ou  sous-variétés.  On  s'en  sert  aussi 
parfois  comme  d'un  terme  vague  qui  no  préjuge  nullement  le  degré 
occupé  dans  la  nomenclature  par  la  plante  dont  on  parle. 

Fronde ,  nom  donné  aux  feuilles  des  Fougères  et  aux  tiges  aplaties  des 
Lentilles  d'eau. 

Fructifère ,  qui  porte  le  fruit. 

Fmit,  ovaire  fécondé  et  mûr,  c'est-à-dire  renfermant  les  graines  propres 
à  reproduire  la  plante.  11  se  compose  d'une  enveloppe  appelée  péri^ 
carp€  et  de  la  graine  ou  des  graines. 

Frutescent,  qui  a  le  port  ou  la  consistance  d'un  arbrisseau. 

Funicule,  support  ou  pédicule  de  la  graine. 

Fnsiforme,  en  forme  de  fuseau,  renflé  au  milieu,  atténué  aux  extrémités. 


Gaine,  partie  pétiolaire  de  la  feuille  élargie  en  une  membrane  qui  em- 
brasse la  tige.  Se  dit  aussi  de  la  réunion  des  écailles  qui  embrassent 
la  base  des  feuilles  des  Pins. 

Gamopétale,  synonyme  de  Monopétale. 

Gamosépale ,  synonyme  de  Monosépate. 

QéïxdaéB  (organes)y  rapprochés  deux  à  deux  à  la  même  hauteur,  sans 
être  opposés. 

Génicnlé  ou  Ctonouilié,  plié  brusquement  en  faisant  un  angle. 

Glabre,  dépourvu  de  poils. 

Glabréité,  état  d'une  surface  glabre. 

Glabrescent,  presque  glabre,  tendant  à  devenir  glabre. 

Glandes ,  organes  de  formes  variées,  ordinairement  vésiculairea,  sécré- 
tant des  liquides  particuliers. 

Glanduleux,  muni  de  glandes  ou  de  la  nature  des  glandes. 

Glauque  ,  d'un  vert  bleuâtre  ou  blanchâtre  (  Chou). 

Glochidiés  (poils),  divisés  à  leur  sommet,  en  branches  courtes  et  recour- 
bées en  hameçon. 

Glomérule,  inflorescence  dans  laquelle  les  fleurs,  brièvement  pédonculées, 
sont  réunies  en  tôte  serrée  et  s'épanouissent  du  centre  à  la  circonfé- 
rence (Armeria). 

Olumaoé ,  de  la  nature  écailleuse  dea  glumes. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LXyi  VOCABULAIRE. 

Glames,  on  nomme  ainsi  chacune  des  bractées  qui  se  trouvent  à  la  base 
des  épiliets  dans  les  Graminées. 

Glamelles,  nom  donné,  dans  la  famille  des  Graminées,  aux  bractées  qui 
forment  Tenveloppe  extérieure  de  chacune  des  fleurs  dont  Tépillet  est 
composé. 

Olamellale ,  nom  donné  à  la  troisième  enveloppe  florale  qui  se  trouve 
dans  Quelques  Graminées  entre  les  glumelles  et  Tovaire ,  et  se  réduit 
à  1-3  écailles  internes  très  petites  ou  nulles  par  avortement. 

Gorge,  dans  un  calice  monosépale  ou  une  corolle  monopétale,  c*est  la 
partie  qui  sépare  du  limbe  l'entrée  du  tube. 

GoQSse  ou  Légume,  fruit  sec,  uniloculaire,  s'ouvrant  en  deux  valves, 
dont  chacune  porte  des  graines  disposées  sur  un  seul  rang. 

Graine,  partie  essentielle  du  fruit  renfermée  dans  le  péricarpe. 

Grappe,  inflorescence  composée  d*un  axe  primaire  allongé  et  d'axes 
secondaires  égaux,  simples  ou  ramifiés  (Groseillier), 

Grimpant,  qui  ne  peut  s*élever  qu'à  Taide  d'un  appui  auquel  il  se  fixe 
par  des  yni\e&(  Vigne )^  par  des  crampons  (Lierre), 

Gsméoée,  verti cille  des  carpelles. 

Gjmophore  ou  Podogyne ,  support  formé  dans  quelques  espèces  par 
rallongement  du  réceptacle  qui  soulève  notablement  le  pistil  au-dessus 
des  autres  verticilles  floraux  (Silène  inflata). 

Gynostéme,  sorte  de  colonne  formée,  dans  les  Orchidées ,  par  le  style 
et  les  étamines  soudés  ensemble. 


Habitat ,  région  ou  localité  où  se  rencontre  une  plante. 

Hampe  ou  Scape,  pédoncule  simple,  ou  rameau  plus  ou  moins  allongé, 
s'élevant  du  centre  ou  de  L'aisselle  des  feuilles  radicales.  On  dit  quel- 
quefois: tige  scapi forme  (Narcisse), 

Hastée  (feuille) ,  à  oreillettes  étalées  plus  ou  moins  horizontalement 
(Atriplex  hastata). 

Herbacé,  vert,  qui  a  une  consistance  molle,  et  participe  de  la  nature 

des  herbes. 
Hérissé  ,  muni  de  poils  droits  et  raides  (Asperugo). 

Hermaphrodite  (fleur )y  pourvue  d'étamines  et  de  carpelles  ou  pistils. 

Hile ,  cicatrice  laissée  par  le  funicule  sur  la  graine. 

Hispide,  couvert  de  poils  longs,  raides  et  presque  piquants,  ou  d'aiguil- 
lons fins,  sétacés. 

Hybride,  plante  provenant  d'une  espèce  dont  la  graine  a  été  fécondée 
par  une  autre  espèce  presque  toujours  du  même  genre. 

Hypocratériforme  ("coro//^  monopétale),  à  tube  étroit  et  long  terminé 
par  un  limbe  brusquement  évasé  en  soucoupe  (corolle  de  Jasmin), 

Hypogés  (cotylédons)^  qui  se  développent  sous  terre. 

Imbriqués,  se  dit  d'organes  qui  se  recouvrent  les  uns  les  autres  comme 
les  tuiles  d'un  toit* 

Imparipannée,  feuille  composée-pennée  dont  le  pétiole  commun  ou 
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racbis,  outre  les  folioles  latérales,  est  terminé  par  Une  foliole  impaire 
{le»  Poterium). 

Incisée  (feuille  )y  à  découpures  inégales,  séparées  par  des  sinus  profonds 
et  atteignant  au  moins  le  milieu  du  limbe. 

Indus,  ne  8*élevant  pas  au-dessus  des  bords  de  Torgane  qui  Tenveloppe. 

Indéfini  (e'tamines  en  nombre)  ^  dépassant  le  nombre  12  et  qu*on  ne 
compte  plus. 

Indéhiscent  (fruit)  y  qui  ne  s'ouvre  point  naturellement  à  la  maturité 
pour  laisser  échapper  ses  graines  (Froment). 

Inex*me,  dépourvu  d'épines  et  d'aiguillons. 

Infère  (voy.  Adhérent). 

Infléchi  ,  fléchi  en  dedans. 

Inflorescence,  disposition  qu*affectent  les  fleurs  sur  une  plante,  et  qui  a 
reçu  plusieurs  noms,  dont  les  plus  usités  sont  indiqués  dans  ce  Voca- 
bulaire. 

Inftmdibaliforme ,  qui  a  la  forme  d'un  entonnoir. 

Introrse  (anthère)^  dont  la  suture  regarde  le  centre  de  la  fleur  (Cam-- 
panule). 

Involacelle,  involucre  des  ombellules  dans  les  Ombellifères. 

Involacre,  ensemble  de  bractées,  libres  ou  soudées  entre  elles,  verti- 
cillées  ou  imbriquées  à  la  base  des  ombelles,  des  capitules  et  de  cer- 
tains fruits  (Gland). 

Irrégnlier,  se  dit  d'un  organe  dont  les  deux  moitiés  ne  sont  pas  parfai- 
tement égales,  surtout  du  calice  et  de  la  corolle,  quand  les  sépales  et 
les  pétales  ne  présentent  pas  un  verticille  à  parties  symétriques. 


Labelle  ou  Tablier,  division  intérieure  ordinairement  pendante,  élargie 
en  tablier  et  souvent  éperonnée,  de  la  fleur  des  Orchidées. 

Labié ,  se  dit  du  calice  monosépale  et  de  la  corolle  monopétale ,  dont  le 
limbe  forme  deux  lèvres  et  dont  la  gorge  reste  ouverte  (Sauge). 

Lacinié,  déchiré  en  lanières  étroites  et  irrégulières. 

Ijancéolé,  en  forme  de  lame  de  lancette,  c'est-à-dire  assez  étroit,  élargi 
yersle  milieu  et  se  rétrécissant  insensiblement  aux  deux  extrémités. 
Lorsqu'un  terme  composé ( lancéolé-linéaire ^  linéaire'lancéolé)ïndique 
la  forme  d'un  organe,  il  signifie  que  l'organe  se  rapproche  un  peu 
plus  de  la  forme  indiquée  par  le  premier  élément  du  terme. 

Lé^nme  (voy.  Gousse). 

Libre  (organe),  non  soudé  avec  un  autre*;  se  dit  surtout  de  l'ovaire  non 
soudé  avec  le  calice,  du  calice  non  soudé  avec  l'ovaire.  L'ovaire  libre 
ou  supère  est  inséré  au-dessus  du  point  d'insertion  des  étamines,  de 
la  corolle  et  du  calice. 

Ligneaz ,  ayant  la  consistance  du  bois  ou  formé  de  bois  (Arbre,  Arbris^ 
seau  ou  Arbuste). 

Lignle,  membrane  scarieuse,  mince,  entière,  quelquefois  déchiquetée  ou 
réduito  à  des  poils,  qui  se  trouve  à  l'entrée  de  la  gaine  des  Grami- 
nées et  des  Cypéracéos. 
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Lignlé,  en  forme  de  languette  ou  ligule;  se  dit  des  petites  corolles  à 
limbe  allongé  en  languette  plane  (fleurons  ligules  ou  demi-fleuronsj 
qui  composent  le  capitule  des  Chicoracées  (Pissenlit^  Souci). 

liimbe,  portion  plane  et  plus  ou  moins  élargie  d*une  feuille,  d*un  sépale, 
d*un  pétale. 

Linéaire  (organe)^  plan,  allongé ,  à  surface  étroite  et  d*égale  largeur 
dans  presque  toute  son  étendue. 

Lobe,  se  dit  de  parties  saillantes  plus  ou  moins  larges,  obtuses  ou  ar- 
rondies, séparées  par  des  échancrures  ou  sinus  de  forme  variée.  Un 
organe  est  dit:  bi,  trilobé,  selon  le  nombre  de  ses  lobes, 

Localicide,  se  dit  de  la  déhiscenee  qui  s*opère  par  la  suture  dorsale  de 
chaque  carpelle  ('/rt>^. 

Logées,  cavités  que  présentent  Tanthère,  l'ovaire,  le  fruit.  Un  fruit  est 
dit:  uni,  bi,  tri,  quadriloculaire  (U2-3-4-loculaire),  selon  le  nombre 
de  ses  loges. 

Lyrèe  (feuille)^  à  bords  découpés  plus  ou  moins  profondément  et  termi- 
nés par  un  lobe  élargi  et  arrondi  beaucoup  plus  grand  que  les  autres. 


Iftarcescents  (pétales^  feuilles^  etc.),  qui,  après  s'être  flétris  naturelle- 
ment, restent  attachés  à  leur  support  et  se  maintiennent  desséchés 
sur  la  plante. 

Blarginé,  entouré  d*un  rebord* 

Membraneux,  souple  et  mince  comme  une  membrane. 

Blérithalles  ou  Entre-nœnds,  intervalles  nus  compris  entre  deux  nœuds 
d*une  tige. 

Messicole  (plante)^  dont  la  station  est  dans  les  moissons  et  les  culture^*. 
Monadelphes  (étamines),   à  filets  plus  ou  moins  complètement  soudés 

en  un  seul  faisceau. 
Moniliforme,  en  forme  de  chapelet. 
Monocotylédoné,  n^ayant  qu'un  seul  cotylédon. 

Monolqne  (espèce),  à  fleurs  mâles  ou  femelles  distinctes,  portées  sur  le 
même  individu  (Noyer), 

Monopétale  (corolle)^  dont  les  pétales  sont  soudés  de  manière  à  former 
une  corolle  d'une  seule  pièce. 

Monosépale  (calice)^  à  sépales  plus  ou  moins  soudés  de  manière  à  figu- 
rer un  calice  d*ane  seule  pièce. 

Monosperme,  à  une  seule  graine. 

Mucron,  pointe  isolée,  droite,  courte  et  terminant  brusquement  un 
organe  quelconque. 

Macroné,  pourvu  d*un  mucron. 

Mnoronnlé,  diminutif  de  mucroné, 

Multicanle,  à  plusieurs  tigos. 

MaltifidOi  très  découpé,  divisé  en  lanières  nombreuses. 

Multiflore,  portant  un  graiid  nombre  de  fleurs. 
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Mnltllocalaire  (ovaire),  à  loges  nombreuses. 
Mnltlpartit,  divisé  en  partitions  nombreuses. 
Murale  (plante),  des  murailles. 
Mariqué,  couvert  de  pointes  courtes  et  robustes. 
Matlqne,  sans  pointe  ni  arête  distincte. 

Nageant  (végétal)^  vivant  dans  Teau  et  dont  les  feuilles  viennent  s*éten- 
dre  à  la  surface. 

Napiforme,  en  forme  de  navet. 

Naturalisée  (espèce,  plante)^  qui  s*est  propagée  d*elle-même  dans  un 
pays  et  s^accommode  du  climat  comme  les  espèces  indigènes. L'appari- 
tion d'individus  même  nombreux  d'une  espèce,  dans  un  pays  qui  n*est 
pas  le  sien,  ne  suffit  pas  pour  qu'on  Ty  croie  naturalisée,  avant  une 
expérience  de  plusieurs  années  (1).  VErigeron  canadensis  L.  est  un 
bon  modèle  de  naturalisation. 

Nectarifère  ,  organe  ou  surface  qui  sécrète  un  liquide. 

Nervé)  pourvu  de  nervures  saillantes. 

Nervures,  prolongement  et  ramification  du  pétiole  dans  le  limbe. 

Na  (organe),  privé  des  appendices  ou  des  enveloppes  qui  l'accompagnent 
ordinairement. 

Obconiqne,  en  cône  renversé. 

Obcordè  ou  Obcordilbrme,  qui  a  la  forme  d'un  cœur  renversé. 

Oblon^,  à  surface  elliptique,  au  moins  trois  fois  plus  longue  que  large , 
arrondie  aux  extrémités. 

Obovale,  en  ovale  renversé,  la  plus  grande  largeur  étant  au  sommet. 

OMns,  à  sommet  émoussé,  presque  arrondi  ou  à  bord  non  tranchant. 

Ochréa>  petite  gaine  existant,  soit  à  la  base  du  pétiole  des  Polygonées, 
soit  à  la  base  des  pédicelles  de  certains  Car  ex. 

Ombelle,  infiorescenee  dans  laquelle  tous  les  pédoncules  ou  les  axes  se- 
condaires ,  égaux  entre  eux,  s'élèvent  du  même  point  à  la  même  hau- 
teur, en  divergeant  comme  les  rayons  d'un  parasol.  On  distingue 
Tombelle  simple  ou  sertule  (Primevère)  et  l'ombelle  composée  dont 
les  axes  sont  ramifiés  (  Carotte,  Fenouil), 

Ombelloles,  petites  ombelles  partielles  qui  existent  dans  les  ombelles 
composées, 

Ombiliqaé,  qui  offre  au  sommet  ou  à  la  base  une  dépression  légèrement 
concave,  ou  ombilic. 

Onglet,  partie  inférieure  et  très  rétrécie  de  certains  pétales  et  sépales. 

Oni^culé  (pétale,  sépale),  prolongé  en  onglet. 

Opposées  (feuilles),  situées  par  paires  au  même  niveau ,  vis-à-vis  Tune 
de  l'autre. 

(X)  Vahleaberg  p«rle  de  plusieurs  espèces,  que  Ton  considérait  comme  naturalisées  en  Suède,  et  qui 
ont  disparu  après  trente  ans  ;  d*où  il  conclut  qu'elles  n'étaient  pas  suffisamment  naturalisées. 
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Oreillettes,  expansions  foliacées  latérales,  simulant  des  dents  ou  des 
lobes  à  la  base  des  feuilles  et  des  stipules. 

Ovaire,  partie  inférieure  et  renflée  des  carpelles  ou  pistils  qui  renferme 
les  ovules  et  devient  fruit  après  la  fécondation* 

Ovale,  qui  rappelle  la  forme  d*un  œuf,  d'une  ellipse  plus  large  dans  sa 
partie  inférieure  que  dans  le  haut. 

Ovoïde,  se  rapprochant  de  la  forme  ovale. 

Ovale,  graine  dans  son  jeune  âge  et  avant  la  fécondation. 


Paillettes,  petites  lamelles  minces,  étroites,  scarîeuses,  représentant 
des  bractéoles  et  mêlées  aux  fleurs  sur  le  réceptacle  de  quelques  Com- 
posées. 

Paléacé,  muni  de  paillettes,  ou  de  la  nature  des  paillettes. 

Palmatiflde  (feuille)^  découpée  en  lanières  aiguës  qui  s*étendent  jusque 
vers  le  milieu  du  limbe  (Ricin). 

Palmafcilobée  (feuille)^  découpée  en  lobes  arrondis  (Acer  campestre). 

Palmatipartite  (feuille)^  à  divisions  aiguës  dépassant  le  milieu  du 
limbe. 

Palmatiséqaée  (feuille)^  découpée  en  segments  à  peine  soudés  à  la  base 
du  Umbe  et  atteignant  presque  le  point  de  départ  des  nervures. 

Palmée  (feuille)^  (voy.  Digitée)» 

^SLUduritorme  (  feuille  ),  en  forme  de  violon  (Rumexpulcher). 

Panicule,  expression  très  vague  qu'on  applique  aux  inflorescences  plus 
ou  moins  ramifiées  et  le  plus  souvent  aux  grappes  composées.  Ce  mot 
convient  surtout  lorsque  les  axes  secondaires,  simples  ou  ramifiés, 
sont  de  longueur  décroissante  de  bas  en  haut ,  ce  qui  donne  à  Tinfio- 
rescence  une  forme  conique. 

Papilionacée  ("coroHe^,  voy.  p.  108. 

Paaciflore,  qui  a  peu  de  fleurs. 

Pectinée  (feuille)^  à  divisions  étroites ,  opposées  sur  deux  rangs  et 
rapprochées  comme  les  dents  d'un  peigne. 

Pédalée  (feuille)^  palmatilobée,  palmatipartite  ou  palmatiséquée,  dont 
les  découpures  divergent  comme  les  touches  d'une  pédale  (Hellébore). 

Pédicelle  (voy.  Pédoncule). 

Pédoncale,  support  d'une  ou  de  plusieurs  fleurs.  Les  divisions  uniflores 
du  pédoncule  ramifié  se  nommQni pédicelles .  Le  pédicelle  et  le  pédon- 
cule simple  sont  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  queue  de  la  fleur 
où  du  fruit, 

Peltée  (feuille,  etc.),  dont  le  limbe  arrondi  est  attaché  par  le  milieu  de 
sa  face  inférieure  au  sommet  du  pétiole. 

Pennée  (feuille),  dont  les  folioles  sont  disposées  de  chaque  côté  du 
pétiole  commun  ou  rachis,  comme  les  barbes  d'une  plume. 

Pennatiflde  (feuille),  à  divisions  aiguës  disposées  comme  les  barbes 
d'une  plume  et  atteignant  environ  le  milieu  de  chaque  demi-limbe 
(Artichaut), 
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Pennatilobée  (feuille)^  découpée  en  lobes  arrondis  moins  profonds  que 
les  divisions  de  la  feuille  précédente  (Senebiera  Coronopus). 

Pennatlpartite  (feuille),  à  partitions  aiguës  et  dépassant  le  milieu  de 
chaque  àemi-hmhe( Coquelicot). 

Pennatlséqaèe  (feuille) y  à  segments  B*étendant  presque  jusqa*à  la 
nerrure  médiane  (Cresson). 

Pérennant,  qui  dure  longtemps  :  feuilles  pérennantes,  qui  restent  plu- 
sieurs années  attachées  à  la  plante  ;  —  plante  pérennante^  qui  ne  fruc- 
tifie qa*au  bout  de  plusieurs  années  et  se  détruit  entièrement  après  la 
fructification  ;  —  racine  pérennanie^  qui  vit  3  ou  4  ans. 

Perfoliée  (feuille)^  dont  le  limbe  est  traversé  par  la  tige.  La  tige,  en 
ce  cas,  est  dite  aussi  perfoliée. 

Périanthe,  enveloppe  fiorale  des  Monochlamydées  et  des  Monocotylé- 
donées.  Périgone  en  est  un  synonyme. 

Péricarpe,  enveloppe  du  fruit  provenant  des  parois  développées  de 
l'ovaire. 

Persistantes  (feuilles),  qui  restent  plus  d*une  année  vertes  et  fraîches 
sur  la  plante.  . 

Personnèe  (corolle),  monopétale  à  deux  lèvres,  à  gorge  fermée  par  une 
saillie  appelée  jKi/ats  (Muflier). 

Pétales,  folioles  de  la  corolle. 

Pétalolde  (calice,  périanthe ),  qui  a  l'aspect  d'une  corolle. 

Pétiole,  support  par  lequel  une  feuille  est  fixée  à  la  tige  et  aux  rameaux  ; 
vulgairement  queue  de  la  feuille. 

Pétiole,  muni  d*un  pétiole. 

Pétiolule,  petit  pétiole  supportant  les  folioles  des  feuilles  composées. 

Phanérogames  (plantes),  dont  la  reproduction  a  lieu  par  des  étamines 
et  des  carpelles  ou  pistils  visibles  àVœil  nu. 

Phyllode,  pétiole  aplani  et  élargi  dont  le  limbe  ne  se  développe  pas 
(feuilles  submergées  du  Sagittaria), 

Pistil,  organe  femelle  et  central  de  la  fleur  complète.  Le  pistil  est  simple 
quand  il  n'a  ç[u'un  seul  carpelle,  et  composé  quand  il  en  a  plusieurs.  Il 
est  pour  plusieurs  auteurs  synonyme  de  Carpelle  (voy.  ce  mot). 

Pivotante  (racine)  ,  qui  s'enfonce  verticalement  dans  le  sol. 

Placenta  ou  Placentaire,  tissu  portant  les  ovules. 

Placentation,  insertion  des  ovules  dans  l'ovaire  et  des  graines  dans  le 
péricarpe. 

Plnmenx,  muni  de  poils  disposés  comme  les  barbes  d'une  plume  (ai- 
grette des  Cirsium), 

Podogyne  (voy.  Gynophore), 

Poilu,  parsemé  de  poils  assez  gros,  longs  et  distincts. 

Pollen,  masse  de  granules  ordinairement  jaunes,  renfermés  dans  l'an- 
thère et  destinés  à  féconder  l'ovule. 

Polysrame  (plante)  ,  portant  sur  le  même  individu  des  fleurs  mâles  et 
des  fleurs  femelles,  mêlées  de  fleurs  hermaphrodites  (Pariétaire), 
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Polymorphe,  de  forme  très  variable. 

Polype  taie  f'coro//^^,  formée  de  plusieurs  pétales  libres  (  Fraisier  j. 

Polyphylle  (involucre )^  à  folioles  nombreuses. 

Polypépale  (calice) y  à  plusieurs  sépales  libres. 

Polysperme,  à  graines  nombreuses. 

Préfloraison,  agencement  des  diverses  parties  de  la  fleur  dans  le  bour- 
geon floral  ou  bouton. 

Prolifères  ( fleurs)  ^  se  transformant  en  bourgeons  anormaux  foliacés 
qui  peuvent  reproduire  la  plante  (Poa  bulbosa  fi.  vivipara), 

Pabéralent,  légèrement  pubescent. 

Pabescence,  s*emploie  parfois  dans  un  sens  général  pour  désigner  Tétat 
d*une  surface  relativement  à  la  nature  de  ses  poils.  Ou  dit  aussi  dans 
ce  sens  vestimentum. 

Pabescent,  garni  de  poils  fins,  mous,  courts  et  peu  serrés. 

Pyriforme,  en  forme  de  poire. 

Pyxide,  capsule  s^ouvrant  par  une  fente  circulaire  transversale  qui  déter- 
mine la  chute  d*un  opercule  (Jusquiame), 

Racémiforme,  en  forme  de  grappe. 

Rachis,  pétiole  commun  qui  porte  les  folioles  des  feuilles  pennées,  et 
axe  primaire  de  quelques  inflorescences  (épi,  grappe^  etc.)* 

Radicales  (  feuilles) ,  ordinairement  disposées  en  rosette  à  la  base  des 
tiges  et  semblant  naître  de  la  racine  qu*elles  avoisinent  (  plusieurs 
Plantains), 

Radicante  (tige)y  couchée  et  émettant  çà  et  là  des  racines  adventives. 

Radicelles,  petites  racines  secondaires. 

Radicale,  rudiment  de  la  racine  existant  dans  Tembryon. 

Raméal,  qui  appartient  aux  rameaux. 

Réceptacle,  extrémité  du  pédoncule  plus  ou  moins  renflée  et  souvent 
aplatie  en  dessus,  qui  donne  insertion  aux  organes  floraux. 

Réfléchi,  recourbé  en  dehors  (calice  du  Ranunculus  bulbosus), 

Réfiracté  (organe)  ^  réfléchi  brusquement  et  recourbé  sur  lui-même 
comme  par  suite  d^une  cassure  (  pédicelles  fructifères  de  VHolosteum 
umbellatum), 

Régalier  {calice,  corolle )y  formé  de  parties  semblables  et  symétriques. 

Réniforme  (feuille)^  en  forme  de  rein  (Lierre^ terrestre). 

Réticulé ,  couvert  de  lignes  entrecroisées  en  réseau . 

Révoloté,  roulé  en  dehors. 

Rhisome,  tige  vivace,  rampant  au-dessous  de  la  superficie  du  sol,  et 
émettant  à  sa  partie  antérieure,  des  racines  fibreuses  et  des  tiges  aérien- 
nes ordinaires,  tandis  que  sa  partie  postérieure  se  détruit  peu  à  peu 
avec  rage.  (  C*est  ce  qu*on  nomme  vulgairement  racine  dans  VIris 
d*Allemagne  )• 
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Roncinées  (feuilles)^  pennatifides  ou  penaatipartites,  à  divisions  aiguës 
et  dirigées  vers  la  base  (Pissenlit). 

HottLCée  (corolle)y  à  tube  nul  ou  presque  nul  et  à  divisions  étalées  et 
divergentes  comme  les  rayons  d'une  roue  (corolle  de  la  Bourrache), 

Rngneux  (organe)^  dont  la  surface  offre  des  rugosités  ou  inégalités  qui 

la  font  paraître  comme  ridée. 
Rapestre  ou  Rapestrale  (plante)^  des  rochers. 

Sagitté,  à  base  prolongée  en  deux  lobes  aigus  peu  divergents  et  figu- 
rant un  fer  de  flèche  (feuille  à^Oseille). 

Saillantes  (examines)^  dépassant  le  tube  d*une  corolle  monopétale  ;  on 
dit  aussi  exsertes. 

Samare,  fruit  sec,  .indéhiscent,  monosperme,  aminci  en  une  aile  membra- 
neuse fOrme,  Erable), 

Sarmenteux,  se  dit  d'une  tige  ligneuse,  longue,  grêle,  qui  a  besoin  d*un 
appui. 

Scabre,  très  rude  au  toucher. 

Scapiforme  (voy.  Hampe), 

Scarieux,  offrant  Taspect  parcheminé  d*une  membrane  mince,  sèche, 
raide  et  jamais  verte. 

Scorpiolde  (toj.  Cyme), 

Segment,  découpure  d^une  feuille  séquée  (  pennatiséquée,  palmatiséquée , 

etc.)- 
Semi-amplezicanle ,  semi-embrassant. 
Sénestre  (gousse )y  opposé  à  deaotre  (voy.  ce  mot). 
Sépales,  nom  des  folioles  qui  constituent  le  calice. 

Septloide  (déhiscence)^  dans  laquelle  les  carpelles  soudés  deviennent 
distincts  par  le  décollement  des  cloisons  dans  le  sens  de  leur  épais- 
seur. 

Septifirage  (déhiscence) ,  d*une  capsule  pluriloculaire  dont  les  valves  se 
détachent  en  laissant  la  cloison  attachée  à  Taxe. 

Sessile.  se  dit  d*une  feuille  sans  pétiole,  d*une  fleur  sans  pédicelle,  d^une 
anthère  sans  filet,  d'un  stigmate  sans  style,  etc. 

Sétacé,  en  forme  de  soie  ou  poil  raide. 

Silicnle,  silique  dont  la  longueur  n*excède  pas  quatre  fois  la  largeur. 

Siliqne,  sorte  de  capsule  allongée,  à  deux  carpelles  adhérant  par  leurs 
bords  et  à  placentaires  pariétaux  réunis  par  une  fausse  cloison 
rendant  la  silique  biloculaire  (Giroflée)  ;  rarement  indéhiscente  et  se 
partageant  en  articles  transversaux  (Raifort  sauvage). 

Sinnée  (feuille^  etc.),  à  découpures  larges  et  obtuses  séparées  par  des 
sinus  arrondis  (feuille  du  Chêne-blanc), 

Soie,  poil  long  et  raide. 

Souche,  partie  souterraine  de  la  tige  des  plantes  vivaees. 

Sons-arbrlssean  ou  Plante  fk*atescente ,  petit  arbrisseau  atteignant 
à  peine  un  mètre  et  dont  Textrémité  des  rameaux  non  lignifiés  est 
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détruite  chaque  année  par  les  gelées  d*hiver.  On  fait  quelquefois  ce 
mot  synonyme  d'Aràuste. 

Spadice,  axe  simple  à  fleurs  mâles  et  à  fleurs  femelles  sessiles,  enve- 
loppée» par  une  spathe. 

Spathe,  enveloppe  ordinairement  membraneuse  qui  entoure  d'abord  les 
fleurs,  surtout  dans  les  Allium^  les  Arum^  etc. 

Spatule,  se  dit  d'un  organe  plan,  élargi  et  obovale  à  son  sommet,  et 
rétréci  dans  le  bas  (feuille  de  Pâquerette). 

Spécifiques  ( caractères) ,  qui  distinguent  entre  elles  les  espèces  d'un 
même  genre. 

Splciforme ,  qui  ressemble  à  un  épi. 

Spiii6sceiit,  se  terminant  en  épine  faible. 

Spores,  corps  reproducteurs  des  végétaux  Acotylédonés  ou  Cryptogames. 

Squamiforme ,  en  forme  d'écaillé. 

Squarreaz,  qui  est  rendu  très  rude  par  la  disposition  de  parties  raides 
et  étalées  (capitules  de  VInula  Conyza), 

Station,  nature  du  terrain,  de  l'exposition,  du  milieu, etc.,  qui  convient 
à  une  espèce. 

Stérile  ( fleur ^  étamine)^  fleur  dont  l'ovaire,  non  fécondé,  ne  se  déve- 
loppe pas  ;  étamine  sans  pollen. 

Stlfi^mate,  extrémité  glanduleuse  et  dilatée  du  style. 

Stipité  (ovaire^  aigrette)^  pourvu  d'un  petit  support  aminci. 

Stipules ,  appendices  ordinairement  géminés,  de  forme  et  de  cootexture 
diverses,  qui  se  trouvent  à  la  base  d'un  grand  nombre  de  feuilles. 

Stolons,  rejets  rampants,  qui  se  développent  à  l'aisselle  des  feuilles 
inférieures  d'une  plante  herbacée  vivace,  sont  susceptibles  de  s'enra- 
ciner à  leurs  nœuds  et  donnent  lieu  ainsi  à  de  nouvelles  plantes. 

Stolonifére  (  tige)^  munie  de  stolons. 

Stoloniforme,  ressemblant  à  un  stolon . 

Stries,  petits  sillons  séparés  par  des  côtes. 

Strié,  muni  de  stries. 

Strophiole  (voy.  Caroncule). 

Style,  petite  colonne  ou  col  rétréci  plus  ou  moins  allongé  qui  surmonte 
l'ovaire  et  porte  le  stigmate  à  sa  partie  supérieure. 

Sub,  devant  un  autre  mot  signifie  pr^s^ue,  à  peine^  un  peu  (submutique^ 
subacaule^  etc.). 

Subulé,  en  alêne  (organe)^  cylindrique  ou  prismatique,  et  se  terminant 
insensiblement  en  pointe  très  aiguë.  • 

Snpére  (ovaire J^  voy.  Libre. 

Tablier  (voy.  Labelle). 

Thyrse,  sorte  de  panicule  ovoïde  dont  les  pédicelles  médians  sont  plus 
longs  que  ceux  des  extrémités  (Lilas). 

Tomenteux  ou  Cotonneux,  couvert  de  tomentum^  c'est-à-dire  de  poils 
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mous,  entre-croiséB  et  formant  une  «orte  de  feutre  (Stachys  germa- 
nica  ) , 

Tontlenz,  bosselé  et  renflé  de  distance  en  distance  comme  une  corde  à 
laquelle  on  aurait  fait  des  nœuds. 

Trichotome  (tige^rameau(c)f  plusieurs  fois  trifurqués. 

Trigone,  à  trois  angles. 

Triqaètre,  à  trois  côtés  et  à  trois  angles  saillants  et  amincis. 

Tube,  partie  inférieure  et  rétrécie  du  calice  monosépale  et  de  la  corolle 
monopétale. 

Tubercules,  renflements  féculents  de  tiges  ou  de  rameaux  souterrains, 
portant  des  feuilles  transformées  en  écailles,  à  Taisselle  desquelles  se 
montrent  les  bourgeons  (Pomme-de-terre). 

TuhulexaL ( calice^  corolle)^  d^une  seule  pièce,  à  tube  allongé,  subcylin- 
drique et  à  limbe  dressé  (Cerinthe). 

Turbiné,  en  toupie  un  peu  déprimée  au  sommet  ou  en  cône  renversé. 

Turion,  bourgeon  souterrain,  jeune  tige  naissant  de  la  souche  des  plantes 
vivaces. 

Uncinè,  terminé  par  une  petite  pointe  recourbée  en  crochet. 

Bniloculaire,  à  une  seule  loge. 

Unisérié,  disposé  en  une  seule  série. 

Unisexuelle  ( fleur )^  à  étamines  sans  pistils,  ou  à  pistils  sans  étamines. 

Urcéolé,  renflé  au  milieu  et  resserré  aux  doux  extrémités,  c'est-à-dire 
ayant  plus  ou  moins  la  forme  d*un  grelot  (  corolle  de  la  Bruyère,  du 
Muscari), 

Valvaire  (préftoraison)^  dans  laquelle  les  parties  se  touchent  dans  toute 
leur  longueur  par  leurs  bords  contigus  (calice  d'une  Mauve). 

Valves,  pièces  qui  composent  Tenveloppe  des  fruits  déhiscents. 

Vascnlaires  (végétaux),  dont  le  tissu  est  composé  de  vaisseaux,  c'est- 
à-dire  de  tubes  ou  canaux  courts  et  fins,  souvent  invisibles  à  l'œil  nu, 
unis  à  des  fibres  et  à  des  cellules.  Ces  organes  constituent  la  trame 
des  Phanérogames  et  celle  des  Cryptogames  les  plus  élevés  ,  tandis 
que  les  végétaux  Cellulaires  ou  Agames  sontessentiellementcomposés 
de  cellules. 

Velu,  couvert  de  poils  longs,  mous  et  rapprochés. 

Vermqiieaz,  couvert  de  protubérances  en  forme  de  verrues. 

Verticille,  ensemble  d*organes  insérés  en  cercle  autour  d'un  axe. 

Verticillées  (feuilles),  disposées  autour  de  la  tige  sur  un  même  plan. 

Vivace,  dont  la  racine  vit  indéfiniment,  soit  que  la  tige  persiste ,  soit 

qu'elle  périsse  chaque  année. 
Volnble  ou  Volnbile  (tige),  qui  s'élève  en  s'enroulant  autour  des  corps 

voisins  (Eoublon), 

Vrilles,  organes  ayant  diverses  origines  et  qui  se  présentent  sous  la 
forme  de  filaments  'volubles. 
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DIVISION  I. 

DICOTYLÉDONÉES. 

Embryon  à  deux  cotylédons  opposés  ,  entiers  ou  rarement  divisés. 
Tige  offrant ,  autour  d'une  moelle  centrale,  des  couches  composées  de 
fibres  et  de  vaisseaux  et  recouverte  par  une  écorce  distincte.  Feuilles 
presque  toujours  à  nervures  divergentes ,  rarement  réduites  à  des 
écailles  ou  nulles. 

CLASSE  I. 

THALAMIFLORES. 

Deux  enveloppes  florales  ,  très  rarement  réduites  à  une  seule  par 
avortement.  Corolle  polypétale  (dialypétaleDC)  insérée  avec  les 
étamines  sur  le  réceptacle  f  thalamus  ),  sans  adhérence  avec  le  calice. 


I    (  Fr.  sec  ,  jamais  bacci forme 2 


Baie  ou  fr.  bacciforme 26 


1  2  sépales  caducs  ;  pétales  4 3 

^   \  Plus  de  2  sépales  ;  pétales  4 ,  5  ou  plus ,  très  rarem^  nuls  par 
f        avortement 4 

!Fl.  régulière  ou  presque  régulière  ;  étamines  libres  ,  en  nombre 
indéfini IV.  Papavéracbbs. 
Fi.  très  irrégulière;  étamines  6  à  filets  soudés  en  deux  faisceaux 
égaux V.  FUMARIACÉES- 

.   i  Filets  des  étamines  réunis  en  plusieurs  faisceaux. 23 

(  Filets  libres  ou  à  peine  soudés  à  la  base • •..     5 

1 
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11 


THALAMIFLORBS. 

Plus  de  12  étaraines 6 

Moins  de  12  étamioea 8 

Arbre  souvent  cultivé  ;  inflorescence  paraissant  naître  au  milieu 
d*une  bractée  membraneuse  avec  laquelle  le  pédoncule  com- 
mun est  soudé  ;  stigmates  5  ,  plus  ou  moin5<  distincts  ;  fr. 
subligneux XV.  Tiliacees. 

Herbe  ou  sous-arbrisseau  ;  pédoncules  jamais  soudés  avec  une 
bractée  ;  stigmate  entier  ou  à  peine  lobé;  fr.  raretn^  ligneux.    7 

Fr.  formé  de  carpelles  monospermes  indéhiscents,  ou  polysper- 
mes  et  s'ouvrant  par  la  suture  placentaire  ventrale  ;  styles 
libres;  pi.  herbacée,  rarem^  ligneuse I.  Renonculacbes. 

Capsule  à  3,  5  ou  10  valves  ;  styles  soudés  en  un  style  filiforme 
ou  quelquefois  presque  nul  ;  pi.  sous-frutescente  ou  ligneuse, 
rarem*  herbacée  annuelle VII.  Cistinées. 

Arbre  ou  arbrisseau  à  fl.  toutes  ou  en  partie  polygames 9 

Pi.  non  arborescente  sans  fl.  polygames 10 

Fr.  normal  formé  de  2  carpelles  géminés  indéhiscents,  largement 

ailés  ;  1  style  ;  feuilles  palmatilobées XIX.  AcêrinÉes. 

I  Fr.  formé  de  5  carpelles  non  ailés  ;  5  styles  ;  feuilles  entières. . 

\  XXIV.  CORIARIÉES. 

f   PI.  parasite  munie  d'écaillés  au  lieu  de  feuilles  ;  pétales  bossus 

à  la  base XXVI.  Monotropées. 

PI.  pourvue  de  véritables  feuilles,  non  parasite  ,  à  pétales  non 
bossus Il 

Corolle  régulière • 12 

Corolle  irrégulière 21 


[ 


Feuilles  pourvues  de  cils  glanduleux,  ou  fl.  munies  d'appendices 
nectarifères  glanduleux  au  sommet  ;  pi.  des  montagnes  tour- 

12  i         beuses X.  Droséracées. 

Feuilles  et  fl.  dépourvues  de  cils  et  d*appendices  glanduleux...   13 

Sépales  prolongés  en  éperon  au-dessous  de  leur  insertion  ;  car- 
iQ   )         pelles  nombreux  imbriqués  sur  un  long  réceptacle  filiforme 

^  ^         (  genre  Myosurus  ) 1.  Renonxulacébs  . 

Sépales  non  éperonnés  ;  réceptacle  non  filiforme 14 


14 


15 


1  style.  ..• 15 

2-5  styles 19 

Fr.  :  une  silique  ou  une  silicule;  étaminesôdont  2  plus  courtes 
(tétradyoamie) VI.  Crucifères. 

Fr.  n'étant  ni  une  silique  ni  une  silicule  ;  étamines  non  tétrady- 
names , 16 


/   Étamines  4-6  à  filets  élargis  ,  persistants;  l  style tripartit ;  pi. 

16  }    ,    couchée  des  terrains  salés XII.  FRANKÉNiAciÈs. 

(  Etamines  8-10  ;  1  style  ordin^  simple,  jamais  tripartit 17 
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THALâMIFLORBS.  8 

Fr.  lobé  011  épineux  ;  feuilles  peuuées  ou  pennatiséquées  ;  pU 
sao«  rhizomes. • 18 

Fr.  non  lobé  ni  épineux  ;  fouilles  simples  ;  pi.  à  rhizomes  grêles, 
allongés ,  horizontaux XXV,  PTROLAcéss. 

Fr.  globuleux  ,  lobé,  à  carpelles  déhiscents,  non  épineux  ;  pi.  à 
odeur  très  forte XXIII.  Rutacses. 

Fr.  anguleux  à  carpelles  indéhiscents ,  épineux  ;  pi.  inodore. 
XXn.  Zygophyllbes. 


t  Capsule  s'ouvrant  avec  élasticité  ;  feuilles  trifoliolées 

19  J  XXI.    OXALIDBES. 

(   Capsule  s*ouvrant  sans  élasticité  ;  feuilles  simples 20 

Tiges  sans  nœuds  ;  feuilles  presque  toujours  alternes  ;  pétales 
contournés  en  spirale  dans  le  bouton  (  préfloraison  contour- 
née )  ;  4-5  étamines  stériles  et  rudimentaires  alternant  avec 

20  l        autant  d^étamines  fertiles XIV.  Linées. 

Tiges  noueuses  ;  feuilles    presque  toujours  opposées  ;   pétales 

imbriqués  ou  imbriqués-contournés  avant   leur  épanouisse- 
ment ;  toutes  les  étamines  fertiles.. . .  XUI.  Caryophyllées. 

Etamines  inclinées  sur  le  pétale  inférieur,  redressées  au  som- 
met ;  fl.  rouges  ou  purpurines;  lobes  de  la  capsule  ridés  en 
Qi    )         réseau  ;  pi.  ligneuse  à  la  base  (  genre   Dictamnus  ) 

^^    ^      ^      XXUl.   RUTACBBS. 

Étamines  non  inclinées  vers  le  bas  ;  fl.  jamais  rouges  ;  capsule 
non  ridée  en  réseau  ;  pi.  herbacée 22 

Anthères  rapprochées  en  tube  conique  ;  sépales  prolongés  à  la 
base;  pétales  entiers  ou  échancrés  au  sommet,  l'inférieur 
éperenné VHI.  Violariébs. 

Anthères  non  rapprochées  en  tube  ;  aépales  sans  appendices 
basilaires;  pétales  supérieurs  laciniés,  les  inférieurs  non 
éperonnés IX.  RésédacÉbs. 

Filets  des  étamines  réunis  à  la  base  en  trois  ou  cinq  faisceaux  ; 

fl.  jaunes XVllI.  HypbricinÉes. 

Filets  sondés  à  la  base  en  un  faisceau  entier  divisé  au  sommet; 

fl.  jamais  jaunes 24 

Calice  très  irrégulier  à  5  sépales  ,  dont  2  intérieurs  beaucoup 
plus  grands,  pétaloïdes;  corolle  à  3  pétales;  1  ovaire  et  1 

24  ^         style *. .  XI.  Polygalbes. 

Calice  régulier  ou  presque  régulier,  non  pétaloïde  ;  corolle  à  5 
pétales  ;  plusieurs  ovaires  et  plusieurs  styles 25 


22 


23 


26 


Carpelles  5 ,  surmontés  d'une  sorte  d'arête  formée  par  un  prolon- 
gement de  Taxe  soudé  avec  les  styles;  étam.  10;  calice 
simple XVll.  Géraniacbes. 

Carpelles  beaucoup  plus  nombreux  ,  dépourvus  d'arêtes  ;  étami- 
nes en  nombre  iudéfini  ;  calice  muni  d*un  calicule 

XVI.  MaLV AGEES. 


i   Étamines  polyadelphes  ;    pi.    sous- frutescente   (genre  Andro- 

26  î         &œmum) XVIU.  Hypêricinbes. 

f  Étamines  libres;  pi.  herbacée  ou  arborescente 27 
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4  THALAMIPLORES. 

(   Stigmates   sesailes  rayonnants  ;  pi.  aquatique  à  feuilles  très 

27  j         amples ,  entières  ,  nageantes III.  Ntmphbacées  . 

(    Stigmates  non  rayonnants  ;  pi.  terrestre,feuilleâ  tout  autres...   28 

23   (  Étamines  nombreuses  (  10  ou  plus  )  ;  pi.  herbacée 29 

(  Etamines  4-6  ;  pi.  ligneuse 30 

Etamines  10;  calice  persistant ,  campanule;    pétales  bifides; 
baie  sphérique  (genre  Cucubalus),,,  XIII.  Cartophtllkes. 
29  l  Etamines  indéfinies  ;  calice   caduc,   non  campanule;    pétales 

entiers  ,  spatules  ;  baie  ovoïde  (  genre  Actœa  ) 

I.  Renonculacées. 

I   Pétales  et  étamines  4-5   arbrisseau  sarmenteux  ;   fi.  verdâtres  ; 
baie  globuleuse,  blanche,,  violette  ou  noire.  XX.  AMpéLiDÉES. 
Pétales  et  étamines  6;  arbrisseau  non  sarmenteux  ;  fi.  jaunes  ; 
baie  rouge ,  oblongue IL  Bsrbéridées. 


I.  RBNONGULACÉES  (1). 

Fleurs  hermaphrodites  régulières  ou  irrégulières.  Sépales  3-6 
souvent  pélaloïdes.  Pétales  4f-12  quelquefois  très  petits ,  parfois  aussi 
en  cornet  ou  en  tube^  rarement  nuls  par  avortement.  Étamines  libres, 
hypogynes,  en  nombre  indéterminé.  Fruit  composé  de  carpelles 
libres  et  monospermes  indéhiscents,  ou  soudés  à  la  base  et  poly- 
spermes  déhiscents. 

FI .  à  1  seul  pistil  ;  fr.  charnu 15.  act-^a. 

Fl.  à  plusieurs  pistils  ;  fr.  sec  (  achaine  ou  follicule  ) 2 

Carpelles  monospermes,  indéhiscents 3 

Carpelles  polyspermes,   déhiscents 10 

Feuilles  opposées  ;  tiges  presque  toujours  sarmenteuses  ,  grim- 

I         pantes  ;  préfloraison  valvaire 1 .  clematis. 

Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales  ;  pi.  herbacées,  non  grim- 
pantes ;  préfloraison  imbriquée 4 

Pétales  munis  à  la  ba^e  d'une  fossette  ou  d*une  écaille  necta- 

rifère 5 

Pétales  sans  fossette  ni  écaille  nectarifère  ou  nuls 8 

!  Onglet  des  pétales  plus  long  que  le  limbe  ;  sépales  prolongés  à 
la  base  ;  réceptacle  filiforme 5.  mtosurus. 
Onglet  court;  sépales  non  éperonnés;  réceptacle  non  filiforme.    6 

(i)  Lafiunille  des  Renonculacées  présente  quelques  exceptions.  Les  genres  Clematis^  Thalictrum  ^ 
Anemontf  Caltha  n*ont  qu'un  pérUntne  pétaloïdc  simple  par  Tavortement  d'une  des  envelo  ppes  florales 
et  appartiennent  néanmoins  par  tous  leurs  caractères  à  la  famille  des  Renonculacées,  qui  fait  partie 
de  la  classe  des  Thalamiflores.  Dans  le  genre  Delphinium  la  corolle  est  quelquefois  monopéule  par 
soudure  ou  avortement. 


M 
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RBNONCULACÉES.  5 

Calice  à  5  sépales  ;   carpelles  prolongés  en  mucron  ou  en  bee 

par  le  style  persistant 7 

Calice  à  3  sépales  ;  carpelles  à  bec  nulou  presque  nul.  8.  ficaria« 

Feuilles  toutes  radicales  ;  carpelles  disposés  en  épi  allongé,  ter- 
minés par  un  bec  en  forme  de  corne  5  à  Ô  fois  plus  long  que 
le  carpelle 6.  ceratocephalus. 

Tige  plus  ou  moins  feuillée  ;  carpelles  presque  toujours  en 
capitules  globuleux  ;  bec  plus  court  que  le  carpelle  ou  réga- 
lant à  peine 7.  ranunculus. 

PI.  annuelle  ;  fl.  ordin^  rouges,  munies  d*un  calice  à  5  sépales 
et  d*une  corolle  à 3-15  pétales 4.  adonis. 

Fl.  vivace  ;  fl.  jaunâtres  ou  rosées,  pourvues  seulement  Q*un 
calice  pétaloïde  et  à  corolle  nulle  par  avortemeot 9 

Fl.  terminales ,  solitaires ,  rarem^  géminées ,  ordin^  rosées 
ou  violacées,  munies  d'un  involucre  foliacé  ;  sépales  5-15 
dépassant  longuement  les  étamines 3.  anbmonb. 

Fl.  jaunâtres  disposées  en  panicule,  dépourvues  d*involucre  ; 
sépales  ordin^  4,  très  caducs,  plus  courts  que  les  étamines, . 

2.  THAUCTBDM. 

f    Pétales  très  amples ,  rouges  ou  roses  ;  anthères  introrses 

10    J  16.    PiEONIA. 

(  Fl.  bleues  ,  jaunes  ou  verdâtres  ;  anthères  extrorses 11 

[   Fl.  régulières  ou  paraissant  régulières  ,  à  pétales  tous  sembla- 
bles ,  rarem^  nuls 12 

Fl.  très  irrégulières  et  à  pétale  supérieur  seul  éperonné  ou  en 
capuchon 15 

Fl.  d*un  jaune  doré  à  5-7  sépales  caducs  simulant  une  corolle  ; 
pétales  nuls;  feuilles  suborbiculaires-réniformes  simplement 
dentées  ;  pi.  des  lieux  très  humides  ou  marécageux 

12    {  9.    CALTHA.. 

Fl.  ordin^  bleues,  violacées  ou  verdâtres,  jamais  jaunes,  munies 
d*un  calice  et  d*une  corolle;  feuilles  plus  ou  moins  découpées, 
j amais  simples  ;  station  non  aquatique •   13 

Fl.  verdâtres  ;  sépales  coriaces  persistants  ;  pétales  très  petits , 
tubuleux  ;  feuilles  la  plupart  palmatiséquées-pédalées 

10.  HELLEBOBUS. 

Fl.  bleuâtres  ou  violacées  ;  sépales  caducs  ;  pétales  à  limbe 
non  tubuleux  ;  feuilles  plus  ou  moins  divisées  ,  mais  à  seg- 
ments non  pédales 14 


11 


13 


14 


15 


Fl.  pourvues  de  5  éperons  ;  feuilles  biternées  à  divisions  assez 
larges  ;  pi.  vivace 12.  aquilbgia. 

Fl.  sans  éperon  ;  feuilles  à  segments  nombreux  et  linéaires  ; 
pi.  annuelle 11.  mîqella* 

Sépale  supérieur  éperonné  ;  fl.bleues  ou  bleuâtres  ;  feuilles  à  seg- 
ments décomposés  en  lobes  linéaires  étroits.  )3.  delphinium* 

Sépale  supérieur  en  forme  de  casque  recouvrant  la  corolle  ; 
fl.  jaunes  ;  feuilles  palmées,  à  divisions  élargies.  14.  aconitum. 
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THALAMIPLORBS. 


1.  CLEMATISL.  (Clématite). 

TigM  fistnleuses,  «1  rossées ^herbsteées  ;  saveur  des  feuilles  pea 
piqii%Bte  ;  pi.   printanière recta. 

Tiges  pleines,  grimpantes  ou  sarmenteuses ;  saveur  très  brû-* 
lante  ;  pi.  estivale 2 

Feuilles  le  plus  souvent  bipennées  à  folioles  ovales ,  lancéolées 
ou  linéaires  ;  sépales  pubescents  ou  glabres  à  la  face  interne , 
plu» ou  moins  tomenteux  ou  velus  aux  bords  seulement.. . . 
Flammula  et  var . 

Feuille»  pennées  à  folioles  toujours  largement  ovales,  en  cœur 
à  la  baso  ;  sépales  velus  outotnenteux  sur  la  face  extérieure. 
Vitaiba, 

G.  recta  L.  (1). 

RR.  Bois  de  Sérignan  près  de  Saint-Pons  (Thév.).  7^  Mai-juin. 

G.  Flannmala  L.;  C.  Flammula  et  C.  recftr  Gn.,  EarU  p.  262-263. 

ce*  Haies  ,  bois,  lieux  arides.  ^  Juin-juillet. 

]3.  nMritima^  à  folioles  linéaires.  C.  mortlimO'L.?  On.;  DC. 

ARi  Pérol»;  Saint- Jean-de-Védas  ;  Saint-Brès;  dunes  de  la  plage. 

G.  Vitalba  L.;  Gn. 

ce.  Haies,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.   *Jf  Juillet  «août. 


2.  THALICTRUM  L.  (  Pigamon  )  (2). 

Ëtamines  dressées  ;  fl.  et  fr.  pédoncules  brièvement  et  disposés- 
en  panicule  lâche  ou  serrée  ;  feuilles  plus  longues  que  larges 
et  à  divisions  latérales  plus  courtes  que  la  centrale  ;  folioles 
oblongues-cunéiformes  ou  linéaires  ,  dressées 4 

Ëtamines  pendantes  ;  fl  et  fr.  longuement  pédoncules,  distants, 
disposes  en  panicule  lâche  et  diffuse  ;  feuilles  aussi  larges 
que  longues  et  à  divisions  latérales  presque  de  même  dimen- 
Bien  que  la  centrale  ;  folioles  suborbiculaires  ,  étalées 2 

/  Tige  de  2-6  décim.,  glabre  ou  un  peu  pubérulente  glanduleuse», 
fortement  sillonnée  tout  autour  ;  nue  inférieurement  et  au 
sommet,  écailleuse  à  la  base  ;  feuilles  rapprochées  vers  le 
milieu  de  la  tige  ;  folioles  ordin^  assez  petites ,  vertes  en 
dessus ,  glauques  en  dessous  ,  aubarrondies  ou  obovales  , 
lobées -dentées  au  sommet ,  rarem^  cordiforme»  à  la  base  ; 
2  /        carpelles  ovoïdes-renflés  un  peu  comprimés Grenieri^ 


(i)  Vby.  BuU.  Soe.  bot.  dt  Fr.,  XIII,  p .  447. 

(2)  Linni  dit  avec  misoa  :  «  Species  in  nulh  gentre  ftropria  differentia  tt  nota  d'ulinguunlur  di^àlint 
oiMiM  ïî&a/i<:/n7  »  (  Fl.  Suée.  p.  191  ).  En  effet  les  TbaUcirum  $oni  plus  ob«ours  peut-être  que  les 
R»ta,  lêêRubuSt  UÀ  D*iums,  les  Hieractum^  etc.,  sur  lesquels  on  ne  trouve  pas  deux  botAnistes  qui 
puissent  s'entendre.  Ce  genre  compte  heureusement  peu  d'espèces  chez  nous  ;  mais  po  ur  traiter  ce 
sujet  en  pleine  connaissance  de  cause  ,  une  culture  prolongée  et  bien  entendue  de  toutes  les  formes 
qui  croissent  dans  le  Midi  pourrait  amener  de  bons  risuluts. 
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Tige  do  6-15  dôcim,,  ua  peu  anguleuse,  sillonnée,  garnie  de 
feuilles  de  la  base  au  sommet  ou  jusqu'à  lapanicule  ;  folioles 
ordin*  assez  grandes  (2-3  cent.)  d'un  vert  cendré  surtout  en 
dessous  ;  souvent  en  cœur  à  La  base,  à  3-7  lobes  obtus  ; 
carpelles  elliptiques-oblongs  peu  comprimés 3 

Souche  épaisse,  munie  de  fibres  traçantes,  mais  non  stoloni- 
fère  ,*  tige  peuflexueuse,  sillonnée,  peu  anguleuse  ;  panieulQ 
non  feiiillée  ou  à  peine  feuillée  à  la  base,  à  rameaux  très 
divergents,  souvent  arqués  dans  leur  partie  supérioure  ; 
carpelles  irréguliers,  elliptiques-oblongs,  ventrus,  à  côtes 
ânes;  pi.  presque  toujours  couverte  d'une  puboscence 
glanduleuse  fétide minus. 

Souche  très  épaisse,  non  traçante  ni  stolonifère;  tige  floxuenjie, 
sillonnée  surtout  d*un  côté;  panicule  diffuse,  fcitillée,  à 
rameaux  dressés-étalés  ;  carpelles  fusiformes,  courbés  à  1& 
face  interne  et  abord  extérieur  droit;  pi.  presque  glabre  peu 
ou  pas  odorante nu^jus. 

Feuilles  pennées  ou  bipennées  à  folioles  oblongues,  trifides 
au  sommet,  rarem^  entières;  carpelles  ovoïdes-subarrondis; 
panicule  serrée  ;  souche  ordin^  stolonifère flarum. 

Feuilles  bi-tripennées,  folioles  inférieures  oblongues-cunôi for- 
mes souvent  trifides,  les  supérieures  linéaires  entières; 
carpelles  elliptiques  ou  oblongs  ;  panicule  lâche  ;  souche 
ordin^  sans  stolons  ;  pi.  un  peu  plus  précoce,  mediterraneum. 


T.  Grenieri  Loret,  in  BuU,  Soc.bot,  de  France^Vl^  16  (1859)  ;  T.  minus 
Gn.  (  part.)  non  L.  ;  T,  nutans  Gren.  et  Godr.  non  Desf.  Voir  Append, 
et  Rev,  Se.  nat.,  III,  355. 

AR.  Bois,  collines  herbeuses,  lieux  secs.  —  LaSérane  ;  Saint- Marfein- 
de-Loodres;  Liausson  ;  Lodève.  ^  Juin-juillst. 

T.  minas  L.  B.  pubescens  (T.  pubescens  DC.  non  Schleich.);  T. 
fceUdum  Gn.  non  L.  (comprenant  T.  expansum  Jord.,  Obs.  Fragm.  V, 
p.  6,  et  T.  brevêpubens  (  brevipube^is )  Jord.,  Biagn,^  p.  23). 

AR.  Haies,  bois,  lieux  herbeux.  —  Montpellier  à  Lavalette  ;  Casteinau; 
çà  et  là  le  long  du  Lez  et  de  la  Mosson  ;  la  Gardiole  ;  les  Matelles  ; 
SiSifl^Loap  ;  Saint-Martin-de-Londres.  ^  Juin-juillet. 

T.  majus  Jacq. 

RR,  Haies,  broussailles,  pied  des  murs.  —  Madières;la  Sérane  (Li.), 
y  Juillet-août» 

T.  llavomL.  ;  Gn.  (compr.  T.  riparmm  Jord.). 

RR.  Lieux  humides.  —  Mauguio  à  Saint-Marcel  et  à  Lamotte»  — 
Lunel,  aox  bords  du  canal.  "^  Juin-juillet. 

T.  mediterraneom  Jord.  Cat.  Dijon  1848  ;  T,  nigricans  DC.  FL  fr. 
VI.  p.  634  (  non  Jacq.)  T,  flavum  $.  angustifolium^  Gre».  et  Godr»  ; 
r.  angusUfolium^  Gn.  (non  L.). 

R.  Bords  des  fossés,  lieux  humides.—  Lattes;  Mauguio .  ^  Juin-juilletr 
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3.  ANEMONE  L.  (Anémone). 

lus  ou  moins  découpées;  involucre  éloigné  de  la  fleur, 

les  plus  ou  moins  incisées  ou  laciniées 2 

.  3  lobes  très  entiers  ;  involucre  à  folioles  entières  , 
(chéesdelafleur  et  simulant  un  grand  calice.  Hepatica, 

terminés  par  un  style  long  et  plumeux  ;  pi.  couverte 

gs  poils  soyeux Puhatilla. 

à  style  court  et  glabre  ;  pi.  à  peine  pubescente 3 

e  Tinvolucre  pétiolées,  biternées;  fl.  petites,  blanches, 

)u  lilas nemorosa, 

e  Tinvolucre  sessiles,  à  segments  laciniés  ;  fl. grandes, 
I  souvent  un  peu  rosées  surtout  après  la  dessiccation. 
coronaria  var. 

La  L.  ;  Gn.  ;  A>  rubra  Lam.,  Dict,  I,  p.  163.  A.  montana 

1  Hoppe?). 

calcaire  du  Larzac  à  Saint-Michel-des-Sers,  au  Caylaret  à 

'¥  Avril-mai. 

a  L.;  A.  nemorosa  et  A.  tri fo lia  Gn. 

\  bois  de  presque  toutes  nos    montagnes,  —  La  Sérane 

•12)  ;   vallée  de  la  Mare;  La  Salvetat  et  Fraisse  ;  descend 

.  ^  Avril-mai. 

La  L.  ;  Gn.  (1). 

L.  cyanea  Risso  ;  A.  rosea  et  A.  coronarioides  Hanry  ). 
cultivés,  et  parfois  au  bord  herbeux  des  fossés. —  Mont- 
i  des  Quatre-Sêigneurs,   sur  TAqueduc  vis-à-vis  6on-Se- 
larde,  la  Croix-d'Argent,  FigairoUes  ;  la  Madeleine  ;  Ven- 
;rie8  ;    Lansargues;      Saint-Geniès  ;     Fabrègues  ;    Mèze. 


le  est  naturalisée  aux  localités  indiquées.  Le  type  à  fleurs  rouges 
•d.  Diagn.,  p.  57  )  se  trouve  très  rarement  et  en  petite  quantité 
i  des  habitations,  et  finira  peut-être  par  se  naturaliser  comme  sa 

i  qui  tiendraient  à  séparer  spécifiquement  notre  plante  de  l'A. 
ient  lui  donner  le  nom  d'A.  cyanea  Risso,  Fl.  de  iVtce,  p.  7,  nom 
otaniste  comprenait  la  forme  bleue  (A.  coronarioides  Hanry),  et 
se  bleuâtre  (  A.  roaea  Hanry).  Il  nous  paraît  absolument  impos- 
e  voir  deux  espèces  dans  ces  deux  dernières  formes.  La  plante  est 
Qthèse  et  devient  rose  quelques  jours  après  l'épanouissement  (2). 


t.  hol.f  t.  XXXL  Session  d'Antibes,  p.  lxxv. 

rodr.  d'histoire  naturtlU  du  Var^  après  avoir  lu  dans  nos  Glanes  d'un  hoUmisie  in 
1,17,  i^^  réflexions  SMxVAntmone  rosea^  n'a  pas  hésité  à  faire  imprimer  de  nou- 
i  disuibuer  sa  plante  sous  le  nom  à* A.  cyanea  Risso. 
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A.  Hepatica  L.  ;  On.;  Hepatica  triloba  Chaix  ia  Viil. 

AR.  Lieax  ombragés  des  montagnes.  —  La  Sérane  ;  Viols  aux  Cam- 
brettes  ;  Saint-Loup  ;  Bédarieux  à  Saint-Raphael  ;  Avène  ;  Ceilhes  ;  Saint- 
Amans-de-Mounis  ;  PégayroUes-de-rEscalette  ;  Le  Caylar.  ']f  Mars-avriL 


4.  ADONIS  L.  (Adonis). 

Sépales  ordin^  glabres  ;  pétales  réguliers  ;  carpelles  assez  gros 
en  épi  ovalo-oblong,  à  bord  supérieur  non  denté  ni  bossu  ; 
rachis  excaté autumnalis. 

Sépales  velus  ;  pétales  irréguliers  ;  carpelles  petits  disposés  en 
épi  oblong,  bossus  sousj^e  bec  ;  rachis  non  excavé.  flammea, 

A.  aatamnalis  L»;  On.,  Herbor.,  p.   141  ;  ii.  annua  On.,  Hort,, 
p.  264  (part). 
C.  Champs  cultivés.  ®  Tout  Tété. 

A.  flammea  Jacq.  A.  annvui  On.  (  part.  )  e  locis  cit. 
AC.  Champs  cultivés.*®  Juin-juillet. 

Espèce  polymorphe  à  pétales  plas  oa  moins  nombreux  (  3-7  ),  jaunes  ou  rouges 
on  mî-partis.  On  a  distingué  comme  Tariétés  les  formes  suivantes  qu'on  trouve 
çà  et  là  pêle-mêle  et  qui  n'ofifrent  chez  nous  que  des  variations  sans  consistance  ; 
5.  aboWtua  Gren.  et  Godr.  (  A.  anomala  Wallr.,  A.  tripartita  et  A.  êtenopetala  Del. 
inéd.)  ;   7-  pallida,  Gren.  et  Godr.  (  A.  citrina  DC). 

On  trouvait  autrefois  dans  nos  herbiers  publics,  sous  le  nom  d'A.  œstivalia  L. 
l'A.  flammea  Jacq.  Notre  première  édition  renfermait  l'A.  œaHuaZû  L.  d'après  un  ou 
deux  échantillons  appartenant  réellement  à  cette  espèce  ;  mais,  outre  qu'une  trans- 
position est  facile  à  faire  dans  un  herbier,  nous  croyons  aujourd'hui  que  cette 
espèce  ne  s'est  trouvée  chez  nous  qu'accidentellement. 


5.  MYOSURUS  L.(Ratoncule). 

M.  minimus  L.;  On. 

PI.  naine  à  sépales  éperonnéa  plus  longs  que  les  pétales  ;  feuilles  toutes 
radicales  linéaires  ;  il.  petites,  d*un  vert  jaunâtre. 

R.  Lieux  humides. —  Lattes  (  Pouzin);  Palavas  (  Herb»  DeL);  Oram- 
mont  (Viguier);  Agde  (de  Girard);  Pérols  (Goulard)  ;  Pézenas 
(  Biche);  Portiragnes  à  Roquehauto.  0  Mai. 


6.  CERATOCEPHALUS  Mœnch  (  Cératocéphale ) . 

C.  fklcatos  Pers.;  Ranunculus  falcatus  L.;  On. 
Tige  de  3-10  cent.;  feuilles  découpées  en  lobes  linéaires  ;  pétales  deux 
fois  aussi  longs  que  les  sépales. 
C.  Champs  cultivés.  (D  Mars-avril. 
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7.  RANUNCULUS    L.  (Renoncule). 

FI.  blanches  ;  pi.  très  souvent  aquatiques,  et  alors  à  carpelles 
ridés  en  travers  et  à  fossette  nectarifère  nue 2 

FI.  jaunes  à  fossette  nectarifère  presque  toujours  couverte  par 
une  écaille  ;  carpelles  lisses  ou.  tubercitleux 7 

PI.  aquatique  ordin^  nageante,  mais  croissant  parfois  acciden- 
tellement sur  un  soi  exondé  \  pédoncules  latéraux  ,  à  la  fiqi 
recourbés  ;  tiges  flexibles ^ 3 

PI.  non  aquatique;  pédoncules  terminaux,  dressés;  tigoa 
raides  ,  très  élevées 6 

Feuilles  toutes  réniformes ,  à  lobes  superficiels  ,  obtus  ,  entiers  ; 
fl.  très  petites  (4  millim.  de  diamètre)  ;  pétales  oblongs  on- 

obovales  ,  égalant  lo  calice  ou  le  dépassant  à  peine. 

hederaceus. 

Feuilles  ,  au  moins  les  inférieures  ,  multiséquées  et  divisées  en 
segments  capillaires  ;  fl.  plus  grandes  *  pétales  dépassant 
longuement  le  calice 4 

Pédoncules  atténués  au  sommet  \  pétales  trois  fois  aussi  longs- 
que  le  calice  ;  étamines  très  nombreuses  ;  feuilles  ordin^ 
biformes  ,  les  unes  à  3-5  lobes^  lea  autres  divisées  en  laniève» 
-capillaires » 5 

Pédoncules  non  atténués  an  sommet  ;  pétales  en*viron  deux  fois 
aussi  longs  que  le  calice  ;  5-1 5  étamines  ;  feuilles  uniformea 

^    toutes  divisées  en  lanières  capillaires. .  trichophy-llus  et  var. 

Feuilles  toutes  submergées,  à  découpures  très  allongées,  capil- 
laires et  parallèles  ;  tiges  très  longues  ;  réceptacle  ordin^ 
glabre;  pi.  des  eaux  profondes  et  courantes fluitans» 

Feuilles  ordin^  biformes,  les  inférieures  à  découpures  capillaires 
divergentes;  réceptacle  plus  ou  moins  hérissé;  pi.  surtout 
des  eaux  stagnantes aquatilis  et  var. 

Feuilles  palmati  parti  tes  à  5-7  lobes  étroits  longuement  acuminéa 
tous  réunis  par  leur  base;  bractées  inférieures  presque 
entières,  à  pointe  très  longue  ;  pédoncules  grêles,  allongés, 
glabres  ou  pubescents  ;  pétales  étroitement  oblongs  ,  assez 
grands  (  12-15  millim.  ) platanifolius. 

Feuilles  palmatiséquées  à  3-5  lobes  divisés  jusqu'à  la  base , 
acuminés  ,  assez  larges  ;  bractées  inférieures  dentées  non 
acuminées  ;  pédoncules  courts  ,  velus  ;  pétales  oblongs  oif 
subarrondis,  plus  petits aconitifolifÀS, 

Feuilles  entières  ou  simplement  dentées ,  les  moyennes  et  les 
supérieures  oblonguos  ou  lancéolées B 

Feuilles  plus  ou  moins  lobées  ou  incisées  ,  les  moyennes  et  les 
supérieures  non  lancéolées 12 


I 


Carpelles  finement  tuberculeux  ;  pi.  annuelles *.» .     9 

Carpelles  lisses  ou  réticulés  ;  pi.  vivaces 10 
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FI.  très  petites  ,  sessilefi  sur  les  nœuds  do  la  tige  ou  à  Tangle 
des  dichotomies;  feuilles  inférieures  ovales  ;  bec  des  carpelles 
trèa  long., lateriflorus, 

FI.  de  moyenne  grandeur,  pédonculées  ;  feuilles  inférieures 
largement  ovales  cordiformes  ;  bec  des  carpelles  presque 
nul ophioglossifolius , 

Feuilles  radicales  très  longuement pétiolées  ;  fl.  n*atteignani  pas 
deux  centim.  de  diamètre  ;  tige  couchée  ou  ascendante  ,  très 

10  (        rarem'  dressée Flammula. 

Feuilles  sans  pétiole  distinct  ou  atténuées  en  pétiole  très  court  ; 
fl.  grandes  (2-3  centim.)  ;  tige  toujours  dressée Il 


11 


12 


13 


15 


Sépales  et  pédoncules  pi abr«»  ;  tige  de  2-3  décira.;  carpellea 
irrégulièrement  réticulés  ;  pi.  des  lieux  secs...  gramineus. 

Sépales  et  pédoncules  velus;  tige  de  4-8  décim.;  carpelles 
lisses  ;  pi.  des  lieux  humides  ou  inondés Lingua, 

PI.  vivace  ;  carpelles  lisses  et  à  carène  saillante 13 

PI.  annuelle;  carpelles  tuberculeux  ou  épineux  à  carène  snillan  te, 
très  rarem^  simplement  rugueux  sur  les  faces  et  à  carène 
remplacée  par  un  siUon 20 

Tige  renflée  à  la  base  en  bulbe  arrondi ,  hypogô,  muni  de  fibrea 
grêles  ;  calice  réfléchi  à  sa  moitié  supérieure bulbosus. 

Tige  non  renflée  à  la  base  en  bulbe  arrondi  et  hypogé  ;  calice 
ordin^  dressé  ou  étalé,  très  rarem^  réfléchi 14 


/  Souche  courte  donnant  souvent  naissance  à  des  rejets  souter- 
1         rains  flliformes ,  grumeleuse,  formée  d*un  faisceau  de  fibres 

^^   \        renflées ,  ovoïdes  ,  et  napiformes 15 

(  Racine  à  fibres  son  renflées  et  toutes  filiformes 17 


Carpelles  disposés  en  un  épi  elliptique-oblong  ,  terminés  par 
un  bec  recourbé  aussi  long  que  le  carpelle  ;  segments  des 
feuilles  cauhnaires  cunéiformes ,  élargis  à  la  floraison 16 

Carpelles  à  bec  court ,  dressé  ou  un  peu  arqué  ,  disposés  en  un 

épi  ovate;  segments  des  feuilles  linéaires  à  la  floraison 

, flabellatus. 


r  Feuilles   inférieures  de  la  plante  adulte   arrondies  en  cœur  à 

I  lobes  courts,  obtus  ,  se  recouvrant  par  les  bords  ;  pi.  verte, 

y        préférant  les  terrains  siliceux saxatilis, 

16  \  Feuilles  caulinaires  inférieures»  à  segments  oblongs  cunéiformes 
I  ne  se  recouvrant  pas  par  les  bords;  pL  blauchâtre,  moins 
I  grêle  que  la  précédente  et  préférant  les  terrains  calcaires. .  • 
*          ...•••* albicans. 

Tiges ,  les  unes   ascendantes,   les    autres  coschées  radicantes 
stoloniformes  ;    feuilles  radicales  pennatiséquées  à  segment 

17  /         moyen  longuement  pétiololé repens. 

Tiges  dressées  ;  fenilleft  radicales  réniformes-suborbicolaires  ou 

palmatipartites  à  lobes  incisésTdentéa. IB 
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Carpelles  pubescents  ou  veloutés  ,  à  bec  courbé  en  hameçon  ; 

feuilles   caulinaires  ordin'  digitées  à  lanières   divergentes  , 

.         les  feuillçs  inférieures  réniformes-suborbiculaires  dans  leur 

'°   1         pourtour auricomus. 

Carpelles  glabres  ,  à  bec  enroulé  ou  peu  courbé  ;  feuilles  pen- 
tagonales  ,  palmatipartites 19 

I  Pédoncules  sillonnés  ;  réceptacle  hérissé  ;  carpelles  à  bec  courbé 
et  enroulé  ;  tige  à  poils  raides  et  recourbes. . . .  nemorosus. 
Pédoncules  non  sillonnés;  réceptacle  glabre;  carpelles  à  bee 
un  peu  recourbé  ;  tige  à  poils  apprimés acer. 

I  Carpelles  100  et  plus ,  rugueux  sur  les  faces  et  à  carène  rem- 

1  placée  par  un  sillon ,  disposés  en   un  capitule  oblong   qui 

1  dépasse  la  corolle  ;  pétales  dépourvus  d*écaille  nectarifère  ; 

20  /  réceptacle  épais  très  allongé  ;  tige  fistuleuse  ,   souvent  très 

]         grosse  à  la  base sceleratus. 

I  Carpelles  beaucoup  moins  nombreux,  à  carène  bien  marquée  « 

[  non  saillants  hors  de  la  corolle  ,   disposés  en  tête  arrondie 

^        sur  un  réceptacle  court 21 

Tiges  étalées-diffuses  ou  ascendantes  ;  feuilles  la  plupart  subor- 
biculaires  en  coeur  à  la  base  ,  crénelées-lobées  à  lobes  plus 
ou  moins  profonds ,  largement  dentés  ;  carpelles  tout  cou- 
verts de  tubercules  saillants,  ou  hérissés  de  pointes  sur  les 

21  /         faces  ,  jamais  sur  le  rebord 22 

Tiges  ordin^  dressées  ;  feuilles  la  plupart  triséquéea  à  segments 

cunéiformes,  incisés-dentés ,  souvent  pétiolulés  ;  carpelles 
munis  d*un  ou  de  plusieurs  rangs  de  tubercules  ,  ou  hérissés 
d*épines  irrégulières  jusque  sur  le  rebord 2 

Calice  étalé  ;  pétales  dépassant  le  calice  et  à  écaille  nectarifère 
plus  étroite  que  Tooglet;  carpelles  grands  ,  ovales  ,  à  faces 
hérissées  d'épines  et  de  forts  tubercules  et  à  rebord  large  non 
épineux  ni  tuberculeux  ;  feuilles  assez  grandes,  les  cauli* 
naires  plus  longues  que  les  entre-nœuds  ;  pL  trapue,  presque 

22  /         glabre muricatus» 

Calice  réfléchi  ;  pétales  très  petits  ,  presque  dépourvus  d*écaille 

nectarifère  ;  carpelles  très  petits  ,  suborbiculaires ,  à  rebord 
mince ,  étroit ,  présentant  sur  toute  leur  surface  des  tuber- 
cules saillants  surmontés  d*un  poil  crochu  ;  feuilles  caulinai- 
res petites ,  plus  courtes  que  les  entre-nœuds  ;  pi.  grêle , 
mollement  velue parviftarus* 

Tiges  ordin^  solitaires;  calice  dressé  ou  peu  étalé;  carpelles 
4-8  très  grands  ,  atténués  à  la  base  ,  à  rebord  épais,  chargés 
sur  les  faces  latérales  et  jusque  sur  le  rebord  d*épines  irrégu- 
lières et  de  tubercules  ;  bec  linéaire  presque  droit,  plus  long 
que  la  moitié  du  carpelle arvensis. 

Tiges  ordin^  nombreuses  ;  calice  réfléchi  ;  carpelles  nombreux 
(  20-30  ),  petits ,  lenticulaires ,  à  rebord  mince,  présentant 
vers  le  rebord  une  ou  plusieurs  rangées  de  tubercules  parfois 
peu  marqués  ;  bec  du  carpelle  large ,  court,  droit  et  a  peina 

arqué  ;  segments  des  feuilles  généralement  plus  courts 

■ philonotii. 


23 
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R.  hederaceus  L. 

RR.  Fosséâ  sur  la  route  de  Saiot-Gervais  à  Hérépian  (Thév,);  TEs- 
candorgue  (  Aub,),  y  Mai-juillet.  ^ 

R.  aquatilisL.;  On.  (part.  ). 

C.  Fossés,  mares,  cours  d*eaa  peu  rapides.  'Jf  Avril-août. 

|3.  Baudotii,  (R.  Baudotii  Godr.  ).  —  Variété  des  eaux  saumâtres 
do  presque  toutes  nos  côtes  ;  pétales  un  peu  plus  étroits  que  ceux  du 
type;  réceptacle  un  peu  plus  allongé.  '^  Mai-juin. 

7.  confusus.  {R.  confusus  Godr.).  —  Etamines  un  peu  plus  longues 
que  les  pistils.  Mares  de  la  Sérane  et  du  Larzac.  ^  Juin. 

Cette  espèce  est  très  polymorphe  et  ses  variations  diverses  subissent  l'inflaence 
de  leur  station.  On  peut  les  qualifier  par  les  épithètes  suivantes:  homoiophyllua, 
à  lanières  des  feuilles  toutes  capillaires  ;  heterophylluSy  à  feuilles  flottantes 
réniformes,  plus  ou  moins  lobées  ;  terreatriSj  en  touffes  basses  à  feuilles  très 
variables. 

R.  fluitansLam.;  R,  aquatilis  ,  ym.  peucedanifolius  DC,  FI,  fr.  IV» 
p.  894. 

AR,  Eaux  profondes  à  cours  rapide.  —  L'Hérault  ;  le  Jaur  ;  le  Vèbre  ; 
béai  d'Hérépian.  *]f  Juin. 

En  acceptant  cette  plante  comme  espèce,  je  me  conforme  à  un  usage  géné- 
ralement reçu  plutôt  qu'à  ma  propension,  car  je  suis  fort  porté  à  croire,  avec  De 
Candolle,  qu'il  n'y  a  là  qu'une  variété  du  R,  aquatilis  L. 

R.  trichophyllas  Chaix;  R,  Oodroni  Gren.  ex  ipso  Grenier  FL 
Jurass.  p.  15  ;  R,  aqwitilis  Gn.  (  part.  ) 

ce.  Mares  ,  ruisseaux.  ^  Mai -septembre. 

j3.  Drouetii.  —  PI.  souvent  plus  grêle  ;  fl.  ordin*  plus  petites.  —  R, 
Drem^tti  Schultz.  (Voy.  Append,  et  Rev.  Se.  nat,^  III,  358  ). 

RR,  Montpellier  à  Grammont,  Lamoure  ;  Saint-Martin-de-Londres; 
Roquehaute.  ^  Mai -septembre. 

La  forme  terrestre  de  5-1 0  centim.,  croissant  aux  mêmes  lieux  en  certaines 
années 7  est  moins  commune  et  moins  abondante  que  le  type  et  la  variété. 

R.  aconitif clins  L.;  Gn. 

RR.  Lieux  humides.  —  Saint-Pons  (  Barth,  et  Thév.).  7fi  Mai-juillet. 

R.  platanifolius  L. 

Forme  à  pédoncules  pubescents.  R.  aconitifolius^  var.  flexicaulis  de 
Martr.  FL  et  kerb,  du  Tarn  ! 

RR,  Bordsde  TAgout  à  La  Salvelat  (Lt.).  *¥  Mai-Juillet. 

R.  firi*amliieu8  L. 

AR,^  mais  assez  abondant  aux  localités  peu  nombreuses  où  il  croit.  — 
Les  Capouladoux  ;  la  Sérane  ;  la  plaine  au  pied  du  pic  Saint-Loup;  Saint- 
Pons  ;  Avène  ;  Pardailhan-Pontguiraud  ;  le  Larzac  à  Sorbs.  7f>  Avril-juin. 

R.  Flammula  L.;  Gn. 

R.  Fossés,  lieux  humides.  —  Les  prés  du  Renard  près  de  Saint-Martin- 
de-Londres  ;  Saint^eniès  ;  Pérols.  ^  Juin-septembre. 

6.  radicans.  Feuilles  linéaires  ou  lancéolées  ;  tiges  radicantes.  — 
Soaree  du  Lez. 
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~       tingna,  h,;  R,  Flammula  Gn.  {ipSLT t.) 

Prairies  de   Beauregard  près    de  MarsilUrgues  f  JT«r6.  Dun.); 
e  Capestang  (  Thév.^fr.  Liobérus).  ^  Mai-juin. 
uricomuB  L .  ;  Gn . 

Les  bois.  —  Versant  nord   de  la  Sérane  (B,);  Saint- Amans-de- 
(Farrand).  'J^  Avril -juin. 
^cer  L.;  Gn.;  R.  Steveni  Andrz. 
Prairies,  bord  des  fossés.  ^  Mai-juin. 

les  terres  fortes  il  acquiert  de  grandes  proportions  (R.  reclus 
). 

aemorosus    DC;  R,  silvaticus  G.G.    et  nonnuli.    auct.  (uoa 
);jR.  tuberosus  Lap.,  A6r.  p.  320  (1).  Duh.  Bot.  p.  11. 
Lieux    ombragés,  prairies,  bois  de  la  région  montagneuse.  — 
)u  ;    Avène  ;    Saint-Amuns-de-Mounis  ;    Pardailhan  ;    Courniou  ; 
Quse.  ^  Juin-juillet. 

:*epe]is  L.;  Gn. 

ossés,  prairies  humides.  Jf  Juin-juillet. 

ïulbosus  L.;  12.  bulbosus  et  R.  lanuginosus  Gn, 

)rme  velue  est  le  R.  bulbosiis  ]3.  villosus  DO,  Cat.  p.  54  ;  jR.  val^ 

fis  Jord.,  Diagn.  nouv.^  p.  84  ;  olim  R.  vUliferus  in  Cat.  Gren. 

). 

Prés  ,  bois,  champs ,  surtout  dans  les  lieux  aecs  où  la  forme  vslue 

s  commune  que  le  type.  îjtf  Mai-juillet. 

lazatiliB  Balbis,  Mise.  27  \  R.  monspeliacus  L.  (  ex  parte  )  ;  Jord. 
ragm.  VI,  p.  9;  R.  monspeliacus ,  var.  rotundifolius  DC;  R. 
us  Vill.  (  non  L.);  R.  cyclophyllus  Jord.  in  Bor.    FI.  cent.  éd.  3, 

(Voir  Append.  QiRev.  Se.  nat.,  IIÏ ,  p.  359  ). 

Basses  montagnes  surtout  dans  les  terrains  siliceux.  —  Saint- 
m-le-Désert  ;  la  Sérane  ;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Saint-Etienne-de- 
1  ;    vallée    de   la  Mare  à  Andabre  ;   Pardailhan-Pontguiraud  ;  au- 

et  près  de  Lodève.  '^  Mai-juin. 

Etlbicans  Jord.»  Obs.  Fragm.  VI,  p.  10;  R.  monspeliacus  et  R. 
us  Gn.  (  non  L.  )  ;  R.  monspeliacus  var.  cuneatus  DC;  R.  mons- 
anus  Jord.,  Diag.  nouv.^  p.  64. 

Lieux  herbeux ,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  —  Montpellier 
e  TAqueduc  ,  à  Montplaisir,  Sauret,  Lavalelte;  Castelnau  au  bord 
iz  ;  Fabrègues  ;  Montferrier  ;  Luuel  ;  Marsillargues  ;  Ganges  ; 
o;  Béziers  ;  Le  Pouget.  y  Mai-juin. 

QLabellatus  Desf.  var.  acutilobus  Froyn.  (R.  chœrophyllos  auct. 

.). 

\x  Bull.  Soc,  bot.  de  Frana,  t.  VI,  p.  j;.  —  Aujourd'hui,  le  nom  de  K.  tuberosus  nous  paraSt 
!,  car  il  exprime  un  caractère  faux. 
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i.  îjtf  Mai -juin. 
!  in  BulL  Soc. 
bot.  de  France,  IX,  324  ). 

C.  Champs  humides  ,  bords  des  mares.  ®  Mai-septembre. 

Forme  naine  :  R.  jJortJuiw^L.;  R.  parviflorus  Gn.  (  non  L.). 

Grammont  ;  Vie  ;  Saint-Martin-de-Londres. 

R.  parviflomB  L. 

R.  Haies,  talus  herbeux.  —  Argelliers  au  moulin  de  Figuières  (Pou- 
zin)  ;  Le  Fous  près  du  Pic  Saint-Loup  (  Herb,  Del.)  ;  les  Capouladoux 
(Roubieu)  ;  Béziers  (Thév.);  Lamalou  et Pardailhan-Pontguiraud  {Lt.); 
Lodève  (Aub.).  ©  Mai-juin. 

R.  ophiogloBsifolittS  Vill. 

AR.  Lieux  humides  ,  fossés.  -^  Montpellier  à  Lamoure  ,  Grammont  ; 
Mauguio  à  Saint-Marcel,  le  Mas  de  Marot ,  la  Plauchude  ;  Pérols. 
®  Mai-juin. 

R.  laterifloraBDC. 

RR.  Mares  de  Roquehaute ,  commune  de  Portiragnes  près  d*Agde 
{Bubani).  0  Mai-juin. 

R.  arvensis  L.;  Gn. 

ce.  Champs  cultivés,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  ®  Mai-juin. 
R.  muricatus  L.;  Gn. 

C  Lieux  humides,  bords  des  fossés.  0  Mai-juin. 
R.  s^ieleratuB  L.;  Gn. 

R,  Fossés  ,  lieux  fangeux.  —  Mauguio  ;  Saint-Marcel  ;  Lattes  ;  Ville- 
neuve ;  Agde  (  Richter  ).  0  Juin. 

8.  Fie  ART  A  Dillen.  (Ficaire). 

F.  ranuncaloides  Mœnch;    Ranunculus  Ficaria  L.;    Gn. 

FI.  d*un  beau  jaune  doré  ;  feuilles  en  cœur  à  la  base,  épaisses,  angu- 
leuses ;  souche  à  fibres  radicales  renflées,  oblongues  ;  pi.  glabre, 
luisante,  de  1-2  décitn. 

a.  Feuilles  à  lobes  de  la  base  très  divergents  ;  fl.  petites. 

C.  Haies,   champs,  bois.  "^  Avril-mai. 

&.  grandi flora;  F.  grandiflora  Kohevi  ;  F.  calthœfolia  mult.  auct. 
(non  Rchb).  Feuilles  à  lobes  très  rapprochés  ou  incombants,  fl.  grandes. 

ce.  Lieux  humides,  champs,  fossés.  '^  Avril-mai.  (Voir  Append, 
et  Rev.  Se.  nat.,  111,  p.  360). 

9.  CALTHA  L.  (  Populage  ). 

G.  iMklastris  L.;  C.  Populago  Gn. 

Fl.  jaunes  ;  feuilles  orbiculaires  en  cœur,  inégalement  crénelées  , 
les  inférieuTes  longuement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles. 
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s  et  prairies  humides  de  la  région  montagneuse.  — 
aisse  ;  La  Salvetat  ;  Le  Soulié  (Barthès)  ;  Saint-Amans* 
).  îji  Avril-juin. 


JO.  HELLEBORUS  L.  (Hellébore). 

qu<)  nue,  très  lisse  ;  rameaux  portant  à  leur  base 
lillos  digitées  ;  capsules  presque  aussi  larges  que  Ion- 
sépales  verts  ,  plus  longs  que  les  étamines;fl.  peu 
mses occidentalis. 

)ue  entièrement  feuillée ,  ordin^  rugueuse  dans  sa 
inférieure; rameaux  munis  à  leur  base  de  bractées 
;    capsules  plus  longues  que   larges  ;   sépales  d*un 

verdâtre  ,  égalant  les  étamines  ;  fl.  nombreuses 

fœtidus, 

tlis  Reut.,  CaU  de  Genève  (  1868  ),  p.  4  ;  H.  viridis  Gd. 

Lon  L.  ) 

à  Saint-Amans-de-Mounis  (Li,),  ^  Avril-juin. 

;  Gn.;  (vulg.  Pied^de- griffon  ) . 

arrigues.  ^  Février-mars. 


ll.NIGELLA  L.  (Nigelle). 

éed^un  involucre  multifide;  anthères  mutiques  ;  cap- 
obuleuse damascena. 

ivolucre  ;  capsule  atténuée  à  la  base  ;  anthères  apicu- 
gallica. 

QaL.;  Gn. 

hamps  incultes.  0  Juin-juillet. 

ord.  N.  hispanica  Gren.  etGodr.  (nonL.);^.  hispanica 

lora  Cos3.    Not.  ;  A',  divaricata.  Willk.  et   Lge.    (non 

amps  cultivés.  —  Cannelle  ;  Mauguio  ,  au  Mas  de  Marot 
ib  :  N.  sativaj  ;  Florensac  (Marcel  de  Serres)  ;  Ville- 
B.)  ;  Saint-Félix-de-Lodez  (  Aub,).  (J)  Juillet-août. 

12.  AQUILEGIAL.  (Ancolie). 

^8  décim.;  folioles  larges  de  3-4centim.,  incisées 
u  milieu  ;  étamines  plus  longues  que  les  pétales  ;  épe- 
rtement  courbés  en  hameçon  ;  pi.  glabre ,  ou  pubes- 
souvent  un  peu  visqueuse  au  sommet vulgaris, 

-4  décim.;  folioles  égalant  deux  centim.  au  plus, 
s  presque  jusqu'à  la  base;  étamines  égalant  les  pétales 
I  courtes  ;  éçerons  un  peu  courbés  en  hameçon  ;  pi. 
isqueuse  ,  même  la  fl MagnoUi» 
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(rraissessac  ;  Saînt-GeDiôs-de-Yarensal;  La  Saivetat  ;  Fraisse  sur  TËspi- 
nouse.  ^Juin-juillet. 

La  forme  pubescente-glanduieuse  A.  utscosa  Gouan  secund.  Oren.  «t  Godr.  est 
plus  commune  que  le  type. 

A.  Ma^nolii  Nob.  (l)  ;  A.  hirsuta,  flore  viscoso  Magnol  Bot.  p.  26; 
A.  viscosa  FL  de  Montp,  l'®  éd.  p.  22  ;  A.  pyrenaica  j3.  decipiens  !  Gren. 
et  Godr.,  FL  de  Fr,^  l,  45  (voir  Append.  et  Rev. Se.  nat.^  III,  357). 

RR,  Rochers  «  endroits  rocailleux.  —  Sommet  de  la  Sérane  (B,  et 
Roua),  y  Juin. 

13.  DELPHINÏUM  L.  (Dauphinelle). 

Un  seul  ovaire  ;  feuilles  découpées  en  lanières  linéaires  ,  cour- 
tes ;  tige  grêle,  assez  courte  (1-2  décim.);  pétales  soudés 
pubescens, 

3  ovaires  ;  feuilles  palmées  à  7-9  lobes  larges ,  lancéolés  ;  tige 
souvent  d*un  mètre  et  plus;  pétales  libres. . . .  Staphisagria. 

D.  pabeaoens  DC.  ;  D.  Consolida  Gn.  (  non  L.  ). 

AR.  Champs  cultivés.  —  Montpellier  à  Lavalette ,  à  Fontcouverte , 
au  chemin  de  Lavérune  ;  Grabels  ;  source  du  Lez  ;  le  Triadou  ;  Mont- 
ferrier;  Villeneuve  ;  Le  Caylar.  ®  Juillet-août. 

D.  Staphisagria  L.;  Go. 

RR.  Haies ,  terres  incultes.  —  Pézenas  (Biche)  ;  Saint-Mathieu- 
de-Tréviers  f  B.  j.  ®  Juin-juillet. 

Cette  plante,  commune  près  de  Montpellier  au  xvi*  siècle  et  recherchée  alors  comme 
médicinale  ^  y  s  été  détruite  par  les  botanistes  et  les  propriétaires  défricheurs. 


14.  AGONITUM  L.   (Aconit). 

A.  Lycoctonam  L.;  Gn. 

PI.  de  6-10  décim.;  feuilles  palmées  à  4-7  lobes  larges  ,  cunéiformes, 
incisés  ;  il.  jaunâtres  en  grappes  paniculées. 

RR.  Bois,  prés  des  montagnes.  —  Saint-Amans-de-Mounis  (  Thév.); 
Le  Caylar  (Lt.).  ^^  Juin-juillet. 

(ij  A.  caule  parvo,  1-5  floro,  pubescenti-viscoso  ;  foliis  basilaribus  longe  pctiolatis  ,  bitenutis  , 
seomentU  minoribus,  tnlobatis,  lobis  cuneatis  ;  foliis  caulinis  subsessilibus,  imegris  trilobatisve  ; 
lobis  linearibus  ;  flore  minore  puberulo>viscoso  ;  pedunculis  viicidis  ;  sepatis  ovato-lanceoktis ,  suba- 
cuUs  ,  subtus  glauccscentibus  ,  pubescenti-glandulosis  ;  petalis  subretusis  ,  stamina  cicedentibus  ; 
calcare  lamina  longiore  apice  uncinato. 

Ab  A.  vulgari  diffen  statura  multo  graciliore,  foliorum  segmends  3-plo  minoribus,  flore  a-plo  minore, 
calcare  minus  uncitiato,  stamiaibus  brcvioribus.  Âb  A.  pyrenaica  cui  slmîUima,  distinguitur  calcaribus 
uncinatis,  Umina  loagioribus,  peuiis  retusis  ;  sutura  crassiore,  superficie  tou  pubescenti-viscosa. 
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15.  AGT^A  L.  (Actôe). 

.ta  L. 

s,  blanches  ,  en  grappes  pédoneulées;  feuilles  bi-tripennati- 
igments  ovales,  incises-dentés  ;  tige  rameusef  de  4-5décim. 
lylwfE»  Planehon),  %  Mai-juin. 

16.  PifiONIAL.  (Pivoine). 

plna  Mill.;  P.  offieinalis  Gn. 

décim.;  feuilles  biternées  ;  fl.  très  grandes  d*un  beau  rouge, 
seulement  dans  la  région  montagneuse.  —  Pic  Saint-Loup  ; 
^ic  de  Liausson  près  Glermont  ;  Bédarieux  à  Saint-Raphaël  ; 
sels  où  il  couvre  des  coteaux  entiers  ;  Pardailhan-Pontgui- 
-Pons.  y  Avril-Juin. 
pa  Coss.  Forme  à  carpelles  glabres.  Çà  et  là  nvee  le  type. 

ESPÈCES  A  EXCLURE 

m  silvaticum  Koch  ;  Adonis  vernalis  L.;  A.  œstivalis  L.; 
rtensis  L.; Nigella  arvensis  L.;  N,  sativa  L,\N,  hispanica 
iutn  Consolida  L»;  D.  Ajacis  L. 


II.  BERBÉRIDÉE8. 

igulières.  6  sépales.  Pétales  6  sur  2  rangs,  opposés  aux 
lamines  hypogynes.  Baie  uniloculaire  à  1-3  graines. 

17.  BERBERISL.  (Vinettier). 

ijris  L.;On.,  iJort.  184;   B.   dumetorum  On. ^  Fl.  monsp. 

Épine-vinette), 

II   épineux,   à  feuilles  simples,   fasciculées  ;  fl.  jaunes,  en 

dantes;  baies  rouges  ,  oblongues. 

s  à  Montpellier  au-dessus  de  Boutonnet  ;  Montels  ;  Juvignac. 

la  spontanéité  est  douteuse  chez  nous  y  et  qu'il  serait  mieux   peut- 
I  de  la  Flore. 


III.  NTMPHiACUÊBBS. 

1-5 sépales.  Pétales  nombreux.   Étamines  libres ,  indéfi- 
its  pétaloîdes.  Stigmates  sessiles  en  nombre  égal  à  celui 
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20  THALAMIPLORES. 

Fr.  uniloculaire,  s*ouvrant  de  la  base  au  sommet  ;  fl.  petites,  en 
(         ombelle;  graines  munies  d'une  strophiole.  24.  chelidonium. 

j   Fr.  biloculaire,  s^ouvrant  du  sommet  à  la  base  ;  fl.  assez  grandes, 
l         solitaires  et  terminales;  graines  sans  strophio  le.  23.  glaucium. 

Fl.  jaunes  ;    capsules    8*ouvrant  au  sommet  en  4-6  valves  ; 
style  court;  stigmates  libres,  très  convexes.  21.  bisconopbis. 

Fl.  jamais  jaunes  ;  capsules  8*ouvrant  par  des  pores  placés  sous 
les  stigmates  ;  ceux-ci  plans  ou  presque  plans,  sessiles 

20.    PAPAYER. 


20.  PAPAYER   L,  (Pavot). 

Capsules  ou  ovaires  plus  ou  moins  hérissés,  au  moins  au  som- 
met ;  fllets  des  étamines  épaissis  supérieurement 2 

Capsules  ou  ovaires  glabres  ;  filets  des  étamines  non  épaissis  au 
sommet 3 

Capsule  allongée  en  massue,  hérissée  au  moins  au  sommet  ; 
fl.  rouge-pâle Argemone. 

Capsule  subglobuleuse,  toujours  toute  hérissée  ;  fl.  d*un  rouge 
violacé  ou  vineux hybrtdutnm 

Feuilles  caulinaires  embrassantes,  dentées  ou  incisées  ;  capsule 
égalant  environ  la  grosseur  d*une  noix silvestre. 

Feuilles  caulinaires  non  embrassantes,  une  ou  deux  fois  penna- 
tifldes  ou  pennatipartites  ;  capsule  5-8  fois  plus  petite  (4-5 
millim.  de  diam.  transversal) • 4 

/  Capsule  oblongue-claviforme  ou  subclaviforme  ;  6-8  stigmates  ; 
lobes  du  plateau  stigmatifère  ne  se  recouvrant  pas  ordin^  par 
leurs  bords dubium  et  var. 

Capsule  subglobnleuse  ou  courtement  obovale;  8-15  stigmates; 
lobes  du  plateau  stigmatifère  se  recouvrant  par  leurs  bords. 
Rhœas. 


P.  sllvestre  Dalechamps  ;  Godr.,  Not.  sur  la  FL  de  Montp.  p.  44 
(compren.  P.  hortense  Huss.  et  P.  setigerum  DC). 

R.  Naturalisé  çà  et  là  le  long  de  la  Mosson  ;  à  Mauguio  ;  à  Lattes  et 
sur  réglise  de  Maguelone.  Se  trouve  en  petite  quantité  à  Lavalette  ; 
Marsillargues  ;  Roquehaute  ;  Cette.  ®  Juin. 

P.  HhOBas  L.;  Gn.  (vulg.  Coquelicot). 

ce.  Champs  cultivés.  0  Juin-juillet. 

Le  coquelicot  est  narcotique  et  sédatif  dans  les  inflammatioDS  de  poitrine. 

P.  dabiam  L.  (compren*  P.  collinum  auct.,  P.  Lamottei  Bor.  et 
P.  modes tum  Jord.). 

AR.  Champs  cultivés.  —Montpellier  à  Sauret  ;  Saint-Jean-de-Védas  ; 
Prades  à  la  source  du  Lez  ;  Pignan  ;  Saint-Loup  ;  Saint-Bauzille-de- 
Putois;  Frontignan.  ®  Avril-juin. 
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p.  Roubiœi  Lt.  (l);P.  Roubiœi  Vig.,Dm.39,  tab.  I,  fig.  1  (2).  Court 
et  trapu,  très  rameux  dès  la  base,  très  hispide. 

RR.  Frontignan  à  la  plage  (Roubieu)  ;  Vie  aux  Aresquiers.  ®  Avril- 
mai. 

P.  Argemone  L.;  On. 

C.  Champs  cultivés.  0  Avril-juin. 

P.  hybridnm  L.;  On. 

ce.  Champs  cultivés.  ®  Avril-juillet. 

21.  MECONOPSIS  Vig.  (Méconopsis). 

M.  cambrica  Vig.,  loc.  cit.  (3).  Papaver  cambricum  L. 

FI.  d*un  jaune  orangé,  longuement  pédonculées;  feuilles  glauques  en 
dessous,  pennées,  à  folioles  incisées-pennatifides. 

RR*  AUuvions  de  TAgout.  —  L'Espinonse  à  Fraisse  (Lu),  ^  Juin- 
juillet. 

22.  RŒMERIA  DC.  (Rémérie). 

R.  hy brida  DC;  Papaver  hybridum  L.;  Gn* 

Pétales  violets  ;  feuilles  2-3  fois  pennatiséquées  ;  tige  dressée,  poilue, 
rameuse. 

R,  Champs  cultivés.  —  Montpellier  près  de  T Aqueduc  ;  Mas  de  Marot; 
Fontfroide;  Castelnau;  Doscares;Montferrier;  Prades  ;  Lattes  ;  Mauguio; 
Bé7iers.  0  Mai-juin. 

23.  GLAUCIUM  Tourn.  (Glaucière). 

!  Capsule  glabre,  rugueuse;  fl.  d*un  jaune  doré  très  grande  (5-7 
centim.  de  diamètre) luieum. 
Capsule   hérissée-scabre  ;  fl.  rouge  ou  orangée  beaucoup   plus 
petite comiculatum  et  var. 

G.  Intenm  Scop.;  Chelidonium  Glaucium  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  pierreux,  décombres,  bords  des  chemins.  —  Montpellier  à 
La  Lauze,  Lavalette,  Caunelle;  Castelnau;  Valmagne  ;  Cette;  Frontignan; 
Fabrègues;  Lamalou;  Saint-Etiennne-de-Gourgas;  Pégayrolles-de-l'Es- 
calette;  Puéchabon;  Ganges  ;  Brissac.  @  Juin-août. 

G.  cornicnlatam  Curt.;  Chelidonium  comiculatum  L. 

a.  Corolle  rouge  assez  grande  ;  capsule  grêle  très  longue. 

R.  Champs  cultivés. —  Castelnau  entre  la  route  et  le  village;  Clapiers; 
Lattes;  Anîane;  Pézenas;  Béziers.  0  Mai-juin. 

(t)  Voy.  Soc,  Dauphin.^  W  Bull.,  1884,  p.  457» 
(a>  Voy.  BnU.  Soc,  bot.  âe  Frana,  XXXI,  91. 
(})ld.,  XIII,  448. 
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fi,  tricplor.  Corolle  plus  petite,  ordin^  de  couleur  orangée,  élégamment 
panachée  y  ou  à  pétales  orangés  au  sommet,  roses  au  centre  »  tachés  de 
violet  à  la  base. —  G.  tricolor  Bernh.?  G>  aurantiacum  Martrin!  (in 
Flora,  mars  1856,  n®  11,  p.  171). 

RR,  Montpellier  au  Polygone  et  au-dessus  de  Figairolles  ;  Saint- 
Guilhem-le-Désert  où  il  est  assez  abondant;  Vendres  (frh'e  Liobérus) 
avec  le  type.  ®  Juin-juillet. 


24.  CHELIDONIUM  Tourn.  (Chélidoine). 

Gh.  majns  L.;  Gn. 

FI.  jaunes,  en  ombelle  ;  feuilles  glauques  en  dessous,  pennatiséqnées; 
herbe  à  suc  jaune,  acre. 

C  Décombres,  vieilles  murailles,  lieux  pierreux  et  humides.  *3f  Mai- 
septembre. 

Le  suc  caustique,  qu'on  emploie  contre  les  verrues,  n'agit  efficacement  qu'après 
un  usage  fréquent  et  répété  pendant  plusieurs  jours. 

25.  HYPECOUM  L-  (Hypécoiim). 

i  Capsule  redressée,  comprimée,  articulée  ;  segments  des  fenilles 
courts,  un  peu  dilates procumbens. 
Capsule  pendante ,  cvlindriaue,   noueuse   mais  non  articulée; 
segments  des  feuilles  linéaires  et  très  longs. . . .  pendulum. 

H.  proonmbenB  L.;  Gn. 

R,  Lieux  sablonneux.  —  Cette,  aux  salins  de  Villeroi  ;  Balaruo;   grau 
d*Agde;  plage  de  Sérignan  à  Valras.  ®  Mai-juin. 
H.  pendolam  L. 
RR.  Champs  cultivés.  —  Béziers  (Thév.).  ®  Mai-juin. 


ESPÈCE  A  EXCLURE. 

ffypecoum  grandiflorumBeuth»  — Un  pied  unique  de  cette  plante, 
laquelle  n'est  peut-être  qu  une  variété  de  rjT.  procumbens  L.,  a  été  ren- 
contré entre  Cette  et  Agde,  dans  les  champs  des  Onglous.  A  rechercher. 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

On  cultive  comme  plante  ornementale  et  pharmaceutique  le  Pavot 
somnifère  (Papaver  somniferum  L.),  espèce  originaire  de  Perso,  et 
dont  le  P.  silvestre  est  peut-être  le  type  sauvage. 
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\.  FUMARIAGÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  2  sépales  caducs.  4  pétales 
irréguliers,  le  supérieur  éperonné  à  la  base.  6étaminesà  filets  réunis 
en  2  faisceaux.  Fruit  sec,  tantôt  poly sperme  bivalve ,  tantôt  mo- 
nosperme indéhiscent. 

IPr.  siliquiforme,  polysperme,  s^ouvrant  en  deux  valves;  fl.  à  long 
éperon 26.  cortdalis. 
Fr.  subglobuleux,  monosperme,  indéhiscent;  fl.  à  éperon  très 

court 27.    FUMARIA. 


26.  CORYDALISDC.  (Corydalis). 

IFl.  jaunâtres;   pétioles  terminés  en  vrille;  tige   grimpante; 
racine  simple,  annuelle claviculata, 
Fl.  purpurines;  pétioles  sans  vrille;  tige  non  grimpante;  souche 
bulbiforme  vivace solida. 

C.  solida  Smith;  Futnaria  bulbosa,  var.  y.  L.;  On.,  Fl.  monsp.  104. 

R.  Haies,  broussailles,  rochers. — La  Sérane  près  du  Goulet  (B,)  (l); 
Le  Fertus  au-det«u8  deLodève  (Auh.);  Gausse  du  Larzac  (Yareilhes); 
Saint-Pons  (Barytes);  La  Salvetat  (Azàis);  Fraisse  (Vidal).  ^  Mai-juin. 

G.  olavioalata  DG.;  Fumaria  claviculata  L.;  Gn. 

R,  Rochers  et  vieux  murs  humides  dans  les  montagnes.  —  Andabre- 
Rosis  ;  Saint-Amans-de-Mounis  (Farrand);  Saint-Pons  CBart/iè*^;  La 
Salvetat  CA^aû^;  Fraisse  ("Vtda/J;  Le  Pertus  au-dessus  de  Lodèvo 
(Aub.).  0Juin. 

27.  FUMARIA  L.  (Pumeterre). 

PI.  en  grappe  spiciforme-subglobuleuse  ou  ovoïde,  courte  et 
compacte;  pétale  supérieur  ordin^  taché  de  jaune  au  som- 
met; bractées  toujours  plus  longues  que  le  pédicelle;  fr. 
aplati,  entouré  d*un  rebord  saillant sjticaia, 

Fl.  en  grappe  oblongue  ,  presque  toujours  lâche;  pétale  supé- 
rieur non  taché  de  jaune  au  sommet;  bractées  ordin^  plus 
courtes  que  le  pédicelle;  fr.  subglobuleux  sans  rebord 
saillant 2 

Sépales    suborbiculaires,    débordant   largement  la  base  de  la 

corolle micrantha. 

I  Sépales  ovales  ou  lancéolés ,  dépassant  peu  ou  point  la  largeur 
de  la  corolle 3 

(l)  Tourncfbrt  rencontra  cette  plante,  il  y  a  près  de  deux  siècles,  sur  la  Sérane  où  on  Ta  recueillie 
rèccmmtBt,  et  il  l'apporu  k  Magnol,  qui  Ta  mentionnée  (Bot.  mtmsp.^  p.  296  )  dans  les  termes  sui- 
TUtts  :  «  Fumaria  bulbo$a  radia  non  cava  major  Pin.  AttulU  mibi  eum  flore,  tnenu  martio,  D.  Tourne- 
fart  ,  etlUctam  inmcmtt  Scrant,  au  Serre  de  Lescout,  inttr  saxa.n 
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iFr.  mûr  pluB  large   que  long,  déprimé,  éraarginé  au  sommet. 
officinalis  et  var. 
Fr.  sphérique,  non  émarginé 4 

!  Sépales  atteignant  ou  dépassant  le  quart  de  la  longueur  de  la 
corolle  et  bien  plus  larges  que  le  pédicelle 5 
Sépales  n*atteignant  pas  le  quart  de  la  corolle  et  à  peine  aussi 
larges  que  le  pédicelle 7 

!Fr.  lisse;  pédicelles  recourbés-arqués ;   segments   des   feuilles 
ovales capreolata  et  var. 
Fr.  rugueux;  pédicelles  dressés  ou  étalés;  segments  des  feuilles 
lancéolés , 6 

!Bractée8 n*atteignant  que  le  milieu  du  pédicelle;  sépales  ovales- 
arrondis  un  peu  plus  larges  que  la  corolle Bastardi. 
Bractées  égalant  ou  dépassant  le  pédicelle  à  la  floraison  ;  sépa- 
les lancéolés  plus  étroits  que  la  corolle  ;  fl.  grande.,  major. 

Tige   diffuse,   couchée   ou   ascendante;    feuilles  à  pétiolules 
inférieurs  occupant  la  base  du  pétiole  plan  ;  bractées  égalant 
ou  dépassant  le  pédicelle  du  jeune  fr.;  capsule  terminée  en 
pointe  et  ne  débordant  point  à  sa  base  le  sommet  du  pédi- 
1        celle;  fl.  blanchâtres  ,  rarem*  rosées parviflora. 

Tige  rameuse,  dressée  ;  pétiolules  inférieurs  naissant  loin  de  la 
base  du  pétiole  canaliculé  et  longuement  nu  ;  bractées  éga- 
lant la  moitié  dn  pédicelle  du  jeune  fr.;-  capsule  mûre  très 
obtuse  débordant  à  sa  base  le  sommet  du  pédicelle  avant  la 
dessiccation;  fl.  ordin^  purpurines Vaillantii. 

F.  capreolata  L.;  Qn.;  F,  pallidiflora  Jord.  in  Billot  Areh,^  p.305. 

AR.  Haies,  lieux  cultivés.  — Montpellier;  Cette;  Le  Frouzet  ; 
Pézenas  ;  Lamalou;  Andàbre-Rosis  ;  Saint-Martin-d'Orb  ;  Gignac;  Vie. 
©Juin-août. 

p.  speciosa  Docteur,  Actes  Soc.  linn.  de  Bordeaux ^  p.  416,  octobre 
1855.  F,  speciosa  Jord.,  Cat,  Qren,^  1849,  —  Lavalette  ;  Villeneuve  ; 
Frontignan  ;  Murviel  ;  Castries  ;  Prades  ;  Pérols  ;  Pignan  ;  Fabrôgues. 

Cette  forme,  à  tube  floral  plus  ou  moins  lavé  de  rouge  et  non  pas  blanc-jaunfttre, 
comme  dans  le  type,  ofl're  des  caractères  si  peu  constants  qu'il  nous  parait  im- 
possible de  l'admettre  comme  espèce. 

F.  Bastardi  Bor.  in  Re^,  bot.,  p.  359  et  Fl.  cent.  éd.  2  et  3  ;  F. 
média  Bast.  (non  Lois.);  F.  confusa  Jord.;  F.  muralis  Qren.  et  Godr. 
(non  Sond.). 

RR.  Saint-Pons,  Lamalou  et  Castanet-le-Bas  (Lt,).  ®  Mai-juin. 

Outre  les  caractères  précités,  cette  espèce  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties 
que  le  F.  major^  a  la  corolle  plus  grêle,  la  capsule  d'un  tiers  moins  grosse  et 
plus  arrondie  au  sommet.  Elle  se  distingue  du  F.  officinalis  par  ses  sépales  plus 
larges,  ovales  et  non  pas  lancéolés,  par  sou  fruit  plus  globuleux,  non  déprime  ni 
échancré  au  sommet. 

F.  major  Badarro  in  Morett.  Bot,  ital.  I,  p.  10  ;  F.  média  DC. 
(non  Lois.);  F.  agraria  Gren.  et  Godr.  (non  Lag.). 
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AC,  Haies,  champs  cultivés.  —  Montpellier  à  Rieucoulon,  Celleneuve, 
Grammont  ;  Restinclières  ;  Lattes  ;  Pérols  ;  Mireval  ;  Castelnau  ,  Na- 
yitau  ;  Maguelone  ;  Gigean  ;  FrontigDan  ;  Saint-Étienne-de-Mursan  ; 
Graissessac  ;  Saiat-Geniès-de-Varensai  ;  Lamaiou  ;  Avène;  Saiot-Amans- 
de-Mounis;  Pégayrolles-de-rEscalette.  ©  Mai-juia. 

F.  offlc^nalis  L.;  Gn.  (F,  officinalis  et  F.  média  Lois!). 

ce,  Vieu5^  murs,  champs  cultivés.  ®  Mai-juin. 

3.  pycnantha  Nob.,  j3.  densiflora  Pari.  Monog.  Fum,  (noraen  con- 
fusioni  obnoxium).  Pétales  couleur  lie  de  vin  ;  grappes  plus  denses  ; 
folioles  plus  petites  et  plus  épaisses  que  dans  le  type.  —  CC,  dans  les 
vignes  et  les  champs  de  la  plaine,  au  premier  printemps. 

Nous  qualifions  cette  variété  par  le  nom  de  pycnantha  et  non  par  celui  de  densi' 
ftora,  qui  a  donné  lieu  parfois  à  une  confusion  regrettable  avec  le  F.  densiflora 
ne,  F.  micranlha  Lag.,  qui  est  une  excellente  espèce.  La  forme  à  pétioles  souvent 
contournés  en  vrille,  forme  qui  est  le  F.  média  de  Loiseleur  dont  j'ai  vu  la  plante, 
ne  me  parait  pas  devoir  être  signalée  même  comme  variété. 

La  Fumeterre  officinale  est  tonique  et  dépurative. 

F.  mlcrantha  Lag.  EL  matrit,  21  (1)  ;  Koch,  Syn.,  p.  1018  ;  F. 
densiflora  DC,  Cat.  tnonsp.y  p.  113. 

AC.  Vignes,  champs  cultivés  ou  incultes.  0  Mai-juin. 

F.  Vaillantii  Lois.,  auquel  Grenier,  FI,  jurass.  Suppl,  p.  39, 
rapporte  les  F,  Chavini  Reut.  et  F,  Laggeri  Jord. 

C.  Champs,  vignes.  ®  Mai-juin. 

F.  parviflora  Lam.;i^.  spicaiay  var.  jS.  Gn. 

CC.  Champs,  vignes.  0  Avril -juin. 

F.  spicata  L.;  Gn.  (part.). 

AR,  Champs  cultivés.  —  Montpellier  au  quartier  de  TAiguelongue  ; 
Castelnau  au  Sablas  ;  Grammont  ;  Mireval  ;  Montbazin  ;  Lattes  ;  Fron- 
tignan  où  il  est  abondant  ;  Cette;  Agde,  Saint- Jean-de-Fos  ;  Gignac. 
®  Avril-juin. 


VI.    GRUGIF&RBS. 

4  sépales.  4  pétales  disposés  en  croix.  Étamines  6  dont  2  plus 
courtes  (  tétradynames  ).  1  style  à  stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovaire 
libre.  Fruit  allongé  (siliqne),  ou  court  (  silicule  ),  rarement  indé- 
cis Noos  préférons  atcc  Koch  le  nom  de  F.  micranlha  k  celui  de  F.  densiflora^  quoiqne  ce  dernier  soit 
«ntérienr  de  trois  ans  su  nom  créé  par  Lagasca.  La  loi  de  la  priorité,  qui  doit  être  sacrée  dans  les  cas 
ordinaires,  ne  pourrait  2tre  appliquée  ici  sans  péril  de  confusion.  De  Candolle  lui-même,  après  avoir 
créé  son  F.  densiflora  ^  Cat.  hort.  monspel.  ),  le  confondit  plus  tard  dans  leSystema  arec  le  F.pannfiora\ 
et.  d'un  autre  côté,  on  a  pris  trop  sourent  pour  le  F.  densiflora  notre  variété  pyenantba  du  F.  ojflcinalit 
nommée  var.  àtmsiflora  par   Pariatore,  Gren.  et  Godr.^  etc.,  comme  on  peut  en  juger  ici  par  les  éti- 


quettes qui  accompagnent  la  variété  en  question  dans  plusieurs  Je  nos  herbiers  montpelliérains.  L'an- 
tériorité si  sagement  préconisée  dans  les  sciences  naturelles  doit,  selon  nous,  être  soumise,  en  cer- 
tains cas,  à  une  sorte  de  loi  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique...  Saltu  tcientiét  suprema  tex  eslo. 
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hiscait  et  tmilocnlaîre  mumo*p^rme,  oa  dirisè  em  Arki^s  tnnsTer- 
sautx  monoçpermes  ;  le  pla<  sonTcnt  d*rhis«nt .  à  2  laixes  séparées 
par  nue  doUoo  nince  loc^odîiiale. 
Hcfkei  à  feoBles  alternes  ;  fleors  ea  s^appe. 

Fr.  liAcaire  •«  Uaeéolé,  beaac»«p  pics  losf  ^^s»  Isrg«  .sili^ae) 
2 

Wt,  covrt,  presqae  »■«£  Urg*  q«e  k>B#,  or^ie  oq  nborbicmUire 
(liUcmte; 20 

Sîliqve  psrtagée  ea  srtxdcs  tnssrvnaax  eocT^xe*^  «t  r«nfl«e 
^MBgieoje,  M  s'osvTsat  pss  BAt«reil?n:«et  à  U  mAtvrité. .  • 
2â.  BAP&àinrs. 

Stljqae  BOft  aitiemlée»  s'ownat  e«  2  rmlr»  loftgrta^sales 3 

YalTM  et  U  sîliqve  aûre  d^Oiéei  <f  éiotieiti  ci  •*emro«iaat  plas 
oa  Boias  de  b^s  ea  kAst 10 

Yfthrea  jmBais  earo«lé«s 4 

Stigmate  profondéaMat  bîlobé  el  feadv  ea  2  liiee  q««lq»efois 
très  rapprochées. 5 

Stigmate  entier  os  iégètcuieiit  éckaacré. 8 

tttjle  ea  glaive  os  es  laagvette  égalaat  presqse  la  loagveer  des 
▼aires;  graines  bisériêes,  m  pe«  comprimées; pétales bUaes 
eejasoitres,  striés  de  TÎulei 33.  smccA. 

Sljle  eeniqse ;  graiiies  aeisériées,  comprimées;  i.  TÎoletles, 
pvrpuriaes  os  d'an  beaa  jaane 6 

Lames  stigmatiqaes  acaminées-aignes  ;  stjla  eooiqne-eebelé  ; 
graines  non  ailées 35.  halcolmia. 

Lam^  sticnnatiqoes  obtsses  o«  arrondies  an  sommet  ;  strie  non 
ssbalé  ;  graines  ailées ^ 

Stigmate  gibbeox  snr  le  dos,  à  lames  connÎTentes  ;  i.  riolettes 
ou  parparines 36.  mattsioijl. 

Stigmate  non  gibbevx«  à  lames  divergentes  ;  fl.  jaunes 

37.  cnnuLMTHUS. 

Graines  snr  nn  senl  rang  dana  cbaqne  loge 12 

Graines  disposées  snr  2  rangs  dans  chuqne  loge 0 

Siliqaes  très  longues  (7-8  cent.),  très  fortement  comprimée*,  à 
TaWes  planes  ;  fl.  d*nn  blanc  jaunâtre  ;  feuilles  caulinaires 
entières,  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes 

41.    TUBWTÎS. 

Siliqnes  n'atteignant  jamais  7  cantim.,  à  valTes  pins  on  moina 
convexes  ;  11.  jaunes  ou  blanches  ;  feuilles  dentées  ou  pins 
on  moins  divisées,  n'embrassant  point  la  tige 10 

Siliqiio  cvlindrique  ou  renflée,  presque  toujours  sans  ocrvnre 
dorsale  ;  radicule  commissurale  ;  graines  irrégulièrement  bi- 

10  \         sériées 40.  NASTrBTiiii. 

Silique  comprimée,  nninervée  ;  radicule  incluse  ;  graines  uni- 
bisénées 1 1 
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Stigmates  discoïdes  ;  siliqueii  lisses,  pédoncules  grêles 

34.    DIPLOTAXIS. 

{  Stigmates  non  discoïdes  ;  siliqaes  hérissées  de  tubercules  ;  pé- 
doncules fructifères  très  courts  et  épaissis  (âf»5ym6.a5j9erum). 

39.    8I8TMBRIUII. 

12  (   Oraines  non  comprimées,  globuleuses,  OYoïdes ou  oblongues...  13 
(  Graines  comprimées 16 

ISilique  linéaire-cylindrique  ou  subtétragone  ;  valves  à  une  seule 
nervure  longitudinale  droite ^ U 
Siliques  subcylindriques  ;  valves  à  3-5  nervures  longitudinales.  15 

Style  renflé  en  boule  pleine  à  sa  base  ;  graines  ovoïdes 

14    y    32.    HIB8CHFKLDU. 

Style  non  renflé  en  boule  ;  graines  toujours  globuleuses 

30.    BBASSIGA. 


15 


16 


18 


19 


Graines  ovales  ou  obloogues;bec  de  la  silique  nul  ou  très  court  ; 
cotylédons  plans 39.  sistmbbium. 

Graines  globuleuses  ;   bec  de  la  silique  allongé  ;  cotylédons 
eondupliqués 29.  sinapib. 

Silique  comprimée  à  valves  presque  planes  ;  graines  compri- 
mées-marginées 42.  arabis. 

Silique   subcylindrique    ou  subtétragone,  à  valves  convexes  ; 
graines  inégalement  comprimées 17 


Sépales  très  étalés,  bien  plus  courts  que  le  pédoncule,  les  la- 
téraux un  peu  gibbeux  à  la  base  ;   pi.  un  peu  velue 

17    l  31 .   BBUCA8TBUII. 

Sépales  dressés,  non  gibbeux  ;  pi.  glabre  ou  munie  de  quelques 
poils  raides 18 

Silioue  comprimée;  style  élargi  à  la  base;  tige  subcvlindrique, 
dressée  ou  étalée,  entièrement  nue:  pi.  de  4-10  cent., 
munie  de  quelques  poils  raides  (Diplot,    humitis) 

34.    DIPLOTAXIS. 

Silique  subcvlindrique  ainsi  que  le  style  ;  tige  anguleuse  ,  dres- 
sée, feuillée;  pi.  très  glabre,  de  20-50 


centim.  3d.  barbaria. 
Souche  charnue,  écailleuse;  style  filiforme;  calice  dressé 

44.     DBNTARIA. 

Point  de  souche  écailleuse;  style  court  ou  nul  ;  calice  à  sépales 
ouverts 43.  oardaminb. 


ISilicule  pres(jue  toujours  indéhiscente,   se  séparant   rarem*  en 
valves  qui  retiennent  les  graines 21 
Silicule  déhiscente,  à  valves  ne  retenant  pas  les  graines 29 

(  Silicule  se  séparant  en  2  articles  transversaux  superposés 22 

(  Silicule  non  divisée  en  articles  transversaux 23 
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22 


23 


24 


25 


26 


27 


28 


29 


30 


r 


Article  supérieur  de  la  silicule  ovale-oblong  ,  ancipité;  feuilles 
charnues;  calice  étalé;  fl.  lilas  ;  pi.  du  cordon  littoral.... 

63.   CAKILE. 

Article  supérieur  arrondi;  feuilles  non  charnues  ;  calice  dressé; 
fl.  jaunes 64,  rapistrum . 

Silicule  uniloculaire 24 

Silicule  biloculaire 27 

Silicule  triloculaire  ou  quadriloculaire 28 

Silicule  globuleuse  ou  ovoïde ,   non  ailée 25 

Silicule  ailée  ou  marginée  ,  non  globuleuse  ni  ovoïde 26 


Fl.  blanches  ;  style  court,  épais  ;  feuilles  radicales  lyrées 

52.     CALEPINA. 

Fl,  jaunes;  style  filiforme;  feuilles  radicales  non  lyrées 

51  .  NESLIA. 

Silicule  oblongue,  aplatie,  pendante;  pi.  de 5-10  décim 

54.  ISATIS. 

Silicule  plane  ou  un  peu  convexe,  orbiculaire  ou  obovale;  pi. 
de  5-10  centim 46.  cltpeola. 

Silicule  formée  de  deux  lobes  orbiculaires  réunis  par  un  côté  et 
comprimés  perpendiculairement  à  la  cloison;^  tiges  dressées 
ou  ascendantes  ;  fl.  jaunes ^.  biscutella. 

Silicule  réniforme  tuberculeuse  ,  ou  à  2  lobes  ridés  ;  tiges  cou- 
chées ;  fl.  blanches 62.  senebœba. 

Silicule  à  3  loges,  dont  les  2  supérieures  vides  et  collatérales 
lui  donnent  une  forme  presque  triangulaire;  feuilles  cauli- 
naires  embrassant  la  tige  par  2  oreillettes. . .  49.  mtaorum. 

Silicule  à  4  loges  superposées  2  par  2  ;  tétragones  et  à  angles 
dentés  en  crête;  feuilles  caulinaires  sans  oreillettes.  53.BumAS. 

Valves  de  la  silicule  planes  ou  convexes  ;  cloison  large  paral- 
lèle aux  valves 30 

Valves  carénées  ;  cloison  étroite  ,  souvent  linéaire,  perpendi- 
culaire aux  valves 34 

Filets  des  étamines  ailés  ou  dentés  à  la  base  ;  silicule  couverte 

de  poils  étoiles 45.  alyssum. 

Filets  ni  dentés  ni  ailés  ;  silicule  glabre  ou  à  poils  simples 31 


i    Silicule  sans  nervures  dorsales  ;  étamines  arquées-convergentes 

31  )         (RoripaQ.G,) 40.  nasturtium. 

f   Silicule  à  une  nervure  dorsale  ,  étamines  droites 32 

Silicule  ovale  ou  oblongue  à  valves  planes;  fl.  blanches,  rarem* 
jaunes;  feuilles  presque  toujours  toutes  radicales  non  ciliées, 

32  {         ou  feuilles  toutes  radicales  et  à  cils  raid  es 47.  draba. 

Silicule  globuleuse  ou  obovale  à  valves  très  convexes ,    feuilles 
caulinaircs  presque  toujours  munies  d'oreillettes  aiguës. ...  33 
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FI .  jaunes  ;  silicules  obovales  pyriformes  \  pi .  annuelle 

50.  CAMELINA. 

FI.  blanches;  silicules  globuleuses  ;  pi.  vivace  gazonnante. . . . 

48.  KBBNERA. 


(    Calice  un  peu  bossu  ;  base  de  la  tige  et  racine  ligneuses 

34    \  58.  ATHIONEMA. 

(  Calice  non  bossu  ;  base  de  la  tige  et  racine  non  ligneuses 35 

Une  seule  graine  dans  chaque  loge  de  la  silicule 36 

Deux  ou  plusieurs  graines  dans  chaque  loge 37 

FI.  assez  grandes  à  pétales  très  inégaux,  surtout  dans  les  fl.  ex- 
térieures ;  radicule  commissurale 56.  ibbbis. 

Fl.    très   petites;   tous  les  pétales   égaux;    radicule  dorsale. 

61.   LEPIDIUM. 

Deux  graines  dans  chaque  loge  ;  filets  munis  à  leur  base  d*une 
écaille  pétaloïde 57.  tessdalia. 

Plus  de  deux  graines  dans  chaque  loge;  filets  sans  appendice 
pétaloïde 38 

Silicule    oblongue,    à    sommet    toujours    entier,    non   ailée. 

60.   HUTCHINSIA. 

Silicule  arrondie,   ovale  ou  triangulaire,  échancrée,  presque 
toujours  à  bord  ailé 59.  thlâspi. 


35 


36 


37 


38 


28.  RAPHANUS  L.  (Radis). 

I  Style  2-3  fois  aussi  long  que  le  dernier  renflement  de  la  silique; 
pi.  vivace Lanara, 
Style  5-6  fois  aussi  long  que  le  dernier  renflement  de  la  silique; 
pi.  annuelle Raphanistrum, 

R.  Raphanistmm  L.;  Gn.  (vulg.  Ravenelle). 

ce.  Champs  cultivés.  ®  Juin-juillet. 

R.  Landra  Moretti. 

AC.  dans  les  prés  et  les  champs  de  la  région  montagneuse.  —  Par- 
dailhan-Pontguiraud ;  Poussarou,  près  Saint-Chinian ;  Saint-Pons;  La 
Salvetat  ;  Fraisse.  —  R,  dans  la  plaine.  —  Pérols  ;  Maguelone  ;  Fré- 
jorgues;  Sérignan  à  Valras;  Portiragnes  àRoquehaute.  îjtf  Juin. 

Le  R.  Lsindray  outre  les  caractères  précités ,  se  distingue  du  R.  Raphanistrum 
par  ses  pétales  une  fois  plus  petits  ,  moins  fortement  veinés ,  plus  insensiblement 
atténués;  par  les  articles  de  sa  silique  moins  nombreux  et  sa  floraison  de  quinze 
jours  plus  précoce. 

29.  SINAPIS  L.  (Moutarde). 

Feuilles    supérieures    sessiles,    inégalement    sinuées-dentées; 
graines  lisses arvensis. 

Feuilles  toutes  pétiolées   et   pennatifides  ou  pennatipartites  ; 
graines  finement  ponctuées 2 
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I  dressés,  hérissés  au  sommet;  siliques  glabres,  à  valves 
iicoup  plus  longues  que  le  bec  conique...  Cheiranthus. 
I  étalés,  glabres;  siliques  ordin^  hérissées,  à  valves 
t  courtes  que  le  becensiforme  ou  régalant  à  peine...  alba, 

is  L.  ;  On. 

altivés.  ®  Tout  l'été. 

irfois  mêlée  au  type  une  forme  à  pédicelles  allongés,  à  siliques 
uses ,  S.  Schkuhriana  Rehb.  La  grande  variabilité  que  nous  avons 
dans  les  caractères  différentiels  qu'on  invoque  pour  séparer  cette 
rvenais  ne  nous  permet  pas  de  l'accepter  comme  espèce. 
Sinapia  arvensia  peut  être  employée  en  sinapismes  comme  celle  du 
Kooh. 

nthns  Koch;  Srassiea  Cheiranthus  Vill. 

I,  champs  sablonneux.  —  Fraisse  (Vidal);  Saint-Gervais 

Pézenas  (Biche);  Gastanet-le-Haut;  La  Salvetat  et  Avône 

i-juillet. 

Diagn.  novv.,  p.  183),  divise  le  BrMsica  Cheiranthua  VilI.  en  huit 

les.  La  forme  de  notre  pays  parait  être  celle  dont  ce  savant  botaniste 

ropera  {L  c.) 

.;  Gn. 

ons  à  Mireval;  Béziers  (Thév,);  Agde  et  Mauguio  à  Saini- 

;  Sérignan  au  bord  de  TOrb  et  sur  les  berges  des  fossés  où 

ûi(Lt.);  Lodèye  (Aub.),  (D  Juin-juillet. 

t  stomachique  et  purgative,  et,  quoique  trop  vantée,  elle  a  souvent 

Ile. 

30.  BRASSiCA  L.  (Chou). 

nés;  pédoncules  de  3-4  millim.,  plus  courts  que  les  sé- 
)8,  dressés-appliques,  ainsi  que  les  siliques;  feuilles 
rieures  lyrées-pennatifides nigra. 

uchâtres;  pédoncules  de  10-25  millim.,  égalant  les  sé- 
»;  très  étales,  ainsi  que  les  siliques;  toutes  les  feuilles 
«res orientalis, 

Koch;  Sinapis  nigra  L. 

les  champs  ,  lieux  incultes.  —  Montpellier  à  Sauret;  Pont 

Lattes;  Saint-Félix-de-Lode/ ;  Ceilhes;    Saint- Amans-de- 

estang.  ®  Juin-juillet. 

ailis  L.;  On.:  Erysimum  p^/b/tatumCrantz,Godr.  etOren. 

ps  calcaires.  —  Montpellier  près  de  Figairolles  ;  Castelnau  ; 

t-Mathieu-de-Tréviers ;  Les  Rives,  sur  TËscandorgue  ;  le 

ai-juin. 

.  ERUCASTRUM  Presl,  FL  Sic.  1,  92  (Erucastre  ). 

mC^liim  Rchb.;  Brassica  Ervcastrum  L.;  Gn. 

décim.;  fl.  jaunes  ;  sépales  étalés;  feuilles  pennatipartites. 

(cultivés.  ®  Toutrété. 
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32.  flIRSCflPËLDIA  Mœnch  (Hiraehfeldia). 

H.  adpressa  Mœnch  ;  Sinapis  incana  L. 

PI.  velue,  haute  d*un  mètre;  fl.  jaune-pâle  ;  feuilles  lyrées  à  lobe 
tennioal  très  grand  ;  siliques  serrées  contre  Taxe. 
ce.  Haies  ,  champs  arides.  ®  Tout  Tété. 


33.  BRUCA  DC.  (Roquette). 

B.  satiTaLam.;  Brassica  Eruca  L.;  Gn.;  (forme  Eruca  permicota 
Jord.,  Diagn,  p.  193,  saltem  quoad  locum  Béziers). 

Fi.  Jaunes  ou  blanchâtres,  reinées  de  violet  ;  feuilles  Ijrées-pennati- 
fides  ;  tige  de  2>5  décim. 

Ai2.  Naturalisé.  Champs,  décombres,  vieux  murs.  — Saint-Martin- 
de- Londres  ;  Maguelone  ;  Castries  ;  Béziers  ;  Prontignan  ;  Agde  ;  Pégay. 
roUea-de-rEscalette  ;  Le  Caylar.  ®  Mai-Juin. 


34.  DIPLOTAXIS  DC,  (Diplotaxis). 

i   FI.  blanches  ou  blaae  rayé  de  lilas erw:oide$. 

\  FI.  jaunes 2 

Graines  disposées  sur  un  seul  rang  ;  souche  vivace ,  munie   des 

débris  des  anciennes  feuilles;  pi.  ordin^  de  5-10  centim 

2  \         humilis. 

Graines  bisériées  ;  souche  nulle  ou  grêle  et  nue  ;  pi .    dépassant 
ordin^  un  décimètre 3 

Tige  sous-frutescente  à  la  base  ,  très  feuillée  dans  toute  sa 
moitié  inférieure;  pédicelles  2-3  fois  aussi  long^  que  les  il.; 
^  1        souche  vivace  ,  grêle  et  nue tenuifoUa, 

Tige  entièrement  herbacée  ,  feuillée  seulement  à  la  base  ;  pédi- 
celles égalant  à  peu  près  les  fl. ;  pi.  souvent  bisannuelle. ...    4 


4 


Tige  nue  ;  limbe  des  pétales  oblong ,  insensiblement  rétréci  en 
onglet  et  dépassant  à  peine  le  calice  ;  pédicelles  égalant  le 
quart  de  la  silique viminea. 

Tige  presque  nue;  limbe  des  pétales  arrondi  ,  brusquement 
contracté  en  onglet  et  une  fois  aussi  long  que  le  calice; 
pédicelle  égalant  le  tiers  de  la  silique muralit. 


D.  humilis  Godr.  et  Gren.;  Brcusica  humilis  DC. 
RR.  Abondant  derrière  le  pic  Saint-Loup,  où  on  Ta  indiqué,  dès  1807, 
sous  le  nom  de  Sisymbrium  monense,  ^  Avril-mai. 
D.  tenuilblia DG.;  Sisymbrium  tenuifolium  L.;  Gn. 
ce.  Champs  ,  bords  des  chemins,  y  Tout  Tété. 
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D.  maralis  DC.;Sisymbrium  murale  L.;  Gn. 

ce.  Champs,  vieux  murs  ,   lieux  sablonneux.  ©Mai-octobre. 

I>.  viminea  DC;  Sisymbrium  vimineum  L.;  Gn.,  fferbor.  209. 

ce.  Vignes,  champs  sablonneux.  ®  et  ©  Mai-octobre. 

]>.  erucoides  DG.;  Sinapis  erucoides  L. 

R.  Vignes,  champs  cultivés.  —  Montpellier  à  Mancillon, Saint-Bar- 
thélémy, etc.;  Uireyal  (Duval);  Montferrier  ;  Saint-Sériès  ;  Boisseron 
(B,);  Béziers;  Agde  (  Biche)  ;  Capestang  (  Warion).  ®  Mai-juin. 

35.  MALCOLMIA  R.   Br.  (Malcolmia). 

FI.  assez  grandes,  purpurines;  style  subulé dès  la  base,  égalant 
presque  l  cent.;  souche  vivace  ,  ligneuse Httorea, 

FI.  petites,  violettes  ;  style  très  court  (1-2  mill.);  racine  an- 
nuelle  africana. 

M.  africana  R.  Br.;  ffesperis  africana  L.;  Gn. 

RR,  Champs  à  Saint-Geniès-le-Bas  (Blanc);  Cannelle  (Verriet-Litar- 
dière);  Nissan  ,  au  Pas*du-Loup  (Bubani)  ;  Béziers  (Thév.);  Capestang 
(frère  Liobérus).  Un  ravageur  égoïste  Fa  détruit  à  Grammont.  ®  Avril- 
mai. 

M.  littorea  R.  Br.;  Cheiranihus  littoreus  L.;  Gn. 
ce.  dans  les  sables  le  long  de  la  mer.  If  Mai-septembre. 

36.  MATTHIOLA  R.   Br.  (Matthiole). 

Tige    herbacée;  feuilles  inférieures  sinuées  ou  pennatifides; 

siliques  glanduleuses;  graines  ovoïdes  ;  â.   purpurines 

sinuata . 

Tige  ligneuse  à  la  base  ;  toutes   les  feuilles  entières  ;   siliques 
non  glanduleuses  ;  graines  orbiculaires  ;  â.  violettes,  incana. 

M.  Incana  R.  Br.;  Cheiranthus  incanus  L. 

jR.  Sur  réglise  de  Maguelone  ;  la  tour  de  Fhorloge  à  Pignan;  Téglise 
de  Montferrier  ;  les  remparts  de  Frontignan  ;  les  vieux  murs  à  Murviel  ; 
le  fort  SaintrPierre  à  Cette.  @  Mai-juin. 

M.  sinuata  R.  Br.;  Cheiranthus  sinuatus  L.;  Gn.  JP^  monsp.^  166. 

C.  sur  tout  le  cordon  littoral  :  Pérols;  Palavas  ;  Maguelone  ;  Cette,  etc. 
@  Mai-juin. 

37.  CHEIRANTHUSR.  Br.;L.part.  (Giroflée). 

Gh.  Gheiri  L.;Gn.  (vulg.  Giroflée  jaune). 

FI.  jaunes,  odoriférantes  ;  siliques  blanchâtres  ;  feuilles  lancéolées, 
entières  ;  tige  rameuse  ,  anguleuse ,  frutescente  à  la  base. 

AR.  Vieux  mura.  —  Montpellier  à  TEsplanade  ,  rue  Saint-Ruf ,  etc.; 
Pignan  ;  Castries.  y  Mai-juin. 
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38.  BARBAREA  R.  Br.  (Barbarée). 

IFeaiUes  supérieures  obovales  ,  sinuées -dentées  ;  siliques   très 
minces  à  pointe  effilée vulgaris. 
Feuilles  supérieures  pennatipartites  ;  siliques  à  pointe  courte  et 
obtuse 2 

Siliques   nombreuses,   indifféremment  appliquées  ou   étalées, 

courtes  (34  centim.);  pétales  dépassant  peu  le  calice;  saveur 

g    1        amère intermedia, 

Siliques  espacées ,  ordin^  écartées  de  Taxe  ;  très  longues  (  5-7 
eentim.  );  pétales  deux  fois  aussi  longs  que  le  calice  ;  saveur 
piquante  du  Cresson prœcoco» 

B.  vnlgaris  R.  Br.;  B,  stricta  auct.  an  Andrz.  ?;  B.  rivularis 
Martrin  ,  Plantes  cri  t.  du  Tarn  ,  frag.  1,  p.  9  et  Florule  du  Tam^ 
p.  44  ;  Erysimum  Bar  bar  ea  L.  part.  ;  Gn. 

AC.  dans  la  plaine.  —  Bords  des  fossés,  des  petits  ruisseaux  ;  champs 
et  prés  humides. —  R.  dans  les  montagnes.  —  Ceilhes.  (D  et  :^  Mai-juin. 

La  forme  à  lobes  latéraux  des  feuilles  inférieures  petits,  ovales  (  B.  stricta 
auct.)  est  assez  commune  ;  celle  dont  les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus  grands 
et  qui  est  le  type  de  certains  auteurs  n'a  été  rencontrée  chez  nous  qu'à  Pézeuas. 

B.  intermedia  Bor.,F/.  cent.^  I,  48. 

|3. /b/^oa?  Nob.  Siliques  étalées  (B.  stcti^aGodr.  et  Gren.!  anPresl?; 
B.  «tcina  Martrin,  FI,  du  Tarn^  Obs.  p.  65!). 

RR.  Champs  des  montagnes.  —  Mont  Caroux  à  Douch  (Thév.);  La 
Salvetat  ;  Saint- Amans-de-Mounis  ;  TEscandorgue  au  Mas  de  Mourié  et 
le  Larzac  au  Caylar  (Lt.),  (2)  Mai-juillet. 

La  variété  P,  qui  mérite  à  peine  d'être  signalée  ,  est  mêlée  avec  le  type  à  La 
Salvetat  et  à  Saint-Amans. 

B.  prœcox  R.  Br.;  B.  patula  Pries  ;  Erysimum prœcox  Sm. 

AC.  dans  toute  la  région  montagneuse.  —  R.  dans  la  plaine.  — 
Béziers  ;  Pézenas  ;  Lamalou  ;  Andabre-Rosis  ;  Qraissessac  ;  Jonoels  ; 
Saint-Martin-d'Orb  ;  la  Banquière  ;  Saint-Guilhem  ;  la  Sérane  ;  Lodève  ; 
Pégayrolles-de-rËscalette  ;  Saint-Chinian  ;  Pardailhan-  Pontguiraud  ; 
Saint-Pons.  (2)  Mai-juin. 

Espèce  indiquée  en  1809  parPouzin  àMujolan  près  de  Fabrègnes ,  où  on  ne  la 
retrouve  plut  aujourd'hui. 

39.  SISYMBRIUML.  (Sisymbre). 

(   FI.  Jaunes;  feuilles  inférieures  profondément  divisées 4 

1  j  FI.  jamais  jaunes;   feuilles    inférieures   jamais   profondément 

(         divisées 2 

(   ^l.  purpurines  très  petites;  pi.  très  grêle  des  sables  maritimes. 

2  I         nanum, 

(  FL  blanches  ;  station  tout  autre. 3 

3 


Digitized  by 


Google 


THALAMIFLORES. 

toutes  pétiolées,  ovales,  en  cœur,  dentées  ou  crénelées  ; 
Qcules  épais,  étalés-dressés ;  siliques  raides,  droites, 
)lées;  pi.  vivace  de  5-10  décim Alliaria. 

lancéolées,  entières,  les  caulinaires  sessiles  ;  pédoncules 
rmes,  très  étalés;  siliques  grêles,  légèrement  arquées, 
)08selées;  pi.  annuelle,  de  1-4  décim....   Thalianum» 

îles,  géminées  ou  ternées,  rarem^  solitaires  à  Taisselle 
'esque  toutes  les  feuilles;  pi.  fétide....  polyceratium, 

ionculées  et  en  grappes  terminales;  pi.  sans  odeur 
^éable 5 

courtes,  graduellement  atténuées  en  alêne  de  la  partie 
ieure  au  sommet 6 

longues,  non  atténuées  de  la  base  au  sommet 7 

supérieures  pennatiséquées  ;  graines  bisériées,  élégam- 
alvéolées;  siliques  tuberculeuses,  rudes asperum. 

supérieures  hastées;  graines  unisériées,  lisses  ou  à 
)  ponctuées;  siliques  non  tuberculeuses....  officinale. 

ne;  silique  cylindrique,  très  longue  (8-10  centim.), 
int  10-15  fois  la  longueur  du  pédoncule. .  •  •  Columnœ. 

»re  ou  pubérulente;  silique  légèrement  comprimée, 
int  2-4  fois  la  longueur  du  pédoncule 8 

pennatipartites  à  lobes  ovales  ou  oblongs;  sépales 
i;  silique  4  fois  aussi  longue  que  le  pédoncule;  pi.  glabre 
resque  glabre Irio. 

2-3  fois  pennées,   à  folioles   fines;   sépales  jaunes; 

\xe  2  fois  aussi  longue  que  le  pédoncule;  pi.  couverte  de 

mous Sophia, 

e  Scop.;  forme  5.  ruderale  Jord.,  Diagn.  nouv.y  p.   138  ; 

Icinale  L.;  Gn. 

bres,  pied  des  murs,   bords  des  chemins.  ®  Tout  Tété. 

ictoraut.  Le  sirop,  très  préconisé  autrefois  dans  les  aphonies  et  les 
été  remplacé  par  d'autres  qui  sont  peut-être  moins  ef&caces. 

K,tiam  L.;  Gn. 

irides,  vieilles  murailles.  —  Montpellier;  Lavalette;  Mont- 
els  ;  Saint-Brès  ;  Gastries  ;  Saint  -  Martin  -  de  -  Londres  ; 
(édarieux  ;  Soubès  ;  Parlatges  ;  Saint-Martin-d'Orb  ;  Joncels  ; 
e  où  il  est  abondant.  0  Juin-août. 

a  L.;  Gn. 

frais  où  l'eau  a  séjourné.  —  Montpellier  à  Grammont, 
istelnau  ;  Lavérune  ;  Lattes  ;  Baillargues  ;  Valmagnc;  Saint- 
s;  Montarnaud;   Saint-Martin-de-Londres;    La  Boissîoro; 

Mauguio  près  du  Mas  de  Marot;  le  Larzac  à  Saint-Michel. 
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S.  GolmniiflB  Jacq.;  S,  altissimum  et  S,  Loeselii  On. 

C.  Murs ,  champs  cultivés ,  dans  toute  la  partie  basse  du  département. 
Il  8*élève  rarem^  à  200-300  mètres  d*altitnde.  —  Madières  derrière  la 
Sérane  (236  met.).  ®  Juin-juillet. 

S.  Alliaria  Scop.;  Erysimum  Alliaria  L.;  Gn. 
C.  Haies,  bords  des  fossés.  ^  Avril-mai. 

8.  Thalianain  Gay,  Ann,  se,  nat,^  avril  1826  ;  Arabie  Thaîiana  L.;  Gn. 
C.  Champs,  jardins,  talus  herbeux.  ®  Tout  le  printemps  et  tout  Tété. 

S.  IrioL.;  Gn. 

ce.  lieux  incultes,  vieux  murs,  bords  des  chemina.  ®  Avril-mai. 

S.  8ophiaL.;Gn. 

RR,  Champs  à Castelnau ;  Cette  {Matignon  in  Tierb,  Girard^  1836); 
Béziers  (Herb.  Bouchet),  retrouvé  plus  récemment  par  le  docteur 
Théveneau,  à  la  Gaillague  près  Béziers.  0  Mai-juillet. 

Plante  vantée  comme  vulnéraire. 

S.  nanam  DC,  Syst.  II,  486,  et  Prodr..  I,  195  (Voy.  Bull.  Soe.  bot. 
deFr.y  X,  397);  B.  binerve  C.  A.  Mey.;  Hïalcolmia  parviflora  Billot 
Exsicc.^  ïiP  3008  (non  DC);  Cheiranthus  lacerus  Gn.,  Illust.^  p.  44 
(non  L.). 

AR.  Plage  de  Roquehaute  (Thév.)\  aux  Onglous  près  de  Cette;  çà 
et  là  dans  les  sables ,  depuis  le  cap  d'Agde  jusqu'à  l'embouchure  de 
TAude;  Nissan  (frère  Jovinien),  ®  Avril. 


40.  NASTURTIUM  R.  Br.  (Cresson). 

FI.  blanches;  fr.  plus  long  que  le  pédoncule;  lobe  terminal  des 
feuilles  inférieures  suborbiculaire;  pi.  à  saveur  piquante. . . . 
officinale. 

FI.  jaunes;  fr.  beaucoup  plus  court  que  le  pédoncule,  rarem^  de 
la  même  longueur 2 

Feuilles  supérieures  entières  ou  dentées  ,  ou  pennées  à  lobes 
linéaires,  entiers  ;  fr.  ovoïde  ou  oblong  ,  3-4  fois  plus  court 
que  le  pédoncule 3 

Feuilles  supérieures  pennatifides  à  lobes  lancéolés,  dentés; 
fr.  linéaire,  1-2  fois  plus  court  que  le  pédoncule  ou  à  peu 
près  de  la  même  longueur • 4 

Tige  robuste  de  4-9  décim.;  feuilles  supérieures  entières  ou 

dentées;  fr.  oblong-  subglobuleux  ;  pi.  semi-aquatique 

amphibium . 

Tige  grêle  de  1-2  décim.;  feuilles  supérieures  pennées  à  segments 
linéaires  très  entiers;  fr.  ovoïde  ou  oblong;  pi.  des  lieux 
secs pyrenaicum. 
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les  radicales  lyrées  ;  pédoncule  environ  2  fois  aussi  long 
le  la  silique;  pi.  robuste  de  5-10  décim.,  souvent  dressée. 
stenocarpum . 

es  toutes  pennatifides  ou  pennatipartites  ;  pédoncule 
alant  à  peu  près  la  silique  ,  souvent  plus  court  ;  tige 
cendante,  assez  grêle,  de  1-3  décim silvestre. 

laie  R.  Br.;  Sisymbrmm  NasturtiumL.i  Qn.  (vulg.  Cresson 

)• 

:  pures  des  sources,  des  ruisseaux,  des  rivières.  ^  Mai-sep- 

«m.  Forme  robuste  des  eaux  profondes,  à  folioles  lancéolées 
égales.  Plus  R,  que  le  type.  —  Source  du  Lez;  le  Martinet; 
etc. 

entaire ,  stimulante  et  anti-scorbutique. 
nutlemn  R.   Br.;  Sisymbrium  pyrenaicum  L.;  Gn.,    FL 

:  infertiles,  rochers,  bords  des  routes. — Gignac;  Ganges 

erb.  Belilêy  1822);  Saint-Gervais  (B.);  Saint-Pons  (Barthés 

lai-juillet. 

liblam  R.  Br.;  Sisymbrium  amphibium  L.;  Gn. 

des  eaux.  —  Le  long  de  la  Mosson  à  Villeneuve;  Lattes; 

LB  le  Vidourle  à  Lunel ;  les  mares  à  Marsillargues.'^  Juin- 

itre  R.  Br.;  Sisymbrium  silvestre  L. 

ax  humides  à  Gonas   (Aub.);  Béziers  (Thév.)  ;  Roquebrun 

}fi  Juin-août. 

carpam  Godr.,  Notes  sur  la'Fl,  de  Montp.^  p.  41. 

§s  à  Lattes  et  à   Gramenet;  la  Madeleine;  Maurin  près  du 

er  ;  bords  du  Lez  où  on  Ta  indiqué  autrefois  sous  les  noms  de 

lum  et  N.  variifolium  Del.  inéd.  If  Juin-juillet. 

41.  TURRITISL.  (Tourette). 

*a  L.;  Arabis perfoliata  Lam. 

les;  siliques  très  longues,  serrées  contre  l'axe  ;  pi.    glabre, 

5-8  décim.  —  RR.  Haies.  —  L*Escandorgue  à  Romiguières 

Fuin-juillet. 

42.  ARABIS  L.  (Arabette). 

blettes  ou  d*un  blanc  jaunâtre 2 

anches ,  très  rarem^  d*un  blanc  teinté  de  rose 4 

olettes  ;  calice  plus  long  que  le  pédoncule  ;  pi.  annuelle. . 
verna . 

anc-jaunâtre;  calice  ne  dépassant  pas  le  pédoncule;  pi. 
(annuelle  ou  vivace 3 
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Feuilles  caulinaired  grandes ,  nombreuses,  rapprochées  ,  auri- 
culées  ;  siliques  courbées  à  la  maturité  ;  graines  entourées 
d*uno  aile   large  et  membraneuse;  pi.    bisannuelle  de  3-6 

3  l        décim turrita. 

Feuilles  caulinaires  petites ,  peu  nombreuses ,  espacées  ,  non 
auriculées;  siliques  droites;  graines  un  peu  ailées  au  som- 
met ;  pi.  vivace  de  10-15  centim / stricta. 

Feuilles  coriaces,  glauques,  lisses,  très  glabres  ;  silicj^ues  redres- 
sées sur  les  pédoncules  ;  graines  ovales  ,  subaigues 

4  \         • brassiciformis. 

Feuilles  velues  ou  pubescentes  ;  siliques  dressées  ou  étalées 
ainsi  que  les  pédoncules  ;  graines  ovales ,  obtuses 5 

Siliques  divergentes  et  écartées  de  Taxe  ;  calice  plus  ou  moins 
bossu  à  la  base ,  plus  court  que  le  pédoncule 6 

Siliques  serrées  contre  Taxe;  calice  égal  à  la  base  et  de  la  lon- 
gueur du  pédoncule 7 

FI.  assez  grandes  ;  pétales  à  limbe  large,  obové,  étalé;  grappe 
fructifère  droite;  pédoncules  filiformes,  allongés  (  10-15 
millim.);  feuilles  molles;  pi.  vivace >  gazonnante ,  estivale . 

5  7         » alpina. 

FI.  très  petites;  pétales  à  limbe  linéaire-oblong ,  dressé;  grappe 
fructifère  très  flexueuse;  pédoncules  épais,  courts  (3*5  mil- 
lim.) ;  pi.  annuelle ,  printanière auriculata. 

Feuilles  radicales  lancéolées-oblongues,  les  caulinaires   auri- 
culées, plus  rarem^  sans  oreilles ,  mais  tronquées  à  la  base; 
fl.  petites;  graines  étroitement  bordées;  point  de  souche 
7   ^        vivace • hirsuta. 

Feuilles  radicales  subspatulées,  les  caulinaires  arrondies  à  la 
base;  fl.  grandes  ;  graines  ailées  au  sommet;  pi.  vivace... 
muralis, 

A«  brassicilbrmis  Wallr.  ;  Brassica  alpina  L. 

KR,  Le  versant  nord  de  la  Sérane  (B,).  ^  Mai-juin. 

A.  irenia  R.  6r.;  Hesperis  verna  L.;  Gn. 

AR,  Coteaux  ombragés.  —  Saint-Loup;  les  Capouladoux;  Saint- 
Martin-de-Londres  aux  Arcs;  Saint-Guilhem-le-Désert ;  Viols-le-Fort ; 
le  Causse-de-la-Selle  ;  Saint-Jean-de-Buèges;  Aniane.  ®  Avril-mai. 

A.  anricalata  Lam. 

RR.  Rochers  à  Navaeelle  (Aub.).  PégayroUes  au  sommet  deTEsca- 
lette  (Chaix).  ®  Avril-juin. 

A.  strlota  Huds. 

RR.  Saint-Pons  (  Godron),  If  Mai-juin. 

A.  hirsnta  Scop.;  Grenier,  Flore  jurassr^  A.  sagittata  DC,  FL  fr. 
V,  502  (compren.  A.  Gerardi  Godr.  etGren.  nonBess.,  dont  M.  Jordan, 
Diagn,  p.  110,  a  fait  son  A.  permixta);  Turritis  hirsuta  L.;  Gn., 
Eort,,^.  331  (elocis). 

ce.  Bords  des  champs  et  des  fossés.  ®  Mai-juin. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


THALAMIFLORBS. 

oralis  Bertol.;  Turritis  RaiiQn.^  Herbor.^  p.  45  (non  Vill.). 
[ans  les  rochers  de  la  région  montagneuse.  —  Pic  Saint-Loup; 
uladoux  ;  Viols  ;  Yalflaunès  ;  la  Sérane  à  Saint- Jean-de-Buèges  ; 
b;  Ganges;  Àvène;  TEscandorgueàRoqueredonde;  Saint-Amans- 
is  ;  le  Larzac  à  Saint-Maurice  et  au  Caylar.  y  Mai-juin. 
pinaL.;  Gn. 

lochors.  — Saint-Amans-de-Mounis  à  Sansac  (  Farrand)^  à  la 
)-Mounis  et  à  Orques  (B,);  au-dessus  de  Saint-Guilhem-le- 
Faure).  %  Juin-août. 

irrita  L.;  Gn. 

)ois,  rochers ,  vieilles  murailles  dans  la  région  montagneuse.  — 
it-Loup ;  les  Capouladoux ;  Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs; 
ne  ;  Madières  ;  Hérépian  ;  Bédarieux  ;  Avène  ;  PégayroUes-de- 
;te;  Le  Caylar;  Saint-Amans-de-Mounis;  Castanet-le-Haut; 
(D  Mai-juin. 

43.  GARD  AMINE.  L.  (Cardamine). 

étales  trois  fois  aussi  longs  que  le  calice  ;  â.  grandes ,  ordin^ 
couleur  lilas;  souche  courte,  tronquée,  souvent  stolonifère. 
•  •  •  • "praienM, 

étales  dépassant  peu  le  calice;  fl.  petites,  blanches;  pi.  an- 
nuelle ou  bisannuelle 2 

stioles  des  feuilles  caulinaires  auriculés- embrassants,  à 
oreillettes  santtées,  linéaires,  aiguës;  siliques  à  bec  grêle, 
à  valves  très  élastiques  et  s*enroulant  promptement  de  la  base 
au  sommet impatiens. 

étioles  dépourvus  d*oreillett6s  sagittées;  siliques  à  bec  court  et 
à  valves  peu  élastiques. 3 

^lioles  toutes  linéaires  ou  lancéolées  ,  régulières  et  à  peu 
près  égales  sur  la  même  feuille  ;  pédoncules  presque  hori- 
zontaux; pi.  glabre parviflora. 

}lioles  très  inégales  sur  la  même  feuille,  arrondies-anguieuses 
dans  les  feuilles  radicales;  pédoncules  étalés-dressés;  pi. 
plus  ou  moins  velue 4 

liques  dressées;  â.  longuement  dépassées  par  les  siliques 
immédiatement  inférieures  ;  feuilles  caulinaires  plus  petites 
que  les  radical*. >;  étamines  ordin^  4  par  avortement  ;  pi. 
annuelle hirsuta. 

liques  écartées  de  Taxe;  fl.  à  peine  dépassées  par  les  siliques 
inférieures;  feuilles  caulinaires  ordin^  plus  grandes  que  les 
radicales;  étamines  ordin^  6;  pi>  bisannuelle,  parfois  vivace. 
silvatica, 

atensis  L.;  Gn. 

airies,  lieux  humides  et  marécageux.  —  Entre  les  Onglous  et 
Eerb,  Bel.);  Vias;  Béziers  au  bord  du  canal  (Thév.  et  frère 
s);  Saint-Pons  ^BartAés^;  Fraisse  (Vidal);  La  Sal veta t  (^^jraïs  et 
Mai-juin. 
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G.  impatiens  L.;  Gq. 

RR.  Lieux  frais  et  ombragés. —  Ganges  fGros,  1825,  in  Herb.  Del.);  Les 
Rives  sur  TEscandorgue  et  les  bords  du  Tes  qui  sépare  Joncels  deRoque- 
reàonde  (Qui Uaud);  La  Salvetat  ;  Andabre-Rosis  ;  Sain t- Amans -de- 
Mounis  et  Avène  (Lt.).  (2)  Mai-juin. 

G.  hirsnta  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  humides,  au  pied  des  murs,  bords  des  chemins  et  talus  des 
fossés.  ®  Avril-juin. 

G.  silvatica  Link. 

RR.  Bords  des  ruisseaux. —  Vallée  de  la  Mare  à  Andabre  et  à  Saint- 
Amans  ;  Courniou,  La  Salvetat  et  Avène  (Lt.).  (2)  et  îjiS  Avril-juin. 

G.  parviflora  L.;  Go. 

RR.  Borda  de  la  mare  de  Grammont  à  Montpellier.  0  Mai-juin. 

44.  DENTARIAL.  (Dentaire). 

D*  pinnata  Lam.;  D.  peniaphyllos  Gn. 

PI.  glauque;  feuilles  pennatiséquées  à  5*9  folioles;  fl.  grandes, 
blanches  ou  rosées. 

JR.  Bois  montagneux. —  Saint-Amans-de-Mounis;  Saint-Pons  fTAci?.^; 
Bédarieux  (Martin  phar m.);  Fr&isse  (Vidal);  Pardailhan  et  Le  Caylar 
(Lt.);  l'Escandorgue  (Aub.  et  Guillaud).  '^  Mai-juillet. 

45.  ALYSSUM  L.  (Alysson). 

j  FI.  jaunes;  filets  des  étamines,  au  moins  des  latérales,  ailés  ou 

\   S        dentés  à  la  base 4 

(  FI.  blanches  ;  filets  des  étamines  non  ailés,  ni  dentés 2 

Grappes  fructifères  très  allongées;  tige  herbacée  ou  sous-frute- 
scente à  la  base  ;  feuilles  linéaires-lancéolées,  aiguës,  munies 
de  poils  simples  ou  en  navette  ;  pi.  des  sables  et  des  rochers 
maritimes maritimurn. 

Grappes  fructifères  courtes;  tige  ligneuse;  feuilles  oblongues, 
obovées,  très  obtuses,  couvertes  de  poils  rayonnants  appli- 
qués; pi.  rupestre,  mais  non  maritime ; . ..    3 

Silicules  tronquées  au  sommet,  vésiculeuses  ;  graines  largement 
ailées  ;  limbe  des  pétales  brusquement  contracté  on  onglet  ; 
pi.  très  peu  ou  point  épineuse macrocarpum. 

Silicules  jamais  tronquées  ni  vésiculeuses  ;  graines  étroitement 
ailées  ;  limbe  des  pétales  insensiblement  atténué  en  onglet  ; 
pi.  à  la  fin  très  épineuse spinosum . 

FI.  d'un  jaune  vif;  style  égalant  au  moins  la  moitié  de  la  sili- 
cule  ;  pi.  des  montagnes,  vivace  ;  tige  sous-frutescente  à  la 
base 5 

FI.  d'un  jaune  pâle  ;  style  plus  court  que  la  moitié  de  la  silicule  ; 
pi.  de  la  plaiue,  anuuell*;,  herbacée 6 


Digitized  by  VjOOQ IC 


40  THA^L  AM IFLORES . 

Pétales  arrondis  au  sommet  ;    silicule   elliptique,  atténuée  à  la 

base, non  échancrée;  grappes  souvent  composées;  pi.  argen- 

5  l        tée-blancbâtre serpyllifolium. 

Pétales  échancrés  ;  silicule  presque  ronde,  convexe,  légèrement 
échancrée;  grappes  toujours  simples;  pi.  grisâtre,  montanum, 

Galice  caduc  ;  silicules  non  échancrées  au  sommet  et  dont  le  dia- 
mètre égale  environ  5  fois  la  longueur   du  style  ;   pédon* 

cule  fructifère  étalé-dressé  ;  feuilles  oblongues,  aiguës 

J         campestre. 

Calice  persistant  ;  silicules  échancrées,  égalant  en  diam.  environ 
10  fois  la  longueur  du  style  ;  pédoncule  fructifère  étalé  à 

angle  droit  ;  feuilles  oblongues-subspatulées,  obtuses 

calycinum. 

A*  oaljreinvm  L.;Qn.,  FI.  monsp.^  p.  161  ;  A*  alyssoides  Qn.,  Hort,, 
p.  321  (non  L.)- 

CC>  Champs  secs,  borda  des  chemina,  vieilles  murailles.  0  Avril-juin. 

A.,  campestre  L.;  Gn. 

ce.  Vignes  ;  champs  stériles.  ®  Âvril-join. 

A.  serpjrllifoliam  Desf. 

RR,  Lieux  incultes  sablonneux  et  rocheux  de  la  région  montagneuse. 
—  Route  de  Bédarieux  àCarlencas  (Thév,  et  Cosson);  trouvé  plus  tard  en 
abondance  près  de  Bédarieux  par  M.  le  pharmacien  Martin.  *¥  Mai-juin. 

A.  moataiittm  L.  (forme  A.  psammeum  Jord.,  Breviar.  fasc.  II, 
p.  9,  comprenant  A.  collinum  Jord.). 

RR,  Lieux  sablonneux .  —  Le  Caylar,  près  du  hameau  de  La  Pesade 
(Aub.).  î^  Juin. 

A.  maritimilm  Lam.;  Clypeola  maritima  L.;  Gn.,  Herbor. 

C.  dans  les  sables  du  cordon  littoral  qu^il  dépasse  quelquefois.  ^ 
Mai -octobre. 

A.  spinoeiim  L.;  Gn. 

AR.  Rochers  calcaires.  —  Pic  Saint-Loup  ;  la  Sérane;  Ganges  ;  Saint- 
Martin-de-Londres  aux  Arcs  ;  Notre-Dame-de-Londres  au  Pous  ;  Saint- 
Bauzille-de-Putois  ;  Saint-Guilhem-le-Désert  ;  Pic  de  Liausson,  près 
Clermont  ;  Bédarieux  à  Tantajou  ;  Saint-Privat  ;  La  Vacquerie  ;  Saînt- 
Geniès-de-Varensal  ;  Pégayrolles-de-rËscalette  ;  sur  le  schiste  à  Pous- 
sarou.  y  Mai-juin. 

A.  maorocarpam  DC. 

RR,  Rochers  calcaires.  —  Saint-Chinian,  près  du  pont  de  Poussarou 
(Blanc)  ;  Avène  (E.  Planch.).  y  Mai-Juin. 

46.  CLYPEOLA  L.  (Clypéole). 

Feuilles  subspatulées-oblongues  ;  silicules  orbiculaires,  planes- 
comprimees  ;  graine  occupant  à  peine  le  quart  de  la  loge. . . 
Jonthlaspi, 

Feuilles  spatulées-obovées  ;  silicules  elliptiques  ou  légèrement 
obovales,  un  peu  convexes  ;  graine  remplissant  au  moins  la 
moitié  de  la  loge  ;  pi.  plus  grêle  que  sa  congénère.  Gaudini. 
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G.  Joathlaspi  L.;  Gn.  (part.). 

AC.  Lieux  sablonneux,  décombres.  —  Montpellier  ;  Saint- Jean-de- 
Védas  ;  Castelnau  ;  Mireval  ;  Frontignan  ;  Cette  ;  Grabels  ;  Valmargues) 
etc.  ®  Avril-mai. 

G.  Gaudini  Trachsel  in  Flora  1831,  n<>  43,  p.  737  ;  C.  microcarpa 
Choulette,  Fragm,  Florœ  algeriensis  exsicc!  (non  Moris,  cujus  planta, 
teste  auctore,  perennis  evadit  t  )  ;  C.  gracilis  Planch.,  in  BulL  Soc,  bot. 
Fr.^  V,  p,  494;  C.  pyrenaica  Bordère  et  DR.,  Ind,  semin.  horti  burdi- 
galensisy  1866  !  ex  spec.  auth.  et  teste  Grenier  in  litt.  (Voy.  Append,  et 
Rev.  Se.  nat.j  lll,  p.  362  ) . 

AC.  Coteaux  arides,  champs  incultes,  rochers  calcaires.  —  Pignan  ; 
Lavérune;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Beaulieu  ;  Mireval  ;  Baillargues  ; 
Saint-Guilhem  ;  Viols  aux  Cambrettes  ;  Cette  ;  Saint-Geniès-de-Varen- 
sal.  —  11  ne  redoute  point  le  froid,  et  monte  sur  le  Larzac,  aa  Caylar  et 
aa  Cros.  ®  Avril-mai. 

47.  DRABA  L.  (Dr ave). 

FI.  jaunes;  sépales  latéraux  un  peu  bossus  à  la  base  ;  pétales  un 
peu  échancrés;  feuilles  coriaces,  bordées  de  cils  raides;  pi. 

1  \        vivace aizoides. 

Fl.  blanches;  sépales  égaux;  pétales  entiers  ou  bifides;  feuilles 
non  coriaces;  pi.  annuelle. 2 

Pétales  entiers;  tige  fouillée,  de  1-3  décim.,  à  feuilles  cordiformea- 
amplexicaules muralis. 

2  ^  Pétales  bifides;  tige  nue,  de  3-15  centim.;  feuilles  toutes  dis- 
posées en  rosette  radicale,  entières  ou  dentées  au  sommet. 
vema. 

D.  aisoides  L. 

RR.  Rochers.  —  Assez  abondant  sur  le  Larzac  au  Caylar  et  au  Cros; 
sur  TEscandorgue  à  Roquereronde  ;  à  PégayroUes  sur  les  rochers  de 
l'Esealette.  9^  Mai-juin. 

D.  muralis  L.;  D.  muralis  et  D.  nemorosa  Gn.  (  e  locis). 

AC.  Murs,  talus  des  fossés.  —  Montpellier  au  chemin  de  Lavérune, 
au  Mas  de  Gros,  à  la  Gaillarde  ,  à  la  Colombière ,  à  Grammont ,  à  Rieu- 
coulon  ;  Castelnau  ;  Saint-Loup  ;  Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs  ; 
Saint-Etienne-de-Mursan;  Ceilhes  ;  Béziers,  etc.  (D  Mai-juin. 

D.  irema  L.  (1);  Gn.;  Erophila  vulgaris  DC. 

(I)  IL  Jordan,  après  avoir  divisé  en  dnq  espèces  dans  le  PtigiUus  plant,  movantm  (  x8$2  )  le  Draha 
vema  L.  {Erofhila  vulgaris  DC.  ),  s  cru  y  reconnaître  plus  récemment  53  espèces  qu*il  a  décrites  dans 
setDù^nom,  eu.,  p.  107-247.  Plus  récemment  encore  ce  nombre  a  été  porté  à  aoo  (  Espèces  vègit.  affin., 
p-  13  ).  Nous  nous  contenttrons  de  citer  chez  nous  4  des  formes  du  Pugillus  que  nous  y  avons  remar- 
quées et  qui  noiu  semblent  à  peine  dignes  du  rang  de  variétés,  car  ces  plantes  oflirent  de  nombreuses 
variations  dues  à  leurs  sutions  diverses  et  à  la  nature  des  terrains  où  elles  croissent.  On  peut  les 
cuactériser  comme  il  suit  ; 

Lobes  des  pétales  contigus  on  presque  contigus  ;  silicules  ovates-orbiculaires  arrondies 
au  sommet pnecox  Stev.   {brad^/carpa'Jorâ.  ). 

Lobes  des  pétales  plus  ou  moins  écartés-divergents  ;  silicules  linéaires  ou  oblongues.       a 
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lux  secs,   terrains  incultes,  vieilles  murailles.    ®   Février- 

48.  KERNBRA  Medik.  (Kernère). 

itilis  Rchb.;  Myagrum  saxatile  L.  ;  Gn. 

rum  auriculatum  DC,  FI.  fr.  supp.  p.  597. 

ihes;  feuilles  cauUoaire  8  sessiles,  les  radicales  en  rosette;  tiges 

m. 

ihers  delà  région  montagneuse. — Saint-Guilhem-le-Désprt; 

le  Larzac  au  Caylar;  l*Escandorgue  à  Roqueredonde.  ^  Juin- 


49.  MYAGRUM   Tonrn.  (Myagre). 

éliatnm  L.;  Gn. 

)s  ;  feuilles  inférieures  sinuées-dentées ,  les  caulinaires  auri- 
glauque  de  6-8  décimètres. 

ips  cultivés,  surtout   dans  la  partie  basse  du  département. 
>ût. 

50.  GAMELINA  Crantz  (Cameline). 

aies  presque  globuleuses,  ventrues,  à  sommet  tronqué  et  très 
largi;  pédoncules  fructifères  flexueux,  très  longs,  à  la  fin 
talés  horizontalement;  feuilles  ordin^  dentées  ou  incisées- 
ennatifides dentaia  var. 

ulesovoïdes-p^riformes,  convexes  ou  ventrues ,  arrondies 
u  sommet  ;  pédoncules  fructifères  étalés-dressés  ;  feuilles 
resque  entières 2 

ules  grosses,  ventrues,  à  côtes  saillantes,  une  fois  aussi 
autes  que  larges,  plus  ou  moins  compressibles,  à  lafinjau- 

âtres  ;  grappes  fructifères  assez  courtes sativa* 

ules  petites  et  un  peu  plus  hautes  que  larges,  convexes,  à 
ôtes  peu  marquées,  non  compressibles  et  à  valves  coriaces, 
evenant  d'un  vert  pâle  ;  grappes  fructifères  presque  tou- 
3urs  très  allongées silvestris, 

es  larges,  oblongues-oboToles  ;  poils  abondanubi-trifurqués;  sépales  ovales-urondis 

, majustula . 

es  linéaires  ou  linéaires-lancéolées  ;  sépales  ovales  ou  oblongs 3 

es  gl^rescentes  ou  parsemées  de  poils  simples  ;  sépales  ovales  ;  silicules  oblongues- 

iptiques glahracens, 

es  couvertes  de  poils  rameux  ;  sépdles  oblongs;  silicules  presque  linéaires.,  sienocarpa. 

I  (sub  Erophila  Jord.,  Pugillus,  p.  ii  ). 

urS)  champs  pierreux,  bords  des  sentiers.  _ 

ev.;  Rchb.,  FI.  excms.  II,  665  ;  Erophila  brachycarpa  Jord.(/.  c). 


urs,  champs  pierreux,  bords  des  sentiers.  Q  Février-mars, 
ev.;  Rchb.,  rJ.  excms.  II ,  665  ;  Erophila  brachycarpa  Jord. 

les  champs,  pieds  des  murs.  —  Montpellier  derrière  Boutonnet;  Saint-Brés;  Pignan.  0 

«  (  sub  Erophila  Jord.  ),  ep,  cit.,  p.  10. 
erbetix  prés  de  Montpellier,  etc.  Q  Février-mars. 
(  sub  Erophila  Jord.  ),  op.  cit. 

ultcs,  rochers.  —  Montpellier  à  Grammont  (  Richler  );  Andabre-Rosis  (  li.  );  Portiragncs 
(  Gitlard  ).  Q  Février-mars. 
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G.  sativa  Crantz;  Myagrum  sativum  L. 

RR.  Champs  cultivés.  —  Fraisse  et  La  Salvetat  en  petite  quantité 
(Lt.).  (2)  Mai-juillet. 

G.  siWestris  Wallr.;  C.  microcarpa  Andrz.;  Myagrum  sativum  Qn, 

RR.  Champs  à  Béziers  (Thév.)  ;  TEscandorgue  aux  Rives  (Aub.)  ;  le 
Larzacau  Ca,j\sT(Lt.).  Juin-juillet. 

G.  dentataPers.  (1). 
p.  ambigua  Nob.;  C.  fœtida  Pries. 

RR.  Champs  cultivés.  —  Fraisse  et  La  Salvetat  sur  TEspinouse  où  il 
abonde,  surtout  dans  les  champs  de  Lin.  ®  Juin-juillet. 

51.  NESLIA  DesY.  (NesUe). 

N.  panionlata  Desv.;  Myagrum  panieulatum  L.;  On. 
PI.  velue  ;  feuilles  un  peu  rudes,  les  caulinaires  embrassantes,  en  fer 
de  flèche  ;  fl.  jaunes. 
C.  Champs  cultivés.  ®  Avril-juin. 

52.  CALEPINA  Adans.   (Calepine). 

C.  Gorvini  Desv.;  Myagrum  erucifolium  L.;  Gn.,  Herbor.  40. 

PI.  glabre  de  2-3  décim.;  feuilles  radicales  lyrées,  les  caulinaires  au- 
riculées  ;  fl.  blanches. 

R.  Lieux  cultivés  ;  bords  des  fossés  et  des  sentiers.  —  Montpellier  à 
Rieucoulon  (Grasidou)  ;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Saint-Pons;  Agde  ; 
Poussarou  près  de  Saint-Chinian  ;  Pardailhan  ;  la  Sérane  au  Coulet  ; 
Lamalou,  Pégayrolles-de-rEscalette  et  Saint-Amans ^Lt.;;  hoà^yQ(  Aub.); 
Gignac.  0  Mai-juin. 

53.  BUNIAS  R.  Br.  (Bunias). 

B.  Bracago  L.;  Gn. 

Tige  rude,  glanduleuse  ;  feuilles  inférieures  pennatifides  ou  roncinées  ; 
pétales  jaunes,  2  fois  aussi  longs  que  le  caliœ. 

ce.  Champs  cultivés,  bords  des  chemins.  ®  Avril-juin. 

La  forme  B.  macroplera.  Rchb.,  à  ailes  de  la  silicule  plus  larg^  que  son  dia- 
mètre et  incisées-dentées,  est  surtout  celle  de  la  plaine.  La  forme  B.  brachyptera 
Jord.,  Diagn.  nouv.j  p.  343,  à  ailes  peu  dentées  et  plus  courtes  que  le  diamètre  du 
fruit,  est  RR.  chez  nous  :  La  Salvetat  ;  Pardailhan  ;  l'Escandorgue.  Nous  n'avons 
point  rencontré  le  B.  arvensis  Jord.,  à  ailes  rudimentaires  et  presque  nulles  ; 
mais  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  attacher  beaucoup  d'importance  à  cet  organe, 
dont  les  dimensions  sont  très  variables  aux  mêmes  lieux  et  souvent  sur  le  même 
pied.  < 

(i^Lc  Camelina  que  je  rapporte  au  C.  imfa/a^Pers.  serait  considéré  par  quelques  botanistes  comme 
une  esi>éce  nouvelle  ;  je  ne  connais,  en  effet,  aucune  espèce  dont  la  silicule  soit  aussi  dure  et  incom- 
pressible, aussi  élargie  et  aussi  nettement  tronquée  au  sommet  ;  1  pédoncules  aussi  longs  et  aussi 
nexaeuz. 
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54.  ISATIS  L.  (Pastel). 

I.  tinotoria  L. 

Feuilles  glauques,  oblongues-lancéolées,  entières,  les  supérieures  auri- 
culées  ;  silicules  oblougues  ;  fl.  petites,  jaunes. 

RR.  Champs  cultivés.  —  Montpellier  à  Rieucoulon,  à  las  Sores  ;  Lavé- 
rune  ;  Lattes,  (g)  Avril-juin. 

Il  est  possible  que  cette  plante  ne  soit  qu'adventice  chez  nous. 


55.  BISGUTËLLA  L.  (Lunetière). 

B.  lœvigata  L.;  B.  didyma  Gn. 

/3.  ambigua  (  B.  amhigua  DG.  ).  —  Silicule lisse,  large  de  8-11  millim. 
à  la  maturité» 

ce.  Haies  et  terrains  pierreux  incultes,  surtout  dans  la  plaine. 

7.  granitica  (B.  granitica  Bor.  in  litt.;  B.  mollis  Bor.,  Fl.  cent,^  an 
Lois.?). —  Silicules  presque  toujours  couvertes  d'aspérités,  larges  de  5-7 
millim .  à  la  maturité. 

RR.  Rochers  schisteux  de  la  région  montagneuse.  —  Pardailhan  et 
Qraissessac  (Lt.J  ;  le  Saumail  (Duval^ Jouve)  ;  Qanges  (Chaiœ).  *^ 
Juin-juillet. 

56.  IBERIS  L.  (Ibéris). 

Feuilles  charnues  presque  semi-cylindriques  ;   pi.   rupestre , 
.   \        vivace,  subligneuse  et  tortueuse  à  la  base saœatilis. 

Feuilles  planes ,  non  charnues;  pi.   non  rupestre,   herbacée, 
annuelle  ou  bisannuelle 2 


I    Feuilles  pennatiséquées  et  découpées  en  3-5  segments  linéaires  ; 
2  1        pi.  de  1-2  décim pinnata. 

f  Feuilles  non  pennatiséquées  ;  pi*  de  2-6  décim 3 

Feuilles   étroitement  linéaires,   ciliées,  très   obtuses;  silicule 

aussi  large  au  sommet  qu  au  milieu  ;  pédoncules  fructifères 

,        contractes  en  faisceau  serré ciliata. 

Feuilles  linéaires ,  non  ciliées ,  subaiguës  et  terminées  par  une 
pointe  calleuse  ;  silicule  rétrécie  au  sommet  ;  pédoncules 
fructifères  plus  ou  moins  étalés 4 

PI.  printanière  (  mai -juin  )  de  2-3  décim .  ;  silicules  un  peu  rétré- 
cies  au  sommet;  pédoncules  fructifères  étalés  à  angle  droit. 

, maialis, 

4    \ 

PI.  automnale  (sept. -oct.)  de  3-6  décira.;  silicules  fortement 
rétrécies  au  sommet  ;  pédoncules  fructifères  étalès-dressés. 
Prostii, 

I.  pinnata  L.;  /.  pinnaia  et  /.  amara  Gn.,  Hort.  etFL  monsp, 
C.  Champs  cultivés.  ®  Mai-juin. 
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I.  ciliataAll. 

RR,  Lieux  arides  et  sablonneax.  — Saint-Quilhem-le-Désert  (Gocfron, 
1852  ).  (D  Juin-juillet. 

I.  Prostii  Soy.-Willem.  (l);/.  /im/b/ia Gn.,  Illustr,^  p.  41  (part.); 
/.  unrbellata  var,  ^  Gn.,  Hort,  monsp. ,  319  ;  J.  Prostii  et  /.  deflexifo- 
lia  Jord. 

RR.  Terrains  pierreuxi  vignes.  —  Saint-Guilhem-le-Désert  (  Godron^ 
1852);  derrière  la  Sérane à  Madiôres  (Lt.);  bords  delà  Virenque  sur  le 
Larzac  (Guillaud).  (g)  Août-septembre. 

I.  malallfi  Jord.,  Obs.  Pragm.  VI,  p.  52;  J.  linifolia  6n.>  Jllustr.^ 
p.  41  (ex  parte)  non  L. 

12i2.  Rochers  au  sommet  delà  Sérane,  où  il  est  assez  abondant.® 
Mai-juin. 

Les  tilicoles  des  Iberis  nous  ont  para  plas  variables  qne  ne  l'a  crn  M.  Jordan, 
lorsqu'il  a  établi  ses  nombreuses  espèces  principalement  et  presque  uniquement 
sur  cet  organe.  VIberis  maialis  Jord.  n'est  probablement  qu'un  synonyme  de  17. 
collina  du  même  auteur  {op,  cit.  et  Diagn.  noun.f  p.  285  ),  autant  qu'on  peut  en 
juger  par  des  échantillons  desséchés  ;  mais  nous  conservons  ce  nom  pour  éviter 
des  divergences  irrémédiables. 

I.  sazatills  L.;  Gn. 

RR.  Rochers  calcaires  de  la  Sérane  (Eerh.  Bel.  et  B.).  —  Le  Larzac 
entre  le  Saut-du-Lièvre  et  Saint-Michel-dea-Sers  (Aub,),  %  Mai-juillet. 

57.  TEESDALIA  R.  Br.  (Tisdalia). 

Tiges  presque  nues  ;  feuilles  radicales  lyrées-pennatifides  à 
lobes  obtus  ;  pétales  très  inégaux  ;  style  court  ;  6  étamines.. 
Iberis, 

Tiges  nues  ;  feuilles  à  lobes  aigus  ;  pétales  presque  égaux  ; 
style  nul  ;  souvent  4  étamines Lepidium. 

T.  IberiB  DC,  Syst.  II,  362  ;  Iberis  nudicaulis  L.;  Gn. 

C.  dans  les  champs  sablonneux  de  presque  toutes  nos  montagnes.  — 
Pardailhan  ;  Saint-Pons  ;  Fraisse  ;  La  Salvetat  ;  vallée  de  la  Mare  à  An- 
dabre  ;  Saint- Amans-de-Mounis  ;  vallon  de  Graisaessacetde  Saint-Etienne- 
de-Mursan;  Avène  ;  Geilhes  ;  la  Sérane.  —  RR.  dans  la  plaine  et  dans  la 
région  des  oliviers.  —  Agde.  (i)  Mai-juin. 

T.  Lepidium  DC.  (l.c);  Lepidium  nudicaule  L.;  Gn.;  le.  Magn. 
Bot.,  p.  186. 

RR.  Lieux  sablonneux  de  la  région  des  oliviers.  —  Montpellier  à 
Grammont ,  Lavalette  ;  Saint- Aunes  ;  Roquehaute  (  Thév.);  SainWean- 
de-Fos  (Espagne).  ®  Avril-mai. 

(I)  La  pUnte  de  Sainte-Enimie  nommée  par  Prost  Iberis  linifolia  L.  n'en  pas,  comme  Pont  cru 
Soyer-WUlemet  et  M.  Jordan,  lenr  /.  Proitii  ;  mais  il  vaut  mieux,  selon  moi,  maintenir  ce  nom  «{uoique 
Cuissement  appliqué,  que  de  donner  lieu,  en  le  changeant,  à  des  dissidences  interminables.  Cette 
enéce  esc  la  mme  que  M.  Jordan  a  nommée  depuis  T.  defitxifolia^  et  l'on  peut  dire  :  /.  ProsHi  Soy.- 
WilL  (coDpr.   /.  FrotHi  et  I,  defitxifoUa  }otd.  ). 
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58.  iËTHIONEMA  R.  Br.  ( Ethionème ) . 

i  R.  Br.;  Thlaspi  saxatileL,;  Gn. 

milles  entières,  épaisses ;fl.  violettes. 

;  sablonneux,  rochers.   — Grabels  ;  Saint-Loup  ;  Viols; 

e-Désert  ;  les  Capouladoux  ;  Saint-Jean-de-Buèges  sur  la 

Ctienne-de-6ourgas  ;  Bédarieux  ;   Andabre-Rosis  ;  Saint- 

san  ;  Saint-Amans-de-Mounis  ;  le  Larzac  à  Saint-Maurice 

ie.  J[  Mai-juin. 

).  THLASPI  Dillen.  (Thlaspi,  Tabouret). 

nûres  orbiculaires,  les  plus  grandes  du  genre  (12-15 
.  de  diamètre)  et  bordées  jusqu^à  la  base  d*une  aile  très 
pi.  exhalant  par  le  froissement  une  odeur  d*ail.  arvense. 

)on  orbiculaires,  3-4  fois  plus  petites,  à  aile  nulle  ou 
lus  large  au  sommet  et  disparaissant  presque  vers  la 
point  d'odeur  alliacée 2 

liées,  convexes  en  dessous,  obovées,  à  base  cunéiforme; 
s  caulinaires  à  oreillettes  très  obtuses 3 

on  ailées,  planés-comprimées,  triangulaires  ;  feuilles 
lires  à  oreillettes  aiguës Bursa-pastoris  et  var. 

Ile  ;  étamines  ne  dépassant  pas  les  pétales  ;  anthères 
res  ;  style  très  court,  caché  au  fond  de  Téchancrure  du 
perfoliatum» 

uelle  ou  vivace  ;  étamines  dépassant  un  peu  les  pétales  ; 
93  purpurines  ;  style  égalant  à  peu  près  Téchancrure 
alpestre, 

L.;  Gn. 

cultivés  des  montagnes.  — Les  Rives  ("Awô .J ;  Saint- 
re  (Farrand)  ;  Saint- Amans-de-Mounis  ;  Le  Gaylar  et 
u  Mas  de  Mourié  (Lt.).  —  Plus  R.  encore  dans  la  plaine. 
:  (Emile  Sauvage).  0  Mai-juin. 

ndolle  dit  avec  raison  que  cette  plante  craint  la  chaleur  ou  la 
i.  (Géogr.  bot.,  p.  652). 

am  L.;  Gn.  (forme  T.  erra h'ctem  J or d.) . 

vignes,  talus  des  fossés.  ®  Mars-mai. 

L.;  Gn.  —  Forme  australe  moins  élancée  que  le  type  et 

)urte  (  r.  occitanicum  Jord.,  Obs.  Frag.  III,  p.  13, pi.  1  bis 

..  nouv.^  p.  260). 

1  kilom.  de  Lodève  et  sur  le  Larzac  au  Gros  (Aub.) ,  la 

,  assez  abondant  ;   les  Cambrottes  (Herb,  Dun,  sous  le 

%tanum)  ;  Saint-Martin-de-Londres  (Castel)  ;  Lamalou 

Lvril-juin. 
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T.  Bursa-pastoris  L.;  Gd. 

ce.  Partout  et  toujours.  ® 

Ô.  rubellum.  Pétales  dépassant  à  peine  le  calice;  bords  latéraux  de  la 
capsule  presque  toujours  à  courbe  rentrante  ;  pi.  souvent  rougeâtre 
(Capsella  rubella  Reuter,  Bull,  helv.^  p.  18;  C.  ru^e^ccn^  Personn a t, 
Bull.  Soc.  houfr,  VII,  p.  511).  —  AC.  Au  bord  des  chemins.  ®  Presque 
toute  Tannée. 

Le  Capsella  gr  ad  lis  Gren.,  FI.  massil.  advena^  p.  17,  qu'on  ren- 
contre çà  et  là,  n'est  que  Tétat  abortif  du  C.  Bursa.  Je  Tai  trouvé  en 
quantité  tantôt  avec  le  type  seul,  tantôt  avec  la  variété  rubellum  seule, 
sans  qu*il  fût  possible  d'y  voir  Thybride  imaginaire  dont  on  a  parlé  dans 
le  Billotia  et  ailleurs . 

La  Bonne-à-pasteor  employée  verte  est  tonique  et  astriogeote. 

60.  HUTCHINSIA  R.  Br.  (Hutchinsia). 

Silicules  oblongues  ou  subarrondies,  souvent  un  peu  atténuées 
à  la  base,  ordin^  tronquées  au  sommet,  transparentes  à  contre- 
jour,  renfermant  3-8  graines  dans  chaque  loge  ;  feuilles  très 
1   l        variables,  entières  ou  pennatifides,  à  3-9  segments 2 

Silicules  ovales,  arrondies  aux  deux  bouts,  non  transparentes, 
renfermant  2  graines  dans  chaque  loge  ;  feuilles  pennées  ou 
pennatiséquées  à  1 1-17  segments petrœa . 

Grappes  fructifères  allongées,  occupant  souvent  plus  de  la  moi- 
tié des  tiges  ;  silicules  oblongues,  à  6-8  graines  dans  chaque 
loge  ;  feuilles  souvent  pennatifides  à  5-7   segments  ;  rarem^ 
^   I        entières;  pi.  silicicole procumbens. 

Grappes  courtes,  à  3-4  fleurs  en  corymbe  au  sommet  des  tiges; 
silicules  presque  rondes,  à  3-4  graines  par  loge  ;  feuilles 
ordin^  entières,  rarem^  quelques-unes  pennatifides  à  3-5 
segments;  pi.  des  terrains  dolomitiques pauciflora. 

H.  petrcBa  R.  Br.;  Lepidium  petrœumL.;  Gn. 

C.  Vieux  murs ,  terrains  calcaires  pierreux.  0  Mars-mai. 

H.  pancillora  LoTQttnBull.Soc.d'Agr,  Se.  et  Arts  de  la  Lozère^ 
U  XIII,  1862  et  fferbier  de  la  Lozère^  p.  10  ;  C.  pauciflora  Koch  ,  Syn,^ 
p.  79. 

RR.  Roches  dolomitiques  entre  Vissée  et  Navacelle  ,  presque  sur  nos 
limites  (  Diom,  fuetkietoicz ,  1854  );  à  Navacelle  même  ( Aub.),  ©Avril- 
mai. 

H,,  proewaaheiïn  De&y.;  Lepidium  procumbens  L«;  Gn.;  /c.  Magn. 
Bot.,  p.  184. 

AR.  Terrains  siliceux  de  la  plage,  ciments  des  vieilles  murailles.  — 
Lattes  à  Gramenet  ;  Palavas  aux  Quatre-canaux;  la  plage  à  Pérols;  Vie 
aux  Aresquiers  ;  Balaruc-les-Bains  ;  bords  de  l'étang  de  Thau  ;  Sérignan 
à  Valras;  Cette;  Montagnac;  Lodève.  —  Il  s'élève  dans  nos  montagnes 
jusqu'à  7  à  800  mètres  d*altitude  et  on  le  trouve  sur  les  murs  humides  à 
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Laurouz  (  Auh,);  Geilhes  ;  JonceU  ;  Soubès  ;  PégayroUos  et  La  Salvetat 
(Lt,),  La  forme  de  Cette,  qui  est  VH.  procumbens  Bill.  Exsicc.  n.  1120, 
a  reçu  le  nom  d*^.  martttVna  Jord.  {Biagn.  nouv.,  p.  334).  Celle  de 
Joncels  est  VH.  Lareti  Jord.  in  Herb.  ®  Avril-juin. 

61.  LEPIDIUM  L.  (Passerage). 

ÎFeailles  supérieures  sagittées  ;  pi.  velue 2 
Feuilles  supérieures  non  sagittées  ;  pi.  glabre    ou  à  peine  pube- 
scente  au  sommet 5 

Silieule  ovale  ou  ovale-oblon^ue,  échancréo  au  sommet ,  large- 
ment ailée  ;  pédoncule  environ  de  la  longueur  du  fr.  ou  plus 
court 3 

Silieule  plus  large  que  longue  ,  en  cœur  à  la  base ,  non  échan- 
crée  au  sommet,  renflée  et  à  valves  non  ailées  ;  pédoncule 
filiforme,  4  fois  plus  long  que  le  fr Draha. 

Silicules  ovales-oblongues  ,  atténuées  à  la  base ,  hérissées  ,  un 
peu  plus  longues  que  les  pédoncules  ;  ailes  égalant  la  moitié 
de  la  longueur  totale  du  fr.;  souche  écailleuse hirtum, 

Silicules  ovales,  glabres  ou  pubescentes,  arrondies  à  la  base ,  de 
la  longueur  des  pédoncules  ou  plus  longues  ;  ailes  égalant  le 
tiers  de  la  longueur  du  fr 4 

Tiges  nombreuses,  couchées  ou  ascendantes  ;  style  très  saillant; 
pi.  vivace,  àsouche  noueuse  et  renflée  ••  heterophyllum  var. 

Tij^e  ordin^  unique,  dressée  ,  rameuse  au  sommet  ;  style  inclus 
ou  dépassant  à  peine  les  lobes  de  la  silieule  ;  pas  de  souche 
vivace eampestre. 

Feuilles  caulinaires  larges,  ovales  ou  oblongues,  un  peu  glau- 
ques ;  fr.  mûr  orbiculaire  ,  pubescent  ;  pi.  des  lieux  humides 
latifolium . 

Feuilles  caulinaires  linéaires ,  les  inférieures  souvent  penâati- 
partites,  d*un  vert  gai  ;  fr.  ovale,  glabre;  pL  murale  et 
rudérale 6 

Tige  de  2-3  décim .;  pétales  nuls  ou  très  petits  et  verdâtres  ; 
silieule  un  peu  échancrée  au  sommet  ;  pi.  annuelle  ou  bisan- 
nuelle  rudérale. 

Tige  de  4-10  décim.;  pétales  blancs,  une  fois  plus  longs  que  le 

calice;  silieule  aiguë  et  sans  échancrure  ;  pi.  yivace 

graminifolium , 

L.  campestre  R.  Br.;  Thlaspi  campestre  L.;  Gn. 

AR.  Champs,  bords  des  chemins.  —  Grammont;  Brissac;  Saint-Mar- 
tin-de-Londres; derrière  Saint-Loup;  G  anges  ;  le  Bousquet-d'Orb  ; 
Pégayrolles-de-1'Escalette  ;  Le  Caylar.  ®  Mai-juillet. 

L.  heterophyllum  Benth.;  Thlaspi  heterophyllum  DC,  FI.  fr.  IV, 
p.  712. 

3.  canescens  Godr.  et  Gren.  PL  velue,  d*un  vert  blanchâtre.  —  L. 
Smithii  Hook.  (  Voy.  Bull.  Soc.  hoU  Fr.  XIII,  p.  448). 
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RR.  Pied  dos  rochers,  pelouses.  —  Pardailhan  et  La  Salvetat  (  Lt.J  ; 
FrsàsneC  Vidal).  "^  Mai -juin. 

I«.  hirtnm  DC;  Thlaspi  hirtum  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  incultes.  —  Lavalette;  bois  de  Maurin  ;  Qrabels  à  la  Sou- 
carède  ;  Courpoiran  ;  Murviel  ;  Mireval;  Saint-Martin-de-Londres  ;  les 
Capouladoux  ;  la  Sérane  ;  Ganges  ;  Saint-Brès  ;  Restinclières  ;  le  Larzac 
à  Saint-Michel.  ^  Mai-juin. 

L.  FuderaleL.;  Gn.,j&ror£.,  p.  315. 

R.  Décombres ,  bords  des  chemins.  —  Palavas  et  Lattes  (Girard);  le 
Pou8(^DW.^/ Vendtes  ('Btc/ie^;  Montpellier,  jardin  des  Frères  et  Agde 
(Lt.)  ;  Maguelone  ;  Gramenet  ;  Pérols  ;  Saint-Bauzille'^e-Putois  ;  Por- 
tiragnes  (fr.  Liobérus).  ®  Juin-juillel. 

L.  fframinifolium  L.;  forme  L,  virgaiiAm  Jord.,  Diagn.,  p.  333;  L. 
Iberis  On.,Hort.,  p.  315. 

ce.  Vieilles  murailles ,  bords  des  champs   et  des  chemins.  !)£  Tout 

rété. 

L.  latifolium  L.;  Gn. 

AR.  Lieux  humides,  bords  des  rivières.  —  Çà  et  là  le  long  du  Lez  et  de 
la  Mosson;  Vie;  Saint-Maurice  à  la  Baume-Oriol  (Vareilhes);  Saint-Jean 
de  la  Blaquière  (doct.  Dufour);  Roquehaute;  Sérignan  et  Geilhes  (LU). 
y  Juin-août. 

L.  Draba  L.,  iSp.  éd.  1  ;  Cochlearia  Draba  L.,  Sp.  éd.  2;  Gn. 

ce.  Champs,  bords  des  routes  et  des  fossés,  'jffi  Mai-juin. 

62.  SENEBIERA  Pers.  (Sénebière). 

Silicule  échancrée  à  la  base  ,  réticulée-rugueuse  et  bordée  de 
tubercules  très  saillants ,  plus  longue  que  le  pédoncule  ; 
style  court  ;  grappes  courtes  ;  pi.  glabre Ùoronopus. 

Silicule  légèrement  échancrée  à  la  base  et  au  sommet,  ridée  en 
réseau  ,  beaucoup  plus  courte  que  le  pédoncule  ;  stigmate 
sessile;  grappes  allongées  ;  pi.  velue-hérissée. . . .  diayma, 

S.  Goronopus  Poir.;  Cochlearia  Coronopus  L.;  Gn. 
ce.  Fossés  desséchés,  bords  des  chemins.  ®  Juin-août. 
8.  didyma  Pers.;  Lepidium  didymum  L.;  S,  pinnatifida  DC. 
RR,  Fossés  et  bords  des  routes  près  de  Cette  (  Herb.  Del.  et  retrouvé 
parnous).  ®  Juin-juillet. 

Grenier  et  Godron  considèrent  cette  espèce  comme  naturalisée  à  Montpellier 
depuis  longtemps;  mais  Gouan  n'en  parle  point,  et  M.  Alph.  De  GandoUe  dit  de 
cette  plante  :  c  Uéchantillon  vu  par  mon  père  est  du  Port-Juvènal ,  localité  des 
plantes  adventives.  » 

Nous  croyons  devoir  dire,  à  cette  occasion,  que  l'herbier  Salzmann  considéré  par 
nous,  après  les  herbiers  d'Aimé  Massot  et  de  Baméoud,  comme  celle  de  nos  col- 
lections publiques  où  les  plantes  sont  les  mieux  déterminées  ,  n'est  pas  toujours 
exact  relativement  aux  localités.  On  y  trouve  parfois  des  étiquettes  qui  portent 
4  Montpellier  >  pour  des  espèces  du  Port-Juvénal. 

4 
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63.  CAKILEToupn.  (Caqaillier). 

Scop.;  Bunias  Cakile  L.;  6n. 

es,  dirersement  sinuées  ou  peanatifides;  fl.  lilas;  pi.  de 

>S8.  Article  supérieur  de  la  silicule  plus  longuement  en- 
le  type,  Tinférieur  muni  d*appendices  cornus  (C.  lUio- 
i.,  345). 
'aviers  et  sables  maritimes  du  cordon  littoral.  ®  Tout 

Article  inférieur  de  la  silicule  dépourvu  d*appendiees 
la  Jord.  loc.  cit.). 

iilaguelone  ,  où  Ton  rencontre  parfois  les  deux  formes 
le  même  pied. 

pendiceg  cornus  en  question  comme  des  ailes  de  la  silicule  du 
sur  lesquelles  on  a  établi  de  mauvaises  espèces. 

I.  RAPISTRUM  Boerh.  (Rapistrum). 

11.;  Myagrum  rugosum  L.;  Af .  perenne  On. 

illes  inférieures  lyrées,  les  supérieures  oblongues;  fl. 

vignes.  ®  Mai-juillet. 

&n  de  mai  1883,  entre  Fontcoaverte  et  La  Gaillarde,  dans  un 
partie  fauché,  une  dizaine  de  pieds  du  Rapistrum  Linnaeanum 
ntcrocarpum  Jord.  ).  La  présence  accidentelle  à  Montpellier  de 
t  présentée  à  moi  dans  les  mêmes  conditions  à  Toulouse  en 
encore  de  la  considérer  comme  suffisamment  naturalisée.  Elle 
is  élancée  que  le  R.  rugosum  AU.  ;  le  fruit  est  glabre  ,  plus 
sur  à  peu  près  de  la  grosseur  du  pédicelle  ,  en  sorte  que  la 
r  qu'une  seule  articulation. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 
$K.  Br.;  Thlaspi  alliaceum  L.;  Hesperis  spectabilis 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

ultivées  que  nous  n*avons  pu  mentionner  comme  natu- 
out  le  Chou  potager  (Brassica  oleracea  L.);  le  Navet 
ai  Rave  (B.  Râpa  L.);  le  Radis  (Raphanus  sativus  L.); 
(Lepidium  sativum  L.);  la  Giroflée  de  Mahon  (Mal^ 
\,  Br.),  qui  se  montre  parfois  dans  les  champs  où  ses 
tnsportées  avec  les  fumiers. 

paris  spinosa  L.),  de  la  famille  des  Gapparidées,  est 
vé  aux  expositions  chaudes,   dans  les  murailles  et  au 
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VU.  gistinAbs. 

Sépales  5,  dont  2  extérieurs  ordinairement  plus  petits ,  rarement 
nuls.  Pétales  caducs.  Étamines  nombreuses.  1  style  et  4  stigmate. 
Capsules  uni-pluriloculaires.  Feuilles  simples.  Plantes  subligneuses 
ou  herbacées. 

Capsule  à  5-10  valves,  pluriloculaire 65.  oistus. 

Capsule  à  3  valves,  uniloculaire  ou  à  3  loges  incomplète 

66.    HKUANTHSMUM. 


(    FI. 


66.  OISTUS  Tourn.  (Cwle). 

roses  ou  purpurines 2 

blanches  ou  d*un  blanc  jaunâtre 3 

FI.  pédonculées;  corolle  rose,  2-3  fois  plus  longue  que  le  calice; 
feuilles  planes ,  blanchâtres  ;  rameaux  cotonneux,  sans  poils 
simples , , , albidus, 

FI.  presque  sessiles;  corolle  pourpre,  dépassant  à  peine  le  calice; 
feuilles  ondulées-erispées  aux  bords;  rameaux  couverts  de 
longs  poils  simples  mêlés  aux  poils  étoiles crispus. 

Calice  à  3  sépales  ;  fl.  en  corymbe,  longuement  pédonculées,  ou 
bien  solitaires  sur  des  pédoncules  plus  courts  que  le  calice..    4 

Calice  à  5  sépales;  fl.  en  cyme  unilatérale,  ou  solitaires  sur 
des  pédoncules  3-4  fois  plus  longs  qu3  le  calice 5 

Fl.  4-6  en  corymbe  ombelliforme;  sépales  ovales,  aigus,  plus 
courts  que  le  pédoncule;  pétales  à  onglet  jaune;  capsule  à  5 
loges laurifolius, 

Fl .  solitaires  ;  sépales  suborbiculaires,  plus  longs  que  le  pédon- 
cule ;  pétales  presque  toujours,  chez  nous,  taches  de  pourpre 
à  la  base  ;  capsule  à  10  loges ladanifer. 

PI.  3-8  unilatérales  au  sommet  des  pédoncules;  pédicelles  égalant 
à  peu  près  le  calice;  feuilles  sessiles,  lancéolées-linéaires. . 
monspeliensis. 

Fl.  solitaires  sur  des  pédoncules  3-4  fois  plus  longs  que  le  calice; 
feuilles  pétiolées,  ovales  ou  ovales-lancéolées. ,  salvifoliuM^ 

G.  lanrifolinB  L.;  Gn. 

AR,  Terrains  secs.  —  Murviel  au  bois  de  Fontvalès;  les  Cambrettes; 
Hérépian;  Fos  ;  Babéau  près  de  Saint-Chinian  ;  Olargues  (Reverchon), 
})  Juin-juillet. 

G.  ladanifer  L. 

RR,  Terrains  schisteux  stériles  à  l  kilomètre  au-dessus  de  Saint- 
Chinian,  où  il  forme,  à  côté  de  la  route  de  Saint-Pons,  un  bosquet  assez 
étendu.  ^  Juin-juillet. 
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G*  albidus  L.;  Gd. 

AC*  Bois  et  garrigues,  presque  exclusivement  dans  la  région  des  oli- 
viers. —  Montpellier  à  Grammont,  à  la  Colombière;  Murviel;  Mireval; 
Montarnaud;  Argelliers;  Le  Poujol,  etc.  1^  Avril-juin. 

G.  crispas  L.;  Gn. 

AC.  Les  bois,  depuis  Montarnaud  jusqu'à  Argelliers  ;  Portiragnes  à 
Roquehaute  ;  Roquessels  ;  Ribaute  et  Goussergues  près  de  Béziers  ; 
Bédarieux;  Saint-Martin-d'Orb  au  Bousquet,  où  Ton  en  trouve  quelques 
pieds.  ¥  Mai-juin. 

G.  salTifblius  L.;  Gn. 

Ce»  Bois,  lieux  secs,  presque  toujours  dans  les  terrains  siliceux.  ^ 
Mai -juin. 

M.  Jordan  indique  à  Montpellier  une  forme  de  cette  espèce  sous  le  nom 
de  Ledonia  elegans  et  deux  autres  à  Béziers  sous  les  noms  de  Ledonia 
humilis  et  L.  microphylla  Jord.  (Breviarium^  fascic.  II,  p.  17). 

G«  monspeliensis  L.;  Gn. 

ce.  Bois  et  garrigues.  ^  Mai-juin. 

HYBRIDES. 

1  Cisti^s  albidO'Crispus  Nob.  ;  Del.  inéd.  (ex  parte)  ;  C.  crispo-albidus 
Timb.,  in  Mém.  Acad.  de  Toulouse^  5®  série,  V,  p.  28. 

Il  ne  ressemble  au  C.  crispus  L.  que  par  ses  pétales  d*un  rose  vif; 
tout  le  reste  :  taille,  port,  forme  des  feuilles,  le  rapproche  du  C.  albidus. 
—  RR,  Bois  à  Argelliers  et  Montarnaud  au  milieu  des  parents. 

2  C.  crispo-albidus  Nob.;  C.  albido^crispus  Del.  (ex  parte);  Timb. 
(loc.  cit.). 

Celui-ci  a  ordin^  les  fl.  roses  du  C.  albidus,  mais  elles  sont  sessiles, 
plus  petites  et  groupées  comme  celles  du  C.  crispus^  auquel  il  ressemble 
davantage  par  le  port,  la  taille  peu  élevée,  la  forme  du  calice  ,  les 
feuilles  ondulées-crispées,  etc.  —  RR,  Mêmes  localités. 

3  C.  monspeliensi'SaMfolius ^ob,'^  C.  sa Ivifolio-'monspeliensis  Timb. 
(loc.  cit.);  C.  florentinushAm,;  Dun.  in  DC.  Prodr,;  C.  porquerol- 
lensis  et  C.  olbiensis  Huet  et  Hanry,  in  Bull.  Soc.  bot.  de  France ^ 
VII,  345. 

RR.  Bois  à  Murviel;  Argelliers  et  Montarnaud;  Valflaunès;  Baillar- 
gués,  'jjf  Mai-juin. 

Cette  plante ,  indiquée  comme  hybride  des  C.  monspeliensis  et  C.  salvifolius 
par  M.  Bentham  dès  1826  {Cat.y  p.  76  ),  est,  sous  tous  les  rapports,  intermédiaire 
entre  les  parents  dont  la  position  respective,  ainsi  que  celle  de  l'hybride,  nous 
a  convaincu  que  cette  forme  est  le  C.  salvifolius  fécondé  par  le  C  monspeliensis- 
C'est  exactement  le  C.  monspeliensi-salvifolius  produit  artificiellement  par 
M.  Bornet. 

4  C.  salvifolio-monspeliensis  Loret,  in  Rev.  Se.  nat.,  111,  p.  363. 
Bois  à  Argelliers  (LU). 
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Buisson  énorme  au  milieu  du  C.  monspeliensis  et  à  quelques  mètres 
du  C.  salvifolivks .  Pédoncules  uniflorea  à  fl.  du  C.  salvifolius;  organes 
de  végétation  du  C.  monspeliensis  (Voir  VAppend,). 

5  C.  monspeliensi'ladanifer  Loret,  in  Rev,  Se.  nat,^  III,  p.  364  (oliro 
C.  ladanifero-monspeliensis  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.^  XIII,  453). 

RR.  Saint-Chinian,  au  milieu  des  parents,  f)  Mai-juin. 

Ce  magnifique  hybride,  qui  se  partage  presque  également  les  caractères  des 
deux  parents,  a  les  pétales  tachés  de  pourpre  comme  la  forme  la  plus  commune 
du  C.  ladanifer  chez  nous. 

Le  C.  monspeliensi-ladaniferj  produit  artificiellement  par  M.  Bornet  et  que 
nous  avons  reçu  de  ce  savant  botaniste,  nous  a  révélé,  sans  erreur  possible,  le 
vrai  rôle  des  parents  et  par  suite  le  nom  composé  qui  convient  à  notre  hybride, 
en  plaçant  en  première  ligne  celui  du  père,  selon  l'usage  adopté  par  les  botanistes. 

6  C.  laurifolio-monspeliensis  Nob.  (non  Timb.);  C.  glaucus  Pourr. 
mscr.  sec,  Clos  (C.  Ledon  Lam.,  0.  G.  )•  —  Abondant  à  Murriel  près 
de  Montpellier. 

L'hybride  le  plus  abondant  à  Murviel  et  que  nous  prenons  pour  le  C.  Ledon  de 
Lamarck  se  rapproche  surtout  du  C.  laurifoliua  L.  Celui  que  nous  nommons  C- 
monspeliensi'laurifoliuSy  très  rare  au  contraire  et  peu  abondant  chez  nous,  et 
que  Lamarck  n'a  probablement  pas  connu,  se  rapporte  exactement  à  l'hybride 
artificiel  obtenu  à  Antibes  par  M.  le  D'  Bornet,  et  que  cet  habile  botaniste  a  eu 
l'obligeance  de  nous  donner  avec  le  nom  incontestable  de  C.  monspelienai' 
laurifolitiê. 

7  C.  monspeliensi'  laurifo lius  Nob . 

jRjR.  A  Murviel.  Il  s*est  produit  également  à  Mezouls,  localité  où  le 
C»  laurifolius  a  été  planté,  ainsi  que  le  C.  ladanifer  L. 

66.  HELIANTHEMUM  Tourn.  (Hélîanthème)  (1). 


1 


Fl.  blanches. . , 2 

Fl.  jaunes 5 

Feuilles  vertes  en  dessus ,  un  peu  visqueuses ,  non  stipulées  ; 
3  sépales;  pédicelles  dressés;  tige  ligneuse...  umbellatum. 

Feuilles  vert-grisâtre  en  dessus ,  non  visqueuses  ,  stipulées  ; 
5  sépales  ;  pédicelles  étalés  ou  réfléchis 3 

Calice  beaucoup  plus  long  que  la  capsule,  et  fortement  hérissé, 
blanchâtre;  tiges  tortueuses,  à  rameaux  dressés ,  cotonneux. 
hirtum  p  albiflorum. 

Calice  égal  à  la  capsule,  non  fortement  hérissé  ;  tiges  ordin^ 
couchées  ou  ascendantes,  blanchâtres 4 

I  Calice  blanchâtre,  tomenteux;  feuilles  linéaires-oblongues 
polifolium . 
Calice   presque  glabre ,  faiblement  poilu   sur   les    nervures  ; 
fouilles  étroitement  linéaires pilosum . 

(O  «Malgré  les  travaux  récents,  ou  peut-être  i  cause  de  ces  travaux  (  sans  en  excepter  celui  de 
Disnal  ),  il  existe  un  chaos  désespérant  dans  la  détermination  et  la  synonymie  du  genre  Helianthemum.^ 
Léon  Duibur  in  Bull  Soc.  bot.  Fr.  VU,  123  ). 
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g  I   Feuilles,  au  moins  les  iaférieures^  munies  de  stipules 6 

(   Feuilles,  au  moins  les  inférieures,  dépourvues  de  stipules 11 

I  Feuilles  linéaires;  tige  ligneuse;  pi.  entièrement  ou  en  partie 
glanduleuse glutinosum  et  var. 
Feuilles  ovales  ou  oblongues;  tige  subligneuse;  pi.  non  glan- 
duleuse     7 

PI.  annuelle;  pétales  plus  courts  que  le  calice  ou  le  dépassant 
peu 8 

PI.  vivace ;  pétales  bien  plus  longs  que  le  calice iO 

Pédoncules  dressés ,  beaucoup  plus  courts  que  les  sépales  ; 
capsule  haute  de  1  centiro ledifolium. 

Pédoncules  étalés,  plus  longs  que  les  sépales  ;  capsule  l  -2  fois 
plus  petite  que  la  précédente 9 

Sépales  ovales ,  dépassant  à  peine  la  capsule  ;  grappe  plus  courte 
que  le  reste  de  la  tige salicifolium. 

Sépales  lancéolés  ,  2  fois  aussi  longs  que  la  capsule  ;  grappe 
ordin^  plus  longue  que  le  reste  de  la  tige  ;  pi.  plus  grêle.. . 
intermediuin . 

Rameaux  diffus,  couchés  et  ascendants  ;   feuilles   planes  ou  à 
peine  roulées  sur  les  bords  ;  calice  poilu  sur  les  nervures , 
du  reste  presque  glabre,  égalant  la  capsule  ;  graines  nom- 
\Q   }        breuses vulgare  et  var. 

Rameaux  nombreux,  dressés  ;  feuilles  à  bords  fortement  révolu- 
tés;  calice  beaucoup  plus  long  que  la  capsule;  graines  2-4. 
hirtum. 

Racine  annuelle,  grêle  ;   pétales   presque  toujours  tachés  à  la 
base  ;  feuilles  supérieures  munies  de  stipules  foliacées  très 
]  I    )        longues,  les  inférieures  seules  sans  stipules guttatum. 

Racine  ligneuse;  pétales  d*un  jaune  uniforme,  jamais  tachés; 
toutes  les  feuilles  sans  stipules 12 

Feuilles  opposées,   ovales  ou  oblongues  ;   toutes   les  étamines 
12  \         fertiles 13 

Feuilles  alternes,  linéaires  ;  étamines  extérieures  stériles 14 

Feuilles  à  face  inférieure  blancbâtre-tomenteuse  et  couverte  de 
poils  étoiles canum. 

Feuilles  à  faee  inférieure  hérissée  de  poils  longs  souvent  en 
pinceau,  jamais  blan châtre- tomenteuse italicum. 


13 


14 


Pédoncules  fructifères  plus  longs  que  les  feuilles  ;  poils  étalés  , 
glanduleux  ;  graines  se  détachant  assez  facilement  à  la  matu- 
rité  Fumana. 

Pédoncules  ne  dépassant  pas  les  feuilles;  poils  crispés,  non 
glanduleux;  graines  mûres  longtemps  suspendues  ou  adhé- 
rentes à  la  capsule  ouverte procumbens . 


H.  nmbellatiim  Mill.;  C.  umbellatus  L. 

RR.   Saint-Geniès-de-Varensal    (Farrand)  ;  Salvergues  (^  Virfa/^  ;  le 
Caroux  (Vvjuier);  Saint-Pons  (Barthés),  ^  Mai-juin. 
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H.  iedifolium  Willd.;  Cistu$  lêdifolius  L.,  Sp,;  On.;  H.  niloiicum 
Gren.  et  Godr.;  H.  niloticum  et  H ,  Iedifolium  Dun.  io  DC.  Prodr.  l, 
272. 

RR.  Argelliers,  au-dessus  du  bois  du  Mas  de  Gournon  (Hérb.  Dun,); 
Béziera  (Blanc  et  fr.  Liohérus);  Agde  (Herb.  Del,);  Pézenas  (Biche); 
près  de  la  Mosson,  entre  YilleneuTe  et  le  Moulin  Gêniez  (Ooulard); 
Gignac  (Aub»),  ffi  Mai-juin. 

H«  salicifolium  Péri . ;    ff.  deniiculatum  Pern,;  Cistus  salicifolius 
L.;  Gn.,  Herbor, 
ce.  Lieux  arides.  ®  Mai -juin. 

H.  intermedinm  Thib.  in  DC.  Prodr.  1,  272. 

RR,  Lieux  secs  à  Cauoelle  où  il  est  abondant.  (D  Mai. 

Paratt  distinct  du  précédent,  indépendamment  des  caractères  précités  ,  par  son 
port  pins  grêle,  ses  fl.  moins  espacées,  sa  capsule  une  fois  plus  petite.  Cette  plante 
qui  croit  au  milieu  des  H.  êalicifolium  Pers.  sera  peut-être  considérée  un  jour 
comme  une  forme  demi-avortée  de  cette  espèce. 

H.  hirtum  Pers.;  Cistus  hirtus  L.;  Gn.,  Hort,,  p.  257. 

C»  Coteaux  arides.  ^  Juin. 

p.  albiflorum  Qr^n,  et  Godr.;  JI.  majoranœfolium  DC,^  anGn.?  (l). 

RR.  Viols  {Herb,  Bouchet  cité  par  DC);  Restinclières  (Herb.  Del.); 
Fontoaude  avec  le  type  (Viguier);  Argelliers  ;  Grabels.  ^  Juin. 

H.  Tnlf^areGsprtn.;  Cistus  Helianthemum  L.;  Gd. 

AC,  Bois  et  garrigues.  !)£  Mai -juin  et. 

a.  tomentosum.  — Ganges;  Avène  ;  Fraisse.  Forme  H.  nummula^ 
rtutrtMill.  à  Saint-Loup. 

6.  virescens.  —  Plus  commun  que  le  type.  !)^  Mai-juillet. 

H.  polifoliom  DC;  H,  pulverulentum  DC;  Cistus  polifolius  L.; 
Cistus  pilosus  Gd  .  (e  locis  ) . 

C.  Bois,  rochers,  garrigues.  ^Mai-juin. 

H.  pilosomPers.;  H.  lineare  Dun.  inDC.  Prodr.  (2). 

AR.  Lieux  arides.  —  Saint-Guilbem-le*Désert  ;  Assas;  Liausson  ; 
Saint-Jean-de-Buèges  ;  La  Yacquerie ,  à  rentrée  du  Larzac  où  il  est 
abondant;  Béziers.  ^Avril-juillet. 

H*  italioamPers.;  Cistus  italicus  h, \  C.  œlandicus  (^n. 

C.  Lieux  arides.  ^  Mai-juin. 

H.  oaavmDun.;  Cistus  canus  L.;  Gn. 

iC.  Rochers  ,  terraius  arides,  à  une  altitude  généralement  plus  éle- 
vée que  le  précédent.  — Montarnaud;  Saint-Loup;  Saint-Martin-de- 
Londres;  les  Capouladoux;  la  Sérane;  Saint-Guilhem-le-Déaort;  Madiè- 
res  ;  le  Larzac.  ^  Mai-juillet. 

(I)  Gouan  (  Herhor.,  f.  37  )  décrit  son  H.  majorovétfolium^  et,  après  aTOir  dit  au  début  qu'il  a  les 
flenrs  bkncl.cb,  il  termine  en  disant  :  ■  Lesjl.  sont  <onstatnmmt  jaunes.»  VH.  majorât! et folium  DC.  ne 
diffère  du  type  que  par  ses  fleurs  blanches,  de  Tavcu  de  De  CandoUc  lui-mime. 

(2)«  Les  HtlUntbemum  pilosum  et  lineare  Pers.  décrits  par  Dunal  dans  le  Prodrome  sont  incotnpré- 
heosiblcs  ».  (  Jonl.    Ohttv.  ,   Fragm.  Ill,  pp.   45  et  44  ). 
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;  la  forme  à  feuilles  étroites,    var.  angualifolia  Schultz   (  H. 

[ill .  ;  Cistus  guttatus  L .  ;  Gd  .  ;  ^.  plantagineum  Fers. ; 
i* 

des  et  sablonneux.  —  Grammont  ;  Lamoure  ;  Murviel; 
de-Bosc  ;  Âssas  ;  bois  de  la  Devèze  ;  Lamalou  ;  Saint- 
arzac  ;  (Ranges.  ®  Mai-juin. 

i  Dun.;  Cistus  Fumana  L.  (part.);  Gn.;  Fumana 
et  Godr. 

rains  arides.  —  Restinclières  ;  entre  Saint-Pons  et 
>zac,  à  Saint'Félix-de-rHôras  et  au  Gaylar.  1^  Mat- 
in.; Cistus  Fumana  L,  (part.);  On.  (part.);  Fumana 
odr. 

;u68  dans  la  région  des  oliviers.  ^  Mai-juin. 
Pers.;  Cistus  glutinosus  L.;  Gn.,  Herbor.;  Fumana 

h.  —  Entièrement  velu-glutineuz  ;  H,  glutinosum 
Ir,  —  C.  Dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  secs.  ^  Mai- 

Benth.;  H,  viride  Ten.!;J?.  juniperinum  Lag.; 
.?  (  non  L.).  —  Feuilles  glabres  ,  sauf  les  supérieures 
Bines.  — R,  Montpellier  à  Courpoiran  ;  Villeveyrac; 
-juin. 

i  calices  et  les  pédicelles  pubesccnts-glanduleux ,  et  diffère 
ïce  ou  Tabseuce  de  ces  poils  sur  une  portion  plus  ou  moins 
rganes  et  par  une    tige  généralement  plus    rameuse  et  plus 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 
Del.;  Helianthemum   lœvipes   Pers.;  H.  Tuberaria 


VIII.  VIOLARIÉES. 

igés  en  appendices.  5  pétales  inégaux.  5  étaraines 
fie.  Capsule  uniloculaire ,  polysperme,  à  3  valves, 
stipulées. 

67.  VIOLA  L.  (Violette). 

vec  ou  sans  rejets  couchés  etradicants  et  àpédon- 
que  toujours  tous  radicaux  ;  sépales  obtus 2 

isée  et  très  apparente,  au  moins  dans  Tâge  adulte  , 
3  laquelle  sont  échelonnés  les  pédoncules  ;  sépales 
8 
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Capsule  trigone;  fl.  petites,  d*un  bleu  très  pâle,  veinées  de 
violet;  stigpmate  largement  évasé  en  disque  oblique;  feuilles 
réniformes,   obtuses;  pi.  glabre  des  marécages,  palustris. 

Capsule  globuleuse;  il.  grandes,  ordin^  bleues;  stigmate 
en  bec  plus  ou  moins  courbé;  feuilles  presque  toujours  plus 
ou  moins  cordiformes;  pi.  velue  ou  pubescente;  station 
jamais  exclusivement  marécageuse 3 

Rejets  rampants  nuls  ou  très  courts  et  non  radicants  ;  pétioles 

très  hérissés;  pétales  ordin^  tous  échancrés;  fl.  inodores 

hirta. 

Souche  émettant  des  rejets  rampants  allongés  et  feuilles;  pétales 
supérieurs  ordin^  entiers  ou  à  peine  émarginés  ;  fl.  plus  ou 
moins  odorantes 4 

Feuilles  adultes  oTales-suborbiculaires ,  obtuses ,  celles  des 
stolons  de  Tannée  réniformes,  arrondies  au  sommet;  rejets 
longuement  rampants  et  radicants  (  plus  longs  que  dans 
aucune  autre  de  nos  espèces)  ;  fl.  très  odoriférantes,  odorata. 

Feuilles  adultes  ovales-oblongues ,  plus  ou  moins  pointues, 
celles  des  stolons  de  Tannée  plus  ou  moins  ovales;  fl.  peu 
odorantes 5 

Cils  égaux  en  longueur  à  la  largeur  de  la  stipule  vers  sa  partie 
moyenne  ;  feuilles  estivales  persistant  jusqu*à  la  floraison 
printanière  suivante 6 

Cils  bien  plus  courts  que  le  diamètre  de  la  stipule;  feuilles 
estivales  ordin^  détruites  lors  de  la  floraison  printanière 
suivante 7 

/  Eperon  violacé ,  ordin*  presaue  droit;  capsule  hérissée,  globu- 
1  leuse ,  très  obtuse  ou  aéprimée  ;  feuilles  adultes  ovales- 
1        oblongues,   d'un  vert  sombre,  souvent  colorées  en   violet 

/         noirâtre scotophylla. 

» 

Eperon  blanc-verdâtre,  souvent  un  peu  crochu  ;  capsule  grosse, 
pubescente,  ovale-globuleuse  ou  obovale;  feuilles  ovales  un 
peu  élargies,  toujours  d*un  vert  clair mrescens, 

PI.  un  peu  odorante  ,  d*un  violet  bleu,  blanche  au  fondjusqu*au 
tiers;  pétales  un  peu  rapprochés  en  tube,  presque  égaux  ; 
capsule  ovale  ;  feuilles  ovsdes-oblongues,  d'un  beau  vert.. . . 
sepif^cola. 

Fl.  peu  odorante,  d'un  beau  violet,  un  peu  blanchâtre  au  fond; 
pétales  étalés ,  inégaux;  capsule  globuleuse;  feuilles  ovales, 
d*un  vert  un  peu  clair permixta, 

1  Stipules  ciliées  oufrangées-dentées;  les  deux  pétales  supérieurs 
seuls  redressés 9 
Stipules  profondément  découpées;  les  quatre  pétales  supérieurs 
redressés 12 

Feuilles  ovales, obtuses,  souvent  couvertes  d*un duvet  très  court; 

capsule  presque  toujours  pubérulente-tomenteuse ;  pi.  n'at- 

■         teignant  pas  un  décimètre arenaria* 

Feuilles  subaiguës  ou  acuminées ,  glabres  ou  pubescentes  ; 
capsule  jamais  tomenteuse  ;  pi.  dépassant  très  souvent  un 
décimètre 10 


\' 
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Rosette  centrale  obli titrée  dès  la  première  année;  tiges  florifères 

non  axillaireS)  naissant  de  la  souche  et  de  ses  ramifications; 

feuilles   pre9<]ue  toujours  bien  plus  longues   que  larges , 

subaiguës  non  acuroinées;  fl.  d'un  bleu  vif,  à  éperon  souvent 

\(\  l        J*"°®  0»»  jaunâtre;   capsule  ovale,  brusquement  tronquée ^ 

iw  \         apiculée, conma. 

Tiges  florifères  naissant  à  Taisselle  de  feuilles  disposées  en 
rosette  centrale  plus  persistante;  feuilles  presque  toujours 
aussi  larges  que  longues,  aouminées;  fl.  violacées;  éperon 
jamais  jaune;  capsule  oblongue ,  aiguë *  )^ 

Pétales  larges,  obovales,   d'un  violet  bleuâtre   ou  rougeâtte; 

éperon  épais,  court,  blanchâtre  ou  lilas,  souvent  émarginé  ; 

appendices  du  calice  ass6z  grands,    anguleux,   persistant 

1 1   ^        ordin*  sur  le  fr.  mûr • Riviniana. 

Pétales  étroits,  oblongs,  d*un  violet  lilasou  pâle;  éperon  étroit, 
allongé,  violet,  entier;  appendices  du  calice  oblitérés,  petits 
et  presque  nuls  sur  le  fr.  mûr Reichenhachiana. 

I  Feuilles  presque  toutes  ovales,  très  obtuses;  pi.  très  petite  attei- 
gnant rarem*  un  décim nevnausensis» 
Feuilles  supérieures  oblongues,  un  peu  pointues;  pi.  dépassant 
presque  toujours  un  décim ^3 

Stipules  di^tées-multipartites  ;  souche  vivace,  grêle  et  traçante- 
^   -        stolonifère sudetica. 

Stipules  pennatifides,  à  lobes  parallèles;  pi.  annuelle,  bisan- 
nuelle ou  vivace,  mais  dépourvue  de  stolons ^^ 

Corolle  beaucoup  plus  grande  que  le  calice;  éperon  dépassant 
les  appendices  calicmaux;  pédoncule  3-4  fois  plus  long  que 

la  feuille  j  pi.   bisannuelle  ,  souvent  cespiteuse Sagoti, 

14  \  Corolle  souvent  plus  petite,  rarem*  un  peu  plus  grande  que  le 
'        calice;  éperon  égalant  à  peu  près  les  appendices  calicinaux; 
pédoncule  à  peine   1-2  fois  plus  long  que  la   feuille;    pi* 
annuelle 15 

Lobe  médian  des  stipules  étroit ,  à  peine  foliacé ,   peu  ou  point 

(Petite;  tige  simple  ou  à  rameaux  dressés  à  angle  aigu  ;  sti- 

.^   I         puhs  pennatifides. . .  ^ segetalis. 

Lobe  médian  des  stipules  grand,  denté  et  semblable  aux  feuil- 
les ;  tige  rameuse,  à  rameaux  flexueux,  étalés;  stipules  infé- 
rieures presque  palmatifides agrestis. 

V.  palostris  L. 

R.  Terrains  marécageux  et  tourbeux.  —  L'Espinouse  au  Caroux  (  Thév.J; 
à  la  source  de  TAgout  (Auh,)  ;  à  La  Salvetat  (Ll);  leSaumail  au-dessus 
de  Saint-Pons  ;  Andabre-Rosia  à  U  Combe  (Farrand),  *¥  Mai-juin. 

V.  virescens  Jord.  in  Bor.F^  cent,^  p.  T7;  V.  a/^aauct.,  an  Bess.? 

AC.  dans  les  haies  des  pays  montagneux.  —  Le  Mas  de  Cournon  en 
montant  aux  Capouladoux  ;  Saint-Etienne  de  Gourgaa  ;  Lunas  ;  Pégay- 
rolles-de-rEscalotte  ;  le  Larzac  à  La  Vacquerio  et  au  Caylnr  ;  Saini- 
Martin-de-Londres;  Saint- Bauzille-de-Putois  ;  Puéchabon  ;  Lodàve.  ^ 
Avril-mai. 
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La  fleur  de  cette  espèce  étopt  chez  nou»  le  plus  souvent  violette,  le  nom  de 
Viola  albAy  qui  exprime  un  caractère  ordinairement  faux  et  trompeur,  est  inad- 
missible. D'autres  espèces  de  cette  section  sont  aussi  parfois,  mais  accidentellement 
blanches. 

T.  «cotophylla  Jord.,  Obs.,  Fragm*  VII^  p.  9  ;  PugilL^  p.  16;  Bor., 
FI.  cent.^  éd.  3,  p.  77. 

AC.  dans  les  haies  autour  des  villages  et  presque  exclusivement  dans 
la  région  montagneuse.  —  Lavalette;  Saint-Brè»;  Saint-Martin-de-Lon- 
dres ;  Violi  ;  Lamalou;  Lunas;  Joncels;  Saint-Martin-d'Orb  ;  Andabre- 
Rosis  ;  Lodève  ;  Avène  ;  Saint-Âmans-de-Mounis  ;  le  Larsac  à  La  Vac- 
querie  ;  Oignac.  'jj/i  Mars-mai. 

T.  odorata  L.;On.  (  part.). 

Forme  à  feuilles  un  peu  moins  arrondies  que  dans  le  type:  V.jucunda 
Jord.,  Pm^.,  p.  20.  — C.  Dans  les  haies,  surtout  dans  la  plaine.  — 
Forme  à  fl.  carnées  ou  lilas,  à  capsule  presque  ovoïde:  y.  subcarnea 
Jord.,  Pu^.,  p.  17.  —  RR.  La  Salvetat  CL^;.  '¥  Mars-avril. 

Les  fleurs  sont  émollientes  et  béchiques. 

T.  hirta  L.;  V.  hirtaei  V,  Foudrasi  Jord. 

RR,  Lieux  secs.  —  Pic  Saint-Loup  (B,);  Courniou,  Saint-Amans  et 
Saint-Maurice  (Li,)*  ^  Mars-mai. 

T.  permlxta  Jord.,  O^i.,  Pragm.  VU,  p.  6. 

RR.  Saint-Brès.  If  Mars-mai. 

V.  sepineola  Jord . ,  Obs,^  Fragm.  Vil,  p.  8;  Bor.,  FI.  cent.^^à.  3, 
p.  76  ;  V.  tolosana  Timbal  !;  V.  hirta  var.  odorata Benth.,  Cat.,  p.  128  ! 
(ex  auct.  in  litt.);  Y.  odorata  On.  (part.  ). 

ce.  Haies,  talus  herbeux,  surtout  dans  la  plaine.  T{  Mars-avril. 

C'est  Tespèce  qui,  avec  le  V.  otrescens,  porte  ici  souvent  sur  les  étiquettes  ds 
nos  herbiers  publics  le  nom  de  V.  hirta. 

T.  RiTinianaRchb.,  i**/.  e«ctsr5.,  p.  706;  V.  canina  Gn.;  DC; 
V.  silvaiica  Pries  (px  parte). 

AC*  Bois  ,  haies,  broussailles   dans   les  lieux   frais.  —  Le  long  de  la 
Mosson  ;  laSérane;  Saint-Quilhem  :  Lodète;  LaVatquerie;  Courniou 
La  Salvctat  et  presque  toute  la  région  montagneuse.  7^  Mars-mai. 

Forme  à  capst^le  obovale-oblongue,  mamelonnée  et  moins  aiguë  :  Y. 
vicina  Martrin,  FI.  du  Tarn^  p.  80.  —  Saint-Martin-d'Orb  au  Bousquet. 

V.  Raichenbaohiaiia  Jord.  in  Bor.  FI.  cênt.^  p.  78;  V.  silvatxca 
Pries  (part.);  Y.  canina  Gn.  (part.). 

AC.  Haies,  bois,  bords  dos  ruisseaux. —  Montpellier  à  Lavalette; 
Teyran  ;  Lattes;  Andabre-Rosis;  Saint-Amans-de-Mounis;  Avène;  TKs- 
pinouse  à  La  Salvetat  ;  TEscandorgue  au  Mas  de  Mourié.  ^  Mar^-mai. 

Cette  espèce,  outre  les  caractères  précités,  a  les  fleurs  moitié  plus  petites  que 
la  précédente  ,  les  feuilles  plus  minces  et  plus  prolongées  en  pointe  Quelques 
botanistes  donnent  plus  spécialement  le  nom  de  V.  ailvalica  Pries  à  cette  forme  •• 
mais  Pries  comprenait  également  sous  ce  nom  la  forme  à  grandes  fleurs,  et  c'est 
celle  qu'il  nous  a  adressée  sous  le  nom  de  V.  ail^atica. 
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Lna  L. 

ïhers,  bord  des  bois,  lieux  secs  et  sablonneux  dans  nos  mon- 
rincipalement  dans  les  sols  schisteux  et  granitiques.  — 
i  ;  Lunas  ;  Saint-Martin-d'Orb  au  Mendip  ;  Avène  ;  TEspinouse 
)t  à  La  Salvetat.  2^  Mai-juillet. 

7lata  Martrin.  —  Tiges  allongées,  dénudées  de  bonne  heure  à 
feuilles  tronquées  ou  à  peine  cordiformes.  —  La  Salvetat  avec 

èce  chez  nous  ne  descend  pas  dans  la  plaine.  On  trouve  dans  les  her- 
>ntpe)lier,  sous  le  nom  de  V.  cantna,  les  V.  Riviniana  et  V.  Reichenba- 
it-à-dire,  le  V.  canina  de  Gouan  et  du  Prodrome,  ce  qui  explique 
s  botanistes  du  pays  indiquent  encore  le  V.  canina  à  Montpellier. 

aria  DC. 

chers  au  Caylar  et  à  PégayroUes-de-rEscalette  (Lu),  %  Mai- 

talls  Jord.,  06*.,  Fragm.  II,  p.  12,  pi.  I,  fig.  B.;  Bor.,  FI. 
"è  ;  y.  rtm&a/t  Jord.!,  Pug.^  p.  22;  V.  tricolor  auct.  (part.); 
sMurr.? 

ssons,  champs  cultivés  dans  les  parties  élevées  du  département 
lace  le  Y.  nemausensis  qui  n*abandonne  pas  la  plaine. —  Vallée 
\  à  Castanet-le-Haut  ;  Andabre-Rosis  ;  Saint-Oeniès-de-Varensal  ; 
me-de-Mursan  ;  Lamalou;  le  Bousquet-d'Orb  ;  Pardailhan;  La 
Fraisse  ;  Saint-Amans-de-Mounis;  le  Larzac  au  Caylar ,  à  La 
et  à  Saint-Maurice,  (g)  Mai-juillet. 

nbalij  qui  pourrait  faire  illusion  par  le  lobe  médian  des  stipules  entier 
entier ,  et  qui  est  la  forme  la  plus  commune  dans  nos  montagnes,  me 
simple  variation  sans  importance.  Le  V.  palleacem  Jord.  est  aussi, 
rop  voisin  de  cette  espèce. 

)8tl8  Jord.,  Obs.^  Fragm.  II,  p.  15,  pi.  2,  fig.  A.;  V.  tricolor 

.). 

imps  cultivés.  —  Lodève  (Aub.);  La  Salvetat  (Lt.);  ©  Mai- 

ons  que  la  forme  qu'on  a  distinguée  par  ses  bractéoles  peu  éloignées 
V.  ruralis  Jord.),  plante  qui  nous  semble  trop  peu  caractérisée  pour 
lare  du  V.  agrestis. 

aasensis  Jord.,  Obs,,  Fragm.  II,  p.  18;  V.  tricolor  Qn.-^  V. 
mediterranea  G.  G.;  V.  Magnolii  Del.  inéd.;  V.  parvula 
Foucaudt  Savatier  !. 

ux  sablonneux  de  la  région  des  oliviers.  —  Montpellier  au- 

Boutonnet;  Montbazin  ;  Balaruc  ;  Castries;  Béziers;  Pézenas; 

)  Avril-mai. 

iemières  espèces  connues  sous  le  nom  de  Pensée  sauvage  sont  dépura- 
un  peu  concentrée. 

3ti  Jord.  (loc.  cit.),  p.  34  (compren.  V.  Paillouxii  Jord.). 
mps  des  montagnes,  surtout  dans  les  terrains  sablonneux.  — 
ns-de-Mounis  (Farrand);  La  Salvetat  et  Fraisse  (Lv)  ;  TEscan- 
ib.),  ®  ©  et  !^  Juin-juillet. 
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Dans  les  champs  de  La  Salvetat,  où  cette  plante  forme  comme  de  brillants  par- 
terres, j'ai  remarqué  parfois  la  forme  à  feuilles  et  à  sépales  an  peu  plus  aigus 
qu'on  a  nommée  V.  Paillouxii.  La  forme  à  pétales  un  peu  plus  étroits  (  V.  viva- 
riensia  Jord.  )  s'y  trouve  aussi  parfois  avec  tous  les  intermédiaires  et  il  serait 
mienx  peut-être  de  nommer  tout  cela  V.  vivàriensis  Jord.  (comprenant  V.  Sagoti 
et  V.  Paillouxii  );  car  il  est  impossible  de  reconnaître  entre  ces  formes  un  seul 
caractère  spécifiquement  distinctif. 

V.  sadetlca  Willd.,  Enum.  supp.y  p.  12. 

RR.  La  Salvetat,  où  il  est  beaucoup  moins  abondant  que  le  V,  Sagoti 
auquel  il  ressemble  (LU),  ^  Juin-juillet. 

fi.  gracilis,  —  Plus  g^êle  et  à  lobes  des  stipules  un  peu  plus  allongés  ; 
V.  gracilis  Martrin  ,  FL  du  Tarn^  p.  87!;  Keck,  Esosicc.y  no  1720, 
an  Sibth.  et  Smith?;  V.  Bubanii  Timh.\.  —  La  Salvetat  (T/i^tJ.;,-  le 
Saumail,  au-dessus  de  Saint-Pons  (Barthés  et  Henri  Boi^het),  %  Juin- 
juillet. 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

On  cultive  la  Pensée  (  Viola  tricolor  L.),  qui  s'échappe  parfois  des 
jardins  et  ofifre  alors  des  fleurs  plus  petites. 


IZ.  RÉSÉDAGÉBS. 

Sépales  4-6  persistants.  4-6  pétales  laciniés,  inégaux.  Fruit  uni- 
loculaire,  polysperme  ,  s'ouvrant  au  sommet ,  ou  bien  formé  de  4-5 
carpelles  monospermes ,  disposés  en  étoile  et  s'ouvrant  par  le  bord 
interne.  Fleurs  petites,  blanchâtres.  Feuilles  alternes. 

Capsule  uniloculaire,  polysperme,  anguleuse,  ouverte  au  sommet, 
formée  par  3-5  feuilles  carpellaires  soudées...  68.  reseda. 

4-5  carpelles  non  soudés,  monospermes,  verticillés  et  étalés  en 
étoile,  s*ouvrant  par  une  fente  interne  dentée 

69.  ASTROCABPUS. 


68.  RESEDA  L.  (Réséda). 

Toutes  les  feuilles    simples  et   entières;   sépales  4;   capsule 
petite ,  subglobuleuse luteola. 

Feuilles    supérieures    pennatifides    ou   trifides;    5-6   sépales; 
capsule  assez  grosse ,  obovée  ou  oblongue 2 


Calice  à  5  sépales  aigus,  16-20  étamines,  capsule  à  4  dents,  alba. 
Calice  à  6  sépales  obtus ,  1 1-14  étamines,  capsule  à  2  ou  3  dents. 

FI.  jaunâtres  ou  verdâtres  ,  longuement  pédonculées  ;  feuilles 
ondulées  sur  les  bords  ;  capsule  oblongue  ,  à  peine  denticu- 
lée  au  sommet;  graines  luisantes  ;  pi.  très  souvent  couverte 
d'aspérités  blanchâtres lutea  et  var. 
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3  \  FI.  biaDchâtroB,  assez  brièTement  pédonculées;  feuilles  planes; 
J  capsule  obovée,  à  denU  du  sommet  saillantes;  graines  cha- 
(         grinées-rugueuses  ;  pi.  dépourvue  d'aspérités  blanchâtres. .     4 

l.aciniiires  des  pétales  allongées,  nombreuses  (  10-12);  divisions 
du  calice  oblongues,  accrescentes  et  plus  longues  que  la 
corolle  ;  tige  pubescente Phyteuma. 

Laciniures  des  pétales  courtes  et  peu  nombreuses  ;  divisions  du 
calice  linéaires ,  plus  courtes  oue  la  corolle  et  ne  Vaccrois- 
sunt  pas  à  la  maturité  ;  tige  glabre  et  lias» Jacquini. 

R.  Pbyteuma  L.;  On. 

ce.  Champs  cultivés.  0  Mars-avril. 

R.  latea  L.;  On. 

C.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  ®  Mai-juillet. 

fi.  gracilis.  —FI.  et  capsules  un  peu  pltt3  petites,  grappes  plus  eourtes, 
pi.  plus  grêle.  R»  Lamottei  Jord.;  R,  lutea  p.  gracilis  Leeoq  et 
Lamotte,  Cat.  plat,  cent.^  p.  89.  —  Les  Cambrettes  (Roudier);  le 
Caylar  avec  le  type  (Lt.). 

R.  Jacquini  Rchb.;  Oren.  et  Oodr.,  FL  de  Fr.  I,  188. 

RR.  Champs  sablonneux  ,  taillis,  rochers,  bords  des  chemins. — Saint- 
Oeniès-de-Varensal ,  Andabre-Rosis  ,  Oraissessac  et  Castanet-le-Bas 
{Lt  ).  ®  Juin-juillet. 

On  le  distingue  du  A.  Phyteuma^  outre  les  caractères  mentionnés  plus  haut, 
par  ses  feuilles  d'un  plus  beau  vert,  souvent  5-fides,  à  folioles  plut  longuement 
décurrentes,  sa  tige  plus  dressée,  ses  graines  plus  petites ,  ses  fleurs  toi^ours 
inodores. 

R.  alba  L.,  £;p*  éd.  1  (1753);  On.;  R.  suffruticulosa  h.,  Syst.  ed, 
10(1759). 

AR.  Sables  maritimes.  — Agde  à  Tembouchure  de  THérault;  Cette; 
Balaruc;  Frontignau;  Oignac.  0  Mai-septembre. 

R.  latoolaLô  On. 

AR.  Bords  des  chemins,  champs,  décombres  ,  vieilles  murailles.  — 
Maguelone;  Mas-de-Londres  ;  Saint-Loup;  Portiragnes;  Avène;  Saint- 
Oeniès-de-Varensal  ;  Pardailban  ;  La  Salveti^t  ;  Saint-Maurice.  ®  Mai- 
août. 

69.  ASTROCARPUS  Necker(Afitrocarpe). 

A.  purparascens  Walp.,  R^p.  II,  p.  754:  Bor.,  FI.  cent.  II  ,  68. 
Reseda  purpurascens  L.,  <S>p.  644  ;  R,  sesamoides  On.;  DC.  (non  L.)  ; 
Astr,  Clusii  Gay  ;  Oren.  et  Oodr. 

Tigf'.s  de  2-4  décim.;  feuilles  linéaires,  les  radicales  oblongues-spatu- 
lées;  12-15  étamines;  fl.  blanches,  en  épis  longs,  aigus,  courbés  au 
sommet. 

RR,  Col  do  Sainte-Colombe  près  de  Saint-Pons  (Thév.).  If  Juin-août  ; 
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ESPÈCE  A  EXCLURE 

Reseda glauca  L.  indiqué  au  Pic  Saint-Loup  par  Bentham  d*aprè8  une 
communication  erronée  (ex  Benth.  in  litt.)  (l). 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

Le  Réséda  odorant  (R.  odorata  L.),   plante  d'ornement  souvent   sub- 
spontanée  dans  lea  jardins. 


z.  drosAragébs. 

Sépales,  pétales  et  étamines  5.  Styles  3-5,  bipartits,  ou  4  stigmates 
sessiles.  Capsule  uniloculaire,  polysperme,  à  3-5  valves  s*ouvrant  par 
le  sommet.  Plantes  des  lieux  humides. 

IFl.  solitaires;  pétales  portant  à  la  base  une  écaille  nectarifère 
ciliée 71 .  pabnassia. 
PI.  en  épi  ;  pétales  dépourvus  d*écaiUe  nectarifôre  ciliée 
70.  DROSKBA» 


70.  DROSERA  L.  (Rossolis). 

D.  rotnndilblia  L.;  On. 

Hampes  grêles  de  U2  décim.;  feuilles  orbicuiaires  ,  couvertes  de  cils 
rougeâtres,  glanduleux. 

Ai2.  Marécages ,  prairies  tourbeuses.  —  Madières  {Millois^  1823); 
S«int-Qeryais  (Farrand);  le  Caroux  (E,  Planchon);  Fraisse  et  La 
Salvetat  (Lt.),  ®  ou  !)^  Juin-août. 

71.  PARNASSIA  Tourn.  (Parnassie). 

P.  palastris  L.;  On. 

Tige  portant  une  feuille  en  cœur  et  embrassante ,  les  radicales  longue- 
ment pétiolées  ;  fl.  blanches,  solitaires. 

RR.  Prairies,  pacages  humides.  —  L'Espinouse  (Tauchy);  Pégay- 
roUes-de-rEscalette  ;  Saint-Félix-de-rHéras  (Guillaud)  ;  Navacelle  ; 
l*Escandorgue  aux  Oardies.  ^  Août-septembre. 

ESPÈCE  A  EXCLURE 
Aldravanda  vesiculosa  L. 

(i)  On  Pa  cultivé  au  jardin  botanid ne  de  graines  des  Pyrénées  ,  puis  on  Ta  donné  aux  botanistes 
conune  originaire  du  Pic  Saint-Loup  !  Beaucoup  d'autres  espèces  ,  noiu  le  répétons ,  ont  été  traitées 
ainsi  pendaat  près  d*un  demi-siède,  et  on  les  trouve  mentionnées  à  tort  comme  montpelliéraines  dans 
ptuûeurs  écriu  dont  tes  autcors  ont  été  vi£tinu«,  hélas  !  de  cette  affireuse  supercherie. 
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XI.  POLY6ALËBS. 

Sépales  5  dont  les  deux  latéraux  (ailes  )  beaucoup  plus  grands.  3 
pétales  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  et  avec  les  filets  des  étamines, 
les  deux  supérieurs  entiers  ,  connivents ,  l'inférieur  lacinié.  Etami- 
nés  8,  soudées  en  deux  faisceaux  égaux.  St;le  à  4  stigmate  bifide. 
Capsule  comprimée ,  à  2  loges. 

72.  POLYGALA  L.  (Polygala). 

PI .  annuelle  ;  grappe  égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur 
.        de  la  tige;  nervures  des  ailes  non  anastomosées 4 

PI.  vivace;  grappe  ne  formant  pas  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  tige;  nervures  des  ailes  plus  ou  moins  anastomosées. ...     2 

Tiges  dressées  ;  bractées  intermédiaires  dépassant  les   boutons 
et  les  jeunes  fl.  et  formant  comme  une  houppe  au  sommet 
de  la  grappe  naissante;  grappe  serrée;   souche  épaisse  , 
2     /        subligneuse comosa. 

Tiges  couchées  ou  ascendantes;  bractées  plus  courtes  que 
les  jeunes  d.  jamais  proéminentes  au  sommet  de  la  grappe  ; 
grappe  lâche  ;  souche  à  peine  subligneuse 3 

Tiges  étalées  ou  rampantes  deô-lOcentim.;  fl.  3-8 d'abord  termi- 
nales, puis  paraissant  latérales  par  rallongement  d*un  rameau 
axlllaire;  feuilles  inférieures  souvent  opposées  ainsi  que  les 
3  )        feuilles  stériles serpyllacea. 

Tiges  plus  ou  moins  dressées  ou  ascendantes  ou  courbées  de 
2-4  décim.;  fl.  nombreuses  en  grappes  lâches,  toutes  termi- 
nales ;  feuilles  toujours  alternes vulgaris, 

I  Ailes  à  trois  nervures  ramifiées;  capsule  deux  fois  aussi  longue 
que  large;  feuilles  aiguës monspeliaca. 
Ailes  très  étroites  à  une  seule  nervure  ;  capsule  obcordée ,  ar- 
rondie ;   feuilles  obtuses exilis. 


p.  oomosa  Schk. 

AC.  Prés,  pelouses  sèches.  —  Montpellier  à  la  Pompiniane;  Lattes; 
Saint-Brè?;  Mauguio;  Maguelone  ;  Prades;  Saint-Martin-de-Londres; 
Notre-Dame-de-Londres.  7^  Avril-juillet. 

P.  vulgaris  L.;  Gn. 

ce.  Prés,  collines.  'J^  Mai-juillet. 

P.  serpyllacea  Veihe  in  Bot.  leit.  IX,  p.  745(1826);  Coss.  etGerm., 
F/. par.  éd.  i,  tab.  8,  f.  B;  P.  depre$sa  Wend.  (1831)  Gren.  et  Godr., 
FL  de  Fr,,\,  196. 

R,  Bords  des  prés,  pelouses.  —  Saint-Pons;  Ceilhes (Morand);  Saint- 
Amans-de-Mounis;  LaSalvetat  et  Fraisse  (Lt,),'^  Mai-juin. 
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Nous  avons  trouvé  les  feuilles  de  cette  espèce  trop  variables  pour  séparer  spéci- 
fiquement les  formes  instables  distinguées  par  Dumortier  dans  son  Bouquet 
littoral  belge,  p.  25-28. 

P.  monspeliaca  L .  ;  6d  . 
AC.  Lieux  incultes  ;  garrigues.  0  Mai-juin. 
P.  exilis  DC. 

RR,  Lieux  herbeux  et  humides.  —  Palavas;  Pérols;  Castnes;  entre 
Montarnaud  et  ArgeUiers  (B.),  ®  Mai-juin. 


XII.  frankèniagAbs. 

Galice  monosépale  (gamosépale),  tubuleux,  4-5  fide,  persistant. 
Pétales  4-5,  onguiculés.  4-6  étamines.  1  style  2-3  fide.  Capsule  uni- 
loculaire,  à  2-4  valves,  polysperme. 

Plantes  couchées,  diffuses  ;  fleurs  axillaires,  violettes  ou  purpurines. 

73.  FRANKENIA  L.  (Frankénie). 

Feuilles  obovées,  tronquées  et  souvent  échancrées  au  sommet, 
pulvérulentes  en  dessous;  pi.  annuelle pulverulenta. 

Feuilles  linéaires,  à  bords  révolutés  ;  pi.  vivaee 2 

Tiges  glabres  ou  légèrement  pubescentes  ;  feuilles  brièvement 
ciliées  à  la  base;  calice  glabre Icevis. 

Tiges  soyeuses  et  à  pubescence  serrée  ;  feuilles  glabres  ou  poi- 
lues, longuement  ciliées  àlabase  ;  calice  hispide. .  intermedia, 

F.  pulTeralenta  L.;  On. 

C.  dans  les  terrains  salés  de  tout  le  littoral.  0  Juin-août. 

F.  lœvis  L.;  Gn.  (part.). 

RR,  La  plage  à  Palavas;  Cette  (Requien).  %  Juin-juillet. 

F.  intermedia  DC;  F,  lœtns  On.  (part.). 

RR,  Cette  près  du  Fort  Saint-Pierre.  *f  Juin-juillet  (1). 


XIII.  GARTOPHTLLÈB8. 

Calice  monosépale,  denté  au  sommet  ou  divisé  en  3-5  sépales 
distincts.  Pétales  5,  rarement  4  ou  nuls  par  avortement.  Étamines  5  ou 
10,  rarement  3  ou  4.  Ovaire  1,  libre,  à  2-5  styles.  Capsule  polysperme 
à  1  rarement  2-5  loges,  à  2-5  valves  s'ouvrant  au  sommet.  Placenta 
central.  Feuilles  opposées ,  entières.  Tiges  à  nœuds  ordinairement 
renflés . 

(1)  M.  WiUkommj  Prodr.  jl.  hitp.  III,  692,  a  réuni  en  variétés  du  F.  hirsuta  L.  nos  deux  dernières 
espèces. 
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dents  oa  à  divisions  soudées,  au  moins  dans  leur 
érieure  ;  pétales  à  onglet  ordin^  très  allongé 

(SiLSNÉSS).      2 

sépales  libres  ou  à  peine  soudés  à  la  base  ;  pétales 
ourt,  rarem^  pétales  nuls (Alsinkes  ).     8 

irrondi,  bacciforme 74.  cucubalus. 

scent » 3 

4 

76.    LTCHNIS. 

l'un  calicule  à  la  base 79.  dianthus. 

va  de  calicule 5 

iule  à  6  valves  ;  calice  à  nervures  commissurales. . 

75.    8ILBNB. 

sale  à  4  valves;  calice  sans  nervures  commissurales 
6 

IX  ou  ovoïde-pyramidal  à  5  dents;  pétales  ongui- 
7 

lulé  à  5  segments  ;  pétales  cunéiformes,  sans  onglet 

78.    6TP80PHILA. 

très  étroit  et  presque  filiforme;  pétales  bilobés; 
léaires,  subulées 80.  yslezia. 

\  un  peu  renflé  à  la  maturité  ;  pétales  entiers  ou 
milles  ovales  ou  oblongues,   non  subulées 

77.   SAPONARIA. 

>ges  ;  pi.  aquatique 91 .  elatine. 

culaire;  pi.  non  aquatique 9 

^es  entières  ou  presque  entières,  en  nombre  égal 
i  styles 10 

Ives  ou  à  dents   en  nombre  double  de  celui  des 
15 

9s  de  stipules 11 

irvues  de  stipules. . , 13 

iule  à  3  valves  ;  feuilles  non  fasciculées 12 

suie   à  5  valves;  feuilles  toujours  fasciculées... 

• 89.    BPEBGULA. 

les-oblongues;  étamines  ordin^  3;  sépales  cucullés 

88.  POLTCARPON. 

irea-subulées  ;  étamines  10  ou  moins  par  avorle- 
iles  non  cucullés  au  sommet..   90.  spergularia. 

,  sans  nervures  apparentes  ;  capsule  à  4  ou  5  valves 
ux  sépales 81 .  saoina. 

lés-subulés,  fortement  nervés,  au  moins  à  la  base  ; 
ou  3  valves « 14 

aines  et  à  2  valves;   styles  2;  fl.  tétramères... . . . 

82.    BUFFONIA. 
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Capsule  polysperme,  à  3  valves  divisées  ju8qu*à  la  base;  styleâ 
3;  fl.  ordin^  peatamères 83.  alsine. 

Capsule  presque  toujours  ovoïde,  s^ouvrant  par  4-6  dents  ou 
\        valves 16 

Capsule  cylindrique,  souvent  longuement  tubuleuse,  à  8-10  dents 
ou  valves 87.  cerastium. 

Pétales  bifides  ou  bipartits,  rarem^  nuls  ;  capsule  s'ouvrant  en 

6  valves  profondes 85.  stbllaria. 

16  <  Pétales  entiers,  dentés  ou  émarginés;  capsule  s*ouvrant  d*abord 

Sar  6  dents  et  se  partageant  plus  tard  en  6  valves,  ou  bien  en 
valves  bidentées  ou  fendues 17 

Fl.  en  ombelle;  valves  de  la  capsule  roulées  en  debors;  pétales 
denticulés 86.  holosteum. 

1*7   ^  Fl.  jamais  en  ombelle  ;  dents  de  la  capsule  dressées  on  étalées- 
dressées,  jamais  roulées  en  dehors  ;  pétales  entiers 

84.    AAENARIA. 

74.  CUCUBALUS  L.  (Cucubale). 

G.  iMtccifer  L.,  Sp.  éd.  I;  Gn.;  C.  bacciferus  L.^Sp.  éd.  2  (mutatio 
inpejus). 

Tige  fragile,  grimpante,  de 6-10  décim.;  feuilles  ovales,  aiguës;  fl.  d*un 
blanc  verdâtre;  fr.  mûr  d'un  noir  luisant. 

Haies,  buissons.  C.  dans  la  partie  montagneuse.  AC.  dans  la  plaine. 
—  Castelnau;  Montferrier  ;  Lattes;  le  long  de  la  Mosson  et  du  Lez; 
Lavérune;  Qignac.  ^  Juillet-septembre. 


\ 


75.  SILENE  L.  (Siléné). 

Calioe  enflé  ou  même  vésiculeux 2 

Calice  non  enflé  ni  vésiculeux;  tiges  ordin^  visqueuses  au 
sommet 3 

PI.  vivace;  calice  glabre,  subglobuleux,  vésiculeux,  veiné  eft 
réseau,  à  dents  larges,  triangulaires;  pétales  à  limbe  bipartii. 
inflata  et  var. 

PI.  annuelle;  calice  pubescent,  à  la  fin  conique,  renflé,  à  30 
stries  et  à  dents  longues  ,  subulées;  pétales  à  limbe  petit, 
émarginé conica . 

Calice  hispide,  velu  ou  pubescent ^ 

Calice  glabre ^ 

Fl.  enpanicule  ou  grappe  unilatérale  spiciforme  ou  très  lâche.  5 
Fl.  jamais  unilatérales,  mais  disposées  en  une  panicule pyrami- 
dale régulière ^ 

Fl.  penchées,  en  panicule  lâche,  trichotome;  calice  fructifère    , 
fendu  presque  jusqu'à  la  base;  pi.  vivace  à  souche  dure,  ces- 
piteuse nutans. 

Fl.  étalées-dressées,  en  1-2  grappes  ordin*  spiciformes;  calice 
non  déchiré  à  la  maturité  de  la  capsule  ;  pi.  annuelle C 


Digitized  by  VjOOQ IC 


fm^--' 


68 


10 


11 


THALAMIFLORES. 

Calice  hispide,  ovoïde  à  la  maturité,  à  dents  linéaires-subulées; 
pétales  entiers  ou  émarginés  ;  capsule  ovoïde,  à  peine  stipitée. 
gallica. 

Calice  pubescent ,  toujours  cylindrique ,  à  dents  lancéolées, 
aiguës  ;  pétales  bilobés  ;  capsule  oblongue,  stipitée,  à  support 
cannelé 7 

FI.  nombreuses,  rapprochées,  les  supérieures  plus  longues  que 
les  entre-nœuds;  pétales  plus  longs  que  le  calice,  nocturna. 

FI.  très  peu  nombreuses,  écartées  et  toutes  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds  ;  pétales  plus  courts  que  le  calice,  brachypetala. 

Calice  cylindrique,  allongé,  à  la  fin  clavifonne  ;  fl.  hermaphro- 
dites, en  panicule  large,  pyramidale  ;  pétales  assez  grands , 
bifides  ;  capsule  longuement  stipitée italiea. 

Calice  court,  campanule;  fl.  dioïques,  verticillées,  en  grappe 
terminale  interrompue  ;  pétales  entiers,  très  petits  ;  capsule 
sessile Otites, 

Souche  vivace,  presque  ligneuse,  gazonnante  ;  tiges  nombreuses 
uniflorea  de  1-2  décim.  ;  fl.  blanches  en  dessus,  verdâtres  en 
dessous;  pi.  des  murs  et  des  rochers Saooifraga, 

PI.  annuelle,  à  tiges  multiflores  de  2-5  décim.;  fl.  rouges  ou 
roses  ;  station  ordin^  tout  autre 10 

Feuilles  glauques,  ovales-oblongues,  cordiformes;  fl.  rapprochées 
au  sommet  en  faisceaux  serrés;  espèce  souvent  cultivée 
comme  pi.  d*ornement Armeria, 

Feuilles  d*un  vert  foncé,  presque  toutes  linéaires  ;.fl.  en  grappes 
lâches  ;  espèces  non  cultivées 11 

Pétales  bifides,  portant  une  écaille  à  la  gorge  ;  feuilles  planes  ; 
pi.  glabre muscipula. 

Pétales  échancrés,  sans  écaille  à  la  gorge  ;  feuilles  caulinaires 
canaliculées ;  pi.  hérissée  de  poils  raides  très  courts.. 
inaperta . 


8.  inflata  Smith;  Cucubalus  Behen  L.;  Gn« 
ce.  Champs  cultivés,  y  Mai-août. 

P.pubescens  DC,  FL  fr.^  V,  747;  S»  puberuta  3orà.  —  Feuilles  et  bas 
de  la  tige  parsemés  ou  couverts  de  poils  courts,  crépus.  —  Tréviers  ; 
Saint-Martin*de Londres;  Saint-Martin-d*Orb ;  Saint-Ëtienne-de-Mursan; 
Madières  ;  Les  Rives  sur  TEscandorgue. 

La  forme  à  fl.  roses  ou  d'un  blanc  plus  ou  moins  lavé  de  rose  [<S.  Behen 
On.  (non  L«),  iS.  inflata  var.  carneiflora  Legrand,  in  Bull.  Soc.  bot, 
de  Fr.y  XVI,  386],  forme  qui  ne  nous  parait  pas  même  une  bonne  variété, 
ae  trouve  dans  les  champs  voisins  de  VAqueduc  près  de  Montpellier  et  au 
plan  des  Quatre-Seigneurs. 

S.  oonlca  L.;  S.  conoidea  On.  (nonL.). 

AC.  Terrains  sablonneux.  —  Castelnau;  Sauret;Maguelone;  Castries  ; 
Viols;  Saint-Quilhem-le-Déaert;  les  Capouladoux;  le  Larzac;  le  grau 
d'Agde.  ®  Avril-juillet. 
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8.  gallica  L.;  S.  lusitanica  On. 

Champs  cultivés.  —  Le  type  est  common  surtout  dans  la  plaine. 
®  Mai-juillet. 

La  forme  à  pétales  plus  ou  moins  tachés  de  pourpre  et  qui  varie  beau- 
coup sous  ce  rapport  (<S>.  quinque  vulnera  L.)?  RR»  dans  la  plaine: 
Grammont;  Qrabels;  Béziers,  etc.  —  AC.^  dans  la  région  montagneuse  : 
Hérépian  ;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Roquehaute  ;  Pardailhan  ;  Avène  ;  Lodève  ; 
G^aissessac;  vallée  de  la  Mare;  Fos  ;  Golombières  au  pied  du  Caroux; 
Lamalou;  Gourniou.  0  Juin-juillet. 

Une  forme  de  Béziers  à  pétales  étroits,  légèrement  tordus,  a  été 
nommée  par  M.  Jordan  5.  myloptera  in  Breviarium^  fascicule  1  ,  p.  8. 

S.  noctama L.;  On.,  Herbor*^  p.  17  ;  Cucubalus  refieœus  On.,  Eoru^ 
p.  215  et  FU  monsp.y  239  (non  L.);  S.  spicata  DC;  le,  Magn.  Bot,^ 
p.  170. 

ce.  Terrains  arides,  lieux  sablonneux.  ®  Juin-juillet. 

S.  brachypetala  Rob.  et  Cast.  in  DG.  Fl.fr.,  V,  607;  S.  nocturna  L. 
var.  brachypetala  Benth.,  Cat,,  p.  122;  5.  brachypetala  et  S.  per- 
mixta  Jord. 

AR.  Champs  secs;  lieux  arides.  ~~  Montpellier  à  Rieucoulon  ;  carrière 
de  Pignan  (B.);  Juvignac  à  Gourpoiran;  Gastelnau  ;  Saint- Jean-de-Védas 
au  moulin  Gêniez  (Richter);  Cette;  Hérépian.  ®  Juin-juillet. 

8.  Armeria  L. 

RR,  Rochers.  — Avène  où  il  est  abondant  (Lt.);  Geilhes  (Morand); 
Ganges  (Gros).  ®  Juin-juillet. 

S.  inaperta  L.;  On. 

AR.  AUuvions  sablonneuses,  champs  stériles.  —  (Grammont  ;  Pignan; 
Paulhan;  Castries;  Beaulieu;  Mauguio  à  La  Banquière  ;  Montamaud; 
Gignac  (Espagne)  ;  Ganges  et  Le  Poujol  (Herb,  Del.);  Hérépian  ; 
Lamalou  ;  Saint-Guilhem-le-Désert;  Douch  au  vallon  d'Eric  (Roudier); 
Le  Gaylar.  ®  Juin-septembre. 

8.  SaxiUraga  L.;  On. 

AC.  mais  seulement  dans  la  région  montagneuse.  Rochers,  vieilles 
murailles.  —  Saint-Loup  ;  les  Arcs;  Saint-Bauzille-de-Putois;  les  Gapou- 
ladoux;  Ganges;  Saint- Jean- do  -  Buèges  ;  Saint- Génies -de-Varensal; 
Madières  ;  Parlatges  ;  Saint-Maurice  ;  le  Caroux  ;  Mourèze  près  de  Gler- 
mont-rHérault;  Navaeelle.  ^  Juin-août. 

S.  masolpala  L. ;  On. 

AC.  Champs.  — Montpellier;  Gastelnau;  Orabels;  Mauguio;  Lavé- 
rune;  Castries;  Source  du  Lez;  Saint-Mat hieu-de-Tréviers;  Montagnac; 
Montamaud.  0  Juin-juillet. 

8.  nu  tans  L. 

R.  Rochers  de  la  région  montagneuse  occidentale  et  septentrionale. 
•* Lamalou;  Les  Aires;  Pardailhan;  vallée  de  la  Mare;  Le  Gaylar î 
Gourniou,  La  Salvetatet  Romiguière  (Lt.).  %  Juin-juillet. 
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iriée  par  ud  climat  sec ,  se  tient  confinée  dans  nos 
ktt-dessons  de  3  à  400  mètres.  Elle  rencontre  là  le 
(  et  qui  s'élève  assez  rarement. 
is  On.  (nonL.)* 

lers,  surtout  dans   la  région  inférieure.  Il 
u  Larzac.  ^  Mai-juillet. 
lus  Otites  L.;  Gn. 

mbres  ,  rochers.  —  Castelnau;  Saint- Brès; 
in  ;  Gastries  ;  Sussargues  ;  Pignan  ;  Saint- 
idorgue  au  Mas  de  Mourié  ;  le  Larzac  au 
t  Mai-juillet. 

pseudo^tites  Bess.  (  S.  Otites  Sra.  rar.  latifolia 
aractériser  par  ses  tiges  plus  élevées,  les  feuilles 
non  spatulé-arrondi  );  les  fruits  plus  gros  ;  ses 
ion  pas  rougeâtres.  Ayant  trouvé  la  plupart  de  ces 
ins  pas  ,  jusqu'à  présent  du  moins  ,  des  motifs 
plante  du  S.  Otites, 

DHNIS  DC.  (Lychnis). 

s*ouyrant  par  \Qk  dents 3 

Bipsule  8*ouvrant  par  5  dents  entières,  très 
2 

tourtes  que  la  corolle  ;  pétales  découpés 
eu  en  4  lanières  linéaires;  pi.  pubescente, 
FloS'Cuculi» 

linéaires  dépassant  la   corolle  ;  pétales 

émarginés  ;  pi.  annuelle,   soyeuse 

Qithago. 

dents  du  calice  lancéolées,  aiguës;  dents 
ou  moins  recourbées. diuma. 

u  calice  linéaires ,  obtuses  ;  celles  de  la 
vespertina. 

.  dioicaOn,;  DC;  var.  /3  .  L.;  Melandrium 

,  décombres,  (f)  Mai-juillet. 

tcavar.  a.L.;  L.  5i7re«im  Hopp.;  Melan- 

a  région  montagneuse.  —  L'Espinouse  à 
;  Lignères  (Vidal);  Saint-Pons  (Bessières); 
in-juillet. 

les. —Prés  d'Arène;  Lattes;  parc  de  Cas- 
Loup  ;  Saint-Guilhem-le-Désert;  TEscandor- 

at. 

stemma  Githago  L.;  On. 

liUet. 
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77.  SAPONARIA  L.  (Saponaire). 

Galice  pyramidal,  ovoïde-anguleux;  pétales  dépourvus  d'écaillés; 
feuilles  caulinaires  embrassantes  ;  pi.  annuelle. . .  Vaccaria. 

Calice  cylindrique;  pétales  munis  d*écailles  à  leur  base;  feuilles 
sessiles  ou  brièvement  pétiolées  ;  racine  vivace 2 

IPl.  de  4-6  décim.,  plus  ou  moins  dressée,  glabre  ou  pubescen  te  ; 
feuilles  grandes,  à  trois  nervures , .  officinalis, 
PI.  de  2-3  décim.,  couchée,  diffuse,  velue  ,  glanduleuse  supé- 
rieurement; feuilles  à  une  seule  nervure ocymoides. 

S.  officinalis  L.;  On. 

C.  Haiesy  bords  des  ruisseaux  et  des  rivières,  y  Juin-juillet. 
Sadorifiqoe  et  dépuratif  souvent  employé  Avec  succès. 

S.  ocymoides  L.;  On. 

ii  12.  Collines  pierreuses.  —  Bois  de  Valène;  Fontfroide;  Saint-Loup; 
Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs  ;  Saint-Guilhem-le-Désert  ;  la  Sérane  ; 
les  Capouladoux  ;  source  du  Lez  ;  montagne  de  Frontignan  ;  Bédarieux  ; 
Avène;  Roquebrun.  1)^ Mai-juin. 

8.  Vaccaria  L.;  Gn. 

ce.  Moissons,  surtout  dans  les  terrains  argilo-calcaires.  0 Mai-juillet. 


78.  GYPSOPHILA  L.  (  Gypsophile). 

Racine  grêle,  annuelle;  tiges  ordin^  dressées  de  5-12  centim.; 
pétales  roses ,  striés  ;  pi.  verte,  pubescente muralis. 

Souche  forte,  subligneuse  ;  tiges  couchées  ou  ascendantes  de 
20-30  centim.;  pétales  blancs,  veinés  de  violet;  pi.  glauque 
et  glabre » repens. 

O.  mnralls  L. 

ER.  Champs  sablonneux  à  Saint-Pons  (Barthés).  0  Juin-août. 
G.  repens  L.;  G.  fastigiata  Gn.  (non  L.). 

RR,  Lieux  sablonneux.  —  Saint-Gély-du-Fesc  à  Coulondres  (Herb. 
Girard).  If  Mai-juin. 

Un  pareil  habitat  pour  une  espèce  des  Alpes  et  des  Pyrénées  est  surprenant ,  et 
nous  le  mentionnons,  surtout  pour  provoquer  de  nouvelles  recherches.  On  a  in- 
diqué à  Avène  le  G.  fastigiata  ;  mais  nous  n'avons  pas  vu  de  cette  localité  ce 
qu'on  a  désigné  sous  ce  nom.Mutel  et  d'autres  auteurs  trop  faciles  ont  mentionné, 
d'après  Gouan,  le  G.  fastigiata  à  Villemagne  et  à  Faugères  j  mais  le  vrai  G.  faS" 
tigiatû  L.  n'a  jamais  été  trouvé  en  France. 

79.  DIANTHUSL.    (Œillet). 

Calice  anguleux,  se  fendant  latéralement  dans  toute  sa  longueur 
à  la  maturité  ,  enveloppé  et  dépassé  par  un  calicule  à  écail- 
les nombreuses  ;  plusieurs  fl .  très  petites  enveloppées  et 
presque  cachées  par  un  involucre  composé  de  bractées  appri- 
mées,  larges,  scarieuses,  et  simulant  une  fl.  solitaire 2 
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,  ne  se  feadant  jamais  latéralement  dans  toute 
.  s^itaires  ou  agglomérées  en  faisceaux,  mais 
Lcoup  le  calice,  visiblement  distinctes  et  ne 
une  fl.  solitaire 3 

rinvolucre;  pétales  émarginés;  tige  glabre; 
ur  les  bords,  soudées  à  la  base  en  une  gaine 
haute proHfer» 

taies  bifides  ;  tige  presque  toujours  pubescente- 
3uilles  lisses  sur  les  bords,  soudées  à  la  base 
(lus  haute  que  large velutinus, 

t  le  calice;  feuilles  radicales  obtuses;  pi.  an- 
muelle Armeria. 

lixe  le  calice;  feuilles  aiguës;  souche  vivace. .     4 

usqu'au  milieu  du  limbe  en  lanières  filiformes 
monspessulanus , 

'énelés  ou  dentés 5 

e  arrondies,  4  fois  plus  courtes  qUe  le  calice 
m  une  pointe  courte,  triangulaire;  fl.  solitaires 
es  tiges  et  des  rameaux longicaulis, 

le  atteignant  environ  le  milieu  du  calice  et 
une  longue  arête;  fl.  presque  toujours  agré- 
as      6 

t  des  jets  stériles  en  gazons  fournis  et  des  tiges 
iques,  un  peu  rudes  dans  le  bas  ;  feuilles  eau- 
>s  à  peine  de  5  centim . ,  soudées  en  une  gaine 
si  longue  que  leur  largeur graniticus. 

les  tiges  anguleuses,  glabres  ;  feuilles  attei- 
h  1  décim.,  soudées  en  une  gaine  dont  la 
ise  4  fois  leur  largeur.  Carthusianorum  et  var. 


surtout  calcaires,  lieux  vagues  et  secs.   0  Mai- 


aint-Pons  (Barthés),  ®  Mai -juin. 

—  Montpellier  à  Grammont  (Herb.  Del.);  Dos- 
HcrO.  Girard);  Qraissessac  (abbé  Reynard); 
ives  (Guillaud);  Argelliers;  Saint-Étienne-de- 
Juillet. 

01  L.;  On. 

Vallée  de  la  Mare  à  Andabre;  Saint-Amans-de- 
ns  (Lt,).  îjtf  Juin-juillet, 
lat.  —  Andabre. 

,  Oô^.Fragm.  VII,  p.  13;  D.  hirtus  Vill.  (part.  ). 
Bs  à  Saint-Qeniès-de-Varensal  fL«.  etFarrandJ; 
Lssessac  (abbé Reynard J.  ^  Juin. 
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Ma  plante  de  Saint-Oeniès-de^Varensal  y  croit  partout  sur  les  roches  calcaires 
dont  on  fait  de  la  chaux  dans  le  pays.  Malgré  cette  station  ,  je  l'adressai  en  1867 
à  Grenier  sous  le  nom  de  Dianthus  graniticus  Jord.  Le  savant  auteur  de  la  Flore 
de  Ft-ance  crut  y  voir  d'abord  le  D.  brachyanthua  Boiss.;  puis  ,  dans  une  autre 
lettre  du  t4  janvier  1868,  il  me  dit.  c  Quant  au  D.  graniticua  Jord.  que  je  vous 
ai  nommé  brachyanthuSy  j'ai  reconnu,  comme  vous  le  dites .  que  votre  plante  a 
plus  de  rapport  avec  le  D.  graniticus.  Je  l'ai  comparée  aux  exemplaires  de  D, 
graniticus  que  je  tiens  de  M.  Jordan  et  elle  s'est  trouvée  complètement  identique. 
Donc  vous  avez  parfaitement  raison  de  rapporter  votre  plante  au  D.  graniticus  y 
et  c'est  une  rectification  que  j'opère  dans  mon  herbier».  Grenier  m  litt.  14  janvier 
1868. 

Boreau,  qui  connaissait  mieux  que  personne  les  espèces  de  M.  Jordan,  fut  aussi 
du  même  avis. 

M.  Jordan  indique  son  D.  graniticus  exclusivement  sur  les  terrains  granitiques 
et  le  D.  hirtus  Vill.,  dont  il  l'a  séparé,  sur  les  terrains  calcaires.  Quelques  bota- 
nistes restricteurs  trouveront  peut-être  là  un  nouveau  motif  d'identifier  spécifi- 
quement le  D.  graniticus  iorà.  avec  le  D.  hirtus  Vill.,  comme  nous  l'avons  tous 
fait  pendant  si  longtemps. 

D.  lon^caaUs  Ten.,  Cat.,  p.  76  (1819),  et  SylL,  p.  207;  Bill. 
Exsicc.,  n.  3533;  D.  caryophyllus  Gn.  (  non  L.)  ;  ^«  virgineus  Godr., 
Mém.Soc.  de  Nancy  (non  L.);  D.  Godronianus  Jord,  in  Bill.  Annot,, 
p.  45  (1856). 

ce.  Lieux  stériles,  surtout  dans  la  région  deTolivier.  y  Juin-septembre. 

D.  monspessiilanasL.  ;  Gn. 

RR.  Rochers,  pâturages.  —  Bois  de  Sérignan  près  de  Saint-Pons 
(Barthés  et  Thév,);  TËscandorgue  ;  Avàne  en  face  du  village  et  au 
hameau  delà  Gifrerie  (Lt.J;  le  Saumail  au  Saut-de-Vesolles  CViV^aZ^. 
y  Juillet-août. 

80.  VELEZIA  L.  (Vélèze). 

V.  riglda  L.;  Gn. 

PI.  de  1  décim.,  raide  et  glanduleuse;  pétales  roses,  bilobés;  feuilles 
linéaires,  ciliées,  courbées  en  gouttière. 

R.  Terrains  secs.—  Montpellier  à  Rieucoulon;  Saint-Jean-de-Védas ; 
Fabrègues;  Cannelle;  Juvignac;  bords  de  la  Mosson  en  face  du  moulin 
du  Renard;  Celleneuve;  Caatries;  Aniane  ;  Lunel;  Agde;  Béziers  ; 
Lodève.  ©  Mai -juin. 

81.  SAGINA  L.  (Sagine). 

PL  vivace  ;  tiges  couchées ,  radicantes  dans  leur  partie  infé- 
rieure ;  pédoncules  fructifères  d'abord  courbés  en  crochet  au 

1  ^        sommet,  puis  redressés  à  la  maturité procumbens. 

PL  annuelle;    tiges  dressées  ou  étalées  ou  ascendantes,   non 
radicantes  ;  podoncules  presque  toujours  droits. 2 

Pétales  très  petits  ou  nuls  par  avortement  ;    feuilles  aristées; 
capsule  ovoïde-oblongue. 3 

2  l  Pétales  lancéolés  égalant  ou  dépassant  le  calice,  rarem^  avortés; 
feuilles  lancéolées-linéaires,  obtuses,  jamais  aristées  ;  cap- 
sule ovoïde-globuleuse « maritima . 
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oix  à  la  maturité,  ordin^  tous  obtus  ,  souvent 
lîapsule  ;  fl.  très  petites apetala. 

tusy  en  Dartie  aigus  ou  mucronés ,  toujours 
ués  sur  la  capsule  qu^ils  égalent  presque  en 
peu  pins  grandes ciliata. 

,  lieux  humides  et  sablonneux  de  la  région 
Moulin  de  Figuières  ;  Madières  ;  Saint-Martin - 

Andabre-Rosis  ;  Hérépian  ;  Lamalou;  l'Espi- 
imiguières.  Descend  à  Saint-Bauzille-de-Putois 

(Lt.)^  et  àPézenas  (Biche).  %  Mai-octobre. 

umbensOm.  (e  locis). 
:,  murailles.  0  Mai-octobre. 
itula  Jord.! 

Tieux  murs.  — Montpellier  dans  quelques  cours 
Restinclières  ;   Lattes  ;  Lodève  ;    Avène  ;   La 
ns  beaucoup  d*autres  localités  où  Ton  n*a  pas 
S.  apetala,  0  Juin. 
orocumbens  Gn.  (non  L.);iSf.  maritima  et  S. 

a  plage.  GD  Mai-août. 

>mme  toutes  les  plantes  des  lieux  humides.  On  trouve 
nne  nommée  par  M.  Jordan  S.  densaj  dont  les  tiges 
s,  et  au  Graa-Philippe  celle  que  Pries  a  nommée 
stitnent  point  pour  nous  de  véritables  espèces.  Le 
i  et  souvent  apétale  des  lieux  herbeux. 

?ONIA  Sauvages  (Buffonie). 

es  médianes  et  les  supérieures  égalant  au 
de  Tentre-nœud  ;  calice  linéaire-lancéolé  ; 
2 

3U8e  ;  feuilles  médianes  et  les  supérieures 
\  et  n*égalant  pas  la  moitié  de  Tentre-nœud  ; 
éolé  ;  etamines  8 perennis. 

i  dont  3  plus  saillantes  atteignent  presque 
pale;  graines  grosses,  entièrement  et  forte- 
368 macrosperma. 

i  parcourant  environ  la  moitié  ou  les  deux 
t  confluentes  bien  au-dessous  du  sommet  ; 
un  peu  tuberculeuses  sur  le  dos  ,  à  peine 
es  faces tenuifolia. 

;  B.  tenuifolia  On .  (part.)* 
—  Montpellier  à  la  Colombière  ;   Montmaur  ; 
pont  de  Villeneuve;  Sain t-Martin-de- Londres; 
^e  Caylar.  0  Juin-août 
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B.teaulfblia  L.;  On.  (ex  parte)  ;  le.  Magn.  ffort.^  p.  97. 

AR.  Champs  près  de  Montpellier  ;Sauret;JuvigQac  ;  Gignac  (Espagne); 
Béziers;  Navacelle;  Portiragnes  à  Roquehaute  (JB.);  Pézenas  (Biche). 
®  Juilletraoût. 

B.  perennis  Pourr. 

RR.  Rochers. — Nissan  au  Pic  de  L&yerïïède  (le  jardinier  Foumier). 
y  Juin-juillet. 

8:^.  ALSINE  Vahlb.  (Alsine). 

(  Pétales  dépassant  le  calice 2 

'  Pétales  plus  courts  que  les  divisions  calicinales 3 

Sépales  aigus  ,  glabres  ou  pubéru lents  ;  pétales  dépassant  peu 
le  calice  ;  souche  à  peine  suffruticuleuse vema  et  var. 

Sépales  obtus-arrondis  au  sommet,  tomenteux-glanduleux; 
pétales  1  fois  plus  longs  que  le  calice;  souche  ligneuse.. 
Uniflora. 

Sépales  uninervés,  blancs  ,  membraneux ,  avec  2  lignes  vertes 
très  rapprochées  sur  le  dos 4 

Sépales  trivernés  ,  verts  ,  membraneux  aux  bords 5 

PI.  en  fascicules  corymbiformes  serrés  occupant  le  sommet  des 
tiges  et  des  rameaux  axillaires  ;  pédicelles  ne  dépassant  pas 
les  bractées  ;  pi.  annuelle Jacquini. 

FI.  en  petits  corymbes  lâches  au  sommet  des  tiges  ;  pédicelles 

plus  longs  que  les  bractées  ;  pi.  vivace,  gazonnante 

mucranata. 

Fl.  en  panicule  plus  ou  moins  lâche  ;  pédicelles  2-4  fois  plus 
longs  que  le  calice  ;  capsule  ovoïde  ou  ovoïde-oblongue,  2*3 
fois  plus  longue  que  large tenuifolia  et  vat*. 

Panicule  formée  de  petits  faisceaux  à  fl.  contigues  ;  pédicelles 
un  peu  plus  longs  que  le  calice;  capsule  linéaire,  très  étroite, 
4-6  fois  plus  longue  que  large conferta. 

A.  tenuilblia  Craotz;  Armiaria  tenuifolia  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  sablonneux.  0  Mai-juillet. 

p.  laœa  (A.  laœa  Jord.,  Pug.^  p.  34).  Plus  grêle  dans  toutes  ses 
parties  et  à  panicule  un  peu  plus  étalée.  —  Saint-Martin-d*Orb  au 
Bousquet  ;  Avène  (Lt.). 

7.  viscosa  [A.  vûcosa  Schreb.;  A.  t?t5Ci(2u/a  Thuill.  (subAr^norta); 
A.  ky brida  Jord.]  —  Couvert  au  sommet  de  poils  glanduleux  ;  pétales  de 
grandeur  variable ,  souvent  plus  longs  que  ceux  du  type  ;  calice  égalant 
ordin^  ou  dépassant  la  capsule  dans  VA .  viscosa^  souvent  beaucoup  plus 
court  dans  VA.  hy brida.  —  Çà  et  là  quelquefois  avec  le  type,  mais  bien 
moins  C. 

A.  conferta  Jord.,  Pugill.,  35;  Bill.  Exsicc,  n.  3535;  A.  tenuifolia 
y.  confertifiora  Fenzl.  in  Ledeb.,  Fl.  ross.,  i ,  p.  342. 
AR.  Champs  sablonneux ,  lieux  secs. .—  Saint-Jean^-de-Védas  (Richter); 
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arnaud  ;  Marsillargues  (B.)  ;  Avène  ;  Par- 

irsan  et  LeCaylar  (Lu);  Saint-Pons  (Oodron)^ 

.  0  Juin- août. 

aria  fasciculata  Gn.,  Illustr,^  30?. 

168,   au  Gaylar  où  il   est  abondant    (Lt.), 

liss.,  358;  Gn.,  Illustr.^  22;  A.  saxatilis  et 
FI.  monsp,;  A,  rosir ata  Koch. 
ontagnes.  —  Pic  Saint-Loup  ;  la  Sérane  ;  les 
ftint-Guilhem-le-Désert  ;  vallée  de  la  Mare  à 
Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint- Amans-de- 
eturice  ;  La  Vacquerie.  ^  Juin-juillet. 
ia  vema  L. 

lus  étroites  et  plus  aiguës  que  celles  du  type  ; 
ulés. 

(Thév.);  rochers  de  Saint-Eutrope  entre 
e-Haut  (Farrand).  *¥  Juin-juillet. 
Sspinouse,  dès  1825,  par  le  jardinier  Millois,  était 
naria  laricifolia  de  Linné. 

^aria  liniflora  L.  fil.;  AL  Bauhinarum  Gay; 

olomi tiques. —  Le  Larzac  au  Gaylar  et  surtout 
boudant  (Lt.);  Saint-Félix-de-rH6ras  (A, 

LENARIAL.  (Sabline). 

[ue  le  calice  ou  régalant;  pi.  annuelle 
5ée 2 

calice  ;  pi .  vivace,  à  feuilles  et  sépales 
ces  ou  calleux  sur  les  bords 5 

is  inférieures  subspatulées,  les  supérieures 
i  ;  pétales  égalant  le  calice  ;  sépales  sans 
modesta, 

tcendantes;  feuilles  ovales  ou  ovales-lan- 
lus  courts  que  le  calice  ;  sépales  à  3  ner- 
3 

fois  plus  longs  que  les  fl.;  feuilles  assez 
dent  pétiolées,  ovales-lancéolées; dents  de 
ulées  en  dehors;  graines  appendiculées..     4 

fl.  ou  à  peine  1  fois  plus  longs  ;  feuilles 
iessiles  ou  presque  sessiles;  dents  de  la 

graines  sans  appendice 

, ».  serpyllifolia  et  var. 

es;  sépales  trinervés;  graines  finement 
trinervia, 

épales  uuinervés  ;  graines  finement  tuber- 
pentandra. 
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Sépales  coriaces , trinervés ,  bordés  d'un  épais  bourrelet  blanc; 
fl.  presque  sessiles  ,  réunies  par  5-6  au  sommet  des  tiges  ; 

feuilles  calleuses  au  bord,  trinervées,  soudées  à  la  base 

tetraquetra . 

Sépales  herbacés,  uninervés  ;  fl.  solitaires  sur  des  pédoncules 
3-4  fois  jplus  longs  que  le  calice  ;  feuilles  molles,  herbacées, 
uninervées  ,  sessiles 6 

Pétales  ovales-arrondis,  2  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  feuilles 
lancéolées,  aiguës  ;  pi.  pubescente montana. 

Pétales  cunéiformes,  à  peine  1  fois  plus  longs  que  le  calice  ; 
feuilles  linéaires  subulées;  pL  hispide,  cendrée,  glanduleuse 
au  sommet hispida . 

A.  montanaL. 

RR.  Bois  de  laBlanque  près  de  Saint-Pons  (Thév,),  If  Juin-juillet. 

A.  serpylllfblia  L.;  On. 

a.  Capsule  ovoïde-globuleuse  ,  renflée  à  la  base  ;  sépales  ovales. 

p,  leptoclados  (A.  leptoclados  Guss.).  Capsule  oblongue-conique, 
peu  ou  point  renflée  à  la  base  ;  sépales  lancéolés. 

Le  type  qui  est  C.  dans  la  région  des  montagnes  descend  à  Lamalou  ; 
Saint-Martin-d*Orb  ;  Graissessac;  Ândabre-Rosis  ;  Saint-Chiuian,  à  la  ren- 
contre de  la  variété  leptoclados.  La  forme  insigniflante  à  panicule  et 
pédoncules  fructifères  très  étalés  (A.  patula  Martrin  )  :  —  Le  Caylar  ;  La 
Salvetat,  etc. 

La  var.  g.  CC,  dans  toute  la  plaine  des  oliviers  o£fre  en  montant  à  la 
rencontre  du  type  des  intermédiaires  qui  la  relient  avec  lui.  Nous  n* avons 
en  bas  que  la  forme  gland ulifère.  0  Mai-juillet. 

A.  hispida  L.;  Gn. 

AC,  dans  les  rochers  et  les  terrains  sablonneux  de  la  région  monta- 
gneuse. —  Cette  plante,  particulière  aux  Cévennes,  abonde  sur  les 
rochers  calcaires  et  dolomitiques  du  Larzac  au  Caylar,  à  La  Yacquerie ,  à 
Pégayrolles-de-rEscalette  ;  la  Sérane;  Madières  ;  Ganges  ;  Saint- Jean-de- 
Buèges;  les  Capouladoux;  Saint-Guilhem-le-Désert;  le  Causse-de-la- 
Selle  ;  Prouzet  près  de  Saint-Martin-de-Londres.  ^  Juin-août. 

Cette  espèce  a  été  authentiquée  dans  une  lettre  de  Linné  &  Oouan.  (Lettre  inéd. 
de  Oonan  à  Séguier). 

A.  modesta  Duf. 

RR.  Terrains  arideset  sablonneux. —  Saint-Pons  (Godron);\es  Capou- 
ladoux et  Saint-Guilhem-le-Désert  (Richter^  André  ei  B,),  0  Juin. 

A.  tetraqnetra  L.;  Gn. 

a.  légitima Gren.  et  Godr.;  le,  Magn.,  Bot.,  p.  52. 

AR.  Rochers ,  terrains  sablonneux  surtout  dolomitiques  de  la  région 
montagneuse.  —  Les  Capouladoux  ;  Saint-Guilhem-le-Désert  ;  Pégay- 
rolles-de-Buèges  ;  Yilleneuvette  ;  Le  Caylar;  La  Yacquerie  ;  Saint-Geniès- 
de-Yarensal;  Bédarieux;  Le  Poujol;  Hérépian.  *¥  Juin-juillet. 

A.  trlnervit^  L,',Mœhringia  trinervia  Clairv. 
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lumides  dans  la  région  montagneuse.  —  La 
k)  ;  Pardailhan  ;  vallée  de  la  Mare  à  Ânda- 
kfounis  (Li.),  ®  Mai-juillet. 

PI.  Alpes  marit.,  p.  67  ;  Mcehringia  peti^ 

n. 

e  précédent.  —  Le  Pie  Saint-Loup  ;  Saint- 

uladoux  ;  Saint-Étienne-de-Mursan  ;  Saint- 

pêle-mêle  avec  VA.  irinérvia;  Andabre-Ro- 

i-juin. 

tre,  comme  Ta  cm  Bertoloni,  qu'un  A.  trinervia 
z  pendant  une  année  seulement ,  j'ai  pu  compter 
-8  étaminesy  ce  qui  infirme  les  caraetères  tirés  de 
reur  de  ropinion  du  boUniste  italien  (Voy.  Bull. 


LLARU  L.  (SteUaire). 

ou  en  godet  à  sa  base ,  égalant  la  cap- 
iièrement  onduléea  ou  repliées  sur  les 
en  pointe  calleuse;  pi.  des  lieux  ordin^ 
uUginosa. 

rtit  ou  à  sépales  libres  à  la  base  et  plus 
e  ;  feuilles  planes,  sans  pointe  calleuse  ; 
2 

ices^  lancéolées  ou  linéaires,  toutes  ses- 

3 

irieures  ovales  longuement  pétiolées. ...     4 

ractées  herbacées  ;  sépales  sans  nervures, 
le  la  corolle Holostea. 

;  bractées  scarieuses;  sépales  trinervés, 
»rolle graminea. 

lente,  surtout  dans  sa  partie  supérieure; 
i;  corolle  toujours  très  grande,  2-3  fois 
calice nemorum. 

re-nœuds  parcourus  alternativement  par 
aie  de  poils;  feuilles  jamais  en  cœur; 
égalant  parfois  le  calice,  souvent  plus 
média  et  var. 


lieux  frais.  —  La  Salvetat  (Thév,);  Saint- 
Lt,),  %  Juin-juillet. 

dia  L.;  Gn.  (vulg.  Mouron  des  oiseaux). 
te  l'année.  ® 

DC.  (non  Fers.);  6'.  dichototna  Gn.;  S.  ne- 
grande  que  le  type,  plus  dressée;  pétales 
10  étamines.  —  Lieux  frais  çà  et  là  autour 
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de  Montpellier.  Recueilli  pour  la  première  fois  eu  1814  au  Pont-Juvénal 
et  communiqué  à  De  GandoUe  par  Pouzin.  Forme  à  caractères  inconstants, 
y.  Borœana(S.  Borœana  Jord.;  Alsine pallida  Dumort.). —  Pétales 
très  courts  ou  presque  nuls  ;  styles  bien  plus  courts  que  les  étaminos  ; 
pi.  d'an  vert  jaunâtre.  —  RR.  Béziers  (Thév,)  ;  Saint-Pons  ?. 

8.  Holostea  L. 

AC,  mais  seulement  dans  la  région  montagneuse.  Haies  et  bords  des 
bois.  -*LaSérane;  TEscandorgue  ;  TEspinouse ;  Courniou  ;  toute  la  vallée 
de  la  Mare  ;  Pardailhan  ;  le  Larzac  au  Caylar  et  à  La  Vacquerie.  ^  Mai- 
juin. 

8.  fframinea  L. 

/2i2.  Haies,  halliers.  — Saint-Aunès(^B.^;  Gourniou,  Le  Gaylar  et  Gam- 
bon  (Lt)  ;  Fraisse  (Vidal)  ;  Le  Soulié  (Guitard)  ;  TEscandorgue  à  la 
source  de  TOrb  (Aub.  et  GhAxllaud).  y  Juin-juillet. 

8.  olifl^osaMurr. 

AC.  dans  les  lieux  fangeux  ou  mouillés  de  la  région  montagneuse.  — 
Lamalou  ;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Avène  ;  Saint-Pons  ;  la  vallée  de  la  Mare, 
de  Saint-Gervais  à  Gastanet-le-Haut  ;  Saint-Amans-de-Mounis;  TBscan- 
dorgue  à  la  limite  de  Joncels  et  de  Roqueredonde.  0  Mai-juillet. 

86.  HOLOSTEUM  L.  (Holostée). 

H.  nmbellatimi  L. 

Ombelle  à  pédoncules  inégaux,  réfractés  après  la  floraison;  tige  pres- 
que nue,  de  10-20  centim. 

RR,  Champs  sablonneux  ou  graveleux.  —La  Sérane  ;  Boisseron  (B»)  ; 
Pézenas  à  Cantaperdix  (Biche);  le  Larzac  à Saint-Michel-des-Sers  (Aub,); 
Gignac  (Espagne).  0  Mars-mai. 

87.  GERASTIUM  L.  (Géraiste). 

PI.  très  petite  (5-10  centim.),  glabre,  glancescente ;  pétales  en- 
tiers ou  à  peine  émarginés  ;  capsule  s*ouvrant  au  sommet  en 
8  dents;  pédoncules  fructifères  très  longs,  égalant  environ 
un  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  plante. .  erectum  et  var. 

PI.  de  1-5  décim.,  pubescente  ou  velue,  souvent  glanduleuse; 
pétales  bifides  ;  capsule  s*ouvrant  au  sommet  en  10  dents  ; 
pédoncules  assez  courts 2 

Sépales  obtus  ;  pi.  vivace  ou  bisannuelle,  à  tiges  diffuses  et  ra- 
dicantes,  presque  exclusivement  montagnarde 3 

Sépales  aigus  ;  pi.  annuelle  et  à  tiges  non  radicantes 4 

Pétales  grands,  2  fois  aussi  longs  que  le  calice;  feuilles  lancéo- 
lées-linéaires   arvense. 

Pétales  courts  égalant  à  peu  près  le  calice  ;  feuilles  ovales-oblon- 
gues triviale. 

Pédoncules  fructifères  plus  longs  que  le  calice 5 

Pédoncules  ne  dépassant  jamais  la  longueur  du  calice 

glomeratum. 


3 
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rerte  de  longs  poils  mous  dépassant  le  sommet  des  se- 
3  ;  pétales  et  étamines  ciliés  à  la  base,   brachypetalum , 

>ils  courts,  visqueux  ou  glanduleux,  ne  dépassant  jamais 
mmet  des  sépales  ;  pétales  et  étamines  entièrement  gla- 
6 

3  toutes  largement  scarieuses  sur  les  bords  et  au  som- 

sépales  aigus,  quelquefois  rongés  et  dentelés  à  la  par- 

ipérieure;  5  étamines,  rarem^plus...  semidecandrum* 

i  inférieures  toujours  entièrement  herbacées;  sépales 
aigus  et  très  entiers  ;  5-10  étamines obscurum, 

1  CosB.  et  Germ.,  FL  par.  I,  39;  Sagina  erecta  L.;  Gn.; 

hren.,  Monog.  49.  fi,  quaternellum, 

es.  —  Bois  de  Grammont,  près  de  Montpellier,  localité  oà 

I  vu  depuis  Magnol,  mais  où  il  est  devenu  moins  abondant  ; 

{ït'Pons  (Barthés);  TEspinouse  (Thév,);   Roquehaute  (Bi- 

lans-de-Mounis  et  Pardailhan  (Lt,).(£)  Avril-juin. 

m,  RR.  Bords  des  champs  secs  au  Saumail  (^Duva^-Zouvér^. 

tmn  Thuill.;  C.  vulgat\f,ni  L.  Herb.  ex  Smith;  C.  viscosum 

cultivés,  bords  des  chemins.  ®  Mai-j  uillet. 

etalum  Desp. 

I,  bois.  ®  Avril-juin. 

uidram  L.;  C.  pellucidum  Chaub. 
)elouse3,  coteaux  sablonneux.  ®  Avril-mai. 
m  Chaub.,  FL  agen,^  p.  180,  pi.  4;  C.  glutinosum  Pries 
icNuttal). 
et  vignes,  terrains  sablonneux.  0  Avril-mai. 

*a88.t  p.  47,  48,  considère  comme  nomprinceps  de  cette  espèce  celui 
)\XTi,]  mais  ce  nom  appliqué  à  plusieurs  Cerastium  par  d'excellents 
Brait  trop  souvent  lieu  à  de  graves  confusions. 

Link;  C.  viscosum  L.  Herb,  ex  Smith;  C.  vulgatum  L,, 

région  montagneuse,  au  bord  des  champs  et  des  chemins. 
i-de-Londres  (^ Ca^t^^;  Saint-Guilhem  ;  toute  la  vallée  de  la 
use  ;  Gourniou  ;  Pardailhan  ;  Avène  ;  Lunas  ;  Ganges.  — 
laine.  —  Bessan  ;  Montpellier  à  Sauret  (A,  SainUEilaire); 
^oussan  (B,),  ®  ou  ^  Juin-août. 
L. 

nés  au-dessus  de  Lodève  ;  TEscandorgue  aux  Rives  (Aub.); 
es-Sers  sur  le  Larzac  ;  Le  Caylar  (B,).  ^  Mai-juin. 

88.  POLYCARPON  L.  (Polycarpe). 

rllam  L.;  Gn. 

)  centim.;  feuilles  obovales,  la  plupart  verticillées  par  4; 

erdâtre  en  cymes  dichotomes. 
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C.  Friches,  bords  des  champs  et  des  chemins  dans  les  terrains  sablon- 
neux et  caillonteax.  0  Mai-juin. 

J3.  alsinoides  ;  P.  alsinœfoUum  DC.  —  Feuilles  lisses  ;  fl.  moins  nom- 
breuses à  5  étamines.  —  Sables  maritimes. 


89.  SPERQULÂ  L.  (Spargoute). 

Graines  presque  globuleuses,  entourées  d*un  rebord  très  étroit 
en  carène  ;  pétales  obtus  ;  feuilles  un  peu  canaliculées  en 
dessous 2 

Graines  comprimées,  bordées  d^une  largo  membrane  qui  égale  à 
peu  près  le  diamètre  de  la  graine;  pétales  aigus;  feuilles  à 
teinte  glauque  non  canaUculées  en  dessous peniandra. 

Graines  hérissées  de  papilles  jaunâtres  ;  5  étamines,  rarem^  10  ; 
tiges  pubescentes-glanduleuset vulgaris. 

Graines  sans  papilles  jaunâtres  ;  10  étamines,  très  rarem^  5  ; 
tiges  presque  glabres arvensis, 

S.  arrensis  L.;  Gn. 

AR.  Champs  cultivés  de  la  région  montagneuse.  —  L*Espinou8e  à  La 
Salvetat  (Thév.);  Saint-Martin-d'Orb  et  Saint- Amans-de-Mounis  (Lt.); 
le  Larzac  dans  les  sables  de  la  Virenque  (A*  Guillaud).  ®  Juin-août. 

S.  Tnlgaris Boënngh.  in  Rchb.,  FL  eoocurs.,  p.  567. 

AR.  Champs  desmoutagnes.  — L^Espinouseà  La  Salvetat  et  à  Fraisse; 
Saint-Amans-de-Mounis  ;  Pardailhan  ;  Coumiou.  RR.  dans  la  plaine: 
Portiragnes  à  Roquehaute  (Lu).  0  Juin-juillet. 

S.  pentandra  L.;  Gn. 

R,  Terrains  sablonneux.  —  Montpellier  à  Lamoure  (Touchy ,  1827  et 
B.J;  Saint-Pons  (Barthés)  ;  Lodève  (Aub.);  Agde  (Biche);  Andabre- 
Rosis  et  La  Salvetat  (Lt,);  Gignac  (Espagne),  ®  Mars-mai. 


90.  SPERGULARIA  Pers.  (Spergulaire). 

PI.  pérennante;  pétales  dépassant  le  calice;  graines  ordin^  lisses, 
toutes  ou  presque  toutes  bordées  d*une  membrane  blanche 
très  large marginata, 

PI.  annuelle  ou  bisannuelle  ;  pétales  égalant  à  peu  près  les  sé- 
pales; graines  presque  toujours  finement  muriquées,  toutes 
ou  presque  toutes  sans  aile  membraneuse 2 

Capsule  égalant  le  calice  ;  feuilles  planes,  non  charnues,  mucro- 
nées;  graines  étroitement  cunéiformes,  toutes  sans  aile  mem- 
braneuse ;  pi.  des  terrains  non  saumâtres rubra. 

Capsule  dépassant  un  peu  le  calice  ;  feuilles  un  peu  charnues, 
demi-cylindriques,  submutiques  ;  graines  obovales-cunéifor- 
mes,  dont  un  très  petit  nombre  (2-4)  bordées  d*une  mem- 
brane blanche  ;  pi.  des  terrains  saumâtres salina, 

6 
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ria  rubra  a.  campestris  L.;  Gn. 
,  bords  des  chemins.  ®  et  (2)  Mai-septembre. 
marina    Lange,   Prodr.  FI,    hisp»,  HT,  165; 
L  rossAU^  603  (  1776);   A.  rubra  j3.  marina 
1.;  Spergularia  salina  Presl ,  FL  cech.  (1819)  ; 
irosperma  Gren.  etOodr.;  5.  Dillenii  Lebel, 

-  Agde  au  cap  Brescoxif Biche);   Portiragnes 
érignanfLt.j;  Cette  àVilleroi.  (2)  Mai-juillet. 
is  pour  le  Spergula  diandra  Heidr. 
le  S,  aalina  à  celui  de  S.  marina  qui  donnerait  lieu 

enaria  marginata  DC);  <S».  média  fi,  marginata 
média  L.  (  excl.  syn.)  ;  A.  média  var.  marina 
^  Vahlenb.;  Pries  ;  Sp.  marina  Lebel. 
es  terrains  salés  du  littoral.  ^  Mai -juillet. 

SLATINEL.  (Elatine). 

E.Fabri  Gren.! 

Etdicante,  très  petite   (4-6  centim.);    feuilles 

iées. 

is  de  Rigaud.  0  Mai -juin. 

r  les  botanistes  qu'un  étudiant  de  notre  connaissance 

e  la  mare  de  Grammont  en  1858. 

luvages  dans  les  fossés  de  Lattes  comme  un  Elatine 

illitriche. 

iSPÈCES  A  EXCLURE. 

[ué  à  tort  à  Montpellier  diaprés  Requien;  /S. 
ila  fastigiata  L.,  avec  lequel  on  a  confondu  le 
i  segetalisFenû. ;  Ar enaria  spatulata  Desf., 
Grammont  et  à  Lamoure  où  on  en  a  beaucoup 


XIV.   LINÉES. 

les  4-5.  Pétales  4-5.  Élamines  4-5    sou- 
Capsule  à  8-10  loges  formées  par  4-5 
cloisons  incomplètes . 
(étales  et  5  étamines  ;  capsule  à  10  loges. . 

92.   LINUM . 

pétales  et  4  étamines;  capsule  à  8  loges. . 

93.  BADIOLA. 
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92.  LINUM  L.  (Lin). 

Feuillôs  opposées  ,  plus  courtes  que  les  entre-uœuds;  fl.  d'un 
blanc  pur catharticum . 

Feuilles  alternes  ;  fl.  jamais  d*un  blanc  pur 2 

f    Fl.  carnées  ou  lilas 6 

2)   Fl.  bleues 7 

(   Fl.  jaunes 3 

3  i  PI.  annuelle  ;  stigmates  capités 5 

}  PI.  vivace ;  stigmates  en  massue 4 

Tige  anguleuse  ;  pédoncules  bien  plus  courts  que  les  sépales 
linéaires  acumiués  ;  feuilles  spatulées,  bordées  d*une  mem- 
brane cartilagineuse  transparente,  et  munies  à  la  base  de 
deux  petites  glandes  latérales glandulosum. 

Tige  arrondie  ;  pédoncules  2-3  fois  aussi  longs  que  les  sépales 
ovales-aigus  ;  feuilles  lancéolées,  sans  membrane  ni  glandes 
basilaires maritimum . 

Fl.  espacées  sur  les  rameaux  ;  sépales  dépassant  peu  la  capsule, 
celle-ci  globuleuse  déprimée  ;  feuilles  fortement  atténuées 
dans  leur  partie  inférieure gallicum, 

Fl.  rapprochées  en  petits  faisceaux;  sépales  1-2  fois  aussi  longs 
que  la  capsule,  celle-ci  globuleuse  conique  ;  feuilles  à 
peine  atténuées  à  la  base strictum  et  var. 

Pétales  obovés,  brièvement  acuminés  au  sommet;  sépales  lan- 
céolés subulés  ;  tiges  dressées,  glabres;  fl.  rose-clair  ou 
lilas-pâle tenuifolium. 

Pétales  obovés,  exactement  arrondis  au  sommet;  sépales  ovales- 
lancéolés;  tiges  couchées,  tortueuses,  pubescentes;  fl. 
couleur  de  chair  plus  foncée  à  la  base suffruticosum . 

Stigmates  longs  ,  filiformes  ;  sépales  lancéolés  subulés ,  dépas- 
sant la  capsule;  pétales  très  longuement  onguiculés;  feuilles 
presque  toujours  denticulées  rudes,  les  bractéales  largement 
scarieuses  aux  bords narbonense. 

Stigmates  en  massue  ou  capités;  sépales  ovales  acuminés,  ne 
dépassant  pas  la  capsule  ,*  pétales  courtement  onguiculés  ; 
feuilles  lisses  sur  les  bords 8 

Stigmates  capités;  sépales  1-2  fois  plus  courts  que  la  capsule; 
souche  à  racine  pivotante  presque  ligneuse  ;  graines  ternes. 
alpinum  et  var. 

Stigmates  claviformes  ou  subclaviformes  ;  sépales  égalant  à 
peu  près  la  capsule;  souche  nulle  ou  à  peine  sufl'ruticuleuse ; 
graines  luisantes 9 

Sépales  internes  ciliés;  anthères  suborbiculaires  ;  capsule  à  cloi- 
sons barbues;  racine  souvent  bisannuelle  ou  vivace,  rarem^ 

annuelle  excepté  dans  les  terrains  sablonneux 

angustifolium. 

Point  de  sépales  ciliés  ;  anthères  sagittées  ;  capsule  à  cloisons 
imberbes  ;  pK  annuelle  dans  tous  les  terrains,  usitatissimum. 
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lalosum  Mœnch  ;  Duby  ;  L.  flavum  et  L.  campanulaium  L.  ; 

X  incultes,  garrigues,  rochers,  bords  des  bois.  —  Derrière  le 

.oup;  Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs;  Villeveyrac;  Mon- 

i  Tour  de  Piquet;  les  Capouladoux  ;  Mauguio  ;  Claret  ;  Saint- 

^ges;  ViUecelle;  Saint-Gély;  Pézenas;  entre  Ceilhes  et  Jon- 

-Étienne-de-Gourgas  ;  le  Larzac  à  Saint-Pierre-de-la-Fage,  à 

le  et  au  Gaylar.  %  Avril-juin. 

sum  L.;  L.  trigynum  Gn.? 

,  champs  stériles.  —  Grammont;  Saint* Aunes;  Yauguières  ; 

;  Mauguio  ;  Pérols.  0  Juin-juillet. 

tamL.;  Gn. 

bords  des  champs.  0  Mai-juin. 

Titm.  Corymbe  lâche,  feuilles  moins  rudes.  —  Mireval;  La- 

e  ;  Lunas. 

0U8  les  passages  entre  la  forme  à  corymbe  très  resserré  et  celle  à  co- 

kche.  La  longueur  des  pédoncules  est  aussi  très  variable  et  présente 

ifférences  sur  le  même  pied. 

imam  L.;  Gn. 

iges,  bords  des  eaux,  lieux  humides.  —  Source  du  Lez;  le 

ange  ;  bords  de  la  Cadoule  à  Castries  ;  derrière  Saint-Loup  ; 

;  Fos;  Lamalou;  çà  et  là  sur  la  plage.  *Jf  Juin-juillet. 

folitunL.;  Gn. 

ips  secs  et  pierreux.  —  Castelnau  ;  Bione  ;  Lavalette  ;  Pignan  ; 

Saint-Martin-de-Londres  ;  Saint-Loup  ;  Fontfroide  ;  Valma- 
es;  Lamoure;  Colombières  ;  Madières;  Lunas  ;  Joncels;  Hé- 
it-étienne-de-Mursan;  Pégayrolles;  Sorbs.  ^  Mai-juillet. 
ticosomL.;  L.  salsoloides  Lam.;  L.  tenuifolium  var.  6.  Gn. 

arides  et  pierreux.  — Grabels  ;  Montarnaud  ;  Castries  ;  Saint- 
-Martin-de-Londres  ;  le  Larzac.  !y  Juin-juillet. 
^nense  L.;  Gn. 

des  bois  et  des  chemins,  rochers.  —  Murviel;  Montarnaud; 
-de-Londres  ;    Prades  ;  Saint-Loup  ;   la  Sérane  ;  le  Larzac 
9s  ;  Pardailhan  ;  Le  Poujol;  Saint-Christol .  *¥  Mai-juillet. 
tifoliamHuds.  (Voir  Append.  etRev.Sc.  nat,y  111,  p.  366). 

des  chemins,  prairies,  lieux  herbeux.  0  et  (2).  Forme  an- 
nbigitum  Jord.):  Cette;  Maguelone.  l)i^  Mai-juillet. 
issimam  L.;  Gn. 

le  parfois  au  milieu  des  champs,  et  on  le  rencontre  assez  sou, 
entre  Saint-Pons  et  Bédarieux,  où  on  le  cultive  en  grand . 
rOrb  au  Poujol.  0  Juin-juillet. 

cette  plante  et  sa  farine  sont  des  émollients   très  connus   et   très 

ticom  L.;  Gn. 

IX  humides.  AR,  en  bas.  —  Laver  une  ;  Castries  ;  Saint-Mar- 
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cel;  Prades;  Sauret.  —  Plus  C.  et  plus  abondant  dans  la  région  mon- 
tagneuse :  Saint-Loup  ;  Oanges  ;  Saint-Martin-d*OTb  ;  Lamalou  ;  Le  Poujol  ; 
Ayène;  Ceilhes  ;  Courniou  ;  La  Vacquerie;  l'Espinouse.  ®  Juillet-août. 
Pargatif  doux  et  trop  peu  usité  chez  nous. 

L.  alpinum  Jacq. 

8.  Leonii(L.  LeotiuSchultz).  Tiges  ascendantes  ou  couchées. 
RR,  Terrains  secs  à  Sorbs  sur  le  Larzac  (doct.  Martin).  *¥  Juillet- 
août. 

93.  RADIOLAGmel.  (Radiole). 

R.  linoides  Gmel.;  Linum  Radiola  L.  (Voir  Âppend,  et  Rev.  Se, 
nat.^  III,  p.  365). 

PL  de  3-6  centim.;  tige  grêle,  très  rameuse;  feuilles  opposées,  ovales; 
fl.  blanches,  très  petites. 

RR.  Sables  humides,  lit  rocheux  et  à  moitié  desséché  des  rivières.  — 
Entre  Palavas  et  Pérols  (Azéma  in  Herb.  Girard,  QiRancoulet  in  Herb, 
Del.);  Maguelone  (Herh.  Dunal);  champs  du  Souliéprès  de  Saint-Pons 
(Vidal)  ;  vallée  de  la  Mare  à  Andabre  ;  La  Salvetat  et  Fraisse  (Lt.).  ® 
Juillet-août. 


XV.  TIUAGiES. 

Fleurs  régulières.  5  sépales  caducs.  5 pétales.  Étamines nombreuses. 
Ovaire  1.  Capsule  uniloculaire  par  avortement. 

Arbres  à  feuilles  munies  de  deux  stipules  caduques.  Fleurs  en  co- 
rymbe  pauciflore  à  pédoncule  commun  soudé  avec  une  longue 
bractée  membraneuse. 

94.  TILIA  L.  (Tilleul). 

T.  platyphyila  Scop.;  T.  vulgaris  Gn.,  Herbor,,  p.  173  (quoad 
locom  Capouladoux)  (1). 

Arbre  élevé;  bourgeons  velus;  feuilles  obliquement  cordiformes,  mol- 
lement pubescentes  en  dessous;  fl.  jaunâtres,  odorantes;  fr.  à  côtes 
épaisses,  saillantes. 

R,  à  rétat  sauvage.  —  Rochers  sur  les  Capouladoux;  Saint-Martin 
aux  Arcs  ( Castel  et  Lt .) ;  Pic  Saint-Loup;  La  Vacquerie  CVam/TwsJ; 
rescandorgue  aux  bords  de  TOrb  (Guillaud);  Le  Caylar  ;  Saint- Amans- 
de-Mounis  et  Riols  (Lt.);  Fraisse;  Navacelle.  t)  Juillet. 

La  fleur  du  Tilleul  est  un  antispasmodique    très  usité  dans  les  affections  nerw> 


(i)  Gooan,  J-ins  son  Hortus  et  son  Fhra,  nomme  Tilia  européta  des  tilleuls  cultivés  ;  plus  tard,  dans 
ses  HifborisahoHSf  il  mentionne  aux  Capouladoux,  sous  le  nom  de  T.  vulgaris^  ceux  que  Magnol  y  avait 
indiqués  k  Tèut  sauvage  plus  d'un  siède  auparavant. 
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ESPÈCES   CULTIVÉES. 


Tilleul  à  petites  feuilles  (T.  silves tris  Desf.)^ 
)C.,  qui  ne  diffère  guère  du  T.  platyphylla  que 


:VI.  MALVAGËES. 

lur  à  5  divisions,  l'extérieur  ou  calicule  à  3-9 
gynes,  soudés  à  la  base  avec  les  filets  inégaux 
be  et  recouvrant  l'ovaire.  Étamines  indéfinies, 
s'ouvrant  en  travers.  Carpelles  en  nombre 
ouvrant  en  dedans  et  rangés  en  cercle  autour 
s  alternes»  stipulées. 

érieur)  à  3  folioles  libres,  naissant  de  la  base 

95.  MALVA. 

soudées  à  la  base,  naissant  du  pédoncule..    2 

ions 97.    ALTHiBA. 

08 96.    LAVATKBA. 


i.  MALVA  L.  (Mauve). 

jelle  des  feuilles  et  agglomérées  au  sommet 
lice  enveloppant  entièrement  le  fr 2 

sceaux  à  Vaisselle  des  feuilles  ;  calice  moins 
nt  pas  entièrement  le  fr 3 

couverte  de  poils  étoiles  ou  fascicules;  cali- 
rales;  carpelles  un  peu  ridés.  Âlcea  et  var. 

poils  la  plupart  simples  ;   calicule  à  folioles 

éolées-linéaires  ;  carpelles  velus 

moschata  et  var. 

î  long  que  les  pétales,  à  la  fin  très  développé 
étalé;  carpelles  mûrs  ridés  transversalement, 
it  relevés ,  dentés parviflora, 

is  court  que  les  pétales,  s'accroissant  peu  à 
é,  dressé  ou  un  peu  étalé  ;  carpelles  à  bords 
4 

is  du  calicule  linéaires  :  corolle  blanche  ou 
elles  lisses,  pubescents roiundifolia, 

adante;  folioles  du  calicule  ovales  ou  oblon- 
mâtre  ou  purpurine-violacée  ;  carpelles  réti- 
•u  velus 5 
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Corolle  bleuâtre  ou  rose-pâle,  2  fois  aussi  longue  que  le  calice; 
stipules  et  folioles  du  calicule  ovales  ;  carpelles  fortement 
creusés-ridés nicœensis, 

Ck)rolle  purpurine  ou  violacée ,  3-4  fois  aussi  longue  que  le 
calice  ;  stipules  et  folioles  du  calicule  oblongues  ;  carpelles 
réticulés silvestris  et  var. 

M.  alcea  L. 

p.  intermedia  Durand-Duq.  —  PI.  portant  des  poils  sinaples  et  des 
poils  fascicules;  feuilles  palmatiséquées  ,  divisées  presque  toutes  jusqu*à 
la  côte  en  cinq  lobes  incisés-dentés  (If.  intermedia  Bor.).  —  Un  seul 
pied  au  milieu  du  M,  fastigiata  Cav.  à  Roqueredonde  (Lt). 

y.  fastigiata  (Af.  fastigiata  Cav.). —  Couvert  de  poils  fascicules  rayon- 
nante; feuilles  caulinaires  divisées  jusqu'au  milieu  en  cinq  lobes  ovales 
ou  oblongs,  inégalement  dentés,  le  terminal  deux  fois  aussi  long  que 
les  latéraux. 

RR,  Lodève  (Herh.  Dunal);  derrière  la  Sérane  entre  Ganges  et 
l'Escoutetf'B.^;  l'Escandorgue  à  Mourié ,  Avène  et  Lunas  (Lt.),  *Jjfi 
Juin-août. 

Koch  (  Synops.  éd.  2,  p.  142)  dit  avoir  ramené  cette  variété  au  type  par  le 
semis. 

M.  moschata  L.;  Gn. 

/S.  laciniata,  —  Feuilles  toutes  étroitement  diyisées. 

AC.  dans  nos  montagnes.  —  Saint-Martin-d*Orb  ;  Avène  ;  TËscandor- 
gue  ;  toute  la  moitié  supérieure  de  la  vallée  de  la  Mare  à  Andabre  et 
Caatanet-le-Haut;  Saint-Amans-de-Mounis;  La  Salvetat;  Cambon.  % 
Juin-juillet. 

y.  ^ract7t5  Lamotte  ( Af.  Lamottet  Jord.).  — Forme  plus  grêle  dans 
toutes  ses  parties.  —  Lamalou  (Farrand^;  montagnes  de  Faugères  (fr. 
Liobérus). 

Le  Af .  moschata  mutilé  repousse  souvent  avec  des  feuilles  beaucoup  moins 
découpées  ,  et  nous  l'avons  va  ainsi  à  La  Salvetat. 

M.  Silvestris  L.;  Gn. 

j3.  polymorpha  Parlât.,  FL  tt.,  V,  p.  49  (  M.  polymorpha  et  Af .  am- 
bigua  Guss.).  —  Plante  grisâtre  ,  à  poils  fascicules,  quelquefois  entre- 
mêlés de  poils  simples  ;  tige  dressée  ou  ascendante. 

Le  type  plus  vert,  plus  fort,  à  poils  ordin^  simples  ,  à  lobes  des  feuilles 
plus  obtus  ,  est  C,  dans  les  montagnes  ,  et  se  trouve  çà  et  là  dans  les 
lieux  frais  ou  les  terrains  forts  de  la  plaine.  La  variété ,  plus  grêle ,  est 
plus  C.  dans  la  région  de  Tolivier  et  offre  des  formes  assez  nombreuses, 
mais  spécifiquement  inséparables.  La  forme  extrême  (M.  ambigua 
Guss.),  remarquable  par  sa  gracilité  et  ses  nombreux  poils  étoiles,  est 
AC.  sur  les  talus,  aux  bords  des  chemins.  — Montpellier  près  du  chemin 
de  Lavcrune;  Grammont;  Pérols  ;  Mireval  ;  Cette;  Mudaison;  Mauguio; 
Saint-Mariiu-de-Londres  ;  Marsillargues  ;  Béziers  ;  Saint-Chinian .  0 
Mai -juillet. 
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^^    ■" * 'sœensis  Àll . ;  If .  ro tundifo lia  On,  ( non  L . ) . 
ds  des  chemins,  décombres.  0  Mai-juillet. 
tindifolia  L.;  M.  vulgaris  Fries. 

ns  les  lieux  vagues  et  autour  des  villages  dans  presque  toute  la 
ontagneuse.  —  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Avène  ;  toute  la 
)érieure  de  la  vallée  de  la  Mare  à  Andabre  et  Castanet-le-Hàut; 
ans  ;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Fraiase  ;  La  Salvetat  ;  PegayroUes- 
lette  ;  le  Larzac  au  Gaylar,  à  €aint-Maurice ,  à  La  Vacquerie. 
[ans  la  partie  basse  du  département:  Béziers;  Lodève.  0  Mai- 
e. 

rvifloraL. 

ie  ;  Sérignan  à  Valras  ;  Pézenas  ;  plage  de  Villeroi  à  Cette 
et  B.);  Portiragnes  à  Roquehaute  (Lt.).  ®  Avril-juin. 

la  plaine  et  du  littoral,  cette  espèce,  par  ses  carpelles  glabres ,  forte- 
{  et  non  pas  lisses  et  pubescents,  se  sépare  nettement  du  M.  rotundifoliay 
idonne  guère  la  partie  montagneuse.  On  la  distingue  facilement  de 
congénères  par  les  lobes  purpurins  et  étalés  du  calice  fructifère  ,  par  le 
Arpelles  denté  et  assez  fortement  relevé  à  la  maturité  pour  marquer  le 
tes  saillantes  et  creuser  en  poulie  le  dos  canaliculé  de  chaque  carpelle, 
ves,  surtout  les  M.  ailvestris  et  M,  rotundifolia  sont  des  émollients  très 

très  usités. 

96.  LAVATERA  L.  (Lavatère). 

ritima  Qn.^Illustr.,  p.  46,  t.  21  ,  f.  2  ;  L.  triloba  Gn.,  Hort.^ 
it  FL  monsp.^  p.'  48  (non  L.). 

is-frutescente  de  8-12  décim.,  couverte  de  poils  étoiles;  feuilles 
tomenteuses,  orbiculaires,  les  supérieures  anguleuses;  pétales 
lc  rosé,  2  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Lochers  du  Trou-de-Miége  près  de  Mireval.  ^  Février-mai. 
Einistes  vont,  depuis  trois  siècles,  recueillir  cette  plante  dans  les  anfrac- 
îs  rochers,  où  sa  racine  ligneuse  la  préserve  de  la  destruction. 

97.  ALTHiËA  L.  (Guimauve). 

itales  dépassant  à  peine  le  calice;  pi.  annuelle  de  2-4  décim., 
dressée  ou  étalée hirsuta. 

itales  deux  ou  plusieurs  fois  aussi  longs  que  le  calice;  pi. 
ordin^  vivace,  toujours  dressée,  dépassant  souvent  1  mètre.    2 

ge  simple  ou  presque  simple;  pédoncules  très  courts,  égalant 
à  peu  près  le  pétiole i . . .     3 

ge  ordin^  très  rameuse  ;  pédoncules  bien  plus  longs  que  le 
pétiole 4 

idoncules  uni-biflores;  corolle  très  ample  (environ  l  décim. 
de  diamètre)  ;  carpelles  glabres  ou  pubescents,  entourés  d*un 
rebord  membraneux;  tigehispide,  très  élevée  (1-3  mètres); 
pi.  vorte ....• rosea. 
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Pédoncules  fascicules  ;  corolle  beaucoup  plus  petite  ;  carpelles 
tomentenx,  non  bordés-membraneux  ;  tige  velue- tomenteuse» 
de  6-10  décim.;  pi.  mollement  tomenteuse  ,  blanchâtre. 
l officinalis. 

Feuilles  inférieures  palmatipartites  ;  les  médianes  et  les  supé- 
rieures palmatiséquées ,  à  lobes  lancéolés;  pubescence  un 
peu  rude cannabina. 

Feuilles  inférieures  à  peine  palmatifides  ;  les  supérieures  pal- 
matilobées  ou  palmatipartites ,  à  lobes  ovales-lancéolés  ; 
pubescence  plus  serrée  et  douce  au  toucher.,  narbonensis, 

A.  officinalis  L.;  Gn.  (vulg.  Guimauve). 

AC.  Marais,  bords  des  fossés.  —  Çà  et  là  le  long  de  la  plage;  Lattes  ; 
Balaruc;  Mauguio;  Candillargues  ;  Pégayrolles-de-rBscalette .  ^  Juin- 
août. 

La  racine  mucilagineuse  de  cette  plante  est  très  usitée  dans  toutes  les  inflam- 
mations et  le  pins  utile  des  médicaments  émollients. 

A.  cannabina  L.;  Gn. 

ce.  Haies,  bois,  décombres,  y  Juin-juillet. 

A.  narbonensis  Pourr. 

R,  Haies,  bords  des  fossés.  — Montpellier  près  de  la  Gaillarde  et  au 
Pont-Trinquat;  Villeneuve;  Maguelone;  la  Sérane;  Lunel;  Pézenas  ; 
Béziers.  ^  Juin-juillet. 

On  tronvt  des  individus  embarrassants  et  presque  intermédiaires  entre  les  deux 
espèces  précédentes,  et  nous  croyons  pouvoir  dire  avec  Grenier  et  Oodron  que  la 
dernière  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  première. 

A.  hirsnta  L. 

C.  Champs  arides,  surtout  calcaires.  0  Mai-juillet. 

A.  rosea  Cav.  (vulg.  Rose-trimière^  Passe-Rose), 

Complètement  naturalisée,  abondante  et  indestructible  dans  les  mon- 
tagnes de  Saint-Bauzille-de-Putois,  où  elle  croit  souvent  aux  flancs 
inaccessibles  des  rochers,  (g)  et  ^  Juillet-août. 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

On  cultive  la  Lavatère  en  arbre  (Lavatera  arborea  L.)?  qui  se  repro- 
duit depuis  longtemps  à  Cette  dans  le  fossé  du  Fort  Saint-Pierre,  en 
partie  transformé  en  jardin.  On  la  trouve  également  çà  et  là  le  long  du 
littoral,  où  elle  a  une  tendance  à  se  naturaliser. 


XVII.  GÉRANIAGÉBS. 

5  sépales  égaux  entre  eux  (dans  nos  espèces).  5  pétales  égaux  ou 
un  peu  inégaux.  Étamines  10,  dont  5  sont  quelquefois  dépourvues 
d'anthères.  Style  soudé  à  l'axe  central  prolongé  en  bec.  5  stigmates 
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distincts.  5  carpelles  indéhiscents  verlicillés  autour  de  Taxe  auquel 
ils  adhèrent  et  dont  ils  finissent  par  se  séparer  avec  élasticité. 
Plantes  herbacées,  à  feuilles  munies  de  stipules. 

10  étaminea  fertiles  (1)  ;  arêtes  glabres,  se  détachant  en  arc  de 
la  base  au  sommet;  pétales  égaux 98.  géranium. 

5  étamines  fertiles,  les  autres  sans  anthères  ;  arêtes  velues  en 
dedans,  se  détachant  en  spirale  et  presque  toujours  du  som- 
met à  la  base;  pétales  un  peu  inégaux 99.  erodium. 

98.  GERANIUM  L'Hérit.;  L.  (ex  part.)  (Géranium). 

Calice  lâche  ou  étalé  ;  pétales  à  ouglet  très  court 2 

Calice  dressé,  à  sépales  appliqués  sous  la  fleur  ouverte  ;  onglet' 
allongé,  presque  égal  au  limbe  ou  plus  long Il 

Souche  vivace 3 

Racine  grêle  et  annuelle 7 

Racine  tubéreuse;  tige  nue  jusqu'aux  bifurcations;  pi.  printa- 
nière • tuberosum . 

Racine  non  tubéreuse  ;  tige  fouillée  ;  pi .  estivale 4 

Feuilles  orbiculaires  dans  leur  pourtour,  à  lobes  élargis  au  som- 
met; pédicelles  réfléchis  à  la  maturité;  tige  mollement  velue 
ou  hérissée  de  poils  étalés 5 

Feuilles  polygonales  dans  leur  pourtour,  à  lobes  rhomboïdaux, 
atténués  au  sommet  ;  pédicelles  toujours  dressés;  tige  glabre 
ou  munie  de  poils  réfléchis 6 

Pédoncules  uniflores;  sépales  aristés;  fl.  très  grandes,  rouges, 
veinées;  graines  finement  alvéolées;  pi.  hérissée  de  longs 
poils  étalés  ;  souche  horizontale sanguineum. 

Pédoncules  biflores  ;  sépales  mucronulés;  fl.  lilas  ou  violacées  ; 

graines  lisses;  pi.  mollement  velue;  souche  pivotante 

pyrenaicum . 

Pétales  fortement  échancrés;  carpelles  ridés  en  travers  au  som- 
met ;  tige  glabre nodosum . 

Pétales  tronqués  ou  crénelés;  carpelles  lisses;  tige  à  poils  réflé- 
chis  silvaticum . 

Feuilles  découpées  presque  jusqu'à  la  base  en  lobes  nombreux 
et  étroits  ;  sépales  aristés 8 

Feuilles  divisées  en  lobes  élargis  non  prolongés  jusqu'à  la  base; 
sépales  à  peine  mucronés 9 

Pédoncules  grêles,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles;  pédi- 
celles égalant  5-6  fois  le  calice;  carpelles  glabres 

columbinum. 

Pédoncules  à  peu  près  égaux  aux  feuilles;  pédicelles  à  peine  plus 
longs  que  le  calice  ;  carpelles  hérissés dissectum. 


(I)  Excepté  dans  le  Géranium  pusillum  L. 
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Pétales  obtus  ou  tronqués  au  sommet,  glabres  au-dessus  de 
Tonglet  ;  graines  grisâtres,  ponctuées  ;  feuilles  rcniformes- 
arrondies ,  à  lobes  presque  aussi  larges  que  longs ,  toutes 
longuement  pétiolées rotundifoUum . 

Pétales  échancrés  au  sommet,  barbus  au-dessus  de  l'onglet  ; 
graines  couleur  de  brique,  lisses;  feuilles  orbiculaires,  à  lo- 
bes environ  2  fois  aussi  longs  que  larges 10 

Tige  à  longs  poils  mous  étalés  ;  stipules  toutes  membraneuses, 
larges,  dentées;  pétales  roses,  plus  longs  que  le  calice  ;  car- 
pelles ridés,  glabres molle. 

Tige  à  pubescence  courte  ;  stipules  herbacées,  lancéolées;  pé- 
tales d*un  rose  violacé,  dépassant  à  peine  le  calice;  anthè- 
res 5;  carpelles  lisses,  pubescents  à  poils  apprimés 

pusillum . 

Feuilles  à  contour  orbiculaire-réniforme,  palmatifides,  à  lobes 
crénelés,  obtus  ;  sépales  ridés  transversalement,  munis  d*une 
pointe  courte  ;  pi.  sans  odeur  désagréable lucidum . 

'^  \  Feuilles  à  contour  triangulaire  et  à  folioles  lancéolées,  bipenna- 
tifides  ;  sépales  non  ridés  transversalement,  terminés  par 
un^  pointe  capillaire  ;  odeur  de  la  pi.  froissée  toujours 
désagréable 12 

Pétales  2  fois  aussi  longs  que  le  calice  ,  à  limbe  brusquement 
atténué  en  onglet  plus  court  que  lui  ;  anthères  d^abord  rou- 
ges, puis  brunes Robertianum , 

Pétales  jamais  2  fois  aussi  longs  que  le  calice,  à  limbe  insen- 
siblement atténué  en  onglet  plus  long  que  lui  ou  régalant  ; 
anthères  jaunes pi*rpureum  et  var. 

G.  tnberosnm  L. 

RR,  Champs  cultivés  à  Bessan  et  à  Agde  (  Touchy  ,  1824);  prairies  à 
MonisignsiC ( Biche ) ,  %  Avril-mai. 

G.  silTatieamL.;  Gn. 

RR.  Prairies  à  La  Salvetat.  %  Juin-juillet. 

G.  nodosnm  L.;  Gn. 

AC  dans  les  ravins  frais  et  le  long  des  cours  d*eau  de  presque  toute 
la  région  montagneuse.  —  Saint-Guilhem-le-Désert  ;  Pégayrolles-de- 
l*Ëscalette  ;  Madières  ;  Lunas  ;  le  Pardailhan  ;  TEspinouse  ;  Courniou  ;  la 
moitié  supérieure  de  la  vallée  de  la  Mare  ;  bords  de  TOrb  sur  TEscan- 
dorgue.  ^  Juin-juillet. 

G.  sane^ninenm  L.;  Gn. 

kC,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  —  Saint-Martin-de-Londres; 
Saint-Loup;  Montarnaud  ;  la  Sérane;  Lunas;  Joncels  ;  Avène;  le  Larzac 
et  presque  toutes  les  montagnes  calcaires  ;  près  de  Montpellier  à 
Laraoure  et  à  Doscares.  ^if  Juin-septembre. 

G.  colnmbinam  L.;  Gn. 

C.  Bois,  haies  ,  bords  des  fossés  et  des  chemins^  0  Mai -juillet. 

G.  dissectum  L.;  Gn. 

C.  Prairies ,  haies,  lieux  cultivés.  ®  Mai-juillet. 
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G.  pyrenaicnmL. 

AC.  dans  la  région  montagneuse  sur  l'Espinouse  ,  l*Escandorgue ,  le 
Larzac.  i2i2.  dans  la  plaine:  garrigues  à  Courpoiran  ;  haies  à  Saint- 
Matbieu-de-Tréviers  (B,).  ^  Mai-août. 

Cette  espèce  se  distingue  du  G.  moUey  outre  sa  souche  épaisse  et  vivace,  par  ses 
pétales  plus  grands ,  3  fois  aussi  longs  que  le  calice  ,  par  ses  carpelles  lisses  , 
pubescents,  et  non  pas  ridés  transversalement  et  glabres. 

G.  molle  L.;  Gn. 

ce.  Bords  des  champs,  des  vignes,  des  chemins.  0  Mai-octobre. 

G.  pnsillnm  L. 

R.  Haies,  bords  des  champs.  *-  Le  Larzac  à  Saint-Maurice  ,  Saint- 
Amans-de-Mounis,  La  Salvetat  et  Montpellier  près  des  Arceaux  fL^^. 
®  Juin-septembre. 

G.  rotandifoliamL.;  6n. 

ce.  Champs ,  vignes,  haies,  décombres.  ®  Mai-septembre. 

G.  lacidom  L.;  Gn. 

AR.  Lieux  pierreux  et  ombragés,  vieilles  murailles. — Grabels  ;  Viols; 
Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs  ;  Saint-Loup  ;  les  Capouladoux  ;  la 
Sérane  auCoulet;  Ganges;  Lamalou  ;  Causse-de-la  Selle;  Le  Caylar  ; 
Lodève.  ®  Mai-août. 

G.  Robertiannm  L. 

AR,  Lieux  pierreux  et  humides  de  la  région  montagneuse.  —  Lamalou; 
Lodève  ;  TEspinouse  ;  la  Sérane  ;  les  Capouladoux  ;  derrière  Saint-Loup  ; 
les  Arcs.  0  Mai-août. 

La  forme  presque  glabre  G.  sub  g  labrum  3  or  à, •,  G.  Robertianum  var. 
graniticarum  Martr.,  FI.  du  Tarn^  p.  125.  —  La  Salvetat. 

G.  purparenm  Vill.  (compren.  G.  mediterraneum  Jord.,  G.  modes- 
tum  Jord.,  G.  Villarsianum  3 orà.,  G.  simile  Jord.  et  G.  minutiflo- 
rum  Jord.). 

C.  Haies,  bois,  vieux  murs,  surtout  dans  la  plaine  où  il  remplace  le 
G.  Robertianum.  0  Mai-juillet. 

p.  minutifiorum. . .  (  G.  minutiflorum  Jord.).  FI.  plus  petites,  pédon- 
cules plus  divariqués. 

RR.  Saint-Chinian  à  Poussarou  [Lt.).  ©Juin-juillet. 

99.  ERODIUM  L*Hérit.  (Érodium). 

I  Feuilles  ovales,  en  cœur  à  la  base,  inégalement  lobées-dentées  ; 
bec  du  fr.  grêle,  assez  court  (environ  2  centim.)  m^lacoides. 
Feuilles  pennatiséquées,  à  segments  découpés  ou  pennatipartits  ; 
bec  du  fr.  plus  long 2 

Feuilles  pennatipartites,  à  segments  supérieurs  décurrents  sur 
le  pétiole;  sépales  aristés;  bec  des  carpelles  très  long  et  at- 
teignant environ  8  centim .  ;  fl .  lilas ciconium. 

Feuilles  pennatiséquées ,  ordin*  sans  segments  décurrents  ; 
sépales  brièvement  mucronés;  bec  des  carpelles  n'atteignant 
jamais  8  centim .  ;  fl .  roses  ou  purpurines 3 
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I  Segments  écartés,  subpétiolés,  incisés-dentés;  étamines  fertiles 
bidentées  à  la  base;  pi.  à  odeur  de  musc moschatum» 
Segments  rapprochés,  sessiles,  pennatifides  ;  étamines  non  bi- 
dentées à  la  base  ;  point  d*odeur  musquée 4 

Souche  dure,  vivace;  tige  nulle  ou  presque  toujours  nulle;  pétales 
égaux  ou  presque  égaux,  obovés,  à  peine  l  fois  plus  longs 
.    I        que  larges 5 

Point  de  souche  vivace;  tige  toujours  très  visible  dans  la  pi. 
adulte  ;  pétales  très  inégaux,  ovoïdes,  2  fois  plus  longs  que 
larges cicutariutn  et  var. 

Segments  bipennatipartits,  à  lobes  lancéolés-linéaires;  brac- 
téoles  lancéolées,  longuement  acuminées;  souche  recouverte 
par  les  débris  des  anciennes  feuilles  ;  pi.  estivale  à  odeur 
5  )        très  forte petrœum. 

Segments  incisés-pennatifides ,  à  lobes  oblongs;  bractéoles 
ovales  acuminées;  souche  nue;  pi.  printanière  à  odeur  pres- 
que nulle romanum  et  var . 

B.  malacoides  Willd.;  Géranium  malacoides  L.;  6n. 

ce.  Bords  des  chemins,  talus  des  fossés,  champs  arides.  0  Avril-juin. 

Cette  espèce  change  d'aspect  selon  son  ftge  et  ses  stations  diverses.  Elle  com- 
prend pour  noas  les  E.  althœoidea  Jord.,  subtrilobum  Jord.,  malvaceum  Jord.,  et 
nous  avons  observé  chez  nous  ces  diverses  formes,  sans  pouvoir  y  découvrir  même 
de  bonnes  variétés. 

B.  ciconimn  Willd,;  Géranium  ciconium  L.  ;  G.  gruinum  Gn. 
(non  L.). 

C.  Bords  des  champs  et  des  chemins,  talus  herbeux.  0  Mai-juin. 

B.  moschatam  UHérit.;  Géranium  moschatum  L.;  G.  cicutarium 
var.  (5.  Gn. 

R,  Pied  des  murs,  bords  des  chemins.  —  Montbazin  (B.);  Béziers 
(fr.  Liobérus);  Agde  (  sans  nom  in  Herb,  Dun.),  0  Mai-juillet. 

B.  cicatarinm  L'Hérit.;  Géranium  cicutarium  L.;  Gn.  (ex  parte). 

a.  chasrophyllum.  Découpures  des  folioles  linéaires,  très  aiguës; 
bractées  réfléchies.  —  La  forme  à  pétales  blanchâtres  à  peine  rosés, 
E.  Borœanum  Jord.,  est  CC,  sur  les  talus  au  bord  des  chemins  et 
devient  au  même  lieu,  dans  les  années  sèches,  1*^.  parvifiorumJorà.^ 
à  pétales  dépassant  à  peine  le  calice.  La  forme  à  pétales  roses  et  souvent 
an  peu'  plus  longs,  et  qui  se  rapporte  plus  spécialement  à  VE,  triviale 
Jord.,  se  trouve  surtout  dans  la  région  plus  humide  des  basses  montagnes 
et  en  bas  dans  les  terres  fortes.  0  Mai-octobre. 

/3.  pimpinellœfolium  DC.  et  maculatum  Koch  {E,  commixtum  Jord.  ). 

—  Folioles  à  découpures  courtes ,  oblongues  ,  brièvement  acuminées  ; 
bractées  dressées  ou  étalées  ;  pétales  roses,  les  deux  supérieurs  souvent 
marqués  au-dessus  de  Tonglet  d*uue  tache  ovale,  grise,  ponctuée  de  noir. 

—  Moins  commun  que  le  type.  Nous  n'avons  vu  la  tache  des  pétales  bien 
dessinée  que  rarem^.  L'E,  prœtermissum  Jord.  nous  parait  spécifiquement 
identique  avec  VE,  commixtum  du  même  auteur,  et  peut-être  ces  deux 
plantes  forment-elles  une  espèce. 
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y.  pilosum  [E,  pilosum  (Geran.)  Thuill.].  —  PI.  souvent  blanchâ- 
tre, hérissée,  à  folioles  profondénoent  incisées;  pétales  roses.  Le  type 
de  Thuillier  se  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  à  Grammont.  La  forme 
un  peu  plus  glutineuse  ,  E.  arenar mm  Jord.,  Pug,^  P-  ^^;  E.  sabu- 
licola  Lge.  (faussement  prise  pour  1'^.  maritimum  dans  plusieurs  de 
nos  herbiers  publics) ,  nous  paraît  inséparable  de  la  plante  de  Thuillier 
et  est  AC.  dans  les  sables  maritimes  à  Palavas  ,  Cette ,  Portiragnes ,  et 
entre  les  embouchures  de  TOrb  et  de  l'Aude  à  Valras.  ®  Mai-octobre. 

VE.  prsscox  des  auteurs  n'est  ni  une  variété,  ni  une  espèce  ;  ce  n'est  que  VE. 
cictUarium  encore  jeune. 

B.  romanam  Willd.  (formel,  tolosanum  Jord.);  G,  romanum  L. 
et  G.  cicutarium  Gn .  (ex  parte  ) . 

ce.  Bords  des  chemins,  pelouses,  prairies.  ^  Mars-avril. 

Notre  plante  a  tous  les  caractères  de  VE.  tolosanum  que  nous  avons  recueilli 
et  étudié  à  Toulouse  ;  mais  nous  n'oserions  en  faire  même  une  variété  de  Tespèee 
linnéenne ,  car  la  plante  des  environs  de  Rome  offre  les  mêmes  caractères  et  les 
mêmes  variations. 

jS.  caulescens (E.  Barrandonianum  Loret  in  fferb.).  —  Tige  très 
développée  de  VE.  cicutarium  ;  pétales  et  souche  vivace  de  YE.  roma- 
nwn.  Forme  qui  atteint  parfois  près  d'un  mètre  et  qu'on  ne  peut  prendre 
pour  un  hybride,  bien  qu'elle  en  offre  les  apparences.  —  Les  haies  à 
Mireval  ('B.J  ;  Villeneuve  (Lt.^  Goulard), 

B.  petradum  Willd.;  G.  cicutarium  var.  7.  Gn.,  iTort.,  341  ,  et 
Flora,  ^72;  G.  petrœum  Gn.,  Illustr.y  p.  45,  et  Je,  t.  21,  f.  I;  le. 
Magn.  Bot.,  108. 

RR.  Rochers  au  Pic  Saint-Loup  ;  Saint-6auzille-de-Montmel  ;  Pic  de 
Liausson  près  deClermont.  ^  Juin-juillet. 


XVIII.   HTPÉRIGINÉBS. 

Calice  à  5  sépales  ou  à  Sidivisions.  Corolle  à  5  pétales.  Étamines 
indéfinies ,  réunies  à  la  base  en  3  ou  5  faisceaux  distincts.  Anthères 
oscillantes*  3-5  styles.  Fruit  capsulaire,  rarement  bacciforme. 

Plante  à  feuilles  indivises,  opposées,  sans  stipules.  Fleurs  jaunes 
en  grappe  ou  en  corymbe. 

Fr.  bacciforme,  uniloculaire ;  sépales  très  inégaux;  étamin^ 
en  5 faisceaux 10} .  andros^emum. 

Fr.    capsulaire,  déhiscent ,  à  3  ou   &  loges;   sépales  presque 
égaux  ;  étamines  en  3  faisceaux  distincts  à  la  base 

100.  HYPERICUM. 


.( 


100.  HYPERICUM  L.  (MiUepertuis). 

Glandes  pétaloïdes  hypogynes  alternant  avec  les  faisceaux 
d'étamines  ;  tige  molle,  couchée,  stolonifère  ;  pi.  aquatique 
des  marais  tourbeux  montagneux Elodes. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


'l 


HYPÉRICINÉES.  95 

Point  de  glandes  hypogynes;  tige  ferme,  non  stolonifère; 
station  tout  autre 2 

Jige  offrant  2  ou  4  lignes  plus  ou  moins  saillantes  ;  sépales 
dépourvus  de  cils  glanduleux 3 

Tiges  sans  lignes  saillantes  ;  sépales  abords  ciliés  glanduleux.     5 

Sépales  elliptiques-oblongs  ,  obtus  ;  tiges  filiformes ,  couchées 
ou  ascendantes,  de  10-15  centim.  (la  plus  petite  de  nos 
espèces  ) humifusum , 

Sépales  lancéolés ,  très  Aigus  ;  tiges  dressées  assez  robustes , 
dépassant  15  centim 4 

Tiges  comprimées-quadrangulaires  ,  à  4  lignes  très  saillantes 
presque  membraneuses  ;  pétales  petits ,  dépassant  peu  le 
calice tetrapterum . 

Tiges  presque  cylindriques,  à  2  lignes   peu    saillantes;   pétales 

assez  grands ,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice 

perforatum  et  var. 

Tiges  velues  ou  tomenteuses 6 

Tiges  glabres 7 

FI.  en  corymbe;  feuilles  blanchâtres,  ovales,  embrassantes; 
tige  plus  ou  moins  tomenteuse,  de  2-3  décim.   tomentosum. 

Fi.  en  panicule  étroite  ;  feuilles  ovales-oblongues,  subpétiolées, 
vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous  ;  tige  velue,  de  5-10 
décim hirsutum . 

Feuilles  linéaires  à  bords  révolutés 8 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  planes g 

FI.  en  grappe  pyramidale  allongée  ;  feuilles  pourvues  de  points 
transparents  sur  leur  limbe,  et  à  leur  aisselle  de  faisceaux  de 
jeunes  feuilles hyssopifolium, 

FI.  en  corymbe  lâche;  feuilles  non  ponctuées  et  sans  faisceaux 
de  jeunes  feuilles Hnarifolium . 

Sépales  très  obtus  à  glandes  sessiles  ;  feuilles  ovales,  amplexi- 

caules  ;  inflorescence  en  grappe  allongée  pyramidale 

pulchrum . 

Sépales  aigus  à  glandes  stipitées  ;  feuilles  oblongues,  sessiles  ; 

inflorescence  en  corymbe  terminal  ordin^  compact 

• montanum . 


H.  perforatum  L. 4  Gn. 

Espèce  polymorphe  à  feuilles  oblongues,  ovales-oblongues  ou  linéaires, 
planes  dans  les  lieux  très  humides,  à  bords  révolutés  au  contraire  dans 
les  lieux  secs  et  surtout  dans  la  région  chaude  de  Tolivier.  On  passe  gra- 
duellement de  la  forme  à  feuilles  étroites  à  celle  qui  les  a  le  plus  larges  ; 
et  les  autres  caractères  attribués  aux  espèces  prétendues  qu'on  a  séparées 
du  type  étant  aussi  assez  peu  stables,  c'est  à  peine  si  Ton  peut  y  distin- 
guer de  bonnes  variétés. 

g.  latifolium  (H.  médium  Martr.,  FL  du  Tarn^  132,   an  Peterm.?). 


Digitized  by  VjOOQ IC 


96  THALAMIPLORBS. 

—  Lieux  frais  de  la  région  montagneuse:  Fraisse;  Gourniou;  Saint- 
Amans- de-Mounis;  Saint-Maurice. 

La  forme  H.  lineolatum  Jord.  in  Billot,  Arch,,  p.  343,  également  à 
feuilles  larges,  à  pétales  grands  et  pâles ,  rayés  en  dessous  de  lignes 
noires,  cro.ît  pêle-mêle  avec  la  variété  précédente  qui  n*a  point  de  lignes 
noires  sous  les  pétales.  —  Saint- Amans-de-Mo unis  ;  Fraisse;  La  Salvetat; 
Le  Gaylar  ;  PégayroUes-de-rEscalette. 

7.  angustifolium  Gaud.;  DG.  «  Feuilles  longues,  étroites,  tronquées  au 
sommet  et  roulées  en  dessous  par  les  bords.»  (  DG.,  FL  fr,  suppL),  — 
H,  tnicrophyllum  Jord.  in  Billot,  Archiv.^  p.  341;  Bill.  Exsicc, 
n.  1847  (non  var.  tnicrophyllum  DG.,  op.  cit.).  —  CC.  surtout  dans  la 
région  de  Tolivier.  ^  Mai-août. 

La  plante  décrite  par  l'auteur  de  la  PL  du  Tarn  sous  le  nom  de  H.  microphyl- 
lum  Jord.,  est  une  monstruosité  et  le  résultat  d'une  maladie  ! 

H.  tetraptenim  Fries;  H.  qiMdrangulum  (In.  (  non  L.). 

C.  Bords  des  fossés,  des  cours  d*eau.  ^  Juin-août. 

H.  homifkisiim  L.;Gn. 

AR.  Lieux  humides  et  sablonneux  de  la  région  montagneuse.  —  La 
vallée  de  la  Mare  à  Saint-Gervais  (Thév,);  Andabre  et  Saint-Amans, 
Gourniou,  Pardailhan,  Lamalou  et  Avène  (Lt,)  ;  TEscandorgue ;  TEspi- 
nouseCAt^ô.^.  Cl^  Juin-septembre. 

H.  linarifolium  Vahl  (Voir  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  VI,  775). 

R.  Goteaux  arides  de  la  région  montagneuse.  —  Le  Garoux  (Rouvière 
in  Herb.  DeL);  Saint-Ghinian  (Herb.  Bun.);  Saint-Pons  (BarthésJ; 
Bédarieux  (Thév.);  Pardailhan,  Andabre-Rosis  et  Avène  CLe.^. y  Juin- 
juillet. 

H.  tomentosum  L.;  Gn. 

C.  Bords  des  fossés;  lieux  humides. —  Montpellier  à  Fontcaude;  Gau- 
nelle;  Ghâteaubon;  Fontfroide;  Maguelone;  Grabels;  Gastries;  Montar- 
naud.  ^  Juin-juillet. 

H.  hyssopifolinm  Vill. 

RR.  La  Sérane  (Chros  in  Herb.  Bel.).  %  Juin-juillet. 

H.  pulchnun  L.;  Gn. 

RR.  Bois  de  Sérignan  près  de  Saint-Pons  (Thév,);  Saint- Amans-de- 
Mounis  au  bord  du  Dourdou  (Farrand);  Gourniou  et  La  Salvetat  (Lt.). 
Ifi  Juin-août. 

H.  blrsutomL. 

RR.  Bords  des  fossés,  lieux  ombragés.  —  Saint- Amans-de-Mounis ; 
Bédarieux;  Geilhes  et  Avène  (Lt.);  Hérépi an  (Farrand^;  Ifi  Juin-août. 
H.  montanam  L.;  iJ.  hinutum  Gn.    <c  Folia  glaberrima.  »  Hort., 
402? 

AR.  Bois,  haies  de  la  région  montagneuse.  — Viols  aux  Gapouladoux; 
Saint-Martin-de-Londres;  Gignac;  Ganges;  la  Sérane;  Madières;  Saint- 
Pons;  Bédarieux;  Lamalou;  Pégayrolles-de-rEscalette  ;  Pardailhan; 
Gourniou;  Saint-Martin-d'Orb  ;  TEscand  orgue  ;  Faugères.  ^  Juin-août. 
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Peut-être  est-ce  l'espèce  désignée  par  Gouao  sous  le  nom  d'H.  hirgutum.  Sa 
description  ne  se  rapporte  à  rien  ;  mais  le  S3monyme  de  Magnol,  indiqué  par  lui,  se 
réfère  à  VH.  montanum. 

H.  Slodes  L.;  Elodes  palustris  Spach. 

R.  Marais  tourbeux  des  montagnes. — UËspinouse  (Rouvière  in  Herb, 
Del.);  le  Caroux  (Viguier,  1833);  La  Salvetat  (Thév.);  Fraisse  (LU). 
y  Juin-août. 

101.  ANDROSifiMUM  Ail.  ( Androaème) . 

A.  offloinale  Ail.;  Hypericwn  ÂndroscBmum  L.;  On. 

Tiges  ligneuses  à  la  bâte;  feuilles  très  amples,  ovales,  obtuses;  fl. 
jaunes,  nombreuses,  en  corymbe. 

AC.,  mais  seulement  dans  les  lieux  frais  de  la  région  montagneuse.  — 
Lamalou;  Le  Poujol;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Bédarieux;  Saint-Étienne-de- 
Mursan;  Castanet-le-6as;  vallée  de  la  Mare  à  Andabre-Rosis  ;  Saint- 
Geniès-de-Varensal  ;  Castanet-le-flaut  ;  Saint- Amans-de-Mo unis  ;  Par- 
dailban;  Poussarou  près  de  Saint-Chinian  ;  Courniou;  Jonoels  ;  Avène  ; 
Ceilhes;  Aniane.  t).  Juin-juillet. 


ZIX.  AGÉRINÉB8. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites  ou  unisexueiles  par  avortement. 
5  sépales  (dans  nos  espèces)  soudés  à  la  base.  Étamines  ordinaire- 
ment 3. 1  style.  2  stigmates.  Fruit  (samare)  formé  de  2  carpelles  sou- 
dés, indéhiscents,  ailés,  très  rarement  de  3  et  même  de  4  carpelles. 

Arbres  à  feuilles  opposées.  Fleurs  verdàtres,  en  grappe  ou  en  co- 
rymbe. 

102.  ACERL.  (Érable). 

Fl.  en  corymbes  rameux  dressés;  fr.  ordin^  pubescent  sans  ner- 
vures, à  ailes  presque  horizontales;  feuilles  palmatilobées, 
vertes  des  deux  côtés campestre. 

Fl.  en  coryrobes  lâches  ou  en  grappes  allongées  pendantes,  ou 
courtes  et  à  la  an  pencbées  ;  fr.  ordin^  glabre,  fortement 
nervé  ;  feuilles  blanchâtres  en  dessous 2 

Arbre  peu  élevé;  ailes  du  fr.  dressées,  dirigées  presque  paral- 
lèlement ;  fouilles  trilobées,  à  lobes  entiers  ou  presque  en- 
tiers, étalés  presque  à  angle  droit  et  séparés  par  des  sinus 
très  obtus;  tige  à  écorce  fissurée monspessulanunt. 

Arbre  élevé;  ailes  du  fr.  étalées-dressées  ;  feuilles  à  3-5  lobes 
ihégalement  crénelés  ou  dentés,  séparés  par  des  sinus  aigus; 
écorce  lisse 3 

7 
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FI.  en  grappes  pendantes,  très  longues,  pédonculées.  velues; 
feuilles  presque  toutes  à  5  lobes  pointus. .  pseudoplatanus , 

FI.  en  corymbes  lâches,  subsessiles ,  dressés  d*abord,  puis 
penchés,  glabres;  feuilles  presque  toutes  à  3  lobes  un  peu 
obtus opulifoUum, 

m 

A.  pseudo-Platanus  L.  (vulg.  Sycomore). 

AR.  à  rétat  sauvage.  Bords  des  torrents,  bois'  des  montagnes.  —  La 
Sérane;  vallon  de  Saint-Étienne-de  Qourgas.  ^  Mai-juin. 

A.  opulifoliiun  Vill. 

R.  Haies,  bords  des  torrents.  —  La  Sérane  (B,);  TËscandorgue  prèit 
du  Mas  de  Mourié  (Aub.,  Biche);  Pégayrolle8-de-l*E0calette,  où  il  est 
assez  abondant  (Aub.^  Lu).  ^  Avril-mai. 

A.  monspessnlanum  L. 

C.  Bois,  haies.  —  Gastelnau  ;  Murviel;  Viols  aux  Capouladoux;  Saint- 
Loup.  —  Plus  C.  que  VAcer  campestre  dans  quelques  montagnes,  notam- 
ment sur  TEscandorgue  et  sur  le  Larzac.  t)  Avril-mai. 

A.  campestre  L. 

C.  Haies,   bois,  dans  presque  tout  le  département,  t)  Mai. 

Les  carpelles  ordinairement  pubescents  ou  veloatés  sont  aussi  parfois  glabres. 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

On  cultive  fréquemment TAc^ pZatanotd^^  L.,  qui  ne  s^est  point  natu- 
ralisé chez  nous. 


AMPÉLIDÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  monosé- 
pale, très  petit,  entier  ou  peu  denté.  Pétales  et  étamines  5,  rarement  4. 
Stigmate  sessile  ou  subsessile.  Baie  globuleuse  ou  ovoïde  à  1  ou  plu- 
sieurs loges  mono-polyspermes.  Arbustes  sarmenteux, grimpants. 

103.  VITIS  L.  (Vigne). 

V.  Tinifera  L.;  V.  cebennensis  Jord. 

Arbuste  sarmenteux  à  feuilles  palmatilobées  ou  palmatipartites,  pétio- 
lées,  cordiformes;  fl.  verdâtres,  très  petites,  en  panicules  multiflores 
compactes  opposées  aux  feuilles,  quelquefois  avortées  et  réduites  à  une 
vrille  rameuse  ;  baies  blanches  ou  noires,  d'une  saveur  acidulé  à  Tétat 
sauvage. 

Bois,  rochers,  lieux  couverts. —  Assez  répandu,  à Fétat sauvage,  le  long 
de  la  Mosson  et  au  pied  des  basses  montagnes  où  finit  la  région  de  la 
vigne  et  de  l'olivier  ;  Madières  et  ailleurs  autour  de  la  Sérane  ;  Pégay- 
rolles-de-FËscalette ;  Saint-Ëtienne-de-Gourgas,  etc.  t)  Juin-octobre. 
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ESPÈCES  CULTIVÉES. 

Le  Melia  Ajtedarach  (famille  des  Méliacées),  qu'oa  a  indiqué  comme 
natoralisé  dans  le  midi  de  la  France,  ne  Test  nullement  chez  nous  où  il 
ne  se  montre  que  cultivé.  11  en  est  de  même  du  Marronnier  d*Inde  (AUs- 
culus  Hippocastamun  L.)  de  la  famille  des  Hippocastanées. 


XXI.  OXAUDÉfiS. 

Sépales  et  pétales  5,  libres  ou  un  peu  soudés  à  la  base.  Étamines 
10  soudées  à  la  base,  5  courtes  et  5  plus  longues  opposées  aux  pétales. 
Anthères  bilobées.  Styles  5.  Capsule  à  5  loges.  Graines  enveloppées 
d'un  arille  charnu  qui,  à  la  maturité,  les  lance  avec  élasticité.  Feuilles 
à  3  folioles  en  cœur  renversé. 

104.  OXALIS  L.  (Oxalide). 

FI.  jaunes;  capsule  linéaire  ;  racine  fibreuse,  annuelle;  pi.  cau- 
lescente. . .  .* comiculata, 

FI.  blanches;  capsule  ovoïde;   souche  vivace,  éeailleuse  ;  tige 
nulle Acetosella. 

O.  Acetosella  L.;  Gn.,  FL  monsp.y  472. 

R.  Lieux  couverts,  humides  et  montueux.  —  Rosis  en  face  du  Caroux 
(Thév.);  Fraisse  sur  TEspinouse;  Castanet-le-Haut  et  La  Salvetat  (Li.); 
bords  du  Tes  à  la  limite  de  Joncels  et  de  Roqueredonde  (Guillaud).  ^ 
Avril-mai. 

O.  comiculata  L.;  On. 

C.  Le  Idng  des  haies,  des  murs  et  des  chemins.  ®  Juin-septembre. 


XXII.  ZYOOPHTLL&E8. 

Sépales  5  caducs.  5  pétales  alternes  avec  les  sépales.  Étamines  10, 
hypogynes.  Stigmate  sessile  à  5  rayons.  Fruit  capsulaire ,  formé  par 
5  carpelles  épineux,  indéhiscents,  soudés  entre  eux ,  se  séparant  à  la 
maturité.  Feuilles  opposées,  stipulées,  non  ponctuées. 

105.  TRIBULUS  L.  (Tribule). 

T.  terrestrlsL.;  Gn. 

PI.  couchée,  à  feuilles  pennées;  il.  jaunes,  axillaires,  solitaires;  capsule 
à 5  angles,  se  divisant  en  5  carpelles  épineux  disposés  en  étoile. 
C.  Champs,  vignes,  bords  des  chemins.  0  Juin-septembre. 

PUNTE  A  EXCLURE . 
Zygophyllum  Fahago  L.,  originaire  de  Syrie,  apporté  au  Lazaret  de 
Cette  par  les  navires. 
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XXIII.  RUT  ÂGÉES. 

Fleurs  régulières  ou  irrégulières.  3-5  sépales  plus  ou  moins  adhé- 
rents par  la  base.  Pétales  3-5  alternes  avec  les  sépales  et  insérés  à  Ja 
base  d*un  disque  charnu.  4-10  étamines  insérées  sur  le  disque .  4  style. 
Stigmate  simple.  Capsule  à 3-5  carpelles  s'ouvrant  par  le  bord  interne. 
Feuilles  sans  stipules. 

Fi.  régulières,  jaunes;  calice  persistant;  pétales  concaves 

l  106.  BUTA. 

j  FI.  irréguUèrft,  roses   veinées  ou   blanches;    calice    caduc; 
V        pétales  plans 107.  digtamnus. 

106.  RUTA  L.  (Rue). 

(    Pétales  longuement  ciliés;  capsule  à  lobes  aigus,  connivents. . . 
1    )         • angustifolia. 

f   Pétales  non  ciliés  ;  capsule  à  lobes  arrondis  au  sommet 2 

FI.  grandes;  feuilles  à  folioles  oblongues-cunéiformes  ou  obo- 
(         vées-spatulées ?iartensis, 

i  Fi.  petites;  feuilles  Çi^ement  découpées  à  folioles  toutes  linéai- 
(         res  étroites montana, 

R.  montana  Loefl.,  It.  hisp,,  p.  140;  R.  tenuifolia  Qn.^  Herbor.^ 
p.  26. 

C.  Lieux  arides  de  la  région  chaude.  —  11  s*avance  jusqu'à  Saint- 
Martin-d'Orb  et  sort  même  de  la  région  de  Tolivier  à  Pardailhan  (600 
met.),  t)^  Juillet-août, 

R.  angastifbliaPers.;  R,  graveolensL.  (ex  parte);  Gn. 

C.  dans  la  plaine;  monte  parfois  assez  haut  à  la  faveur  des  rochers  qui 
Tabritent  du  nord.  ^  Juin-juillet. 

R.  hortensia  Mill.,  Dtc«.,  n.    1  (IT71);   Lam.,  FI.  fr.,  II,  p.  527 
(1778);  R.  graveoUns  L.  (ex  parte). 
RR.  Saint-Martin-d*Orb  {doct.  Sauvage,  1868).  ®  Juin-juillet. 
Ëmméuagogue  paissant  et  qui  doit  être  employé  avec  circoospection. 

107.  DICTAMNUSL.  (Dictame,  Y\x\g.  Fraannelle). 

D.  albus  L. 

PI.  de  5-8  décim.,  odorante,  couverte  de  poils  glanduleux;  feuilles  im- 
paripennées,  à  folioles  ovales,  opposées,  sessiles. 
RR.  Coteaux  calcaires.  —  Le  Larzac  à  La  Vacquerie  (Lt.).  ^  Mai-juin. 

ESPÈCE   A  EXCLURE. 

Peganum  Harmala  L.,  introduit  près  d^Agde  et  à  Cette  par  le  lest  des 
navires. 
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XXIV.  CORIARIÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames.  Calice  à  5  divisions.  Pétales 
5,  plus  courts  que  le  calice.  10  étamines.  5  ovaires  et  5  styles. 
Capsule  à  5  carpelles  roonospermes,  indéhiscents,  se  séparant  à  la 
maturité,  recouverts  extérieurement  par  la  corolle  persistante,  accrue 
et  charnue,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  fruit  bacciforme. 

108.  CORIARIA  Niss.  (Corroyère). 

G.  myrtifolia  L.;  Gn.  (vulg.  Redoul). 

Arbrisseau  glabre  de  2-4  mètres;  feuilles  opposées,  ovales-lancéolées,  en- 
tières;  fl.  petites,  verdâtres;  fr.  bacciforme,  noir  et  succulent  àla  maturité. 

C.  Haies,  bois,  lieux  incultes  des  environs  de  Montpellier  et  sur  les  col- 
lines peu  élevées  des  arrondissements  de  Béziers  ,  de  Lodève  et  de  Saint- 
Pons.  ']f  Juin-juillet. 

XXV.  PTROLAGÉBS. 

Fleurs  régulières.  Calice  persistant,  à  5  lobes.  5  pétales  caducs, 
insérés  sur  le  réceptacle.  10  étamines,  5  stigmates  libres  ou  soudés. 
Capsule  à  5  valves  et  à  5  loges  polyspermes.  Plantes  herbacées,  sto- 
lonifères. 

109.  PYROLA  L.  (Pyrole). 
P.  minor  L. 

Feuilles  toutes  radicales,  ovales-arrondies  ;  il.    blanches,  en  grappe 
serrée  ;  style  droit,  débordé  par  cinq  stigmates  étalés  en  étoile. 
RR.  La  Salvetat  (^T^é^.;.  ^  J«iû-juillet. 


XXVI.  MONOTROPÉBS. 

Calice  persistant,  à  4-5  sépales  inégaux.  4-5  pétales  bossus  à  la  base, 
insérés  sur  le  réceptacle.  8-10  étamines.  1  style.  1  stigmate  à  4  lobes. 
Capsule  à  4-5  valves,  4-5  loges  polyspermes. 

110.  MONOTROPA  L.  (Monotrope). 

M .  Hypopitys  L .  ;  Gn . 

PI.  charnue,  parasite  sur  les  racines  des  arbres.  Feuilles  réduites  à  des 
écailles  ;  fl.  jaunâtres,  en  grappe  terminale,  d*abord  courbée,  puis  dressée 
à  la  maturité. 

/2.  Racines  des  pins  à  Castelnau  ;  Lavalette  ;  Lavérune;  Hérépian; 
Pézenac  t' Biche);  racines  des  hêtres  à  Cambon  (Vidal);  au  Caylar 
(Guillaud).  'J^  Juillet-août. 
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CLASSE  II. 

CALICIFLORES. 

Deux  enveloppes  florales.  Corolle  polypétale  ou  monopétale  insérée 
avec  les  étamines  sur  le  calice  monosépale  ou  sur  un  disque  adhé- 
rent à  la  base  du  calice.  Ovaire  libre  (supëre)  ou  adhérent  au  tube 
calicinal  (infère). 


(   Corolle  moDopétale  (gamopétale  DC.^ 24 

C    Corolle  Dolvoétale  ^dialtindtale  DO.  rarem^  nulle 2 


Corolle  polypétale  (dialypétale  T)C,),  rarem*  nulle 2 

Ovaire  soudé  avec  le  calice , 14 

Ovaire  libre 3 


4 


Fr.  composé  de  carpelles  libres  ou  à  peine  soudés  à  la  base,  en 
nombre  égal  à  celui  des  pétales;  feuilles  ordin^  épaisses, 
charnues,  souvent  cylindriques XLIII.  Crassulacées. 

Fr.  non  composé  d'un  nombre  de  carpelles  égal  à  celui  des  pé- 
tales ;  feuilles  jamais  épaisses,  charnues 4 

12  étamines  ou  moins 6 

Plus  de  12  étamines 5 

Fr.  (drupe)  formé  par  un  seul  carpelle,  à  noyau  osseux;  stipules' 
caduques  ;  arbres  ou  arbrisseaux  quelquefois  mais  r*arem^  munis 
d'épines,  jamais  d'aiguillons XXXI .  AmtgdaLbss. 

Fr.  composé  de  plusieurs  carpelles  ;  ]^oint  de  noyau  osseux  ;  sti- 
pules plus  ou  moins  soudées  au  pétiole  ;  pi.  sans  épines, mais 
souvent  munies  d'aiguillons XXXll.  Rosacées. 

Etamines  libres  ;  fl.  régulières,  très  rarem*  irrégulières 7 

Étamines  soudées  par  les  filets;  fl.  toujours  irrégulières 

XXX.    PAPlLIONACiES. 

ê 
PI.  herbacées 12 

PI.  ligneuses S 

Fr.  capsulaire  ou  drupacé  ;  cproUe  régulière  à  pétales  égaux  et 
symétriques ^ 

Une  gousse;  corolle  irrvîgulière  (genres  Cercis  et  Ànagyris).. 
XXX.  Papilionacées. 


Fr.  à  l  loge. 


10 


10 


Fr.  à  2-5  loges 1  ^ 

Feuilles  très  petites,  imbriquées;  fl.  en  épi;  graines  aigrettées. 
XXXVIII.  Tamaric'Nees. 

Feuilles  non  imbriquées  ;  fl.  non  en  épi  ;  graiues non  aigrettées. 
XXIX.   Tbekbinthaceïs. 
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Etamines  alternes  avec  les  pétales;  fr.  fortement  anguleux; 
graine  munie  d'un  faux  arille  charnu  et  coloré 

' XXVII.    GÉLA8TRINBE8. 

Ëtamines  opposées  aux  pétales  ;  ceux-ci   quelquefois   nuls;  fr. 

non  anguleux  ;  graine  n'ayant  point  de  faux  arille 

XXVllI.  Rhamnses. 

Fr.  uniloculaire  ;  calice  à  2-5  divisions  ou  sépales  ;  fl .  blanches 
ou  jaunes 13 

12  <   Fr.  à  2-4  loges;  calice  tubuleux,à  6-12  dents  inégales,  disposées 

sur  deux  rangs  ;  fl.  roses  ou  purpurines 

XXXVII.  Ltthkariées. 


13 


U 


15 


16 


18 


Calice  à  2-3  sépales;  capsule  déhiscente,  trisperme;  pi.  des 
eaux  courantes  ou  des  lieux  humides  (genre  Montia) 

XLl.   POBTULACBBS. 

Calice  à  4-5  divisions;  capsule  indéhiscente  ,  monosperme; 
pétales  souvent  filiformes,  rudimentaires  ;  pi.  des  terrains 
secs,  très  rarem^  des  lieux  humides. .  XLlI.  Parontchiees. 

Ovaire  à  1  loge 15 

Ovaire  à  2  ou  plusieurs  loges 16 

PI.  herbacée  à  fl.  jaunes;  fr.  sec.  capsulaire,  s'ouvrant  circu- 
lairement  ;  feuilles  obovées-obtuses  (  genre  Portulaca) 

XLl.  PORTULACBES. 

Arbrisseau  à  fl.  verdâtres ou  rougeâtres ;  fr.  pulpeux-succulent; 

feuilles  divisées  en  lobes  plus  ou  moins   profonds 

XLIV.  Grossulabiébs. 

Plus  de  12  étamines 17 

Moins  de  12  étamines 18 


IFr.  bacciforme,  petit,  bleuâtre  ,   non  succulent  ;  feuilles  oppo- 
sées, sans  stipules;  pi.  aromatique..  XXXIX.  Mtrt âgées. 
Fr.  charnu,   presque    toujours  succulent;    feuilles   alternes, 
munies  de  stipules;  pi.  non  aromatique.  XXXIll.  Pomagkes. 

iFr.  bacciforme  ou  drupacé 49 
Fr.  non  bacciforme  ni  drupacé 20 


19 


Calice  à  4  lobes  ;  anthères  soudées  à  la  face  interne  des  pétales  ; 
feuilles  opposées  ;  fr.  visqueux;  sous-arbrisseau  dioïque  , 
toujours  parasite  sur  les  arbres XLVIII.  Loranthacêes. 

Calice  à  5  dents  ;  étamines  à  anthères  libres  ;  fr.  non  visqueux  ; 
feuilles  éparses  ;  pi.  hermaphrodite ,  non  parasite. ........ 

XLVII .    HÉDÉBACÉES. 


21 


SFr.  de  la  grosseur   d*une  orange;    pi.    arborescente,   souvent 
cultivoe,  àfl.  grandes  d'un  beau  rouge.  XXXIV.  GRANAriES. 
Fr.  beaucoup  moins  gros  ;  pi.  non  arborescente 21 

1    Pétales  2  ou  4  ;  étamines  2,  4  ou  8 22 
Pétales  5;  étamines  5,  8  ou  10 .  23 
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22 


24 


26 


l  stvle  ;  fr.  ordin^  4-loculaire;  graines  souvent  aigrettées; 
feuilles  alternes  ou  opposées;  pi.  terrestre  ou  aquatique  non 
submergée XXXV.   Onagrarœbs. 

4  stigmates  sessiles  ;  fr.  se  divisant  en  4  coques  indéhiscentes; 
feuilles  verticillées  à  folioles  capillaires  ;  pi.  presque  tou- 
jours entièrement  submergée XXXVf.    Haloragées. 

FI.  en  corymbe  ou  en  panicule;  étamines  8-10  ;  fr.  capsulaire 
déhiscent XLV.  Saxipragbes. 

23  ^  FI.  en  ombelle,  très  rare m^  en  capitule;  étamines  5;  fr.  com- 
posé de  2  carpelles  indéhiscents  et  uniovulés  (achaines  ).  • .' 
XL VI.    Ombbllifères. 

Ovaire  libre  ;  corolle  ordin^  marcescente  ;  étamines  insérées  à 
la  base  du  calice  ;  arbrisseau  à  fr.  sec,  très  rarem^  bacciforme 
et  granulé-tuberculeux LVII.  Ericinees. 

Ovaire  adhérent  au  calice  ;  étamioes  insérées  à  la  gorge  ou  au 
sommet  du  tube  calicinal  ;  pi .  ligneuse  à  fruit  bacciforme  ou 
herbacée  à  fr .  sec 25 

PI.  toujours  hermaphrodite,  à  étamines  indépendantes  de  la 
corolle,  insérées  au  sommet  du  tube  du  calice 26 

PI.  hermaphrodite,  à  étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle, 
ou  pi.  unisexuelle 27 

I  Corolle   urcéolée-globuleuse ;  étamines  8-10  ;   fr.  bacciforme; 
pi.  ligneuse LVI.  Vaccinibes. 
Corolle  campanulée;  étamines  ordin^   5;  fr.    capsulaire;  pi. 
herbacée LV.  CAMPANULAciES. 

IFl.  toutes,  ou  au  moins  les  mâles,  réunies  dans  un  involucre 
commun 31 
FI.  non  réunies  dans  un  involucre  commun 28 

FI.  unisexuelles  ,   monoïques   ou  dioïques  ;  5  étaminos,   dont  4 
.         réunies  2  à  2  par  leurs  filets ,  la  5^  solitaire 

^    }  , XL.  CUCURBITACÉES. 

FI .  hermaphrodites  ;  étamines  non  réunies  par  leurs  filets 29 

Feuilles  verticillées;  fr.  formé  par  deux  carpelles   globuleux 

L.  RUBIAO^S. 

Feuilles  opposées  ;  fr .  simple 30 

Fr.  bacciforme  ;  5  étamines  ;  pi.  presque  toujours  ligneuse. . . 

XLIX.    CaPRIFOLÏ AGEES. 

Fr.  FCC  ;  1-4  étaminos  ;  pi.  annuelle  ou  vivaco ,  herbacée 

Ll .  Valérianêes. 

I    FI.  unisexuelles,  les  mâles  au  moins  réunies  dans  un  involucre 
commun LIV.    Ambrosiacées. 

FI.  hermaphrodites,  toutes  réunies  dans  un  involucre  commun.  32 

4  étamines  libres;  chaque  fi.  du  capitule  munie  d*un  involucre 
caliciforrae LU.  Dipsaoêes. 

32  ^  5  étamines  soudées  par  les  anthères  qui  forment  comme  une 
gaine  au  style;  point  d^involucelle  propre  à  chaque  fi.  du 
capitule LUI.  Composées. 


30 


31 
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XXVII.   GÉLASTRINÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières. 
Calice  à  4-5  lobes  persistants,  imbriqués  dans  le  bouton.  4-5  pétales 
imbriqués  avant  la  floraison,  insérés  au  bord  d'un  disque  hypogyne. 
Ëtamines  4-5  alternant  avec  les  pétales.  Style  1 .  Fruit  capsulaire  à 
3-5  loges,  à  3-5  valves  loculicides.  Graines  arillées. 

m.  EVONYMUSTourn.  (Fusain). 

B.  enropflBOS  L.;  E,  europœus^.  tenuifolius  et  7.  latifolius  Go», 
FI,  monsp.^  p.  147  (non  E.  latifolius  L,) . 

Arbrisseau  de  3-4  mètres,  à  feuilles  simples,  dentées  en  scie  ;  capsule 
à  3-5  lobes,  rose  à  la  maturité;  graines  enveloppées  par  un  faux  ariile 
charnu,  d*un  rouge  orangé. 

C.  Haies,  bois,  t)  Avril-septembre. 


XXVIII.  RHABiNÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières. 
Galice  à  4-5  lobes  contigus  avant  la  floraison ,  caducs,  le  tube  seul 
persistant.  Pétales  4-5,  petits,  insérés  au  bord  supérieur  du  disque 
qui  revêt  le  tube  du  calice.  Étaroines  4-5  opposées  aux  pétales. 
Styles 2-4  plus  ou  moins  soudés.  Fruit  sec,  entouré  d'une  aile  mem- 
braneuse orbiculaire,  ou  drupacé  à  2-4 noyaux.  Graines  sans  ariile. 
Arbustes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  simples,  alternes. 

I  Pétales  roulés  en  dedans  ;  fr.    comprimé,   entouré   d'une  aile 
orbiculaire  membraneuse  ;  arbrisseau  épineux.  112.  paliurus. 
Pétales  plans,  rarem*  nuls  ;  fr.  drupacé  ,  globuleux  ou  ovoîde; 
arbuste  ou  arbrisseau  non  épineux 113.  rhamnus. 

112.  PALIURUS  Tourn.  (Paliure). 

P.  aastralis  Rœm.  et  Schult.;  Rhamnus  Paliurus  L.;  Gn. 

Arbrisseau  de  i-2  mètres  ;  feuilles  simples,  à  stipules  remplacées  par 
des  épines  ;  fl.  petites,  jaune^  en  grappes  axillaires. 

C.  dans  la  plaine.  Haies,  bords  des  champs,  lieux  secs  et  pierreux. 
\)  Juin -juillet. 

113.  RHAMNUS  L.  (Nerprun). 

(   Feuilles  opposées  ou  fasciculées;  rameaux  anciens  terminés  en 
\   \        épines 2 

^   Feuilles  alternes  ;  rameaux  non  épineux 4 
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stipules  dépassant  le  pétiole  ;  crénelures  des  feuilles  non  glan- 
duleuses; graines  à  sillon  dorsal  très  ouvert saxatilis. 

Stipules  plus  courtes  que  le  pétiole  ou  régalant;  crénelures  des 
feuilles  glanduleuses  ;  graines  à  sillon  dorsal  fermé 3 

Arbrisseau  atteignant  3  mètres  ;  pétiole  2-3  fois  plus  long  que 

les  stipules";  feuilles  assez  grandes,  régulièrement  dentées.. 

cathartica. 

Arbrisseau  petit  et  très  rameux,  atteignant  à  peine  1  mètra;  pé- 
tiole égalant  à  peu  près  les  stipules  ;  feuilles  petites,  inéga- 
lement et  finement  dentées  en  scie infectoria, 

FI.  hermaphrodites  ;  style  indivis  ;  feuilles  entières.  Frangula. 
FI.  dioïques  ou  polygames  ;  style  2-3  fide  ;  feuilles  denticulées.    5 

Feuilles  caduques,  à  dents  rapprochées,  à  nervures  droites,  sail- 
lantes et  nombreuses  (10-15  de  chaque  côté  )  ;  calice  à  4  lobes 
triangulaires,  aigus;  4  pétales  petits,  verdâtres...  alpina. 

Feuilles  persistantes,  coriaces,  à  dents  écartées,  à  nervures  peu 
saillantes  et  peu  nombreuses  (4-6  de  chaque  côté)  ;  calice  à 
5  lobes  très  courts,  lancéolés,  aigus,  réfléchis  dans  les  fl.  mâ- 
les ;  pétales  nuls Alatemu&^. 

R.  cathartica  L.  ;  On. 

AC.  dans  la  région  montagneuse.  — Le  Larzac  à  La  Vacquerie,  Saint- 
Maurice,  au  Caylar;  TEscandorgue  ;  TEspinouse;  la  vallée  de  la  Mare  ; 
Pardailhan;  Geilhes;  la  Séraue;  Saint-Ouilhem-le-Déseri.  —  RR,  dans 
la  plaine.  Qrabels;  lesMatelles.  \)  Mai-juin. 

Le  lirop  de  Nerprun  est  un  purgatif  énergique  assez  usité. 

R.  saxatilisL. 

RR.  Bois,  rochers.  —  Le  Larzac  au  Caylar  et  à  Saint-Maurice  (Lt.); 
la  Sérano  (B,)  avec  le  R,  infectoria,  qui  est  beaucoup  plus  C.  et  plus 
précoce.  ^  Juin. 

R.  infectoria  L. 

C.  Rochers,  haies,  lieux  arides,  surtout  dans  la  région  montagneuse. 
t)  Mai-juin. 

R.  alpina  L. 

R,  Rochers.  —  Saint-Loup  (fferb,  Girard  sous  le  nom  de  R.  cathar- 
tica); Saint-Quilhem-le-Désert  et  la  Sérane  (B.);  Saint- Amans-de-Mou- 
nis;  Roqueredonde ;  le  Larzac  au  Caylar  (Lt,);  à  Sorbs  {doct,  Martin). 
t)  Mai- juillet. 

R.  AlatcmnsL.;  On.  (vulg.  Alaterne), 

ce.  Haies,  bois,  garrigues,  t)  Mars-avril. 

0.  Clusii,  (R.  ClusiiWiM.;  Serres  in  Bull,  Soc.  bot.  de  Fr.,  mai 
1856)  ;  R.  picenensis  Duv.  Feuilles  étroitement  lancéolées,  presque  en- 
tières. —  Çàet  là,  mais  bien  moins  répandu  que  le  type.  —  Montpellier 
à  Rieucoulon  ;  Mireval  ;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Pézenas. 
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7.  hederacea.  (R,  hederacea  Delort  inéd . ;  jR.  myrtifolia  Wk.  et  Lge.*). 
Feuilles  presque  toutes  très  petites,  ovales  ;  tiges  appliquées  sur  les  ro- 
chers. —  Saint- Martin-de-Londres  aux  Arcs  ;  les  garrigues  près  de  la 
source  du  Lez;  Le  Grès;  Villeneuve;  le  Larzac. 

R.  Fran^laL.;  On.  (vulg.  Bourdaine), 

RR.  H'Aes  à  La  Salvetat,  Fraisse  et  Oastanet-lo-Bas  (Lt,);  vallée  de 
la  Mare  à  Saint-Oervais  (Farrand),  \)  Avril-juin. 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

Le  Jujubier  (Zûyphus  vulgaris  L.  ). 


XXIX.  TÈRÉBINTHAGÈBS. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  polygames  ou  dioiques.  Calice 
à  3-5  divisions.  Pétales  3-5,  quelquefois  nuls.  3-5  étamines.  Fruit  sec 
ou  plus  ou  moins  drupacé.  Arbrisseaux  ou  arbustes  à  feuilles  alternes, 
simples  ou  composées ,  sans  stipules. 

I   Pétales  3-4  ;  fr.  à  2-4  noyaux  ;  feuilles  simples,  entières 
116.    GNEORUM. 
Pétales  5  ou  nuls;  fr.  à  l  seul  noyau  ;  feuilles  pennées 2 

I  Pétales  nuls  ;  style  indivis  ;  folioles  glabres ,  entières 

1  114.    PISTACIA. 

Pétales  5  ;  3  styles  ou   3  stigmates  sessiles  ;    folioles    velues, 
dentées  en  scie 1 15.    rhus. 


114.  PISTACIA  L.  (Pistachier). 

Feuilles    persistantes  ,    paripennées,  à  4-10   folioles;  pétiole 
étroitement  ailé;  fl.  en  grappes  compactes Lentiscus. 

Feuilles  caduques,  imparipennées,  à  9-11   folioles  ;  pétiole  non 
ailé  ;  fl.  en  panicules  axillaires TerebinthMS, 

P.  Lentiscas  L.;  Gn.  (vulg.   Lentisque), 

ce.  Haies,  bois  de  la  région  des  oliviers.  ^  Avril-mai. 

P.Terebinthas  L.;  Gn.  (vulg.  Térébinthe). 

ce.  Haies,  bois,  rochers  de  la  région  des  oliviers.  1)  Avril-mai. 

Nous  l'avons  vu  dépasser  la  limite  des  oliviers  et  s'élever  jusqu'à  400  mètres ,  à 
la  faveur  des  rochers  qui  l'abritaient  du  nord ,  notamment  entre  Saint-Maunce  et 
Madières. 

Le  P.  narbonensiê  auct.,  L.  (  ex  parte),  indiqué  autrefois  au  bois  de  Valène, 
près  de  Montpellier,  n'est  qu'une  forme  à  larges  feuilles  du  P.  Terebinthua  L.;  et 
ce  nom  doit  être  exclu  de  notre  Flore. 
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115.  RHUS  L.  (Sumac). 

R.  Goriaria  L.;  Gn. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres;  feuilles  à  9-11  folioles;  û.  blanchâtres,   en 
grappes  compactes. 
AC.  Bois,  talus,  lieui  arides.  ^Juin-juillet. 

116.  CNEORUM  L.  (Camélée). 

G.  tricoccum  L.;  On. 

Arbrisseau  de  10-15  décim.;  feuilles  entières,  oblongues  ,  coriaces, 
persistantes;  fl.  jaunes,  petites,  axillaires. 

AR,  Çà  et  là  dans  les  terrains  secs;  abondant  surtout  à  la  Oardiole. 
t)  Mai-juin. 


PAPIUONAGftES. 

Calice  à  5  dents,  souvent  bilabié.  Corolle  irrégulière,  papilionacée,  à 
5  pétales  ;  le  supérieur  (étendard)  presque  toujours  plus  grand  ;  les 
deux  latéraux  (ailes)  égaux  ;  les  deux  inférieurs  (carène)  rappro- 
chés et  souvent  soudés.  Étamines  10  à  filets  tous  soudés  en  un  tube 
entier  ou  fendu  (étamines  monadelphes),  ou  9  soudées  par  les  filets, 
la  10®  libre  (  étamines  diadelphes  ),  très  rarement  toutes  libres  (  genres 
Anagyris  et  Cercis],  Ovaire  1,  libre.  Style  filiforme^  Fruit  sec 
(  gousse,  légume  ),  uniloculaire ,  bivalve  ,  rarement  divisé  en  deux 
fausses  loges  (  Astragalus  ),  quelquefois  partagé  par  des  étrangle- 
ments en  articles  transversaux  ,  ou  réduit  à  un  seul  article  mono- 
sperme. 

Feuilles  alternes ,  stipulées. 


1 


Etamines  toutes  libres 2 

1   J  Etamines  toutes  soudées  en  un  seul   faisceau   (monadelphes), 

ou  9  soudées  et  1  libre  (étamines  diadelphes) 3 

I  Arbuste  de  1-2  mètres;  feuilles  ternées,  à  folioles  lancéolées;  fl. 
iaunes 118.  anagyris. 
Arbre  de  3-7  mètres  ;  feuilles  simples,  orbiculaires,  entières;  fl. 
roses 117.  cercts. 

I  Gousse  divisée  par  des  étranglements  en  articles  transversaux, 
ou  réduite  à  un  seul  article  monosperme ?B 
Gousse  continue  et  non  articulée,  s^ouvrant  longitudinalement 
en  2  valves 4 
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11 


12 


13 
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Feailles  impariponnées  ou  trifoliolées,  rarem^  unifoliolées  ou 
digitées,  à  pétiole  dépourvu  de  vrille  et  d^arete;  cotylédons 
presque  plans,  devenant  aériens,  et  se  changeant  presque 
toujours  en  feuilles  pendant  la  germination 5 

Feuilles  paripennées;  pétiole  prolongé  en  vrille  ou  en  arête, 
très  rarem^  (Lathyrus  Nissolia)  réduit  au  rachis  foliacé  ; 
cotylédons  hypogés,  épais,  farineux,  ne  se  changeant  point 
en  feuilles  pendant  la  germination 26 

Etamines  monadelphes. . .  » - 6 

Etamines  diadelphes 15 

Galice  à  1  ou  2  lèvres 9 

Calice  tubuleux  ou  campanule^  non  labié 7 

Dents  du  calice  se  rompant  circulairement  au  moment  de  la 
floraison;  gousse  doublement  ailée  au  bord  supérieur 

120.   CALTCOTOBfE. 

Dents  du  calice  persistantes  ;  gousse  non  ailée 8 

Galice  tubuleux,  fermé  à  la  maturité,  à  5  dents  courtes;  carène 
obtuse  ;  il .  en  capitules  plus  ou  moins  compacts  ;  foliole  ter- 
minale des  feuilles  inférieures  très  grande.  128.  anthtllis. 

Galice  campanule,  ouvert  à  la  maturité,  à  5 divisions  profondes; 
carène  prolongée  en  bec;  fl.  axillaires,  en  épis  feuilles 

127.    ONONIS. 

Galice  fendu  en  2  lèvres  jusqu*à  la  base;  feuilles  teraùnées 
en  épioe;  arbrisseau  toujours  vert,  à  rameaux  avortés,  très 
épineux 119.  ulex. 

LèTres  du  calice  non  distinctes  jusqu^à  la  base  ;  feuilles  jamais 
terminées  en  épines 10 

FI.  bleues  ;  feuilles  digitées 126.  lupinus. 

FI.  jaunes  ;  feuilles  simples  ou  ternées 11 

Gousse  couverte  de  tubercules  glanduleux  ;  rameaux  blanchâtres. 

125.   ▲OBMOCABPUB. 

Gousse  non  glanduleuse  ;  rameaux  verts,  rarem^  glauques 12 

Feuilles  toutes  simples;  calice  fendu  supérieurement,  unilabié 
denticulé,  ou  bilabié  à  2  lèvres  porrigées 13 

Feuilles  trifoliolées,  au  moins  les  inférieures  ;  calice  bilabié  à 
2  lèvres  divariquées 14 

Galice  à  une  seule  lèvre  terminée  par  5  petites  dents  ;  étendard 
grand,  à  limbe  orbiculaire,  redressé  ;  stigmate  linéaire,  adné 
au  bord  supérieur  du  style  ;  gousse  très  longue  (7-8  centim.); 
fl.  très  odoriférantes 121 .  spartium. 

Galice  bilabié,  à  lèvre  supérieure  bipartite  ;  étendard  à  limbe 
étroit,  presque  droit;  stigmate  penché  en  dedans  et  sur  le 
côté  intérieur  du  style;  gousse  n'atteignant  jamais  7  centim.; 
fl.  inodores  ou  peu  odorantes 123.  osnibta. 
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14 

15 
16 

17 


Feuilles  infériearestrifoliolées,  les  supérieures  simples;  étendard 
orbiculaire  ;  anthères  égales;  style  lobule,  fortement  courbé 
ou  enroulé;  stigmate  en  tête 122.  sarotbamnus. 

Toutes  les  feuilles  trifoliolées;  étendard  ovale;  anthères  iné- 
gales ;  style  subulé,  ascendant  ;  stigmate  oblique,  penché 
sur  le  côté  extérieur  du  style 124 .  cytisus. 

Feuilles  pennées 24 

Feuilles  trifoliolées 16 

Stipules  semblables  à  des  folioles. 17 

Stipules  non  foliacées 20 

Carène  prolongée  en  bec  ascendant 18 

Carène  à  bec  droit  et  très  court 19 


Style  filiforme  subulé  ;  gousse  à  valves  qui  se  tordent  sur  elles- 
mêmes  à  la  maturité   et  dépourvue   d*aile8    (pro  parte). 

18  l         135.  LOTUS. 

Style  épaissi  supérieurement  ;  gousse  bordée  par  4  ailes  foliacées. 

134.  TETRAOONOLOBUS. 

Calice  subbilabié,  à  5  divisions  dont  les  deux  supérieures  plus 
larges;  gousses  sans  fausses  cloisons,  ovoïde-renflée 

ig     1  133.    DOBYCNIUM. 

Calice  en  cloche  quinquéfide  ;  gousse  divisée  en  logettes  trans- 
versales par  de  fausses  cloisons  celluleuses  (pro  parte).... 

135.    LOTUS. 

i  Qonsse  plus  longue  que  le  calice 21 

I  Gousse  renfermée  dans  le  calice 23 

(   Qousie  courbée  en  rein,  en  faux,  ou  le  plus  souvent  contournée 

21   I        en  hélice 129.  mxdicago. 

(  Qouise  droite  ou  presque  droite 22 

/   Qousse  linéaire,  comprimée,  un  peu  arquée  ;  carène  ordin^  tr^ 
petite 130.  trioonblla. 

Gousse  ovoïde  ou  globuleuse  ;  carène  très  visible,  le  plus  sou- 
vent égale  aux  ailes 131 .  bislilotus. 

Corolle  bleue,  caduque  ;  pi.  à  odeur  de  bitume  ;  gousse  munie 
d'un  bec  ensiforme 1 39.  psoralea. 

Corolle  jamais  bleue;  pi.  sans  odeur  de  bitume  ;  gousse  sans  bec 
ensiforme lo2.  tripolium. 

Arbuste  de  2-3  mètres  ;  gousse  fortement  renflée-vésiculeuse.. 

137.    COLUTEA. 

Tige   herbacée,    très  rarem^  ligneuse  et    ne   dépassant   pas 
1  mètre  ;  gousse  non  vésiculeuse 25 

Gousse  évidemment  uniloculaire;  carène  aiguë;  calice  biiabié.. 

138.    GLTCTRRHIZA. 

*^  ^  Gousse  divisée  en  deux  fausses  loges  par  Fintroflexion  de  la 
nervure  dorsale  ;  carène  obtuse  ;  calice  non  biiabié 

136.   A8TBA0ALU8. 


22 


23 


24 
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Î  Style  plié  en  carène,  canaliculé  en  dessous  et  comprimé  latéra- 
lement au  sommet 141.    PISUM. 
Style  filiforme  ou  aplani 27 

/   Style  filiforme  ;  tube  des  é.tamines  très  obliquement  tronqué  au 
sommet 140.  vicia. 

Style  aplani  ;  tube  des  étamines  tronqué  à  angle  droit 

142.    LATHTBU8. 

Gousse  cylindrique  ou  subcylindrique 29 

Gousse  comprimée 90 

Feuilles    simples;    gousse   contournée-enroulée ,    hérissée  de 
petites  épines 143.  BCOBPiuBua. 

Feuilles  composées;  gousse  droite  ou  un  peu  arquée, sans  épines. 

144.    COBONILLA. 


27 


28 


29 


Gousse  monosperme,  composée  d*un  seul  article  à  suture  interne 
30  )         droite 148.  onobbtchis. 

Gousse  polysperme,  à  plusieurs  articles 31 

FI.  en  grappe  ;  dents  du  calice  entièrement  libres  ;  articles  des 
I        gousses  orbiculaires 147.  bedtsabum. 

FI.  en  ombelle  ;  dents  du  calice  plus  ou  moins  soudées  ;  articles 
non  orbiculaires 32 


31 


32 


Carène  acuminée-rostrée  ;  gousse  sinuée,  composée  d'articles 
semi-lunaires  échancrés  en  forme  de  fer  à  cheval 

146.   HIPPOCBEPIS. 

Carène  arrondie  au  sommet  et  non  rostrée  ;  gousse  droite  ou 
arquée»  composée  d^articles  oblongs  non  échancrés 

145.    0BN1TH0PU8. 


117.  CERCISL.  (Cercis). 

G.  Siliquastram  L.  (vulg.  Qaîniery  Arbre  de  Judée), 
FI.  roses,   paraissant  avant   les  feuilles;    gousse  de    7-8    centim.  ; 
feuilles  orbiculaires,  profondément  écbancrées  à  la  base  ;  arbre  de  4-6 
mètres. 

AC'  Bois  et  collines  pierreuses.  —  Lavalette  ;  Grabels  ;  Mûries;  Saint- 
Georges  ;  Saint- Jean-de-Védas  ;  Murviel  ;  Béziers.  t)  Avril-mai. 

118.  ANAGYRIS  Tourn.  (Anagyris). 

A.  fœtida  L.  ;  Gn. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres  ;  feuilles  trifoliolées  ;  fi.  jaunes  en  grappes 
multifiores;  gousse  dépassant  1  décim. 

RR,  Garrigues  de  La  Lauze  près  de  la  Mosson;  montagne  percée  près 
de  Nissan  (fr.  Liobérus)  ;  entre  Pézenas  et  Montagnac;  Villeveyrac  à 
Tabbaye  de  Valmagne  (Biche),  ^  Février-mars. 
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119.  ULEX  L.  (Ajonc). 

Calice  très  velu;  ailes  égalant  au  moins  la  carène;  bractéoles 
contiguës  au  calice,  plus  larges  que  le  pédoncule,  europœus. 

Calice  pubescent;  ailes  plus  courtes  que  la  carène;  bractéoles 
de  la  largeur  du  pédoncule;  dinoensions  de  la  fl.  et  des 
autres  organes  une  fois  plus  petites  que  celles  du  précédent 
parvifiarut, 

U.  eoropauis  Smith;  U.  europœus  var,  a.  L. 

RR.  Sauvage  seulement  sur  les  collines  incultes  entre  La  Salvetatet 
Rieumajou  ;  à  Fraisse  (Vidal);  entre  Le  Soulié  et  la  route  de  La  Salvetat. 
t)  Mai-juin. 

U.  parrifloras  Pourr.;  U.  provincialis  Lois. 

RR,  Entre  Prades  et  Saint-Mathieu-de-Tréviers  ;  garrigues  de  Cécélès 
presque  en  face  du  Triadou  (B,);  abondant  à  Vias  dans  les  garrigues  de 
Preignes;  ( Buval- Jouve);  Capestang  (Casiel).  \)  Avril. 

120.  CALYCOTOME  Link  (  Calycotome  ). 

G.  spinoBa  Link;  «Sparttum  spinosum  L.;  On. 

Arbrisseau  épineux  de  1-2  mètres;  feuilles  trifoliolées ,  sans  stipules; 
fl.  jaunes,  solitaires,  fasciculées ;  gousse  de  3-4  centim.^  glabre,  luisante, 
d*abord  verte ,  puis  noire. 

AR,  Coteaux  arides.  —  YiUeneuvette  ;  Pézenas  ;  Lunas;  Vailhan; 
Cros-Cabrières  près  deNefflès  ;  Ribaute;  Béziers;  Fos;  Saint-Chinian; 
Pardailhan;  Lodève  où  il  est  assez  abondant,  t)  Mai-juin. 

121.  SPARTIUM  L.  (Spartium). 

S.  Jonceam  L.;  On.  (vulg.  Genêt  d'Espagne). 

Sons-arbrisseau  de  1-2  mètres;  rameaux  effilés,  jonciformes;  feuilles 
unifoliolées  ;  fl .  jaunes ,  grandes  ,  odoriférantes  ;  gousse  linéaire  , 
longue  de  6-8  centimètres. 

C.  Bois  et  lieux  stériles.  —  Montpellier  à  Grammont ,  Cannelle; 
Murviel;  Castries;  Mauguio;  Agde;  tous  les  coteaux  de  Tarrondissement 
de  Lodève ,  où  Ton  retire  de  son  écorce  un  linge  grossier,  t)  Mai-juillet. 

Il  sort  peu  de  la  région  des  oliviers,  mais  il  monte  parfois  à  200-300  mètres,  et 
Ton  aurait  tort  de  le  croire  toujours  confiné  ,  comme  on  Ta  dit ,  dans  la  partie  • 
chaude  de  la  plaine  au-dessous  de  100  mètres. 

122.  SAROTHAMNUS  Wimm.  (Sarothamnus). 

Style  velu  ,  roulé  en  spirale,  épaissi  au  sommet;  calice  glabre; 
gousse  hérissée  de  longs  poils  sur  les  bords  ;  arbuste  vert  de 
1-2  mètres,  à  rameaux  lâches,  très  anguleux scoparius. 

Style  glabre,  arqué,  non  épaissi  au  sommet  ;  calice  pubescent; 
ffousse  velue  sur  toute  sa  surface  ;  arbuste  glauque ,  de  4-8 
décim.,  à  rameaux  serrés,  striés,  cylindriques....  purgans. 
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S.  Booparins  Koch,  Syn,  éd.  I,  p.  152;  S.  vulgaris  Wimm.;  Spar- 
tium  scopariwn  L.;  On. 

C.  dans  la  région  montagneuse,  presque  excluiivement  dans  les  terrains 
siliceux.  Bois,  lieux  stériles  et  sablonneux.  — Montarnaud;  Sàint- 
Quilhem-le-Désert  ;  vallée  de  la  Mare  à  Andabre-Rosis  ;  Saint-Amans  ; 
l^Espinouse;  Bédarieux  ;  Faugères;  Saint-Martin-d'Orb  ;  le  Larzac  au 
Caylar  et  surtout  à  TEscandorgue  ;  Saint-Chinian;  Pardailhan.  ^Mai- 
juin. 

S.  purgans  Qodr.  et  Oren.;  Genista  purgans  L.,  5p.,  999;  Gn.,  FI. 
fnotMp.,  181  et  474. 

AC  sur  les  coteaux  arides  de  la  région  montagneuse.  —  Andabre- 
Rosis,  où  Ton  en  chauffe  les  fours;  Saint-Amans-de-Mounis  ;l*Espinouse. 
Pardailhan  ;  Lunas  ;  Saint-Étienne-de-Mursan ,  et  toutes  les  montagnes 
de  Bédarieux  à  Saint-Pons.  ^  Mai-Juin. 

123.  QENISTAL.  (Qenêt). 

!Tige  traçante ,   rameuse ,  à  rameaux    comprimés,   pourvus  de 
larges  ailes  foliacées sagittalis. 
Tige  non  traçante  ;  rameaux  jamais  comprimés  ni  à  ailes  folia- 
cées     2 

I  PI.  à  rameaux  épineux. 4 

\  PI.  non  épineuse 3 


Feuilles  soyeuses  en  dessous  ;  corolle  pubeseente,   soyeuse  ; 
.        légumes  velus-hérissés  ;  tiges  couchées  et  radicantes.  pilosa. 

Feuilles  glabres  ou  pubescentes,  ciliées  ;  corolle  et  légumes  gla- 
bres ;  tiges  dressées,  quelquefois  ascendantes. . .     tincioria. 

Etendard  plus  long  que  la  carène  ;  gousse  linéaire,  comprimée, 

bosselée  ;   pétioles   munis  de   deux  stipules  spinescentes  ; 

.    .        arbrisseau  ordin^  de  1  à  2  mètres Scorpius . 

Etendard  plus  court  aue  la  carène  ou  l'égalant  à  peine  ;  gousse 
plus  ou  moins  renflée  ;  stipules  nulles;  sous-arbrisseau  n'éga- 
lant jamais  1  mètre < 5 

Sous-arbrisseau  de  4-6  décim.,  glabre,  hérissé  d*épines  simples; 

fl.  en  grappes  terminales;  légume  oblong,  presque  cylin- 

.        drique,  glabre cmgliea. 

Sous-arbrisseau  de  1-2  décim.,  velu  ou  pubescent,  à  épines 
rameuses;  fl.  en  capitules  ombelliformes ;  légume  ovale, 
rhomboïdal ,  muni  de  poils  fins  et  longs hispc^ica, 

G.  sagittalis  L.;  Gn. 

R,  Bois,  collines  arides.  —  Au-dessus  de  Ganges;  bois  de  Sérignan  & 
Saint-PonsCr/i^v.^;  le  Larzac  à  Saint-Michel-des-Sers  ;  TEscandorgue  au 
Mas  de  Mourié  et  à  Romiguières  (Aub»).  J}  Mai-juin. 

G.  pilosa  L.;  Gn. 

C*  Friches,  coteaux  secs,  h  Avril-juin. 

8 
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G.  tinctoria  L.;  On. 

AC.  Prairies,  lieux  un  peu  humides.  —  Lavérune;  source  du  Lez;  la 

Plage  ;  bois  de  Nizas Forme  à  feuilles  un  peu  plus  larges  que  celles 

du  type  (S.'V.  latifolia  Coss,  et  Germ.).  —  Lattes  ;  Saint-Jean-de- 
Védas,  t)  Mai-septembre. 

G.  Scorpias  DC;  Spartium  Scorpius  L.;  6n. 

ce.  Bois  et  garrigues,  surtout  dans  la  région  dos  oliviers  qu'il  dépasse 
rarem*.  ^  Avril-juillet. 

G.  anglica  L.;  On. 

RR.  Bois  de  la  Blanque  au  Soulié  (Thév.);  au-dessus  de  Saint-Pons 
(Faure);  Lamalou;  Andabre-Rosis  et  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt^. 
^  Avril-juillet. 

G.  hlspanloa  L.  ;  On. 

iJ.Lieuxsecs.  — LaSérane;  LaBoissièreC^'^rè.  Dun.);  Saint-Pierre- 
de-la-Fage;  les  Gardies;  Lodève  (AubJ;  Le  Caylar  et  La  Vacquerie; 
Lunas  et  Joncels  (Lu),  ^  Mai-juin. 

124.  CYTISUSL.  [sensu  DG.  (Cytise)]. 

I  Arbuste  entièrement  glabre  ;  lèvre  supérieure  du  calice  entière, 
tronquée sessilifoUus, 
PI.  çlus  ou  moins  velue  ou  soyeuse  ;  lèvre  supérieure  du  calice 
bidentée  ou  bilobée ^ 

Petit  sous-arbrisseau  de  1-2  décim.,  tout  soyeux,  blanchâtre; 
rameaux  florifères  nus  au  sommet;  calice  presque  aussi  loo^ 
que  la  corolle argenteus. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  plus  ou  moins  velu  ;  rameaux  très 
feuilles  ;  calice  2-4  fois  plus  court  que  la  corolle 3 

Pédicelle  égalant  le  calice;  celui-ci  à  lèvre  supérieure  bilobée  ; 

feuilles  stipulées,  vertes,  même  après  la  dessiccation.. 

monspessulanus. 

Pédicelle  2-3  fois  aussi  long  que  le  calice  dont  la  lèvre  supé- 
rieure est  bidentée;  feuilles  non  stipulées,  noircissant  en  her- 
bier    trifiorus. 

G.  monspessulamis  L.,  Sp.,  éd.  1.,  p.  740;  Gn.,  Eort.,  375  ;  Rchb. 
Je,  FI.  germ.,  XXII,  tab.  279,  f.  I;  C.  candicans  DG.,  FI.  fr.,  IV, 504; 
Genista  candicans  L.,  Amœn.y  IV,  284. 

R,  Grammont  près  de  Montpellier,  où  les  défrichements  Font  rendu  de 
plus  en^plus  rare  et  où  il  se  maintient  à  peine  ;  bois  de  Vérargues  (B.); 
bords  du  Libron  (  Thév.);  bois  à  Lodève  (Aub.);  Lamalou  (Li.).  f} 
Avril-mai.  \ 

G.  sessilifblins  L.;  Gn. 

AC.  Bois,  rochers,  lieux  secs.  --  Montpellier  à  Lavalette;  laPaillade; 
Fontcaude;Grabels;  pont  du  Lirou  ;  Fabrègues  ;  Montarnaud  ;  Argelliers; 
Autignac  ;  Saint-Martin-de-Londres  ;  Saint-Loup  ;  la  Taillade  de  Gignac; 
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Saint-Chinian  ;  Lunas  ;  PégayroUes-de-rEscalette.  U  monte  à  la  Sérane, 
à  Ceilhes  et  jusque  sur  le  Larzac  à  La  Vacquerie  où  il  est  assez  abondant. 
^  Mai-juin. 

G.  trifloms  UHérit. 

RR.  Bois  montueux  à  Lodève  (Herb,  DeL);  entre  Hérépian  et  les 
Aires  (Farrand).  \)  Mai-juin. 

G.  argentens  L.;  Gn.;  Argyrolobinkfn  Lintiœanum  Walpers. 

C.  Bois  et  garrigaes*  'J^Mai* 

126.  ADENOCARPtJS  DC.  (Adénocarpe  ). 

▲•  commatatus  Quss.,  Prodr,  (18?8)  ^  A.  cebennensis  Del.,  Ind» 
sem.  HorL  monsp.^  P-  1  (  1B38). 

So as-arbrisseau  de  5-8  décimètres,  à  rameaux  grêles,  blanchâtres; 
feuilles  trifoliolées ;  fl.  jaunes;  goqsse  couverte  de  tubercules  glanduleux. 

RR.  Lieux  arides.  —  Oanges,  du  côté  du  pont  de  THérault  (Herb, 
DeL)y  et  près  de  la  gare  du  Chemin  de  fer  (B,).  ^  Mai-août. 

126.  LUPINUS  Tourn.  (Lupin). 

PI.  hérissée  de  longs  poils  étalés  ;  folioles  largement  obovées, 
cunéiformes hirsutus, 

à  poils  apprimés;  folioles  linéaires 2 


f  PI. 


Gousse  large  (12-15  millim.);  graines  marbrées  de  taches  blan- 
che^ et  de  lignes  noires  ;  carène  brusquement  courbée  et  lon- 
guement rostrée  ;  folioles  largement  linéaires,  planes 

•' angustifolius . 

Gousse  un  peu  étroite  (6-8 millim.);  graines  à  fond  blanchâtre, 
marbrées  de  points  gris-fauves  et  de  lignes  fauves  ;  carène 
régulièrement  courbée  et  brièvement  rostrée;  folioles  étroi- 
tement linéaires,  légèrement  canaliculées reticulatus, 

Ij.  hirsatas  L.;  Gn. 

AR.  Bois,  garrigues,  bords  des  champs.  —  Montpellier  à  Lamoure; 
Sassargues^B.^;  Mézouls  ;  entre  la  Bitarelle  et  Roquehaute  (Thév.); 
Mauguio  (Herb.  DeL);  Saint-Brès  (Requien);  Saint- Aunes  (Richter); 
Ribaute  (fr,  Liobérus).  ®  Mai. 

Ij.  retioalatas  Desv.  ;  L.  angusHfolius  Gn. ,  Herbor, ,  p.  136  (non 
L.). 

R.  Bois.  — Montpellier  à  Gràtnmont  et  Lamoure  ;  Castelnau  à  la  Pom- 
piniane  (B.  et  Roudier)  ;  Le  Crès  (Reynaud)  ;  Lodève  (Aub.);  Gignac 
(Espagne);  Ribaute  (fr.  Liobérus);  Ganges  (Lt,),  ®  Juin-juillet. 

L.  angastifoliiiB  L. 

R.  Champs  incultes. —  Pardailhan  au-dessus  de  Saint-Chinian  fLt.  )  ; 
Béziersf  TA^.;.  ®  Juin-juillet. 
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127.  ONONIS  L.  (Bugrane). 

FI.  jaunes  ;  pi.  sans  épine 2 

Fi.  roses  ou  purpurines,  rarem^  à  variété  blanche  ;  pi.  souvent 
épineuse 8 

PI.  annuelle;  feuilles  d'un  vert  pâle 3 

PI.  vivace;  feuilles  très  vertes 4 

Pédoncule  longuement  aristé  ;  divisions  du  calice  linéaires-séta- 
cées,  dépassant  la  corolle  ;  gousse  linéaire-oblongue ,  velue- 
glanduleuse,  égalant  2  fois  la  longueur  du  calice 

bremflora. 

Pédoncule  non  aristé  ;  divisions  du  calice  lancéolées,  à  peu  près 
delà  longueur  de  la  corolle;  gousse  ovale-rhomboïdale,  mol- 
lement velue,  plus  courte  que  le  calice pubescens. 

Gousse  beaucoup  plus  longue  que  le  calice  ;  pédoncules  égalant 
ou  dépassant  la  feuille  florale 5 

Gousse  dépassée  par  le  calice  ou  l'égalant;  pédoncules  beaucoup 
plus  courts  que  la  feuille  florale 6 

Corolle  1  fois  plus  longue  que  le  calice  ;  stipules  ovales-lancéo- 
lées; pi.  rameuse,  visqueuse ,  de  3-5  décim Natrix, 

Corolle  d*un  tiers  plus  longue  que  le  calice  ;  stipules  lancéolées- 
linéaires  ;  pi.  très  rameuse  et  très  visqueuse ,  de  2-3  décim. 
ramosissima. 

Calice  presque  glabre ,  à  divisions  dépassant  la  gousse  de  plus 
de  moitié;  folioles  toutes  sessiles  ou  subsessiles;  stipules 
entières ,  plus  longues  que  les  pétioles mmuiissima. 

Calice  velu-glanduleux,  à  divisions  égalant  ou  dépassant  peu 
la  gousse  ;  foliole  médiane  longuement  pétiolulée;  stipules 
dentées,  plus  courtes  que  le  pétiole. 7 

Tiges  stolonifères  ;  folioles  obovaies  en  coin ,  fortement  ner- 
vées;  fl.  en  grappes  corymbiformes  égalant  ou  dépassant 
les  feuilles  florales  ;  graines  lisses striaia . 

Tiges  non  stolonifères  ;  folioles  ovales-oblongues  ,  nervées  ;  fl. 
en  jappes  spiciformes  dépassées  par  les  feuilles  florales  ; 
graines  finement  chagprinées-tuberculeuses Columnœ. 

PI.  grêle ,  annuelle ,  de  8-15  centim.;  folioles  obovaies  en  coin  ; 
gousse  linéaire-cylindrique,  à  10-12  graines  couvertes  de 
tubercules  transparents reclinata . 

PI.  sous- frutescente,  vivace,  de  3-6  décim.;  folioles  ovales- 
oblongues  ou  arrondies;  gousse  ovale-comprimée,  à  2-3 
graines  tuberculeuses-scabres 0 

Gousse  égalant  ou  dépassant  le  calice  ;  tiges  dressées ,  non 
radicantes,  parcourues  par  deux  lignes  de  poils  interrompues 
et  qui  alternent  d'un  entre-nœud  à  Tautre.  camp$stris  et  var. 

Gousse  plus  courte  que  le  calice;  tiges  ordin^  couchées  ou 
ascendantes ,  souvent  radicantes ,  uniformément  velues- 
glanduleuses;  pl«  ordin^  fétide. ...»  .••...• .  repens  et\ar. 
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O.  NatrixL. 

ce.  Terrains  sablonneux.  'Jffi  Juin-juillet. 

O.  ramosiasima  Desf.;  0*  arenaria  DC. 

AC.  surtout  à  la  plage.  —  Maguelone  ;  Cette  ;  Pérols  ;  Lavalette  ; 
Castelnau  au  Sablas;  Fontfrôide;  Montaubérou.^  Juillet-août. 

Les  pédoncules  ,  plus  ou  moins  aristés ,  plus  ou  moins  longs  relativement  aux 
feuilles ,  offrent  un  caractère  trop  peu  stable  pour  donner  lieu  même  à  une  bonne 
▼ariété. 

O.  breviflora  DC;  0.  viscosa  j^*  L.;  0.  viscosa  de  Qouan  et  de  nos 
herbiers  publics. 

AR.  Talus  des  fossés ,  lieux  pierreux .  —  Montpellier  au  Ghâteau- 
d*Eaa ,  à  Saint-Barthélemj,  Fontcouverte  ;  Grabels  ;  Mauguio  ;  Saint- 
Jean-de-Védas ;  Murviel;  Gelleneuve;  Lavalette;  Villeneuve;  Lunel- 
Vieh.   ®  Mai-juin. 

O.  pnbesoens  L.;  0.  Morisoni  On.,  Illustr»  et  fferbor,^  p.  47 
(elocis). 

jR.  Lieux  arides.  —  Montpellier  à  Bione;  Juvignae  à  Fontcaude; 
Grabels  à  Valmargues;  Villeneuve  à  la  Madeleine;  Mireval  ;  Montbaân  ; 
Pic  Saint-Loup  ;  Clermont-l*Hérault  ;  Pézenas  (Biche),  ®  Juin-juillet. 

O.  reolinata  L.;  0.  Cherleri  Gn. 

AR.  Lieux  arides  et  sablonneux.  —  Saint-Jean-de-Védas  ;  Juvignae  à 
Gaunelle  et  Gourpoiran;  Grabels  à  Valmargues;  Montarnaud;  Gette; 
Pignan  ;  Lavalette;  Lunel  ;  Pézenas.  ®  Mai. 

La  forme  à  corolle  plus  courte  que  le  calice  (  O.  reclinata  L.  var.  minor  Moris  ; 
O.  molliê  Savî  )  est  chez  nous  la  plus  abondante  ;  celle  dont  la  corolle  égale  le 
calice  ou  le  dépasse  un  peu,  croit  souvent  péle-méle  avec  elle. 

O.  campestris  Koch  et  Ziz;  0.  antiquorum  Vill.,  DG.  (non  Lam. 
nec  L.);  0.  spinosa  L.,  Sp.^  1006,  var.  |3.  (vulg.  Arrête-bœuf). 

C.  Champs  stériles,  bords  des  routes,  t)  Juin-juillet. 

^.  confusa  Nob.  —  PI.  ascendante,  grêle,  très  épineuse ,  moins  velue 
que  le  type,  sans  lignes  de  poils  bien  marquées  ;  fl.  plus  petites;  éten- 
dard ordin^  échancré,  non  apiculé.  —  0.  antiquorum  Godr.  et  Gren. 
(non  L.).  —  Çà  et  là,  souvent  avec  le  type  (Voir  App,  et  Rev*  Se.  nat,^ 
m,  366). 

O.  repens  L.  (vulg.  Arrête-bœuf). 

«.  Çà  et  là  sur  la  plage  ;  terrains  sablonneux  à  Grammont,  à  Frouzet, 
à  Frontignan  ;  sables  de  TOrb  et  de  ses  affluents  au  Poujol  et  à  Lamalou. 
y  Juin-juillet. 

p.  arvetMîi.  —  Ascendant,  élevé  ;  fl.  et  feuilles  plus  grandes;  pi.  moins 
velue-grisâtre.  — 0.  procurrens  W^allr,  -^AC.  Dans  les  champs  incultes. 

La  variété  de  l'O.  repens  a  comme  VO.  campestrie  une  forme  grêle  qu'on  a  prise 
également,  mais  à  tort,  selon  nous,  pour  l'O.  antiquorum  L. 

O.  strlataGn. 

R.  Rochers,  garrigues.  —  Les  Gapouladoux  aux  Gambrettes  (  fferb. 
Poujiit^^  1815);  la  Sérane  au  Cox]XeX(B.);  le  Larzac,  surtout  au  Caylar 
et  à  La  Vacquerie  oii  il  est  abondant  (Lt.).  '3f  Juin-juillet. 
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O.  GolamnflB  Ail.;  0.  suboceulta  Vill.,  Prosp,^  p.  41  et  Dauph,  t.  III, 
p.  4*^9;  0.  fninutissimaQn,  (ex  parte),  HorU^  p.  359  (non  L.)  (1). 

AC.  Friches,  lieux  pierreux,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  — 
Montpellier  à  Lavalette  ;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Pignan  ;  route  de  Saint- 
Georges  ;  les  Gapouladouz  ;  Saint-Guilhem  ;  Lunas;  Lamalou;  Pézenas; 
La  Vacquerie.  0  Mai-juillet. 

O.  minatissima  L.;  Gn.  (ex  parte). 

ce.  Rochers,  garrigues.  2^  Avril-septembre. 


128.  ANTHYLLISL.  (AnthyUide). 

Tige  herbacée;  folioles  peu  nombreuses,  très  inégales;  calice 
.        enflé,  vésiculeux  à  la  maturité 3 

)  Tige  ligneuse  ,  au  moins  à  la  base  ;  folioles  nombreuses ,  toutes 
égales  ;  calice  jamais  vésiculeux 2 

Arbuste  de  6-12  décim.,  dressé  ;  fl.  jaune-pâle  ;  limbe  de  l'éten- 
dard égalant  l'onglet Barba-Jovis, 

PI.  de  1-2  décim.,  couchée-ascendante  ;  fl.  purpurines  ;  limbe 
de  Tétendard  2  fois  aussi  long  que  Tonglet montana» 

Fl.  launâtres,  à  étendard  plus  long  que  les  ailes;  calice  à  dents 

égales  ;  tige  toute  couverte  de  poils  étalés  ;  graines   tuber- 

.        culeuses tetraphylla. 

Fl.  jaunes  ou  rougeâtres ,  à  étendard  égalant  les  ailes  et  la 
carène;  calice  à  dents  très  inégales;  poils  apprîmes  au  som- 
met de  la  tige  ;  graines  lisses Vulneraria  et  var. 

A.  Barba-Jovis  L. 

RR,  Montagne  de  Gette  du  côté  de  la  mer  (B,).  %  Mai-juin. 

M.  Doumet  père  qui  a  vu,  toute  sa  vie,  cultiver  cette  plante  dans  les  bara- 
quettea  de  la  montagne  de  Cette  avoisinant  la  mer,  n'a  jamais  cru  ,  m'a-t-il  dit, 
à  sa  spontanéité  et  nous  nous  montrons  trop  facile  peut-être  en  admettant  cette 
espèce  dans  notre  Flore. 

A.  montana  L.;  Gn. 

AC.  dans  les  rochers  de  la  région  montagneuse.  —  Geilhes  ;  le  Lar- 
zac;  Pardailhan;  la  Sérane  ,  d'où  il  descend  à  Saint-Guilhem-le-Désert  et 
àLodève.  ^  JuiD-Juillet. 

A.  ValnerariaL.;  Gn.,  Hort,^  36  ;  A.  flava  Gn.,  Herbor,^  p.  173. 

p.  rubriflora  DC.;  A.  ru6ra  Gn.,  Herbor.^  p.  173;  A.  Di7/ent»Schult. 

Le  type  à  fl.  jaunes  se  trouve  seulement  dans  la  région  montagneuse. 
—  Le  Larzac;  Saint- Amans- de- Mounis  (B.  et  Lt.);  Andabre-Rosis 
{Farrand);  au-dessus  de  Lodève  (Aub.).  1)^  et  (2)  Mai-juillet. 

La  variété  |S  presque  toujours  annuelle  et  à  fl.  rouges,  C.  dans  les 
terrains  arides  do  la  plaine,  monte  aux  Capouladoux  et  à  Saint-Etionne- 
de-Murean. 

(i)  Le  nom  d*AlIioiii  (  O.  Columiue  )  recommandé  par  une  figure  et  presque  uniTersellemcnt  aJnis^ 
nous  parait  devoir  être  conservé,  quoique  postérieur  a  celui  du  Prospectus  de  Viflart  qui  éublirait 
une  regrctuble  scission  entre  les  botanistes. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PAPILIONACâBS .  119 

On  trouve  tons  les  intermédiaires ,  et  j'ai  vu  vivace  la  forme  ronge  ,  et  pêle- 
mêle  une  variation  tricolore  également  vivace  et  reliant  le  type  à  la  variété.  — 
Pardailhan  {Lt,). 

A.  tetraphylla  L.;  On. 

AC.Bois,  lieux  incultes.  —  Bione;  Villeneuve;  Montbazin;  Cette; 
montagne  delà  Gardiole,  de  Mireval  à  Frontignan  ;  Saint-Bauzille-de- 
Putois;  Béziera.  ®  Mai-juillet. 

129.  MEDICAGO  L.  (Luzerne). 

i  Fr.  dépourvu  d'épines  et  de  tubercules 2 

/  Fr.  épineux  ou  tuberculeux 7 

IFr.  très  petit  (2  millim.  de  diamètre),  monosperme,  réniforme  ; 
Û .  très  petites lupulina. 
Fr.  de  plus  de  2  millim.,  polysperme,  falciforme-contourné  en 
spirale  ;  fl.  ordin^  assez  grandes 3 

Fr.  falciforme  ou  en  hélice  plus  ou  moins  ouverte  au  centre; 
pédoncule  toujours  plus  long  que  la  feuille 4 

Fr.  en  hélice  ne  présentant  pas  d'ouverture  au  centre;  pédon- 
cule plus  court  que  la  feuille  (excepté  dans  le  M.  leiocarpa),    5 

Fr.  falciforme  ou  décrivant  au  plus  un  tour  de  spire  ;  fl.  ordin^ 
jaunes,  mais  passant  parfois  du  jaune  au  vert  et  au  Tiolet; 

pédicelles  3-4  fois  plus  longs  que  les  bractées 

falcata  et  var. 

Fr.  décrivant  2-3  tours  de  spire  ;  fl.  violacées  ;  pédicelles  plus 
courts  que  leurs  bractées sativa, 

PI.  virace  à  souche  ligneuse;  ailes  plus  longues  que  la  carène  ; 
gousse  assez  petite  (4-5 millim.  de  diam.  )  ;  pédoncule  presque 
toujours  plus  long  que  la  feuille leiocarpa. 

PI.  annuelle  ;  ailes  plus  courtes  que  la  carène:  gousse  3-4  fois 
plus  grande  (12-18  millim.)  ;  pédoncule  plus  court  que  la 
feuille 6 

PI.  glabre  ou  presque  glabre;  stipules  découpées  en  lanières 
fines  ;  gousse  déprimée,  discoïde  ou  lenticulaire,  renfermant 

près  de  20  graines  tuberculeuses,  ovales-triangulaires 

orbicularis  et  var. 

PI.  velue;  stipules  dentées  à  la  base;  fr.  convexe  inférieure- 
ment,  concave  supérieurement,  à  spires  emboîtées  l'une  dans 
Tautre;  4-6  graines  lisses,  réniformes scutellata, 

Fr.  plus  ou  moins  ouvert  au  centre  des  spires,  à  la  maturité. . .     8 

Fr.  ne  présentant  point  d'ouverture  au  centre 9 

PI .  annuelle,  très  çrêle,  un  peu  velue  ;  pédonc\ile  beaucoup  plus 
long  que  la  feuille  ;  gousse  velue,  petite,  à  1-2  spires  gar- 
nies de  chaque  côté  d'épines  droites  en  forme  de  couronno; 
pi.  des  garrigues  et  des  lieux  socs coronata. 

PI.  vivace,  toute  cotonneuse,  blanchâtre  ;  pédoncule  égal  à  la 
feuille;  gousse  n'offrant  point Taspect  d*une  couronne  ;  espèce 
des  sables  maritimes marina. 
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(   épines  canaliculées  à  la  base  ;  spires  lâches  et  à  tours  un  peu 
9  )         écartés 10 

f  épines  non  canaliculées  ;  spires  serrées 15 

Epines  régulièrement  arquées,  réfléchies,  entrecroisées  en  sens 
opposé,  non  crochues  au  sommet;  folioles  très  souvent  macu- 
lées de  noir  et  de  brun maculata. 

épines  crochues  au  sommet  (sauf  dans  la  var.  M.  apiculata)^ 
dressées  ou  étalées,  mais  non  régulièrement  arquées  et  réflé- 
chies en  sens  opposé  ;  folioles  jamais  maculées U 

Stipules  entières  ou  dentées 1^ 

Stipules  profondément  pennatifides  à  dents  sétacées 13 

Pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice  ;  fr.  petit,  globu- 
leux, à  faces  finement  veinées  ;  épines  nombreuses  sur  tous  les 

tours  de  la  spirale;  graines  arquées-réniformes 

12  l         minima  et  var. 

Pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice  ;  fr.  très  comprimé, 
discoïde,  à  faces  planes,  lisses  et  brillantes  ;  tour  supérieur 
de  la  spirale  nu  et  sans  épines;  graines  droites,  disciformis. 

PI.  de  1-2  décim.  ;  pédoncule  uni-biflore,  une  fois  plus  court 
que  la  feuille  ;  dents  du  calice  égalant  le  tube  ;  carène  dépas- 
sant les  ailes  ;  graines  non  réniiormes prœcoœ. 

PI.  de  2-5  décim.;  pédoncule bi-multiflore,  jamais  une  fois  plus 
court  que  la  feuille  ;  dents  du  calice  plus  longues  que  le  tube  ; 
carène  dépassée  par  les  ailes  ;  graines  réniformes U 

2-4  tours  de  spire  un  peu  lâches  à  la  maturité  ;  pédicelles  à  peu 
près  égaux  au  tube  du  calice polycarpa  et  var. 

5-7  tours  de  spire  à  la  maturité  ;  pédicelles  plus  courts  que  le 
tube  du  calice pentacycla  et  var. 

Stipules  dentées,  au  moins  dans  leur  moitié  supérieure ,  parfois 
incisées  à  leur  base 16 

Stipules  laciniées 18 

Fr.  gros,  globuleux,  ovoïde  ou  ovale-cylindrique,  convexe  sur 
une  ou  sur  les  deux  faces,  à  spires  très  épaisses,  inégales. .  17 

^^  \  Fr.  petit,  discoïde ,  subcylindrique,  plan  sur  les  deux  faces ,  à 
spires  égales  et  assez  minces ,  indififéremment  dextres  ou 
sénestres  (1) littoralis  et  var. 

Pédoncule  2-5  flore  ;  fr.  dextre ,  ovale-cylindrique  ,  clan  à  la 

base,  convexe  au  sommet  ;  bord  des  spires  marqué  dans  les 

jeunes  fruits  de  lacunes  profondes  qui  s*oblitèrent  peu  à 

peu  et  sont  remplies  à  la  maturité  par  de  gros  tubercules  à 

%m  I        peine  spinescents tuberculata. 

Pédoncule  1-2  flore;  fr.  sénestre,  quelquefois  dextre,  globu- 
leux ou  ovoïde,  arrondi  aux  deux  bouts;  bord  des  spires 
plan-onduleux ,  à  épines  courtes  ,  parfois  tuberculif ormes... 
: aculeata. 


13 


14 


15 


(i)  Moût  donnons  ici  anx  mots  dtxtn  et  $iiusirt  le  sens  que  leur  donnent  les  malacologistes  et  les 
physiciens.  Godron ,  dans  la  Fhre  it  FranUf  donne  aux  locutions  «  gousse  tcumani  d  dtoiu  •  et  *jgcmm 
tournant  igaueht  »  un  sens  tout  opposé  (  Voy.  les  motils  de  notre  opinion,  BuU,  Ses,  bot,  d$  Fr.,  VI, 
p.aiS). 
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Qousse  pubeseente-tomenteuse  ;   pédoncule  toujours  plus  long 
que  le  pétiole 19 

Gousse  jamais  tomenteuse  ;  pédoncule  de  longueur  variable....  20 

Gousse  grosse,  ovale- globuleuse,   aussi  large   que  haute,   un 
peu  aplatie ,  à  faces  larges  et  planes agrestis. 

19  ^  Gousse  assez  petite,  cylindracée-ovoïde ,  en  forme  de  barillet» 
une  fois  plus  haute  que  large,  à  faces  presque  convexes  à  la 
maturité einerascens, 

Fr.  subcylindrique  ,  dextre ,  rarem^  sénestre  ;  bord  des  spires 
obtus;  épines  divergentes ,  non  appliquées.  tribuloideseivAT. 

2Q  )  Fr.  cylindrique,  presque  indifféremment  dextre  ou  sénestre; 
bord  des  spires  fortement  caréné;  épines  régulièrement 
entrecroisées  et  toujours  plus  ou  moins  appliquées  aur  les 
tours  de  spire  voisins truncatula, 

M.  Inpuliiia  L.;  Gn. 

ce.  Champs ,  prés ,  garrigues.  ®  ou  (f)  Mai-septembre. 

M.  ftUcata  L.;  Gn. 

C.  Champs,  lieux  incultes.  ^  Mai-septembre. 

p.  versicolar  Koch;  If.  falcato-sativa  Rchb.;  M.  média  Pers.  —FI. 
passant  du  jaune  au  vert  et  au  violet.  Souvent  avec  le  type,  sans  qu*il  soit 
possible  d*y  reconnaître  un  hybride. 

M.  sativa  L.;  Gn. 

Cultivé  partout ,  se  reproduit  et  persiste  aux  bords  des  champs  et  des 
chemins.  ¥  Juin-septembre. 

M.  scntellata  Ail. 

AR.  Moissons  et  lieux  incultes  de  la  région  chaude.  —  Montpellier  le 
long  de  TAqueduc ,  à  la  Gaillarde  ,  au  Mas  de  Comte ,  à  Rieucoulon  ; 
Fréjorgues;  Lavérune;  Grabels  à  Valmargues  ;  Candillargues  ,  où  il  est 
abondant.®  Mai-juin. 

M.  orbicolarisAU. 

ce.  Bords  des  champs,  friches  herbeuses.  ®  Mai-juin. 

fi.  marginata  Benth.,  CaU  Pyr..  p.  100  (M.  marginata  Willd.).  — 
Gousse  à  bords  écartés  et  plutôt  discoïde  que  lenticulaire. 

R.  dans  la  plaine  avec  le  précédent.  —  Baillargues  ;  Saint-Aunôs  (B.). 
Moins  R.  dans  les  basses  montagnes. —  Saint-Chinian ,  Saint-Pons,  etc. 
(Lt.).  ®  Mai-juillet. 

M.  leiocarpa  Benth.,  Cat.^  p.  100. 

RR.  Garrigues  et  lieux  secs  à  Yilleyeyrac  (Goulard  et  Lt.);  Castelnau- 
de-Guers  (Biche).  %  Mai-juillet. 

M.  discifbrmis  DC. 

AR.  Bois,  lieux  incultes.  —  Montpellier  à  la  Colombière  ;  Castelnau  ; 
Celleneuve;  Fabrègues  à  Mujolan;  Lattes  à  Maurin;  Mireval;  Agde 
(Herb.  Dun,).  (4)  Mai-juin. 

M.  ooronata  Lam . 

AR,  Lieux  arides.  —  Montpellier  à  Lavalette  ;  la  Colombière  ;  la  Lauze  ; 
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Mire  val  ;  Fabrègues  à  Majolan  et  à  la  Roque  ;  Saint-Jean-de-Védas.  0 
Mai-juÎD. 

M.  prsBCOx  DC. 

AR,  Bords  des  chemins  et  des  champs.  —  Montpellier  à  Rieucoulon 
et  à  la  Colombière  ;  Saint-Jean-de-Védas  ;Grabel8  à  Valmargues  et  ailleurs  ; 
Mauguio  au  Mas  de  Marot  ;  Restinclières  (  Herb,  Délite  sous  le  nom  de 
M.  deniieulata);  Roquehaute;  Palavas  ;  Cette  (Richter);  Lodève 
(Aub,),  ©  Mars-avril. 

M.  polyoarpa  Willd.  ^ 

0,  apiculata  ;  M.  apiculata  Willd. 

C,  Champs  cultivés.  0  Mai-juin. 

y.  denticulata  ;M,  denticulata  Willd. 

C.  Champs  et  vignes.  0  Mai-juin. 

^.  lappacea;  M.  lappacea  Lam.  —  Fr.  un  peu  plus  gros,  pédoncules 
ordin^  plus  courts.  —  Environs  de  Montpellier;  Castelnau;  Villecelle; 
Béziers.  0  Mai-juin. 

M.  pentacyclaDC.  ;  M.  nigra  auct.,  an  Willd.? 

AC.  Champs,  bords  des  chemins  et  des  fossés.  0  Mai -juin. 

^.  brevispina  Benth.  —  Epines  très  courtes  (M.  terebellum  Willd.). 
—  Claret  (B.)  ;  Saint-Chinian  (LU), 

M.  macnlata  Willd.  ;  M.  polymorpha  var.  arabica Qn. 

ce.  Champs,  vignes,  prairies.  0  Mai -juin. 

M.  minima  Lam. 

ce.  Champs,  Tignes,  coteaux  stériles.  0  Mai-juin. 

P.  longiseta  DC,  Prodr,  ;  M.  grœca  Horn.  ;  M.  mollissima  Rchb. 
(non  Spreng.).  —  Mêlé  au  type  et  aussi  commun  que  lui. 

M.  marina  L.  ;  Gn. 

ce.  dans  les  sables  maritimes  de  toutes  nos  côtes.  ^  Mai-juillet. 

M.  littoralis  Rbode  in  Lois. 

C.  dans  les  sables  maritimes  presque  tout  le  long  du  cordon  littoral. 
Il  s*avance  dans  les  terres  à  plusieurs  kilomètres,  et  on  le  trouve  à  Saint- 
Jean-de-Yédas  ;  Mireval;  la  Madeleine;  Courpoiran  ;  Bione.  0  Mai-juin. 

La  forme  à  fruit  sénestre ,  var.  inoeraa  Loret  in  BulLSoc,  bot.  Fr.j  VI,  p.  217 
(  Af .  Braunii  Godr.  et  Gren.  ),  mêlée  çà  et  là  avec  le  type  et  un  peu  moins  abon- 
dante, est  à  peine  une  variété. 

M.  agrestis  Ten.,  FI.  nap.  prodr. y  p.  45  et  Syll.,  p.  384;  Jord., 
Pug.,  p.  54;  3f.  germana  iovd,  in  Bill.  Archiv.  Fr.  et  Allem.^  p.  316; 
M.  Qerardi  Willd.;  Godr.  et  Gren.  (part.). 

C.  Champs,  talus,  friches  herbeuses,  surtout  dans  les  terrains  calcaires 
de  la  région  des  oliviers.  0  Mai-juin 

Une  forme  à  fruit  presque  glabre,  plus  déprimé  (3f.  depres«a  Jord.  )  se  rencontre 
jiarfois  avec  I©  type. 

M.  cinerascens  Jord.  ;  Af.  Gerardi  Willd.  ;  Godr.  et  Gren.  (  part.); 
M.  rigidu la  Leuxi.;  Willk,  (ex  parte). 

AC.  Champs,  friches,  bords  des  fossés.  0  Mai-juin. 
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On  trouve  tous  les  pastagos  entre  les  fonnet  à  épines  longues,  courtes,  ou 
réduites  à  des  tubercules.  Cette  dernière  forme  est  le  Medicûgo  Gerardi  var.  milia' 
Delilein  Ind.  setnin.  hort.  monêp.  (1840).  Elle  se  trouve  à  Villeneuve  ;  Fabrègues 
à  Mnjolan  (  Touchy  ) ;  Liausson  et  la Sérane  (B.)j  Saint-Maurioe  (  U. ). 

M.  tribnloides  Lam.  ;  M.  murex  Willd.? 

AR.  Lieux  secs,  talus  herbeux.  —  Montpellier  à  Saint-Barthélémy  ; 
Caunelle;  Baillargues;  Mireval  ;  Pérols  ;  Agde.  —  La  forme  aénestre  RR. 
—  Cette,  avec  le  type  à  spires  dextres.  ®  Mai-juin. 

/3.  h€teracantha.  —  Pédoncules  très  longs  ;  épines  allongées  et  iné- 
gales {M,  heteracaniha  Loret  ad  amicos).  —  Montpellier  à  la  Citadelle. 
Juin. 

M.  troncatnla  Giertn,  [comprenant  M,  murex  Godr.  et  Gren.,  F/.de 
Fr.,  I,  p.  394,  à  gousse  sénestre  (non  Willd.  ),  et  M.  trtmcatulata 
Godr.  etGren.  (loc.  cit.),  à  gousse  dextre.  (  Voir  Âppend,  et  Rev.  Se. 
naU,  III,  p.  367)]. 

La  première  forme  ^if.  murex  Godr.,  non  Willd.)  AC.  Lieux  secs  et 
talus  herbeux. — Mireval  ;  Castelnau  ;  Montpellier  au  chemin  de  Lavérune, 
à  Grammont  e't  à  Saint-Barthélémy  ;  Prades  ;  Celleneuve  ;  Valmargues  ; 
Montels;  Agde  ;  Cette.  ®  Mai-juin.  —  La  forme  à  spires  dextres  (M. 
truncatulata  Godr.  et  Gren.  )  RR.  —  Pérols  (Herh.  Bel.  )  ;  Castelnau 
(B.);  Saint-Barthélémy  (Lt.).  ®  Mai-juin. 

Grenier  et  Boreau,  à  qui  j'ai  soumis  cette  nomenclature  in  Hit.,  l'ont  acceptée 
sans  objection. 

M.  tubercnlata  Willd.  ;  M.pubescens  DC.  (non  Horn.). 

RR.  Moissons.  —  Grabels  (Herb.  Del.  1831;  ;  entre  le  plan  des  Qua- 
tre-Seigneurs  et  le  Château-d'Eau  (Rancoulet  in  Herb.  Diomède  Tuez^ 
hiewicz);  Béziers  (fr.  Liobérus)  ;  Montpellier  au-dessus  du  faubourg 
Boutonnet  près  de  l'Hôpital  ïiQ\if(Lt.).  ®  Mai-juin. 

M.  acnleata  Gsertn.,  De  fruct.  II,  p.  349,  t.  55,  fig.  7;  Ascherson  in 
Append.  plant,  novar.  (  1871  );  M.  muricata  Godr.  et  Gren.  (  non  AIL). 

AC.  Vignes,  talus  herbeux. — Montpellier  à  la  Gaillarde,  Fontcouverte, 
Saint-Barthélémy,  Saint-Dominique,  le  Mas  de  Comte,  Rieucoulon,  le 
Plaa  des  Quatre-Seigneurs,  la  Citadelle,  le  Maa  Touchy  ;  Le  Crès  ;  Gra- 
bels  ;  Valmargues  ;  Saint-Bauzille-de-Putois.  ®  Mai-juin. 

Le  M.  turbinata  Willd.  que  M.  Ascherson  (  loc.  cit.  )  prend  pour  la  forme  inerme 
du  M.  aculeata,  a  été  indiqué  par  Salle  sur  notre  plage  maritime  ;  mais,  s'il  n'y  a 
pas  eu  méprise  sur  l'espèce,  cette  plante  n'a  dû  se  rencontrer  qu'accidentellement 
au  lieu  indiqué,  où  personne  ne  l'a  retrouvée.  Nous  savons  qu'elle  a  été  donnée 
comme  originaire  de  Montpellier  à  un  botaniste  du  Var,  mais  par  un  herborisateur 
suspect. 


1 


130.  TRIGONELLAL.(Trigonelle). 

FI .  sessiles  ou  subsessiles 2 

FI.  assez  longuement  pédonculées 4 

8-12  fl.  on  ombelles  latérales;  gousses  mucronées,  couvertes  <)e 
nervures  obliques monapeliaca. 
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2  1  PI.  solitaires  oa  géminées  ;  gousses  terminées  par  un  long  bec 
\        et  manies  de  nervures  longitudinales  anastomosées 3 

PI.  presque  glabre,  dressée;  gousse  très  longue  (environ  1  dé» 

cim.)  et  à  15-20  graines  finement  tuberculeuses 

Fœnum'grœcum . 

PI*  très  velue,  couchée  ou  ascendante;  gousse  moitié  moins 
longue,  à  5^  graines  fortement  tuberculeuses. . . .  gladiata. 

Souche  vivace  et  ligneuse;  calice  velu;  folioles  à  peine  sinuées- 
crénelées hy brida. 

PI .  annuelle  ;  calice  glabre  ;  folioles  dentées  en  scie 5 

Pédoncule  à  U3  fl.  en  ombelle,  plus  court  que  la  feuille;  dents 
du  calice  presque  égales;  gousses  dressées,  sans  nervures; 
stipules  entières;  tiges  couchées amithopodioides . 

Pédoncule  à  8-15  fl.  en  grappe,  bien  plus  long  que  la  feuille; 
dents  du  calice  très  inégales  ;  pousse  pendante,  nervée-réti- 
culée;  stipules  dentées;  tiges  dressées corniculata, 

T.  Fœnam-graBcam  L.;  Gn.  (vulg.  Fenugrec). 

R.  Champs  cultivés.  —  Montpellier  au-dessus  de  Figairolles,  à  Rieu- 
coulon,  Mancillon,  Cannelle;  Villeneuve;  Saint-Martin-de-Londres.  (D 
Mai-juin. 

T.  gladiata  Stev.;  T.  prostrataDC.*^  T.  fœnum-grœcum  d*  sihestre 
Gn. 

AR.  Coteaux  arides,  bords  des  champs.  —  Montpellier  à  la  Colom- 
bière,Lavalette,Montmaur ;  Lattes  à  Maurin  ;  Grabels;  Saint-Loup;  Saint- 
Jean-de-Védas ;  Frontignan;  Hérépian;  Pézenas;  Béziers.0  Mû-juillet. 

T.  monspeliaca  L.  ;  Gn. 

C.  Champs  sablonneux,  bords  des  chemins.  ®  Mai-juillet. 

T.  omithopodioides  DC.  ;  Trifolium  Melilotus  ornithopodioides  L. 

RR.  Pelouses  à  Caux  (Thév.).  0  Juin. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  plante  soit  anjonrd'hai  à  Grampont  où  Delile 
Ta  recueillie  en  1821,  ni  à  Lattes,  où  elle  est  mentionnée  (Herb.  Bouc/iet-Doumene) 
tous  le  nom  de  Lotus  corniculatus. 

T.  cornioulata  L. 

RR.  Bords  des  chemins,  lieux  herbeux.  —  Montpellier  à  Rieucoulon 
(ToiÂchy),  à  Fontcouverte  et  au  bois  de  Vérargues  (B.),  à  la  campagne 
René;  Pézenas  à  Cantaperdix  (Biche).  0  Mai-juin. 

T.  hybrida  Pourr. 

RR.  Talus  herbeux.  — Pardailhan  ("Lt.^.  ^  Juin-juillet. 


131.  MELILOTUS  Toum.  (Mélilot). 

tFl.  toujours  blanches,  inodores  ;  tige  de  5-10  décimètres,  alba. 
FI.  jaunes,  odorantes;  pi.  ordin^  moins  élevée 2 
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Folioles  toutes  largement  obovées  ;  tabe  du  calice  à  10  nervures 
et  2  fois  aussi  long  que  le  pédicelle;  gousses  présentant  sur 
le  dos  trois  côtes  saillantes,  et  sur  les  faces,  des  fossettes  irré- 
gulières circonscrites  par  de  fortes  nervures  très  onduleuses. 

_   ,         italica. 

2  { 

Folioles,  au  moins  celles  des  feuilles  supérieures,  plus  ou  moins 

étroites  oblongues  ;  tube  du  calice  à  5  nervures  et  n*égalant 
pas  2  fois  le  pédicelle;  gousses  ne  présentant  jamais  trois 
côtes  saillantes  sur  le  dos,  ni  des  fossettes  profondes  et  irré- 
gulières sur  les  faces 3 

Pédoncule  commun  aristé;  presque  toutes  les  folioles  dentées 
.        dans  leurs  deux  tiers  supérieurs 4 

Pédoncule  commun  non  aristé  ;  presque  toutes  les  folioles  denti- 
culées  au  sommet  seulement;  pi.  très  grêle. .  neapoUtana, 

Ooosse  obovale,  couverte  de  nervures  saillantes  rapprochées  en 

arceaux  régulièrementconcentriques;  ailes  ordin^plus  courtes 

4  l        que  la  carène sulcata, 

Qousse  ovale  ou  globuleuse,  réticulée-ridée;  ailes  égalant  ordin^ 
la  carène 5 

FI.  très  petites,  en  grappes  grêles,  courtes,  très  serrées;  dents 

du  calice  égales  ;  pétales  très  inégaux  ;  gousse  presque  glo- 

-        buleuse parviflora, 

FI.  moyennes,  en  graupes  allongées,  un  peu  lâches;  dents  du 
calice  inégales  ;  pétales  égaux  ou  presque  égaux  ;  gousse 
ovale 6 

Qousse  glabre  et  ne  noircissant  pas  à  la  maturité,  presauê  obtuse, 

à  bord  supérieur  obtus;  folioles  oblongues  ;  tige  ae  4-5  dé- 

^    ■        cim arvensis. 

Gousse  pubescente,  noire  à  la  maturité,  atténuée  au  sommet,  à 
bord  supérieur  comprimé  en  carène  aiguë;  folioles  lancéo- 
lées, souvent  tronquées;  tige  de  5-12  décim altissima. 

M.  snloata  Desf. 

AC.  Bords  des  bois,  lieux  incultes  sablonneux  et  pierreux.  —  Gram- 
mont;  Gastelnau;  Montmaur  ;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Murviel  ;  Fabrè- 
gues;  Saint-Loup;  Pont  do  Villeneuve;  Lattes;  Pérols;  le  Poujol;  la 
Taillade  de  Gignac.  0  Avril-mai. 

M.  italica  Lam.;  Trifolium  Melilotus  italica  L.  ;  Gn« 

RR,  Champs  à  Montpellier  du  côté  du  cimetière  Saint-Lazare  et  près 
du  chemin  de  Montaubérou;  Gastelnau  ;  Montferrier.  ®  Avril-mai. 

Delile  indique  cette  espèce  à  Grammont,  et  j'ai  lu  avec  peine  sur  son  étiquette 
robserration  suivante  :  c  Sur  Un  revers  de  terrasse  où  se  naturalisent  les  plantes 
de  jardin.  » 

M.  parviflora  Desf.  ;  M,  indica  L.  ? 

AC*  Ghamps,  lieux  humides.  —  Fabrègues;  Trou  de  Miége;  Mauguio 
à  Lamotte;  Balaruc;  Lattes  ;  Grammont;  Pérols  ;  Palavas;  Gette  ;  Séri- 
gnan;  Agde.  S)  Mai-juin. 

En  fleur,  il  se  distingue  du  M.  sulcata  par  les  dents  calicinales  plus  longues  que 
le  tube  et  non  pas  plus  courtes  ;  par  les  ailes  égalant  la  carène,  et  non  pas  dépas- 
sées par  elle. 
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M.  neapolitana  Ten.  ;  M.  graeilis  DC. 

R,  Lieux  incultes.  —  Saint-Guilhem-le-Désert;  Aniane;  Saint- Jean- 
de-Fos;  Agde;  Lodève;  Pézenas  (Biche);  Saint-Etienne-de-Mursan ; 
Le  Poujol  et  Villecelle  au  bord  de  TOrb,  où  il  est  abondant.  0  Mai- 
juin. 

M.  arvensis  Wallr.  ;  M.  offieinalis  Lam.  (non  Willd.)* 

AC.  Champs  cultivés.  —  Montpellier  à  Rieucoulon,  Montels,  Qram- 
mont;  Castelnau;  Fabrègues  ;  Grabels;  Lattes;  derrière  Saint- Lo ap  ; 
Avène,  etc.  ®  Juillet-septembre. 

M.  allMt  Lam.  ;  M.  officinalis  var.  p.  On. 

ce.  Vignes,  champs  incultes.  ®  Juillet-septembre. 

M.  altlBBlma  ThuiU.  ;  M.  officinalis  Willd.  et  plur.  auct.  ;  Af .  ma- 
crorrhiza  Godr.  et  Gren.,  an  Trifoliwn  macrorrhizum  Waldst.  et  Kit.  ? 

R.  Halos,  bords  des  eaux.  —  Grammont;  Sauret;  Maguelone;  Ville- 
neuve; Lattes;  Avène.  ®  Juillet-septembre. 

La  plante  de  Lattes,  de  Sauret  et  de^-Magaeloney  est  la  forme  à  oarèue  du  fruit 
un  peu  gibbeuse  /  Af.  paluêtria  Kit.  in  DC.  Prodr.  II,  p.  187  ). 

132.  TRIFOLIUML.  (Trèfle). 

!F1.  purpurines,  roses,  blanches  ou  rarem^  d*un  blanc  jaunâtre; 
gousse  sessile 2 
FI.  jaunes;  gousse  stipitée 26 

2-4  fl.  fertiles,  d*abord  dressées,  puis  réfléchies,  et  recouvertes 
par  de  nombreux  calices  apétales  et  stériles  à  dents  cro- 
chues; capitules  s*enfonçant  dans  le  sol  après  la  floraison  et 
s*y  fixant  par  les  appendices  durcis  et  recourbés  des  calices 
stériles  du  pourtour . .   .  subterraneum. 

Fl.  fertiles  nombreuses;  capitules  ne  s'enfonçant  lamais  dans  le 
sol,  ni  formés  de  calices  stériles  à  dents  crochues  envelop<^ 
pant  les  fl.  fertiles 3 

Calice  devenant  toujours  renflé- vésiculeux   après   la  floraison.     4 
Calice  jamais  vésiculeux 7 

Pédoncule  commun  plus  court  que  le  pétiole  ;  capitules  tomen- 
leux;  dents  du  calice  cotonneuses,  et  à  la  fin  cachées  dans 
le  toroentum  qui  les  couvre;  pi.  de  5-10  centim.  tomentosum. 

Pédoncule  ordin^  beaucoup  plus  long  que  le  pétiole  ;  capitules 
glabres  ou  velus;  dents  du  calice  glabres  ou  ciliées,  tou- 
jours saillantes  ;  pi.  de  10-40  centim 5 

Racine  vivaco  ;  tiges  couchées-radicantes  ;  pédoncules  dépas- 
sant longuement  les  feuilles  ;  pétioles  velus  ;  calices  fructi- 
fères globuleux  ;  pi.  estivale  et  automnale fragiferum. 

Racine  annuelle  ;  tiges  dressées  ou  étalées,  non  radicantes; 
pédoncules  de  longueur  variable  :  pétioles  glabres  ;  calices 
fructifères  ovoïdes-coniques;  pi.  printanière , jamais  autom- 
nale       6 
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Involucre  formé  de  bractéoles  très  courtes  ,  tronquées,  égalant 
à  peine  l  millim.;  pédoncule  dépassant  ordin^  beaucoup  les 
feuilles  ;  fl.  presque  sessiles;  corolle  renversée;  capitule 
velu resupinatum  et  var. 

Involucre  à  bractées  lancéolées,  terminées  par  une  pointe  séta- 
cée  ;  pédoncule  à  peine  égal  au  pétiole;  fl.  sessiles;  corolle 
non  renversée  ;  capitule  glabre «  • .  spumosum. 

Capitules  tous  axillaires • 8 

Capitules  tous  terminaux 9 

Capitules  les  uns  terminaux ,  les  autres  axillaires 20 

PI.  vivace  ;  tiges  eouchées-radicantes  ;  stipules  lancéolées,  plus 
longues  que  la  pointe  subulée  qui  les  termine;  fl.  inodores; 
gousse  bosselée ,  non  erénelée repens, 

PL  annuelle  ;  tiges  couchées  ou  ascendantes ,  non  radicantes  ; 
stipules  ovales  plus  courtes  que  la  pointe  subulée  (jui  les 
termine  ;  fl.  odorantes  ;  gousse  crénelée  au  bord  inférieur. . . 
nigrescenM. 

FL  en  capitules  subglobuleux  ou  ovoïdes 10 

FL  en  épis  oblongs  plus  ou  moins  eylindriques 17 

Capitules  étroitement  enveloppés  à  leur  base  par  de  larges  sti- 
pules simulant  un  involucre  et  dont  une  ou  deux  ne  sont  pas 
10  }        accompagnées  de  folioles Il 

Capitules  jamais  enveloppés  par  de  larges  stipules  en  forme 
d'involucre. 12 


11 


12 


Dents  du  calice  plus  courtes  que  la  corolle;  stipules  involu- 
crales  largement  ovales-acuminées  ;  tiges  dressées  ou  éta- 
lées de  2-4  décim.;  fl.  purpurines hirtum. 

Dents  du  calice  plus  longues  que  la  corolle  ;  stipules  involu- 
crales  arrondies,  non  acuminées;  tiges  de  5-10  centim. 
couchées  ou  ascendantes  ;  fl.  blanchâtres Cherleri. 

Feuilles  supérieures  alternes  ;  folioles  en  coeur  renversé ,  cunéi- 
formes à  la  base;  dents  du  caliee  soudées  à  la  base,  étalées 
en  étoile  à  la  maturité  ;  partie  libre  des  stipules  ovale , 
obtuse,  dentée stellatum. 

Feuilles  supérieures  opposées  ;  folioles  ovales  ou  obloijgues , 
jamais  en  cœur  renversé  ;  dents  du  calice  non  soudées  à  la 
base,  jamais  étalées  en  étoile;  partie  libre  des  stipules 
aiguë  et  entière 13 

Racine  annuelle,   grêle,   pivotante;     capitules  petits  (10-15 

13  \        millim.  de  diamètre  ) 14 

Racine  vivace,  cespiteuse  ou  traçante  ;  capitules  une  fois  plus  gros.  1 5 

Capitules  globuleux  ;  calice  à  dents  presque  égales,  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle  ;  tube  à  20  nervures  ;  folioles  obovales- 
cunéiformes lappaceum, 

14  (  Capitules  ovales;  calice  à  dents  égales  d*abord  ,  puis  très  iné- 
gales par  TalloDgement  de  l'inférieure,  rarem*  plus  courtes 
que  la  corolle;  tube  à  10  nervures  ;  folioles  ovales-oblongues. 
maritimum . 
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FI.  d'un  blanc  jaunâtre  ;  calice  à  divisions  lancéolées,  subulées, 
rinférieure  1  fois  plus  longue  ;  étendard  beaucoup  plus  long 

que  les  ailes;  capitules  ovales  ;  pi.  mollement  velue 

15  l         ochrolettcum. 

FI.  roses-purpurines  ;  calice  à  divisions  filiformes  ,  Tinférieure 
plus  longue;  étendard  un  peu  plus  long  que  les  ailes  ;  capi- 
tules subglobuleux;  pi.  pubescente  ou  presque  glabre 16 

PI.  cespiteuse,  à  racine  pivotante;  stipules  membraneuses, 
veinées,  à  partie  libre  triangulaire,   aristée;   calice  velu; 

étendard  échancré;  folioles  ovales-oblongues,  molles 

pratense. 

Souche  traçante,  rameuse;  stipules  subherbacées,  à  partie  libre 
lancéolée-linéaire,  insensiblement  atténuée;  calice  à  tube 
presque  glabre;  étendard  aigu;  folioles  oblongues,  un  peu 
fermes médium. 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


Tube  du  calice  glabre,  à  20  nervures  ;  feuilles  glabres,  les  deux 
supérieures  opposées;  folioles  oblongues-lancéolées ;  pi. 
vivace,  cespiteuse rubens. 

Tube  du  calice  Telu,  à  10  nervures  ;  feuilles  velues,  toutes 
alternes;  folioles  linéaires  ou  obovées-cunéiformes ;  pi. 
annuelle • • 18 

Folioles  obovales-suborbiculaires  ou  obovales-cunéiformes  ; 
stipules  ovales  ou  oblongues,  obtuses;  fl.  d*un  rouge  in- 
carnat,   plus  rarem^  d*un  blanc  rosé  ou  jaunâtre 

incarnaium  et  var. 

Folioles  linéaires;  stipules  lancéolées,  subulées;  fl.  rose-vif 
ou  purpurines 19 

Fl.  purpurines,  ordin^  à  peu  près  de  la  longueur  du  calice; 
tiges  et  feuilles  à  poils  apprîmes  ;  dents  calicinales  un  peu 

inégales,  terminées  par  une  pointe  jaunâtre  et  glabre 

angustifolium, 

Fl.  d*un  rose  vif,  dépassant  beaucoup  le  calice;  tiges  et  feuilles 
à  poils  étalés;  dents  calicinales  très  inégales,  terminées  par 
une  grosse  glande  qui  supporte  un  faisceau  de  poils 
purpureum» 

Capitules  tous  sessiles 22 

Capitules  axillaires  pédoncules 21 

Calice  à  dents  glabres,  folioles  fortement  denticulées  jusqu^àleur 
base;  stipules  amples,  ovales-arrondies,  dentées;  capitules 
globuleux lœvigaium. 

Calice  à  dents  ciliées  ;  folioles  à  peine  denticulées  au  sommet  ; 
stipules  ovales-acuminées,  entières;  capitules  oblongs  ou 
cylindriques arvense. 

PI.  glabre;  fl.  bractéolées,  à  bractéoles  ne  formant  pas  dlnvo- 
lucre  ;  capitules  fructifères  toujours  globuleux 23 

PI.  velue  ou  pubescente;  fl.  non  bractéolées;  capitules  fructi- 
fères ovales  ou  oblongs 24 
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24 


25 


26 


27 


28 
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Tiges  de  1-2  décim.,  drossées  ou  étalées,  à  feuilles  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds;  capitules  écartés  les  uns  des 
autres;  calice  à  dents  presque  égales,  réticulées,  réfractées, 
plus  courtes  que  la  corolle glomeratum. 

Tiges  couchées^  de  2-4  centim.,  dépassées  par  les  feuilles  lio- 
raies  et  presque  cachées  par  les  capitules  très  rapprochés  ; 
calice  à  dents  recourbées^  non  réticulées,  beaucoup  plus 
longues  que  la  corolle suffbcatum. 

Tiges  dressées  ou  ascendantes,  courertes  de  poils  étalés; 
capitules  coniques,  ovoïdes  ou  cylindriaues-oblongs,  non 
atténués  à  la  base  ;  folioles  à  nervures  latérales  non  arquées 
en  dehors;  dents  du  calice  droites. 25 

Tiges  couchées  ou  ascendantes,  couvertes  de  poils  apprîmes; 
capitules  ovoïdes,  atténués  à  la  base  ;  folioles  à  nervures 
latérales  arquées  en  dehors;  dents  du  calice  à  la  fin  recour- 
bées   • scabrutn. 

Capitules  ovoïdes-coniques,  épaissis  à  la  base,  les  supérieurs 
très  rarem^  géminés;  stipules  des  feuilles  supérieures  di- 
latées-élargies;  folioles  inférieures  obovales,  les  supérieures 
lancéolées  en  coin  ;  calice  à  tube  renflé  ou  presque  globuleux 
et  à  dents  ouvertes  à  la  maturîté;  fl.  d*un  rose  pâle,  très 
caduques striatum. 

Capitules  oblongs-cylindriques,  non  épaissis  à  la  base,  les  supé- 
rieurs souvent  géminés  ;  stipules  des  feuilles  supérieures  non 
dilatées;  folioles  oblongues  en  coin;  calice  à  tube  non  renflé 
et  à  dents  conniventes  à  la  maturité;  fl.  roses  ou  rougeâtres, 
non  caduques ' Bocconi. 

Fl.  d*un  beau  jaune  doré;  folioles  oblongues-cunéiformes ;  sti- 
pules en  cœur  et  auriculées  à  leur  base  ;  style  presque  égal 
au  fr patens, 

Fl.  d'un  jaune  clair;  folioles  obovées-cunéiformes  ;  stipules  non 
cordiformes  ni  auriculées  ;  style  beaucoup  plud  court  que 
lefr ^ 27 

Etendard  lisse  ou  peu  veiné,  plié  en  long,  presque  en  carène  au 
sommet;  capitules  lâches,  de  3-20  fl.  et  ne  dépassant  jamais 
5  milliro.  en  largeur 28 

Etendard  fortement  strié,  étalé,  courbé  en  cuiller  au  sommet; 
capitules  serrés ,  renfermant  plus  de  20  fl.  et  larges  de 
1  centim.  au  moins campestre  et  var. 

Capitules  de  2-6  fl.;  folioles  toutes  brièvement  et  également 
pétiolulées  ;  stipules  oblongues,  non  élargies  à  leur  base  ; 
pédoncules  flexueux  et  très  grêles ,  de  longueur  variable  ; 

pédicelles  égalant  le  tube  du  calice  ;  étendard  lisse 

micrantkum , 

Capitules  de  5-15  fl.;  foliole  moyenne  ordin*  plus  longuement 
pétiolulée  que  les  latérales;  stipules  élargies  et  arrondies  à 
leur  base  ;  pédoncules  droits  ;  pédicelles  plus  courts  que  le 
tube  calicinal  ;  étendard  légèrement  strié minus, 

T.  stellatum  L.;  On. 

ce.  Champs  incultes,  garrigues.  0  Mai-juillet. 
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T.  ang^uBtifolinm  L.;  Gn. 

ce.  Lisières  des  bois,  bords  des  chemins ,  friches  herbeuses.  0  Juin- 
juillet. 

T.  incarnatam  L.  (vulg.  Farouche), 

Cultivé  et  souvent  subspontané.  ®  Avril-juillet. 

j3.  T.  Molinerii  Balb.  FI.  d'un  blanc  rosé  ou  jaunâtre.  —  Montferrier; 
la  Sérane  ;  Le  Caylar  ;  Pardailhan  ;  Saint-Etienne-de-Mursan.  Il  mérite  à 
peine  la  qualification  de  variété. 

T.  purpaream  Lois. 

Ai2.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  •»  Montpellier  à  Grammont, 
Lamoure,  la  Plauchude;  Saint-Loup;  Pérols  ;  le  long  du  chemin  de  fer, 
de  Castelnau  jusqu'aux  Mazes.  0  Juin-août. 

T.  mbens  L.;  Gn. 

AC,  Bois  et  friches  des  collines,  surtout  dans  les  terrains  calcaires  de 
la  région  montagneuse.  *—  Murviel  ;  Montarnaud  ;  les  Gapouladoux;  la 
Sérane  ;  Lunas  ;  Lamalou  ;  Lodève  ;  Âvène  ;  PégayroUes-de-rEscalette. 
^  Juin-juillet. 

T.  hirtnm  Ail. 

AR.  Champs  incultes  ,  bords  des  chemins.  —  Montpellier  à  Grammont, 
Lamoure  (Del.);  Saint-Georges  {Pouzin  1814);  Murviel;  Aniane; 
Ganges  (  Gros  in  Eerb.  Bel.)  ;  Saint-Martin-d'Orb  et  Lamalou  (Lu); 
Lodève  (Auh.).  ®  Mai-juin. 

T.  Gherleri  L*;  Gn. 

Bois,  lieux  arides.  — C.  dans  la  plaine  ,  et,  quoique  indiqué  seule- 
ment sur  le  littoral  par  quelques  botanistes,  il  monte  jusqu'au  Col-de- 
Rodomouls  à  Pardailhan  (568  mètres)  (Lt.).  0  Mai-juin. 

T.  médium  L. 

RR.  Bois  et  champs  incultes  de  la  région  montagneuse.  —  La  Sérane 
( Richter  Qt  B .) ;  Graissessac  (Reynard  et  Alquier);  Saint-Etienne-de- 
Mursan;  Saint-Martin-d'Orb  et  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt,).  *]f  Juin- 
juillet. 

T.  pratense  L.;  Gn. 

ce.  Prés,  bords  des  fossés  et  des  chemins.  ^  Mai-septembre. 

T.  ochroleacnm  L. 

AC.  Clairières  des  bois ,  lieux  incultes.  —  Grammont  ;  Pérols;  Mur- 
viel; Montbazin;  Vauguières;  Courpoiran;  Gabian;  Pégayrolles-de- 
l'Escalette,  etc.  *i/i  Juin-juillet. 

T.  maritimum  Huds. 

AR.  Prairies ,  bords  des  bois  et  des  champs.  —  Montpellier  à  la 
Gaillarde ,  Grammont ,  Lavalette ,  Prés  d'Arène  ;  Lavérune  ;  Saint- 
Martin-de- Londres  ;  Ceilhes  sur  les  limites  de  l'Aveyron.  0  Mai-juillet. 

T.  lappaceam  L.;  Gn. 

AC.  Champs,  pacages,  talus  herbeux.  —  Montpellier  près  de  l'Aqueduc, 
Lamoure  \   Lavérune  ;    Maurin  ;  Celleneuve  ;   Saint-Georges  ;    Mireval  ; 
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Paunelle;  Castries  ;  Valmargues  ;  Pérols;  MoDtarnaud  ;  Roquehaute,  etc. 
{£)  Mai-juin. 

T.  arvense  L.;  Gn. 

C.  Terres  légères  et  sablonneuses.  0  Juin-septembre. 
Forme  T.  arenivagum  Jord.  àMontarnaud. 

T.  Bocconi  Savi. 

RR.  Champs  incultes,  terrains  secs.  —  Grammont  (De2.  et  Sahm.); 
Pérols;  Mézouls  (B,);  Argelliers  ;  Montarnaud  ;  LsunHou  (Lt.).  ® 
Juin-juillet . 

T.  striatum  L. 

C.  Clairières  des  bois,  pacages,  bords  des  champs.  —  Grammont; 
Doscares  ;  Villeneuve;  Castelnau;  Maurin;  Caunelie  ;  la  Sérane,  etc.  ® 
Mai-juillet. 

T.  scabnun  L. 

ce,  FricheSfVpelouses,  lieux  arides  et  rocailleux.  ®  Mai-juin. 

T.  snbterraneam  L.  ;  Gn. 

AC,  Bords  des  bois,  berges  des  fossés.  —  Montpellier  à  Grammont, 
Lamoure,  Maurin  ;  Mauguio  au  Mas  de  Marot,  à  Saint-Marcel,  Doscares, 
Mézouls;  Cournonterral  ;  le  Bousquet-d'Orb,  etc.  ®  Avril-mai. 

T.  fragiferam  I^;  Gn. 

ce»  Prés  secs,  bords  des  champs  et  des  chemins.  '^  Juin-octobre. 

T.  resnplnatam  L.;  Gn. 

ce.  Tilus  herbeux,  berges  des  fossés.  ©  Mai-juin. 

p.  CliMii  (T,  Clusii  Godr.  et  Gren.). —  PI.  plus  grêle  dans  toutes  ses 
parties,  pédoncules  communs  ordin^  plus  longs;  fl.  subpédicellées.  — 
Lamalou  (Lt,). 

T.  tomentosum  L.  ;  T.  tomentosum  et  T.  spumosum  Gn. 

AC.  dans  la  plaine,  lieux  pierreux,  bords  des  champs  et  des  chemins. 
—  Montpellier  à  Grammont  et  à  Montmaur  ;  Lavérune;  Saint-Jean-de- 
Védas;  Villeneuve;  Pérols;  Mireval,  etc.  Il  dépasse  un  peu  la  limite  des 
oliviers  à  Pardailhan.  ®  Avril-mai. 

T.  spamosum  L. 

RR.  Vignes,  champs  cultivés  à  Agde,  où  il  est  assez  abondant  (Thév,); 
Pézenas  (Biche),  ®  Juin. 

T.  glomeratnm  L.  ;  Gn. 

C.  Talus  des  fossés,  friches,  lieux  pierreux.  ®  Mai-juin. 

T.  soffocatum  L. 

AC,  Pelouses  sèches,  lieux  arides. — Montpellier  au  Polygone,  à  Gram- 
mont, Lamoure,  Doscares,  la  Plauchude,  Caunelle;  Pérols;  Mauguio; 
Cette;  Pardailhan;  Saint-Jean-de  Buèges;  Aniane,  etc.   ®  Avril-mai. 

T.  IsDTigatiim  Desf.  ;  T.  strictum  mult.  auct.,  an  W.  et  Kit.  ? 
MB^  Champs.  —  Pardailhan  à  Rodomouls  (Lt.),  0  Juin. 
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T.  repens  L. 

ce.  Bords  des  chemins,  prairies.  —  La  forme  qui  constitue  la  variété 
phyllanthum  Set.  in  DC.  Prodr.^  à  La  Salvetat.  ^  Mai-septembre. 

T.  nigrescens  Viv. 

R.  Pacages  à  Grammont;  Gaunelle  ;  Pérols  ;  plage  de  Palavaa;  Bé* 
ziers;  la  Sérane  au  Goulet;  Lamalou  ;  Roquehaute  (B,),  Il  monte  jus- 
qu*à  La  Salvetat  ("Lt.  )«  où  il  couvre  un  rocher  assez  spacieux.  ©Avril- 
juin. 

Grenier  a  considéré,  à  tort,  comme  douteux,  l'indigénat  de  cette  plante. 

T.  mioranthum  Viv.(l);  T.  filiforme  h.  (ex  parte);  T,  capi  informe 
Del.  in  Herb.  et  in  Ten.  Syll.,  622. 

R.  Lieux  frais  sablonneux.  —  Montpellier  à  Qrammont  et  Lamoure 
(Del,);  la  Plauchude  ("J^ancou^ee^ ; Pardailhan  (Lt.).  ®  Mai-juin. 

T.  minas  Relh.  in  Smith;  T.  procumbens  Godr.  et  Gren.  (non  L.); 
T.  filiforme  Koch;  L.  (ex  parte). 

R.  Saint-Pons  (  Bar  thés  )  ;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Villeneuve;  Mont- 
bazin;  Lamalou  et  Pégayrolles-de-rEscalettef^Lt.  j.  0  Mai-juillet. 

T.  campestre  Schreb.;  T,  agrariuma.  majus  Godr.  et  Gren.;  T.  pro- 
cumbens Koch  etalior.;  L.  (ex  parte)  sec.  Puel. 

€C.  Champs,  vignes  mal  cultivées,  bords  des  chemins.  0  Mai-juillet. 

j3.  Schreberi  [  T.  Schreberi  Jord.  ;  T.  procumbens  Schreb.;  L.  (ex 
parte);  T,  procumbens  P»  minus  Koch;  T.  agrarium  p.  minus  Godr.  et 
Gren.;  T.  pseudo-procumbens  Bor.  !  FL  centr,  ]. —  Capitules  et  feuilles 
un  peu  plus  petits,  pédoncules  un  peu  plus  longs.  R,  Castelnau  ;  Roque- 
brun. 

T.  patenB  Schreb.;  T.  parisiense  DC. 

RR.  Prairies  à  La  Salvetat,  où  il  est  abondant  (Lu).  0  Juin-août. 

Espèce  occidentale  qui  ne  paraît  pas  s'être  avancée  à  l'Est  en  deçàdel'Espinoase. 

133.  DORYCNIUMTourn.  (Dorycnie). 

Tiges  sous-ligneuses;  rameaux  dressés,  non  unilatéraux;  folioles 
sublinéaires,  courtes  et  n*atteignant  pas  l  centim.;  pédi- 
celles  plus  courts  que  le  tube  du  calice;  carène  pourpre-foncé. 
suffruticosum. 

Tiges  grêles,  herbacées;  rameaux  ascendants,  unilatéraux; 
folioles  atteignant  ou  dépassant  1  centim.;  pédicelles  égalant 
le  tube  du  calice  ;  carène  bleuâtre Jordani. 

D.  snfllraticoBam  Vill.;  D.  Monspeliensium  Tourn.;  Lotus  Doryc- 
nium  L.;  Gn.  (partim). 

C.  Haies,  coteaux  arides  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  ^  Juin- 
juillet. 

(I)  La  meilleure  nomenclature  de  U  section  Cbronosemium  DC.  est ,  selon  nous ,  celle  qu*a  adoptée 
M.  Pèrard  à  la  suite  d'une  excellente  disserution  synonymique  (  Bull,  Soe.  bot.  Fr.,  XV,  p.  ras  )•  En 
lisant  les  obseryations  de  M.  Pèrard  ,  nous  avons  vu  avec  plaisir  que  nous  n'avions  rien  &  chaoser  à 
notre  première  rédaction.  La  nomenclature  de  cette  section  si  embrouillée  ne  petft  rester  intelUgibù  , 
si  Ton  ne  s«  dédde  point  à  renoncer  sus  noms  lionéent  si  diTersement  interprétés  par  les  auteurs. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PAPILIONACÉES.  133 

M.  Jordan,  dans  ses  Iconea  et  son  Brevi&rium  ,  indique  à  Béziers  deux  formes 
empruntées  à  eette  espèce,  et  qu'il  nomme  l'une  D.  fruteêcens  Jord.,  l'autre 
D.  cinera8cen8  Jord.  Nous  n'ayons  pas  su  y  découvrir  des  caractères  suffisants. 

D.  Jordan!  Nob.  1876  [comprenant  pour  nous  les  formes  D.  decum" 
bens  Jord.;  D.  gracile  Jord.  et  D.  affine  Jord.];  D.  herbaceum  Benth., 
Cat.  p.  75  (non  Vill.);  D.  /ordantanum  Willk.  ined.,  Wk.  et  Lge.  in 
Prodr.  fl.  hisp,,  III,  p.  336  (anno  1877);  Lotus  Dorycnium  Gn.  (part.). 

AR.  Lieux  herbeux  humides,  surtout  à  la  plage.  —  Palavas;  Pérols; 
Maaguio  ;  Cette  ;  Maguelone  ;  Lattes  ;  la  Madeleine  ;  derrière  le  Pic  Saint* 
Loup;  Lamalou  avec  le  précédent  aux  bords  d*une  mare.  !)f  Juin. 

Le  Dorycnium  connu  à  Montpellier  sons  le  nom  de  D.  gracile  Jord.  est  complè- 
tement identique  avec  celui  d'Aigues-Mortes,  que  de  Pouzols  (  FI.  du  Gardy  I,  p. 
253  )  appelle  D.  decumbens  Jord.  Tout  le  long  du  littoral,  en  effet,  comme  au 
pied  du  Pic  Saint-Loup  et  à  Lamalou,  on  ne  rencontre  qu'une  seule  forme  à  la- 
quelle on  pourrait  donner  indifféremment  les  deux  noms  précités.  Le  D.  decumbenSy 
qu'on  a  distingué  surtout  par  le  limbe  de  l'étendard  contracté  au-dessus  de 
Fonglet ,  ce  qui  n'aurait  point  lieu  dans  le  D.  graciley  forme-t-il  réellement  une 
espèce  distincte?  Nous  ne  le  pensons  pas,  et,  après  avoir  étudié  maintes  fois  ces 
deux  formes  sur  des  centaines  d'échantillons  authentiques  verts  et  secs ,  nous 
n'avons  pu  y  voir  des  caractères  spécifiques  réels  et  suffisamment  établis.  L'éten- 
dard du  D.  dectim6en«  indiqué  par  M.  Jordan  à  Avignon,  est  peut-être  généralement 
un  peu  moins  élargi  au  sommet,  la  gousse  souvent  un  peu  plus  courte  que  dans 
la  forme  de  Montpellier  et  d'Aigues-Mortes  ;  mais  ces  différences ,  trop  peu 
saillantes  ou  trop  peu  constantes,   n'ont  pu  nous  décider  à  voir  là  deux  espèces. 

Le  D.  herbaceum  de  Villars,  que  nous  avons  recueilli  à  Grenoble  en  son  lieu 
natal,  nous  ayant  paru  spécifiquement  distinct  et  trop  différent  de  nos  plantes 
méridionales  pour  le  considérer  comme  leur  type,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir 
mieux  faire  que  de  donner  à  celles-ci  le  nom  de  l'éminent  botaniste  qui  les  a 
décrites  dans  sesObsetvationa  sur  plusieurs  plantes  rares  ou  critiques  de  la  France. 

134.  TETRAGONOLOBUS  Scop.  (Tétragonolobe). 

T.  siliqaoBus  Roth;  Lotus  siliquosus  L.;  Gn. 

PI.  couchée;  pédoncule  2-3  fois  plus  long  que  la  feuille;  ailes  du  fruit 
4  fois  plus  étroites  que  lui;  il.  jaune-pâle. 

C.  Prés  et  lieux  humides,  surtout  dans  le  calcaire.  ^  Avril-juin. 

/9.  maritimus  (Lotus  maritimus  L.;  Gn.).  —  Lattes  et  la  plage. 

Magnol  avait  déjà  remarqué  la  forme  maritime,  c  Distinguitur  à  (Loto)  pratensi 
lutea  siliquosa  quod  folia  habeat  glabra,  pinguia  et  crassaj  siliquas  etiam  angus» 
(tores.  i(  Bot.,  165). 

135.  LOTUS  L.  (Lotier). 

PI.   plus  ou  moins  ligneuse  à  la  base;  carène  droite  presque 
\  I        obtuse 2 

PI.  entièrement  herbacée  ;  carène  ascendante,  acuminéeenbec.    3 

Tige  pubescente,  anguleuse,  de  6-l2décim.;  folioles  large- 
ment obovées-cuneiformes  ;  stipules  ovales,  aiguës,  inéqui- 
latères;  fl.  petites,  20-40  en  capitules  compacts;  gousse 
linéaire,  cylindrique,  à  valves  se  roulant  en  spirale,  rectus. 

Tige  très  velue,  cylindrique,  de  3-6  décim.;  folioles  et  stipules 
étroitement  oblongues-cunéiformes  ;  fl.  grandes,  5-10  en 
capitules  lâches  ;  gouise  oblongue,  un  peu  renflée.  hirsuttUm 
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PédoncuVe  plus  court  que  la  feuille,  toujours  unidore;  fl.  blanc- 
jaunâtre  à  carène  pourprée;  gousse  en  faucille;  pi.  de  5-10 
3   j        centim , conimbricensis. 

Pédoncule  plus  long  que  la  feuille,  rarem^  uniflore;  fl.  jaune; 
gousse  droite  ;  pi.  de  2-8  décim 4 

PI.  annuelle;  pédoncules  plus  courts  que Tentre-nœud  supérieur; 
dents  du  calice  linéaires  ;  carène  dépassant  les  ailes  dans  la 
corolle  récemment  épanouie angustissimus . 

i   PI.    à   souche  vivace;  pédoncules   beaucoup   plus  longs   que 
'         Tentre-nœud  supérieur;  dents  du  calice  lancéolées;   carène 
d'abord  égale  aux  ailes. 5 

Folioles  et  stipules  lancéolées-linéaires:  capitules  à  1-5  fl.  ; 
dents  du  calice  ordin^  plus  courtes  que  le  tube;  ailes  oblon- 
gues tenuifolius . 

Folioles  obovales  ou  oMongues;  stipules  irrégulièrement  ovales; 
capitules  à  4-12  fl.;  dents  du  calice  égales  au  tube  ou  un 
peu  plus  longues;  ailes  moins  étroites  ;  port  moins  grêle. . .     6 

Etendard  à  limbe  ovale;  carène  courbée  légèrement  en  un  angle 
très  obtus,  dès  la  partie  inférieure  du  limbe  ;  ailes  à  ueine 
obovales,  à  bord  inférieur  presque  droit;  tige  de  4-8decim.    7 

Etendard  à  limbe  arrondi;  carène  courbée  presque  à  angle 
droit  à  sa  partie  médiane;  ailes  obovées,  à  bord  inférieur 
fortement  courbé;  tige  do  1-3  décim. . .  corniculatus  et  var. 

/  Dents   du  calice  étalées  en   étoile,  parfois  réfléchies  dans  le 

I  jeune  bouton,  plus  courtes  que  le  tube;  gousses  grêles  éga- 

I  lant  environ   3   centim.,    6-12   par  pédoncule;    tiges   très 

;  compressibles,   très  largement  flstuleuses;  souche  longue- 

7   j         ment  rampante,  stolonifère major. 

1   Dents  du  calice  dressées  même  dans  les  jeunes  boutons ,   plus 

\         longues  que  le  tube;  gousse  d'environ  2  centim.,   4-5  par 

pédoncule;  souche  non  stolonifère decumbens, 

L.  rectus  L.;  Gn.;  Dorycnium  recium  DC,  Prodr.,  II,  p.  208. 

AC.  Lieux  humides.  —  Bords  du  Lez,  de  la  Mosson  ;  Castelnau  ; 
Lavérune;  Villeneuve;  Mireval;  bords  de  la  Lergue  à  Pégayrolles-de- 
TEscaleite,  etc.  ^  Mai-juillet. 

L.  hirsntns  L.;  Gn.;  Dorycnium  hirsututn  DC,  Prodr, ,  11,  p.  208. 

C,  Coteaux  secs,  haies,  garrigues  de  la  plaine.  Il  monte  jusqu'à  la 
limite  des  oliviers,  à  Saiut-Martin-d'Orb.  1)  Mai-juillet. 

L.  anfirustissimus  L.;  L.  angustissima  Gn.;  L,  diffusus  Solaad.  in 
Smith. 

R,  Coteaux  arides,  bords  des  chemins  surtout  dans  les  lieux  sablonneux 
et  caillouteux.  —  Grammont;  Lamoure;  Lavérune;  Pérols  et  Maguelone 
(DeL);  Doscarcs;  Agde  (IhAn,,);  Olargues;  Saint-Pona  (Barthés); 
Andabre-Rosis  et  Saint-Geniès-de-Varensal  (Lt,).  ®  Mai-juillet. 

La  forme  à  pédoncule:)  plus  longs  que  les  feuilles  (L.  diffusus  SoUnd.  )  > 
à  Lamalou. 
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L.  conlmbricensis  Brot.;  L.  aristatus  DC.  et  L.  glaberrimus  DC. , 
Cat.  monsp^f  p.  122.     , 

RR,  Bois,  bords  des  champs.  —  Roquehaute,  où  Ton  ne  rencontre  que 
la  forme  glabre  (L.  glaberrimus  DC).  ®  Mai-juin. 

L.  corniculatns  L.;  On. 

C.  Prairies,  bois,  champs.  ^  Mai-octobre. 

g,  villosus  (comprenant  L.  pilosus  Jord.,  Pug.^  p.  60  et  L.  Delorti 
Timb.  in  Schultz  et  Bill.  Arch.  FL  Fr.  et  Allem.,  p.  201). 

La  forme  très  fortement  velue-hérissée  (L,  Delorti)  se  trouve  sur  les 
talus  et  coteaux  secs:  à  Saint-Gély-du-Fesc;  à  la  Source  du  Lez;  Val- 
flaunès;  Murviel;  Montarnaud;  Saint-Loup;  Frouzet;  Jacou.  Un  peu 
plus  haut,  et  jusque  sur  le  Larzac,  on  rencontre  une  forme  un  peu  moins 
fortement  velue  qui,  par  tous  ses  caractères,  relie  le  L,  Delorti  au  type. 

L.  tenuifolius  Rchb.;  L,  corniculatus  y.  tenuifoliusL,;  L,  tenuis 
Kit.;  L.  corniculata  y.  Gn. 

C.  dans  la  partie  montagneuse  du  département  et  les  plaines  voisines 
de  la  mer.  —  Prairies  ,  lieux  humides ,  surtout  là  où  Tcau  a  séjourné 
durant  Thiver.  !^  Juin-août. 

Cette  plante,  souvent  confondue  avec  le  L.  corniculatus  L.,  s'en  distingue  s];irtout 
par  ses  ailes  plus  étroites,  à  bord  inférieur  presque  droit  et  par  sa  carène  moins 
fortement  courbée. 

L.  decumbens  Poir. 

C.  sur  la  plage  maritime  et  aux  bords  des  marais  salés  du  littoral. 
'^  Juin-juillet. 

L.  major  Scop.;  L,  uliginosus  Schkuhr. 

AR.  Bords  des  ruisseaux  et  des  torrents  dans  la  région  montagneuse. — 
Lamalou;  Saint-Martin-d*Orb;  vallée  de  la  Mare  à  Andabre;  Saint- 
Amans-de-Mounis;  Pardailhan;  Saint-Pons;  Coumiou;  Fraisse;  La  Sal- 
vetat.  "¥  Juillet-août. 

136.  ASTRAGALUS  L.  (Astragale). 


1 


PI .  vivace,  à  souche  ordin*  épaisse,  quelquefois  grêle  etrampante.    5 
PI.  annuelle  et  à  racine  grêle 2 

Gousses  de  3-4  centim.,  fortement  courbées  en  hameçon  et  dis- 
posées en  grappes  lâches  ;  stipules  soudées  à  la  base  ;  fl. 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  pi .  de  2-6  décim hamosus. 

Gousses  droites,  de  1  centim.  environ,  en  capitules  globuleux  ; 
stipules  libres;  fl,  purpurines  ou  bleuâtres;  pi.  de  1-3  décim.    3 

Pédoncule  commun  très  court  et  parfois  presque  nul;  stipules 
lancéolées;  fl.  4-10,  bleuâtres,  en  petite  grappe  obovée.... 
sesameus . 

Pédoncule  très  Ion &^  égalant  presque  ou  dépassant  la  feuille; 
stipules  pvales;  fl.  10-15,  de  couleur  purpurine  ou  pourpre- 
bleuâtre 4 
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Q0U8868  imbriquées  dans  toute  leur  étendue,  couvertes  d*écaillô3 
sétigères  ;  stipules  largement  ovales  et  à  la  fin  presque  ar- 
rondies  pentagloitis. 

(iousses  velues,  à  peine  imbriquées  à  la  base,  souvent  disposées 
en  étoile  ;  stipules  étroitement  ovales  ou  lancéolées.   Stella. 

PI.  acaule  ou  subacaule;  calice  longuement  tubuleux,  à  dents 
beaucoup  plus  courtes  que  le  tube;  stipules  soudées  au  pé- 
tiole inferieurement 6 

PI.  cauleecente  ;  calice  à  tube  campanule,  à  peu  près  égal  aux 
dents  ou  plus  court  ;   stipules  non  adhérentes  au  pétiole. ...     7 

Dents  du  calice  égalant  au  moins  la  moitié  du  tube  ;  gousse  de 

2-3  centim.,  presque  glabre,  arquée;  pi.  verte,  velue, 

monspessulanus . 

Dents  du  calice  beaucoup  plus  courtes  que  la  moitié  du  tube; 
gousse  de  15-20  milliin.,  pubescente-blanchâtre,  très  légè- 
rement arquée  ;  pi.  blanchâtre-argentée incanus. 

FI.  purpurines  ;  pédoncule  fructifère  égalant  ou  dépassant  la 
feuille;  étendard  linéaire  dépassant  très  longuement  les  ailes 
et  la  carène  ;  pi.  de  1-2  décim Qlaux. 

FI.  jaunes;  pédoncules  nuls  ou  beaucoup  plus  courts  que  la 
feuille;  étendard  à  limbe  ovale  dépassant  peu  les  autres  pé- 
tales; tige  de  6-10  décim 8 

PI.  étalée  ou  ascendante-diffuse,  presque  glabre;  feuilles  à  5-7 
paires  de  folioles  très  grandes  ;  fl.iaune-verdâtre,  en  grappes 
ovales-oblongues,  longuement  pedonculées..  glycyphyllos. 

PI.  dressée,  mollement  velue;  15-20  paires  de  folioles  linéaires- 
oblongues;  fi.  jaune-clair,  en  grappes  sessiles  presque  globu- 
leuses; gousses  globule uses-trigones narbonensis. 

A.  pentaglottis  L. 

RR»  Collines  stériles.  — >  Lespignan  près  de  Béziers  (Tkév,);  Nissan  au 
Pas-du-Loup  (Thév.  et/r.  Liobérus);  Capestang  (Castel).  ®  Mai-juin. 

A.  Stella  Gn.,  Illustr,,  p.  50. 

AC,  Collines  sablonneuses  et  lieux  stériles.  —  Montpellier  à  Montmaur, 
Lavalette;  Restinclières ;  Cannelle;  Saint- Jean-de-Védas ;  Juvignacî 
Valmargues;  Jacou;  Saint-Gély;  Valergues;  Grabels;  Castelnau-de- 
Guers.  ®  Mai-juin. 

A.  sesamens  L.;  Gn. 

AR.  Lieux  stériles.  —  Montpellier  à  Montmaur,  Lavalette,  la  Colom- 
bière  ;  Saint-Jean-de-Védas  au  Terrai,  laLauze;  Fabrègues;  Courpoiran; 
Jacou;  Valmargues;  Saint-Georges  ;  Cette;  Agde;  Pézenas;  Capestang 
(Castel).  ®  Avril-mai. 

A.  hamosus  L.;  Gn. 

C.  Bords  des  chemins  ,  lieux  incultes.  0  Mai-juin. 

A.  glycyphyllos  L.;  Gn. 

AR,  ot  seulement  dans  la  région  montagneuse.  Friches,  bords  des 
champs,  lisière  des  bois. —  Le  Larzac  au  Caylar  et  à  La  Vacquerie 
(abbé  Yareilhes);  TEscandorgue  aux  Rives  et  à  Mourié  ;   Saint-Pons  au 
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bois  de  Sérignan  ("TA^.^;  Saint-Amana-de-Mounis  et  J oncels  ("LtJ.  ^ 
Mai-juillet. 

A.  narbonensis  Gn.,  Illustr.^  p.  49. 

RR,  Nissan  au  Pas-du-Loup  ;  Montady  près  dQBêiieTn(Thév.);  Capes- 
tang  (Castel),  '¥  Juin-juillet. 

A.  Glaux  L. 

iîiS.  Nissan  dans  les  garrigues  du  Pas-du-Loup  Cdtf  Martrin^Donos 
1854)  ;  Capestang  (Castel);  bois  près  de  Lunel  (B.),  %  Mai-juin. 

A.  monspessulanns  L.;  Gn. 

CC^  Bois,  pelouses  des  coteaux  calcaires.  *]f  Avril-mai. 

A.  incanus  L.;  Gn. 

AC.  Garrigues,  lieux  arides  des  terrains  calcaires,  —  Depuis  la  source 
du  Lezjusqu*au  Pic  Saint^Loup;  Saint-Brès;  Sussargues;  Sainte-Croix- 
de-Quintillargues;  Assas;  Teyran;  Castries;  Lunel.  ^  Avril-mai. 

137.  COLUTEAL.  (Baguenaudier). 

G.  arborescens  L.;  Gn.;  C.  brevialata  Lge. 

Arbrisseau  de  2-3 mètres;  feuilles  à  7-11  folioles  obovées;  fl.  jaunes; 
gousse  très  grande,  ovoïde,  enflée,  vésiculeuse. 

il 22.  Bois  des  terrains  calcaires.  —  Lavalette;  la  Madeleine;  Murviel; 
la  Sérane  ;  Saint-Bauzille-de-Montmel  ;  entre  Argelliers  et  Vaillauquès 
(Dun,);  Lodève  et  Saint-Etienne-de-Gourgas  (Guillaud);  Hérépian 
(Farrand);  Pégayrolles-de-l'Escalette  (Lt,),  ^Mai-juin. 

138.  GLYCYRRHIZA  L.  (Réglisse). 

G.  glabra  L.;  Gn. 

Tige  de  3-10  décim.;  racines  à  jets  souterrains  rampants,  très  allongés, 
de  saveur  sucrée  ;  feuilles  à  13-15  folioles  glabres,  visqueuses;  fl.  bleuâ- 
tres ou  rougeâtres. 

RR*  Bords  des  fossés  entre  Mireval  et  Frontignan  ,  près  du  Mas 
Sanpan  à  Vie;  les  Onglous  (B.),  7^  Juin-juillet. 

Il  croissait  aussi  à  Lattes  il  y  a  deux  siècles  (Magnol,  Bot.monsp.^  p.  110),  mais 
OD  l'y  a  détruit  et  le  même  sort  le  menace  partout. 

Très  usité  comme  émoUieut  et  pour  édulcorer  les  tisanes. 

139.  PSORALEA  L.  (PsoraUer). 

P.  bituminosa  L.;  Gn. 

PI.  de  8-10  décim.,  à  odeur  bitumineuse  ;  feuilles  à  3  folioles  ellipti- 
ques ou  lancéolées;  fl.  bleuâtres,  en  capitules  portés  par  de  longs  pédon- 
cules asillaires. 

ce.  Haies;  friches  herbeuses.  *^  Juillet-août. 
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140.  VICIA  L.  (Vesce). 


FI.  portées  sur  des  péndoncules  communs  plus  longs  que  l'une 
desfl 14 

FI.  sessiles  ou  à  pédoncules  communs  plus  courts  que  l'une  desfl.    2 

FI.  jaunes  ou  jaunâtres,  accidentellement  blanchâtres  ou  rosées, 
mais  jaunissant  par  la  dessiccation 3 

FI.  purpurines  ,  bleuâtres  ou  violettes  ,  très  rarem^  blanches  , 
jamais  jaunes  même  après  la  dessiccation 4 

Etendard  très  glabre  :  calice  glabre,  à  divisions  très  inégales,  les 
supérieures  ascendantes -conniventes  plus  courtes  de  moitié 
et  rinférieure  plus  longue  que  le  tube  ;  folioles  étroites , 
linéaires-oblongues,  très  obtuses  ,  mucronées.   lutea  et  var. 

Etendard  velu  jusqu'à  la  base;  calice  hérissé,  à  dents  peu  iné- 
gales, plus  courtes  que  le  tube  ;  folioles  obovales  ou  oblon- 
gués  ,  tronquées  ou  émarginées  ,  mucronées hy brida  . 

Folioles  très  peu  nombreuses,  larges  de  2-3  centim.;  pi.  assez 
robuste  ayant  Taspect  de  la  fève  cultivée 5 

Folioles  ordin^  assez  nombreuses ,  étroites  et  n*ayant  jamais  2 
centim.  de  large;  aspect  tout  autre  que  celui  de  la  fève 
cultivée 6 

Folioles  entières,  presque  toujours  4  aux  feuilles  supérieures; 
stipules  entières  ou  légèrement  ondulées-denticulées  ;  tiges 
et  pétioles  velus;  fl.  purpurines;  gousses  renflées,  à  surface 
couverte  de  poils  bulbeux  à  la  base narbonensis. 

Folioles  dentées  en  scie ,  les  supérieures  au  nombre  de  6  ; 
stipules  incisées-dentées  ;  tiges  et  pétioles  très  légèrement 
hérissés;  fl.  iilas;  gousses  comprimées-amincies ,  à  surface 
presque  glabre  ;  pi.  moins  grêle  que  la  précédente  et  à 
gousses  plus  longues serratifolia. 

Fl.  en  grappes  pauciflores  beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille.    7 

Fl.  solitaires  ou  géminées ,  subsessiles 8 

Souche  vivace;  folioles  ovales-oblongues ,  larges  d'un  centim.; 
étendard  glabre  ;  gousse  glabre  ,  noircissant  à  la  maturité. . . 
sepium . 

Racine  grêle  ,  annuelle  ;  folioles  oblongues  ou  linéaires ,  larges 
à  peine  d*un  demi-centira.;  étendard  velu;  gousse  velue- 
sojeuse,  toujours  jaunâtre  à  la  maturité. . . .  purpurascens . 

Fl.  de  deux  sortes,  les  unes  aériennes  à  grande  corolle  violette, 
les  autres  hvpogées  et  à  corolle  nulle  et  réduite  au  calice  ; 
gousses  aériennes  linéaires  à  5-6  graines;  gousses  souterrai- 
nes ovales  à  1-2  graines  subsessiles  sur  des  rameaux  hypogés, 
blanchâtres ,  stoloniformes amphicarpa . 

FL,  fr.  et  rameaux  tous  aériens 9 

Galice  très  irrégulier,  à  dents  supérieures  plus  courtes  que  les 
inférieures,  courbées  en  dehors,  ce  qui  le  fait  paraître  bila- 
bié  ;  gousse  stipitée  ;  folioles  toutes  linéaires,  presque  tou- 
jours échancrées  ,  à  deux  lobes  aigus. peregrina. 

^    Galice  régulier  ;  gousse  non  stipitée  ;  folioles  jamais  terminées 
\         par  deux  lobes  aigus.  # 10 
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10 


11 


12 


Tiges  couchées  ou  diffuses;  ovaire  ou  fr.  glabre;  vrilles  courtes, 
souvent  simples. 11 

Tiges  ordin^  dressées  ou  ascendantes;  ovaire  ou  fr.  velu  ou 
pubescent  ;  vrilles  presque  toujours  rameuses 12 

Graines  cubiques,  ponctuées-scabres,  brunes  ;  gousse  noire  à  la 
maturité  ;  calice  velu  ;  stipules  sagittées  ,  entières  ;  style 
assez  court lathyroides. 

Graines  globuleuses-comprimées,  noires,  lisses;  gousse  d*un 
vert  jaunâtre  à  la  maturité;  calice  presque  glabre;  stipulés 
dentées,  ordin^  maculées  ;  style  allongé cuneata. 

Corolle  très  petite ,  dépassant  à  peine  les  divisions  calicinales; 
gousses  velues  ;  folioles  des  feuilles  inférieures  presque  aussi 

étroites  que  celles  des  supérieures  ;  pi.  de  1-2  décim 

TirnbaH. 

Corolle  dépassant  longuement  les  divisions  calicinales;  gousse 
pubescente  ;  folioles  des  feuilles  inférieures  bien  plus  larges 
que  celles  des  supérieures  ;  pi.  de  2-10  décim 13 

FI.  ordin^  géminées  ;  gousse  oblongue  ou  largement  linéaire  , 
presque  toujours  comprimée  et  bosselée,  roussâtre  ou  jau- 
nâtre à  la  maturité ,  dressée  ;  graines  globuleuses  un  peu 
comprimées,  brunes;  toutes  les  folioles  obovales  ou  oblon- 
gués,  plus  ou  moins  cunéiformes  à  la  base,  obtuses,  tron- 
quées ou  émarginées  ;  stipules  découpées ,  marquées  d'une 
13  /        tache  noirâtre sativa  et  var. 

FI.  solitaires  ou  géminées;  gousse  presque  toujours  linéaire- 
cylindracée,  noircissant  à  la  maturité,  étalée;  graines  glo- 
buleuses non  comprimées,  ordin^  noirâtres  ;  feuilles  supé- 
rieures presque  toujours  à  folioles  linéaires  très  étroites, 
tronqiiées  ou  aiguës;  stipules  dentées,  quelquefois  non 
tachées  ;  espèce  très  polymorphe angustifolia  et  var. 

FI.  très  petites,  pâles,  ne  dépassant  jamais  1  demi-centim. ; 
gousses  à  graines  très  peu  nombreuses 15 

FI.  assez  grandes,  colorées,  dépassant  toujours  l  centim.; 
gousses  à  graines  nombreuses 18 

Gousses  courtes,  presque  rhomboïdales ,  hérissées ,  tronquées 
très  obliquement  au  sommet  et  prolongées  en  bec,  renfer- 
mant 2  graines  très  saillantes;  feuilles  à  6-9  paires  de  folioles 
tronquées-échancrées hirsuta. 

Gousses  oblongues  ou  linéaires,  glabres  ou  pubescentes,  presque 
arrondies  au  sommet,  non  prolongées  en  bec,  à  4-6  graines 
peu  saillantes;  feuilles  à  3-5  paires  de  folioles  non^  tronquées- 
échancrées 16 

Pédoncule  ordin*  plus  court  que  la  feuille,  à  une,  parfois  2  fl. 
deSmilliro.;  folioles  linéaires,  obtuses,  mucronulées;  gousses 
oblongues,  à  3-4  graines;  hile  égalant  en  longueur  le  cin- 
quième de  la  circonférence  de  la  graine tetrasperma. 

Pédoncule  ordin*  plus  long  que  la  feuille,  à  2-5  fl.  un  peu  plus 
grandes  ;  folioles  très  aiguës,  linéaires  ou  ovales-oblongues , 
mucronulées;  gousses  linéaires  renfermant  5-6  graines  dont 
le  hile  égale  à  peine  le  dixième  de  la  circonférence 17 
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Feuilles  à  folioles  ovales  ou  ovalea-oblongues,  obtuses,  mucro- 
nulées;  pédoncule  non  aristé,  dépassant  peu  la  feuille,  quel- 
quefois régalant  à  peine  ;  dents  du  calice  plus  longues  que  le 

tube  ;  tiges  molles,  flexueuses  ;  pi.  ordin^  pubescente 

17  (         • pubescens. 

Feuilles  à  folioles  étroitement  linéaires,  aiguës;  pédoncule 
aristé,  à  la  fin  2  fois  aussi  long  que  la  feuille;  dents  du  calice 
plus  courtes  que  le  tube  ;  tiges  grêles,  raides  ;  pi.  presque 
glabre .% gracilis. 

Pédoncule  pauciflore  (1-3  fl.)  de  longueur  très  variable,  et 

parfois  à   peine   plus  long  que  Tune  des  fl .  ;   calice  à  dents 

égales;  gousses  ciliées  sur  les  sutures;  feuilles  inférieures  à 

,        2  folioles  ovales,  les  autres  à  4,  rarem^  6  folioles  lancéolées. 

'"    j         , bithynica. 

Pédoncule  multiflore  (15-20  fl.)  toujours  très  long;  calice  à 
dents  très  inégales;  gousse  non  ciliée  ;  feuilles  à  folioles  très 
nombreuses 19 

Tiges  dressées  se  soutenant  d^elles-mêmes  ;  feuilles  sans  vrille 
accrochante,  terminées  par  un  court  mucron  et  à  10-15  paires 
de  folioles;  gousses  jaunâtres  à  la  maturité;  hile  égalant  le 
quart  de  la  circonférence  de  la  graine Orobus. 

Tiges  ordin^  grimpantes  ;  feuilles  terminées  par  une  vrille  et  à 
5-10  paires  de  folioles;  gousse  brune  ou  noire  à  la  maturité; 
hile  n'égalant  pas  ordin^  le  quart  de  la  circonférence  de  la 
graine 20 

Grappes  courtes  à  4-10  fl.  d'un  violet  foncé,  ou  bien  rougeâtres 
et  à  sommet  presque  noir;  stipules  semi-sagittées ,   souvent 

20  l        dentées  à  la  base 21 

Grappes  allongées,  formées  de  15-20  fl .  bleuâtres  ou  d'un  violet 
clair  ;  stipules  semi-sagittées  entières 22 

PI.  presque  glabre,  à  souche  vivace;  fl.  violettes,  d'abord 
dressées,  puis  étalées  ;  calice  à  tube  presque  droit  et  à  divi- 
sions lancéolées;  style  à  peine  courbé onobrychioides. 

21  ^  PI.  mollement  velue,  sans  souche  vivace;  fl.  pourpres  ou  rou- 
geâtres, d'abord  étalées,  puis  pendantes;  calice  à  tube  très 
oblique  et  à  dents  linéaires-sétacées  ;  style  allongé,  plié  et 
tordu  sur  son  axe atropurfwrea, 

Fl.  en  grappe  spiciforme  s'ouvrant  presque  toutes  ensemble; 
calice  bossu  à  la  base;  onglet  de  l'étendard  beaucoup  plus 
long  que  son  limbe  ;  feuilles  à  5-7  paires  de  folioles,  varia. 

Fl.  s'ouvrant  successivement  de  bas  en  haut;  calice  oblique, 
mais  non  bossu  à  la  base;  onglet  de  l'étendard  égalant  le 
limbe  ou  beaucoup  plus  court;  feuilles  à  10  paires  de  folioles.  23 

Grappes  de  fl.  dépassant  toujours  beaucoup  les  feuilles;  étendard 
rétréci  vers  son  quart  inférieur,  à  onglet  une  fois  plus  court 
que  le  limbe;  dents  inférieures  du  calice  plus  courtes  que  le 
tube tenuifolia. 

Grappes  dépassant  ordin^  les  feuilles,  mais  parfois  égales  aux 
fouilles  ou  plus  courtes;  étendard  rétréci  vers  sa  partie 
moyenne;  onglet  aussi  long  et  plus  large  que  le  limbe  ;  dents 
inférieures  du  calice  égalant  environ  le  tube.  Cracca  et  var. 
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V.  sativa  L.;  On. 

ce.  Partout  dans  les  moissons  ,  souvent  cultivé.  ®  Mai-juin. 

/3.  macrocarpa  Moris  (V.  Morisiana  Jord.).  Feuilles  plus  larges; 
gousses  grandes,  larges  de  10  millim.  —  Cultivé  quoique  plus  rarem^ 
que  le  type  ;  se  répand  çà  et  là  dans  les  moissons.  —  Lattes  à  Maurin  ; 
Courpoiran  ;  Marsillargues;  Saint-Georges. 

La  forme  à  folioles  des  feuilles  inférieures  obcordées ,  V,  cordata 
Godr.  et  Gren.  (non  Wulf.),  à  La  Salvetat. 

V.  angastifolia  Ail.  (1785);  Roth  (1788). 

a.  segetalig  Koc\i\  Y.segetalisThmW.^  comprenant  V.  Forsteriiorà, 
et  V.  iorulosa  Jord.  (non  Desf.).  FI.  ordin*  purpurines  ;  gousse  plus  ou 
moins  ou  non  toruleuse,  souvent  comprimée  à  la  maturité  »  fendant  ordin^ 
le  calice  ;  graines  légèrement  marbrées  ;  folioles  des  feuilles  supérieures 
lancéolées -linéaires  ou  ovales-oblongues ,  ordin^  échancrées,  parfois 
tronquées  ou  arrondies  au  sommet. 

C,  Champs,  prés  ,  bois.  ®  Mai-juin. 

p,  fallax,Y\.  d*un  beau  ronge;  gousses  mûres  cylindracées ,  très 
étroites;  graines  ordin^  tachées  de  noir  ;  folioles  supérieures  linéaires, 
tantôt  aiguës  CV.  Bohartii  Forster),  tantôt  tronquées  CF.  wncinato 
Desv.);  pi.  très  grêles. 

AC.  Pic  Saint-Loup  ;  Valmargues;  Andabre-Rosis  ;  Gignac;  Saint- 
Etienne- de-Mursan;  Saint-Pons;  Bédarieux,  etc.  ®  Mai-juin. 

Nous  n'avons  point  rencontré  dans  l'Hérault  la  plante  figurée  dans  la  Flore  du 
Gard  y  I,  p.  266  ,  sons  le  nom  de  V.  anguatifolia  var.  ailvœrealiSy  simple  forme  à 
fleurs  blanches  du  V.  Bobartii  à  laquelle  l'auteur  a  attaché  trop  d'importance. 

V.  Timbali  Loret  in  Rev.  Se.  nat.^  lll,  p.  368  Cvoir  Append.);  V. 
Sallei  Timb.  (non  Salle),  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XIll ,  p.cxLix. 

RR.  Lieux  secs.  —  Saint-Guilhem-le-Désert  (Timbal);  la  Sérane; 
Pic  de  Liausson  et  Montmaur  (B.);  Puéchabon  (Lt.).  ®  Mai-juin. 

V.  cuneata  Guss.;  Godr.  et  Gren. 

RR.  Courpoiran  près  de  Montpellier  (Salle  avec  Delile  et  Touchy,  16 
mai  1845).  ®  Mai. 

V.  lathyroides  L.;  Gn. 

AC.  Prairies  sèches  ,  bois  ,  friches  sablonneuses.  —  Grammont;  Lavé- 
rune;  Cannelle  ;  Castelnau  ;  Doscares  ;  Saint-Aunès;  Agde;  Pardailhan. 
®  Avril-mai. 

V.  amphicarpa  Dorth.  (1769);  Gn.,  Herbor.,  p.  48. 

AC.  Champs  secs,  bois,  garrigues.  —  Lavalette;  Montmaur;  au- 
dessus  delà  Colombière;  Fontfroide;  Châteaubon;  Fabrègues;  Lavérune  ; 
Mireval;  Balaruc;  Maurin  ;  Restinclières ;  Pignan  ;  Le  Crès;  Villeneuve. 
®  Avril-mai. 

V.  peregrina  L.;  Gn. 

C,  Champs  cultivés,  ffl  Mai-juin. 

V.  lutea  L.;  Gn. 

C.  Champs  ,  bords  des  chemins  ,  buissons.  ®  Mai-juin. 
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^.hirta  Koch(V,  hirta  Balb.).  Plus  fortement  poilue-hispide.  — 
Villeneuve,  etc. 

V.  hybHdaL.;6n. 

ce.  Champs,  coteaux  herbeax.  ®  Mai-juin. 

V.  narbonensis  L.;  Gn.  (part.)* 

RR.  Lavalette  ;  Châteaubon  ;  Montferrier  ;  Agde.  0  Juin-juillet. 

V.  serratifolia  Jacq.;  V.  narbonensis  Qn.  (part.). 

RR.  Pic  Saint-Loup  ;  Maguelone  ;  Saint-Ghinian  ;  Pardailhan  ;  La 
Vacquerie.  ®  Juin-juillet. 

V.  bithynicaL. 

AR.  Moissons ,  bords  des  champs  calcaires.  —  Montpellier  près  de  la 
route  de  Lavérune;  Gastelnau;  Maguelone;  Villeveyrac  ;  Agde  (de 
Girard);  Roqnéïïa,\ite  (  Thév.)  ;  Lamalou;  Saint-Chinian;  Gastelnau-de- 
Guers  (Biche);  Lunas  où  il  infeste  les  moissons  (Lt,).  ®  Mai-juin. 

V.  sepinm  L.;  V,  dumetorum  Gn.  (non  L.). 

C.  dans  presque  toutes  nos  montagnes.  —  RR.  en  bas.  11  descend  à 
Prades  et  au  pied  du  Pic  Saint-Loup.  'Jjfi  Mai-septembre. 

V.  purpurascens  DG.;  V.  pannonica  auct.  gall.,  an  Jacq.? 

C.  Ghamps  cultivés  de  la  plaine  jusqu*au  pied  des  montagnes.  0  Mai- 
juillet. 

V.  onobrychioides  L. 

R.  Lieux  arides.  —  Montpellier  entre  le  Martinet  et  la  Paillade  ;  la 
Gardiole;  derrière  Saint-Loup  ;  la  Sérane  ;  bois  de  Valène  ;  le  Larzac  au 
Gaylar  et  au  Gros.  !^  Mai-juillet. 

Dans  les  montagnes  les  folioles  sont  plus  longues  et  plus  larges  qne  dans  la 
plaine ,  où  elles  deviennent  comme  sétacées  et  assez  courtes,  ce  qui  constitue  le 
V.  elegans  Guss.,  forme  de  la  région  des  oliviers. 

V.  Orobns  DG.;  Orohus  silvaticus  L. 

RR,  Bois  entre  Saint-Pons  et  La  Salvetat ,  spécialement  à  la  Blanque 
(Planchon^  Barthés);  Fraisse  aux  Navinals  (Vidal).  %  Mai-juillet. 

V.  Gracoa  L.;  Gn. 

C.  Bords  des  bois  et  des  ruisseaux.  %  Mai-août. 

|3.  argentea  Goss.  et  Germ.  —  PI.  pubescente-soyeuse ,  grappes  de 
longueur  variable  (^V.  Ger ar di  DC.^  FI.  fr.^  IV,  591,  excl.  syn.).  — 
Prairies  de  Lattes. 

V.  tennifoliaRoth. 

R.  Prairies,  bois.  —  Gastelnau;  Baillargues;  Gramenet;  Madières.  y 
Mai-juillet. 

V.  varia  Host. 

R.  Ghamps,  gazons.  —  Gastelnau;  derrière  Saint-Loup  ;  Lattes;  Pala« 
vas  ;  Marsillargues ;  Saint-Martin-de-Londres.  ©  et  (g)  Mai-juillet. 

V.  atropurparea  Desf. 

R.  Moissons,  bords  des  champs.  —  Portiragnes  à  Roquehaute  (Thév, 
et  fr.    Liobérus);  Lattes  et  Montpellier   près  de   TAqueduc  (Lt.);  la 
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Plauchude  (Richter);  Paulhaa  ;  Agde  (Duval- Jouve);  Saiot-Chioian. 
®  et  @  Mai-juin. 

V.  hirsuta  Koch;  Ervum  hirsutum  L.;  Gn.;  Cracca  minor  Gren.  et 
Godr. 

C.  Haies ,  bois ,  moissons,  ®  Arril-juin. 

V.  tetrasperma  Mœnch;  Ervum  tetraspermum  L.;  Gn. 
C.  Clairières  des  bois,  moissons.  0  Mai -juillet. 

V.  ipraoilis  Lois.;  Ervunt  gracile DC. 

C.  Champs  cultivés  ou  incultes.  0  Mai -juin. 

V.  pubescens  Lt.  et  B,^  FL  de  Montp.  \^^  éd.;  Ervum pubescens 
DC. 

iUî.  Châtaigneraies,  à  Lodève  (Aub.);  Lacoste  près  de  Clermont- 
FHérault  (Espagne).  0  Mai. 

141.  PISUM  Toum.  (Pois). 

Feuilles  à  2-4  folioles  souvent  crénelées  ;  fl.  assez  petites , 
étendard  rose  et  qui  finit  par  bleuir  ;  ailes  d'un  violet  noi- 
râtre; graines  un  peu  anguleuses,  lisses;  bile  ovale;  pédon- 
cule court arvense. 

Feuilles  à  4-6  folioles  peu  ou  point  crénelées-dentées  ;  fl.  grandes, 
rose-clair,  à  ailes  pourpre-foncé  ou  rouge-noirâtre  ;  graines 
presque  globuleuses  ,  lisses;  bile  ovale-oblong  ;  pédoncule 
2-3  fois  aussi  long  que  les  stipules etatiu$. 

P.  arvense  L. 

AR.  Champs  cultivés,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  —  La 
Gardiole;  Lamalou;  Lodève;  la  Sérane;  Avène;  La  Salvetat.  d)  Juin- 
juillet. 

P.  elatius  Bor.  (non  Godr.  et  Gren.),  an  Bieb.? 

RR.  Montagne  de  Cette  (Richter);  le  Larzac  à  Saint-Michel-des-Sers 
(Aub.),  0  Mai-juillet. 

Notre  plante  parait  suffisamment  distincte  ;  mais  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
le  P.  Tu/feii t  Lesson  (  P.  granulatum  Lloyd)  qui  a  les  graines  granuleuses.  Bie- 
berstein^  cité  par  nous ,  n'a  point  vu,  dit-il  ,  les  fruits  de  son  espèce  :  c  legumina 
mîhi  ignota». 

142.  LATHYRUS  L.  (Gesse). 

Pétioles  tous  dépourvus  de  folioles,  au  moins  dans  la  pi.  adulte, 
tantôt  simulant  une  feuille  graminoide  ,  tantôt  transformés 
en  une  vrille  accompagnée  de  deux  larges  stipules 2 

1    {   Pétioles  inférieurs  sans  folioles  et  élargis  en  forme  de  feuille 

simple ,  les  supérieurs  seuls  pourvus  de  folioles 3 

Tous  les  pétioles  pourvus  d'une  ou  de  plusieurs  paires  de  folio- 
les      4 
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Pédoncules  portant  une  fl.  jaune,  rarem^  deux  ;  pétiole  filiforme 
terminé  en  vrille;  stipules  très  grandes,  ovales,  sagittées; 
gousses  oblongues,  un  peu  arquées  en  sabre;  graines  lisses. 
Aphaca. 

Pédoncules  portant  une  fl.  rose  ou  violacée,  rarem^  deux; 
pétiole  sans  vrille  et  semblable  à  une  feuille  de  graminée  ; 
stipules  très  petites  et  presque  nulles;  gousses  lioéaires, 
droites;  graines  chagrinées-rugueuses Nistolia. 

FI.  jaunes,  solitaires  sur  un  pédoncule  plus  court  que  la  feuille; 
1-2  paires  de  folioles  ovales  aux  feuilles  supérieures  ;  gousse 
munie,  comme  celle  de  la  Gesse  cultivée,  de  2  ailes  mem- 
braneuses sur  le  dos Ochrus, 

2-5  fl.  purpurines  à  ailes  bleues  sur  un  pédoncule  égalant  la 
feuille  ou  plus  long  ;  2-4  paires  de  folioles  oblongues  ou 
linéaires  aux  feuilles  supérieures  ;  gousse  légèrement  cana- 
liculée,  mais  non  ailée  sur  le  dos Clymenum, 

Pétioles  à  l  seule  paire  de  folioles 5 

Pétioles  tous  pourvus  de  2-6  paires  de  folioles 15 

Fl.  jaunes 6 

Fl    rouges  ,  purpurines ,  violettes  ou  blanc-jaunâtre 7 

Pédoncule  à  4-10  fi.,  plus  long  que  la  feuille;   folioles  oblon- 

gues-lancéolées ;  gousse  de  25  millim .  sur  5;  pi.  vivace... 

.         pratensis. 

Pédoncule  uni-triflore ,  plus  court  que  la  feuille  ou  régalant  ; 
folioles  allongées,  lancéolées-linéaires;  gousse  de  60 millim. 
sur  10;  pi.  annuelle. annuus. 

Pédoncule  uni-triflore  ;  pi.  annuelle  ou  bisannuelle 8 

Pédoncule  multiflore;  pi.  vivace 13 

Gousse  oblongue,  large  (1  centim.);  pétioles  tous  ou  presque 
.         tous  terminés  en  vrille  rameuse 9 

Gousse  linéaire,  étroite  (3-4  millim.);  pétioles  très  souvent 
terminés  par  une  vrille  simple  ou  une  pointe  courte 11 

'  Pédoncule  dépassant  la  feuille;  fl.  roses   ou  d*un  bleu   rosé; 
I        gousse  couverte  de  poils  renflés  à  leur  base hirsutus. 

)  Pédoncule  plus  court  que  la  feuille;   fl.  rouges  ou  purpurines; 
\        gousse  glabre 10 

Folioles  oblongues -lancéolées;  stipules  ovales  -  lancéolées , 
aiguës;  calice  à  dents  1-2  fois  plus  longues  que  le  tube; 
gousse  non  stipitée;  graines  anguleuses  ,  lisses. . . .  Cicera. 

^  Folioles  très  étroites,  linéaires,  subulées;  stipules  linéaires; 
calice  à  dents  égales  au  tube;  gousse  stipitée;  graines  glo- 
buleuses-comprimées, tuberculeuses setifolius  et  var. 

Pédoncule  longuement  aristé,  articulé  au  sommet  ou  vers  le 
milieu  ;  pétioles  supérieurs  terminés  par  une  vrille;  fl.  rou- 
1         ges  ou  purpurines,  2  fois  aussi  longues  que  le  calice 12 

Pédoncule  non  aristé  ,  articulé  à  sa  base;  tous  les  pétioles  ter- 
minés par  une  pointe  courte;  fl.  roses  ou  lilas,  dépassant 
peu  les  divisions  du  calice inconspicuus . 
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Pédoncule  5-6  fois  plus  long  que  le  pétiole;  vrilles  des  feuilles 
supérieures  rameuses;  gousses  légèrement  réticulées-vei- 
nées; graines  cubiques,  rugueuses-tuberculeuses,  angulatus, 

12  /  Pédoncule  plus  court  que  le  pétiole  ou  le  dépassant  peu  ; 
vrilles  toutes  simples  ;  gousses  d*un  tiers  plus  longues  ,  lon- 
guement atténuées  au  sommet,  munies  de  nervures  longi- 
tudinales saillantes;  graines  toujours  lisses  et  presque 
toujours  globuleuses sphœricus  et  var. 

Tiges  et  pétioles  largement  ailés;  souche  non  tuberculeuse; 
fl.  4-10  en  grappe  allongée  ;  gousse  très  longue  (5-8centim.).  14 

13  ^  Tiges  et  pétioles  non  ailés  ;  souche  munie  de  tubercules  pro- 
fonds; fl.  3-5  en  grappe  courte;  gousse  longue  de  3  centim. 
tuberosus, 

I  Gousse  de  5-6  centim.,  comprimée,  à  10-12  graines;  hile 
égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine;  folioles  et 
stipules  presque  toujours  très  larges latifolius. 

14  \  Gousse  très  longue  (8  centim.),  cvlindrique  et  non  comprimée 
à  la  maturité ,  à  15-20  graines  ;  hile  égalant  presque  la  moitié 
de  la  circonférence  de  la  graine  ;  folioles  et  stipules  presque 
toujours  très  étroites  ;  fl.  ordin^  moins  grandes..  ensifoHus. 

Pétioles  terminés  par  des  vrilles  très  rameuses  ;  gousses  larges 
de  10-12  millim.;  graines  tuberculeuses cirrhosus. 

Pétioles  terminés  par  une  arête  courte  ;  gousse  étroite  (4-5 
millim.);  graines  lisses 16 

Pédoncule  uniflore;  gousse  stipitée  ;  folioles  très  étroites,  les 
inférieures  souvent  tridentées;  pi.  annuelle  de  10-15  centim. 

15  )         saxatilis. 

Pédoncule  bi-multiflore  ;  gousse  non  stipitée;  point  de  folioles 
tridentées  ;  pi .  vivace  de  20  centim .  à  1  mètre 17 

Fl.  d*un  blanc  jaunâtre  ;  gousse  fauve  à  la  maturité;  hile  très 
court;  pétiole  ailé;  racines  tubéi^uses-fusiformes ,  fascicu- 
lées pannoniciis, 

Fl.  d'un  rose  violacé  et  passant  au  bleu  verdâtre;  gousse  noir- 
cissant à  la  maturité  ;  hile  long  ,  linéaire;  pétiole  non  ailé; 
point  de  tubercules  fascicules 18 

Souche  stolonifère,  grêle,  renflée  au  niveau  des  ramifications 
en  nœuds  tubériformes  ligneux  ;  tiges  plus  ou  moins  ailées, 
ascendantes-diffuses;  feuilles  à  2-3  paires  de  folioles  ;  pédon- 
cules à  3-4  fl macrorrhuus  et  var. 

Souche  non  stolonifère  ;  racine  à  divisions  épaisses ,  non  tubé- 
riformes; tige  anguleuse,  non  ailée,  dressée,  très  rameuse; 
4-6  paires  de  folioles  ;  pédoncules  à  4-8  fl niger. 

L.  Apbaca  L.;  Gn. 

Cm  Moissons,  bords  des  champs.  ®  Mai-juillet. 

Is.  Nissolia  L.;Gn.;  le.  Magn.  Hort.,  p.  112. 

AR.  Champs ,  bords  des  fossés.  —  Mireval  (Bel,);  Murviel  à  Font- 
Valèfi  (Yiguier);  les  Capouladoux  aux  Cambrettes  ;  Pignan;  Hérépian 
(Farrand)i  Saint-Pierre-de-la-Fage  (abbé  VareilhesJ;  PézeusLB( Biche J; 

10 
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(Aub,);  Saint-Pons  (Barihés);  Rouet  (Yerriet-Litardière),   © 
Uet. 

chrus  DC;  Pisum  Ochrus  L.;  Gn. 

Moissons.  — Agde  (Thét>,);  Maguelone  ;   Roquehaute  et  Pézenas 
;  Portiragnes  et  Cap  Brescou  (^JV«/raJ;  Cette  dans  une  garrigue 
r^.  ®  Avril-mai. 
lymennm  L. 

Montpellier  (de  Girard);  Pérols  (forme   à  feuilles   étroites); 
i  (Biche);  Castelnau  (Ernest  Mas),  forme  intermédiaire   entre 
Ués  latifolius  et  angustifolius  des  auteurs.  0  Mai-juin. 
irsatus  L.;  On. 

lamps,  prairies. —  Gramenet  (de Girard);  MarsiUarguea  (Dun,); 
aunelle  ;  Pérols;  Lattes  (Herb,  Bel.)  ;  Lodôve  (Aub,);  TEscan- 
^  Guillaud);  Portiragnes  à  Roquehaute  (Biche)  ;  Pic  Saint-Loup 
apestang  (fr.  Liobe'rus).  ©  Juin-juillet. 
Icera  L.;  Gn. 

amps  cultivés,  talus  herbeux.  0  Avril-juin. 
innusL.;  Gn. 

^ieux  incultes  et  champs  cultivés.  —  Montpellier  à  Gramraont  et 
maur;   Saint- Jean- de -Védas;    Grabels  ;  Valmargues;   Pérols; 
ive;  Montferrier  ;  Mauguio  ;  Lattes;  Murviel;  Lamoure;  Puécha- 
Avril-juin. 
tifoliiisL.;Gn. 
jux  arides,  (j)  Avril-juin. 

erocarpos  Nob.  (L.  amphicarpos  Gn, ,  non  L.).  Forme  portant 
}  gousses  hypogées ,  comme  le  Vicia  amphicarpa.  — Castelnau; 
ibière;  Lavalette  ;  Mireval. 
Bonspicnus  L.?;  Gu.,  Herbor.,  p.  50;  L*  erectus  Lag.;  Wk. 

amps  cultivés  et  lieux   incultes.  — La  Colombière;   Castelnau  ; 
alêne;  Saint-Loup  ;  Saint-Jean-de-Fos ;   Saint-Martin-de-Lon- 
int-Chinian;  Ceilhes;  Joncels.  0  Juin-juillet. 
lœricasRetz.  (L,  angulatusGn.^  maxima  parte,  e  locis,  non 

imps,  lisière  des  bois.  0  Mai-juin. 

politanus  Ten.,  SylL,  p.  374.  —  Graines  tronquées-anguleuses 

ilatus  L.,  Herb.?  non  L.,  Sp.), 

lamps  cultivés  à  Saint-Etienne-de-Mursan  (Lt,)  (  V oy,  Append, 

'c.  na^, III,  p.  371  ). 

^ulatus  L.,âfp.  1031  (  non  L.,  JETtfrô.). 

kmps  et  lieux  incultes.  —  Montpellier  à  Grammont;  Castelnau; 

er  C  De/. J;  Roquehaute  (^  Dun. ^,-   Andabre-Rosis  (Farrand); 

Biche);  PBiTdgiii]ï&n(Lt.);G\gn2iC( Espagne),   ®  Mai-juin. 

^tenais  L.;  Gn. 

iries, haies,  bords  des  fossés.  ^  Mai-juillet. 
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L.  tnberosas  L. 

AR.  Champs  cultivés.— Montpellier  à  Grammont  ;  Lattes  ;  Villeneuve; 
Pérols  ;  Béziera ,  où  il  est  abondant.  !^  Juin-août. 

L.  latifolinsL. 

RR.  Haies,  bois.  —Saint-Pons  (Barthés  et  Lt,).  Forme  à  larges 
feuilles.  "^  Juin-juillet. 

L.  ensifoliuB Badaro ;  L.  heterophyllus  Gn.;  Benth.,  Cat,  (non  L.); 
L.  manspeliensis  Del.  in  Herb. 

ce.  Haies,  bois.  'J^  Juin- août. 

Forme  à  larges  feuilles  prise  souvent  pour  le  vrai  L.  latifolius.  — Mont- 
pellier au  Château-d'eau  et  derrière  le  Séminaire  ;  Pégayrolles-de-rEsca- 
lette,  avec  le  type. 

L.  cirrhosns  Ser. 

RR.  Bois  taillis  à  Saint-Martin- d'Orb  (Lt.).  ^  Juin-juillet. 

L.  macrorrhizns  Wiram.;  Godr.  et  Gren.;  Orobus  tuberostts  L.  ;  Gn. 
(Voir  Append,  et  Rev,  Se.  nat.,  III,  370). 

AR.  et  seulement  dans  la  région  montagneuse.  —  La  Boissière  ; 
Saint-Martin- de -Londres;  Montarnaud  ;  Saint -Martin-d*Orb;  Saint- 
Etienne-de-Mursan;  Pardailhan;  Laraalou;  TEspinouse  et  le  Caroux.  y 
Mai-juillet. 

p.  ienuifolius,  à  folioles  linéaires.  —  Rosis  (Thév.);  la  Sérane;  Saint- 
Geniès-de-Varensal  (Lu) . 

L.  ni^er  Wimm.;  Or  obus  niger  L.;  Gn. 

AR.  Bois  de  la  région  montagneuse.  —  Montarnaud;  la  Boissière; 
Valène;  Saint-Loup;  les  Capouladoux;  les  Arcs  ;  Saint- Martin-d'Orb; 
Lamalou  ;  Lunas  ;  Bédarieux;  Babeau  près  de  Saint-Chinian  ;  Sorbs. 
y  Mai-juillet. 

L.  pannonicns  Lt.  et  B.;  Orob.  pannonicus  Kramer,  Elench.^  213 
(1756);  0.  austriacus  Crantz;  0.  albus  L.  fil.  (1781);  0.  asphodeloides 
Gn.   (  1773);  Lathyrus  asphodeloides  Godr.  et  Gren. 

RR.  Mas-de-Londres  (Dun,  et  de  Girard);  la  Sérane  (B.);  le  Larzac 
à  La  Vacquerie  (abbé  Yareilhes),  au  Caylar  (Castel).  If  Mai-juin. 

L.  saxatilis  Boiss.,  PI,  orient,  II,  p.  614;  Orob.  taxatilis  Vent.; 
L.  ciliatus  Guss.;  Godr.  et  Gren. 

R.  Lieux  secs  et  incultes.  —  Pic  Saint-Loup;  Source  du  Lez  (de 
Girard;,-  le  Crès;  Mireval  au  Trou-de-Miége  et  Fabrègues  (Dun.); 
Cette;  Saint-Guilhem-le-Désert  CiîOMÔicu  et  de  Girard);  Saint-Jean- 
de-Védas  sm  MovUm-àM-Trow  (Verriet^Litardière  et  Lt.).  ®  Mai-juin. 

143.  SCORPIURUS  L.  (Scorpiure). 

8.  subvilloBiis  L.;  Gn.  (Vulg.  Chenillette  ) . 

PI.  annuelle  à  feuilles  simples  et  à  fl.  jaunes;  gousse  arquée  et  enrou- 
lée, hérissée  d'épines  rudes. 
C.  Champs  stériles  de  la  région  chaude.  ®  Mai-juin. 
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144.  CORONILLA  Neck.  (Coronille). 

FI.  d'un  bleu  mêlé  de  blanc,  de  rose  et  de  violet  ;  feuilles  à  7 >1 2 
.    .        paires  de  folioles varia. 

FI.  jauaes;  feuilles  la  plupart  trifoliolées  ou  à  2-^4  paires  de 
folioles 2 

Feuilles  simples  ou  trifoliolées ,  à  foliole  terminale  très  grande, 
les  2  latérales  petites ,  obliques,  en  forme  d^oreilles  ;  pousse 

2  l        arquée  ;  tige  entièrement  herbacée scorptoides. 

Feuilles  à  7-9  folioles  presque  égales  ;  gousse  droite  ou  presque 
droite;  tige  frutescente  ,  au  moins  à  la  base 3 

Tiges  couchées;   pi.  de  1-3  décim.,  ligneuse  seulement  à  la 

base;   stipules  soudées  en  une   seule,  bifide,   opposée  au 

.         pétiole  ;  folioles  inférieures  occupant  la  base  du  pétiole  et 

3  \        très  rapprochées  de  la  tige minima  var . 

Arbrisseau  dressé  de  5-10  décim.;  stipules  libres;  feuilles  à 
folioles  inférieures  écartées  de  la  tige 4 

2-4  û .  sur  un  pédoncule  égalant  presque  la  feuille  ;  onglets  des 
pétales  3  fois  aussi  longs  que  le  calice;  celui-ci  plus  long 
que  les  pédicelles;  gousse  de  5-8  centim.,  à  7-10  articles  peu 
marqués,  à  peine  separables Emerus . 

4  / 
7-8  fl.  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille  ;  onglets  des 

Î)étales  dépassant  à  peine  le  calice  ;  celui-ci  plus  court  que 
es  pédicelles;  gousse  à  2-4  articles  très  prononcés  et  qui  se 
séparent  facilement glauca . 

G.  EmerasL.;  Gn. 

AC.  Haies,  bois,  broussailles  des  coteaux.  —  Gastelnau;  Cannelle; 
Laval ette  ;  Saint-Georges;  Restinclières ;  la  Taillade  de  Gignac;  Moo- 
tarnaud  ;  le  Pic  Saint-Loup  ;  les  Cambrettes  ;  la  Sérane  ;  les  Arcs ,  etc. 
\)  Avril-juin. 

G.  glauca  L. 

R.  Les  bois.  —  Montamaud;  LaGardiole  (  Verriet-LitardièreJ;  Notre- 
Dame-de-Londres  au  Pous  (Del,);  Roujan  (B,);  Bédarieux  à  Saint- 
Raphaël  (Martin  et  Lt.);  les  Capouladoux  (Bel.  1825  et  Bentham  in 
litt.  )  ;  Faugères  (fr.  Liobérus)  ;  Aiguesvives  (Barthés).  \)  Juin-juillet. 

A  Fontfroide,  Lavalette  et  dans  quelques  autres  localités,  il  provient  de  plan- 
tations anciennes. 

G.  minima  L. 

/3.  /otoiVîes  Koch,  Syn.^  I,  208;  C  coronata  Gaud.;  DC.  (non  L.  );  C. 
Valentina  Gn.  (e  locis);  C.  minima  /3.  australis  Godr.  et  Gren. —  Fo- 
lioles oblongues-cunéiformes  moins  obovées  que  dans  le  type  qui  nous 
manque  ;  tiges  plus  longuement  frutescentes. 

AC.  Lieux  secs,  coteaux  arides.  —  Murviel;  Cette  ;  le  Pic  Saint-Loup  ; 
Montarnaud  ;  les  Capouladoux;  Cannelle  ;  Lamoure  ;  Montferrier  ;  Lava- 
lette; le  Bousquet-d*Orb  ;  Lunas;  Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint-Pons. 
1^  Juin-juillet. 
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C.  varia  L.;  Gn. 

R.  Bords  des  bois,  coteaux  secs.  —  Castelnau  ;  Saint-Gély-du-Fesc  ; 
Ganges.  '^  Mai-juillet. 

G.  scorpioides Koch ;  Ornithopus  scorpioides  L.;  Gn. 
ce.  Champs  cultivés.  ®  Mai-juin. 


145.  ORNITHOPUS  Desv.  (Ornithope). 

Gousse  à  4-5  articles  rétrécis  aux  deux  bouts,  à  bec  presque  droit, 
égalant  le  dernier  article;  fl.  d'un  blanc  mêlé  de  rose  et  de 
jaune;  pi.   pubescente perpusillus. 

Gousse  à  6-10  articles  non  rétrécis  aux  deux  bouts,  à  bec  crochu, 

plus  long  que  le  dernier  article  ;fl.  jaunes;  pi.  velue 

compressus . 

O.  perpasillas  L. 

R.  Lieux  sablonneux,  terrains  arides  ,  et  presque  exclusivement  dans 
la  région  montagneuse. — L'Escandorgue,  CQÏ\hQs( Morand);  Saint-Pons 
(Barthés);  Fraisse ,  Pardailhan  et  Andabre  (Lt.)  ;le  Saumail  (Duval). 
Od  Mai-juillet. 

O.  compressas  L.;  0.  compressus  et  0.  perpusillus  Gn.  (  e  locis). 

AC,  Champs;  bois  sablonneux.— Grammont;  Lamoure  ;  Saint-Georges; 
Mauguio;  Saint-Christol ;  Sussargues;  Doscares;  Vauguières;  Ganges, 
etc.  ®  Avril-mai. 

146.  HIPPOCREPIS  L.  (Hippocrépide). 

6-10  fl.  sur  des  pédoncules  bien  plus  longs  que  les  feuilles  ;  arti- 
cles des  gousses  à  échancrure  semi-circulaire  ou  peu  pro- 

1  l        noncée  ;  pi .  vivace  et  à  souche  ligneuse 2 

1-5  fl.  subsessiles  ou  portées  sur  des  pédoncules  égaux  aux 
feuilles  ou  dépassés  par  elles  ;  pi .  annuelle 3 

Onglet  des  pétales  presque  2  fois  aussi  long  que  le  calice  ;  gousse 
de  2-3  centim . ,  couverte  de  glandes  presque  toujours  rougeâ- 
tres  ;  ordin*  3-4  articles  en  fer  à  cheval  et  à  échancrure  semi- 
circulaire;  graines  semi-circulaires;  calice  presque  glabre. 

2  (         comosa. 

Onglet  des  pétales  dépassant  peu  le  calice^  gousse  étroite,  de  3-4 
centim.,  chargée  de  glandes  presque  toujours  blanchâtres  ; 
ordin*  5  articles  eu  arc  très  ouvert  et  à  échancrure  peu  mar- 
quée; graines  presque  droites;  calice  pubescent...  glauca. 

Pédoncule  pluriflore,  à  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles; 
gousse  presque  toujours  roussâtre,  hérissée-glanduleuse.. . 

3  }         ciliata. 

Pédoncule  uniflore,  rarem*  biflore,  presque  nul;  gousse  blan- 
châtre, glabre unisiliquosa  et  var. 

H.  comosa  L. 

/?.  Peiuuses,  terrains  secs,»  surtout  dans  la  région  montagneuse.  — 
Saint-Martin-de-Londres;  les  Capouladoux;  la  Sérane;  Lunas;  Hérépian; 
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Saint-Pons;  PégayroUes-de-rEscalette.  Il  descend  à  Lavalette  et  à 
Montmaur  avec  Tespèce  suivante.  ÎJ5  Mai-juillet. 

H»  glaaoa  Ten.;  H.  comosa  Gn.;  H.  scorpioides  Requien. 

ce*  Lieux  stériles,  surtout  dans  la  région  chaude.  ^  Mai-juillet. 

H.  ciliata  Willd.;  H.  mti^tm^iguosa  Gn.  (nonL.). 

AR»  Terrains  secs  et  stériles.  —  La  Colombière;  Cannelle;  Maurin  ; 
Saint- Jean -de- Védas;  Mireval;  Ghâteaubon;  Cette;  Marseillan  aux 
Onglous  ;  Capestang  (Castel),  ®  Avril-mai. 

H.  nnisiliquosa  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  pierreux,  garrigues,  bords  des  champs.  ®  Mai-juin. 
j3,  biflora  (H.  biflora  Spreng.;  Rchb.).  Pédoncules  biflores. —  Béziers 
(fr,  Liobérus). 

147.  HEDYSARUML.  (Sainfoin). 

Fi.  en  grappe  globuleuse;  étendard  à  peu  près  égal  à  la  carène; 
gousse  velue,  couverte  d'aiguillons  crochus  au  sommet;  5-7 
paires  de  folioles  très  obtuses ,  échancrées  ou  tronquées, 
mucronées;  pi.  annuelle capitatum  var. 

FI.  en  grappe  oblongue;  étendard  plus  court  que  la  carène; 
gousse  brièvement  tomenteuse,  réticulée-nervée ,  munie 
d'aiguillons  subulés,  parfois  oblitérés  ;  8-10  paires  de  folioles 
non  échancrées  ni  mucronées;  pi.  vivace humile, 

H.  homile  L. 

RR*  Lieux  arides  des  terrains  calcaires.  —  Au  delà  de  la  source  du 
Lez;  bois  de  Valène;  Saint-Mathieu  à  Cécélès;  le  Triadou  (Dun,);  la 
plaine,  au  delà  de  Valflaunès;  Mèze,  vers  Montagnac  (B,),  If  Mai-juin. 

H.  capitatum  Desf . 

/3.  pa^/en^  Moris.  FI.  plus  pâles,  moins  nombreuses  ;  épines  du  fr. 
plus  courtes  que  dans  le  type  (fl".  spinosissimum  DC,  non  L.).  Terrains 
arides.  —  RR.  Agde;  Nissan  au  Pas-du-Loup  (Delort),  0  Mai-juin. 

148.  ONOBRYCHIS  Tourn.  (Esparcette). 

FI.  petites,  purpurines,  3-6  sur  un  pédoncule  à  peu  près  égal 
aux  feuilles;  5-7  paires  de  folioles;  souche  nulle.  Caput-galli. 

^  {  FI.  rosées,  striées^  très  nombreuses  sur  un  pédoncule  beaucoup 
plus  long  que  les  feuilles;  7-12  paires  de  folioles;  souche 
épaisse,  plus  on  moins  rameuse 2 

Tige  ascendante;  fr.  à  faces  tuberculeuses,  à  crête  très  briève- 
ment épineuse;  étendard  égalant  à  peu  près  la  carène;  pi. 
pubescente,  très  verte sativa. 

Tige  ordin*  étalée;  fr.  muni  d'épines  assez  longues,  subulées; 
étendard  d'un  tiers  plus  long  que  la  carène;  û.  de  moitié 
plus  petites  que  celle  de  VO.  saliva;  pi.  plus  grêle,  d*un  vert 
pâle,  velue supina. 

O.  supina  DC. 

AR.   Garrigues,   coteaux  calcaires.   —  Fabrègues;    Saint-Georges; 
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Murviel;  Saint-Brès;  Castries;  Pic  Saint-Loup;  Saint-Martin-de-Londres; 
Valmargues.  'jjfi  Mai-juillet. 

O.  sativa  Lam.  ;  Hedysarum    Onobrychis  L.;  Gn.  (vulg.  Sainfoin). 

Çà  et  là  sur  les  coteaux  calcaires,  aux  bords  des  champs  et  des  bois  et 
près  des  chemins  de  fer.  Cultivé  en  gprand.  ^  Mai-juillet. 

O.  Gapat-galli  Lam. 

AC.  Terrains  arides  de  la  région  chaude.  ®  Mai-juillet. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Ononis  viscosa  L.  avec  lequel  on  a  confondu  chez  nous  VO,  breviflora 
DC;  Medicago  circinata  L.;  3f.  Soleirolii  Duby  (un  pied  trouvé  à 
Valmagne);  M.  sphœrocarpa  Bertol.;  M,  elegans  Jacq.  indiqué  à  Mont- 
pellier par  DC.  in  Herbier  de  la  FI.  de  Fr.;  M.  laciniata  A\\.'^  M. 
turbinata  Wi\\d.\  M elilotus  messanensis  Desf.  trouvé  accidentellement 
près  de  Nissan;  Trifolium  Savianum  Quas.;  T.  diffusum  Ehrh,;  T. 
dalmaticum  Sav.;  T.  angulatum  Waldst.  et  Kit.;  Astragalus  epiglottis 
Li.;  Â.  Tragacantha  L.;  Galega  officinalis  L.;  Vicia  disperma  DC; 
Or  obus  atrorubens  Desf.;  Scorpiurus  vermiculatus  L.;  Lupinus  luteus 
L.,  cultivé  à  Fraisse,  qui  ne  8*est  pas  suffisamment  naturalisé;  Lensnigri' 
cans  Oodr.,  FL  de  Lorr.^  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  seul  exemplaire  de 
Vauguières. 

ESPÈCES   CULTIVÉES. 

Les  Papilionacées  cultivées,  mais  non  naturalisées  dans  l'Hérault,  sont 
surtout:  la  Fève  (  Vicia  Faba  L.);  la  Lentille  {Lens  esculenta  Mœnch); 
la  Vesce  à  une  fleur  (  Vicia  monanthos  Desf.  )  ;  TErs  (  Vicia  Ervilia 
Willd.);  le  Pois  chiche  (Cicer  arietinum  L.);  le  Pois  cultivé  (Pisum 
sativum  L.);  la  Gesse  (Lathyrus  sativus  L.);  le  Haricot  commun 
(Phaseolus  vulgaris  L.);  le  Févier  d'Amérique  (Gleditschia  triacan^ 
tho8  h.)  qui  sert  fréquemment  de  clôture;  TÂcacia  {  Robinia pseudo^ 
Acacia  L.). 


XXXI.  AMTGDALÉBS. 

Calice  libre,  caduc,  à  5  lobes.  15-30  étamines.  Ovaire  1 ,  libre, 
uniloculaire,  à  2  ovules.  Style  1.  Fruit  charnu.  Noyau  osseux,  à  2 
graines  ou  à  1  graine  par  avortement.  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles 
alternes  et  stipulées. 

(FI.  brièvement  pédonculées,  solitaires  ou  géminées  ;  fr.  glauque; 
noyau  comprimé;  jeunes  feuilles  enroulées  longitudinale* 
ment 149.  prunus  . 

(FI.  longuement  pédonculées,  en  corymbe  ou  en  grappe;  fr. 
jamais  glauque  ;  noyau  presque  globuleux  ;  jeunes  feuilles 
pliées  longitudinalement 150.  cerasus. 
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149.  PRUNUS  Tourn.  (  Prunier). 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  plus  ou  moins  épineux  ;  fr.  dressés, 
acerbes ,  petits  (6-10  millim .  de  diamètre) 2 

1  \  Arbuste  élevé  ou  arbre  non  épineux;  fr.  penchés  ou  pendants, 
non  acerbes,  beaucoup  plus  gros  { 15-25  millim.  de  diamè- 
tre)      3 

Arbrisseau  peu  épineux  ;  feuilles  larges  environ  de  2  centim  , 
un  peu  velues  en  dessous  ;  fr.  de  la  grosseur  d*une  balle  de 
calibre ,  à  noyau  ordin^  oblong,  fortement  déprimé 

2  (         • fruticans» 

Arbrisseau  très  épineux  ;  feuilles  plus  étroites,  presque  toujours 

glabres;  fl.  et  fr.  environ    de  moitié  plus  petits;  noyau 
ordin*  ovale-arrondi  et  peu  déprimé spinosa. 

Arbre  à  jeunes  rameaux  glabres;  calice  velu  intérieurement; 

feuilles  transparentes  en  face  du  jour;  pétales  elliptiques  ; 

-        fr.  pendant ,  oblong domestica. 

Arbustes  à  jeunes  rameaux  pubescents-veloutés  ;  calice  glabre 
intérieurement  ;  feuilles  opaques  ;  pétales  arrondis  ;  fr,  ovale 
ou  subglobuleux insititia» 

P.  spinosa  L.;  Gn.,  part.  (vulg.  Prunellier,  Epine-noire). 
C.  surtout  dans  la  région  montagneuse.  Haies.  î)  Avril-octobre. 
On  a  séparé  de  cette  espèce  certaines  formes  dont  les  faibles  caractères  nous 
ont  paru  trop  souvent  en  défaut  pour  y  voir  même  de  bonnes  variétés. 

P.  firatiisans  Rchb.;  P.  spinosa  Gn.,  part.  (vulg.  Prunellier ,  Épine- 
noire). 

ce.  surtout  dans  la  plaine.  Haies,  1^  Avril-octobre. 

P,  insititia  L, 

RR.  Haies .  —  Montpellier,  sur  la  route  de  Ganges  ;  La  Salvetat  et  Le 
GaylarCL*.^.  t)  Avril-septembre. 

P.  domestica  L,;  Gn,  (vulg.  Prunier). 

Spontané  çà  et  là ,  surtout  dans  les  basses  montagnes,  t)  Avril- 
septembre. 

150.  CERASUS  Juss,  (Cerisier). 

Fl.  grandes,  en  fascicules  ombelliformes,  se  développant  avant 
les  feuilles  ou  à  la  même  époque 2 

Fl.  assez  petites,  en  grappes  longues,  pendantes  ou  en  corymbes 
et  se  développant  après  les  feuilles 3 

Arbre  de  2-5  mètres ,  à  rameaux  étalés,  souvent  pendants; 
feuilles  glabres  et  luisantes;  fr.  acide  ou  acidulé,  vulgaris. 

Arbre  de  5-10  mètres,  à  rameaux  dressés  ,  parfois  étalés-dres- 
sés,  jamais  pendants  ;  feuilles  pubescentes  en  dessous ,  au 
moins  dans  leur  jeunesse  ;  fr.   à  saveur  douce avium. 
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IFl.  en  grappes  pendantes,  longues  (I5centim.);  divisions  cali- 
cinales  ciliées-glanduleuses;  feuilles  molles,  oblongues ,  à 
dents  étalées,  non  glanduleuses;  arbre  atteignant  chez  nous 
ordin*  8-12  mètres Padus. 

j  PI.  en  corymbes  dressés;  divisions  calicinales  non  ciliées; 
I  feuilles  coriaces,  ovales-subarrondies,  à  dents  arquées ,  cal- 
\         leuses-glanduleuses  ;  arbuste  de  1-3  mètres Mahaleb. 

C.  vnlgaris  Mill.;  Pritnus  Cerasus  L.;  Gn. 

JR.  à  rétat  sauvage.  Çà  et  là  le  long  du  Lez  et  de  la  Mosson  ;  Roque- 
de-Fabrègues.  î)  FI.  avril-mai.  Fr,  juin-juillet. 

C.  avinm  Mœnch;  Prunus  avium  L.  (vulg.  Merisier), 

AG.  dans  presque  toutes  nos  montagnes.  —  Andabre -Rosis  ;  Avène; 
Ceilhes;  Saint- Amans-de-Mounis ,  etc.  Manque  dans  la  plaine.  ^  FI, 
avril-mai .  Fr,  j uin-j uillet . 

G.  Mahaleb  Mill.;  Prunus  Mahaleb  L.;  Gn.  (vulg.  Bois-de-Sainte^ 
Lucie) . 

C,  Haies,  bois,  principalement  sur  les  coteaux  pierreux,  t)  FI.  avril- 
mai.  Fr.  juillet-août. 

C.  Padas  DC;  Prunus  Padus  L. 

RR,  Bois,  haies. — La  Salvetat,  où  il  est  assez  abondant  (Lt,); 
Fraisse  (un  seul  pied).  ^  Mai-août. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

Les  Amygdalées  qu*on  cultive  le  plus  généralement,  mais  qui  n*ont 
aucune  tendance  à  se  naturaliser,  sont:  TAmandier  ( Amygdalus  corn- 
munis  L.)  ;  le  Pêcher  (Persica  vulgaris  Mill.);  l'Abricotier  (Armeniaca 
tfulgaris  Lam.). 


XXXII.  ROSACÉES. 

Calice  à  5,  rarement  4  divisions  ,  quelquefois  muni  d'un  calicule. 
Pétales  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  calicinales.  Étamines  en 
nombre  indéterminé.  Carpelles  quelquefois  renfermés  dans  le  tube  du 
calice  ,  le  plus  souvent  disposés  sur  un  réceptacle  conique.  Feuilles 
alternes,  stipulées. 

I   Carpelles  renfermés  dans  le  tube  du  calice 2 
Carpelles  non  renfermés    dans    un   calice,  mais  groupés  sur  un 
réceptacle 3 

Calice  à  tube  ligneux  à  la  maturité,  chargé  d'épines  crochues; 
carpelles  1-2;  fl.  en  grappes  spiciformes  terminales 

157.   AGRIMONIA. 

Calice  charnu  à  1h  maturité,  non  épineux;  carpelles  nombreux; 
fl.  jamais  en  grappes  spiciformes;  arbrisseau  aiguillonné. . . 

156.  ROSA. 
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i  Calice  à  5  divisions  et  sans  calienle 4 
Calice  à  8-10  divisions  (  y  compris  le  calicule  ) 5 

PI.  aiguillonnée  ;  carpelles  succulents,  indéhiscents,  monosper- 
mes ,  groupés  en  un  fr.  bacci forme 155.  rubus. 

PI.  sans  aiguillons  ;  carpelles  secs ,  déhiscents  par  le  bord 
interne,  polyspermes,  disposés  en  un  rerticille  terminal. . . 

151 .  SPIRiEA. 

Styles  terminaux,  allongés,  persistants  ,  s^accroissant  longue- 
ment après  la  floraison,  genouillés  dans  leur  partie  supé- 
rieure     152.  OBUM. 

Styles  latéraux,  courts ,  caducs  ,  non  genouillés 6 

Carpelles  disposés  sur  un  réceptacle  ovoïde  qui  devient  charnu- 
succulent  ;  styles  marcescents  ;  fl.  toujours  blanches 

154.   PRAOARIA. 

Carpelles  disposés  sur  un  réceptacle  convexe ,  spongieux ,  ne 
devenant  pas  charnu;  styles  caducs  ;  fl.  jaunes,  rarem^  blan- 
ches      153.    POTBNTILLA. 

151.  SPIRiEA  L.  (Spirée). 

Feuilles  à  15-20  paires  de  segments  étroits,  inciaés-pennatifides, 
le  terminal  égalant  les  latéraux  ;  étamines  plus  courtes  que 
les  pétales  ;  carpelles  velus,  parallèlement  dressés;  souche  à 
fibres  radicales  offrant  des  renflements  ovoïdes  vers  leur  ex- 
trémité   Filipendula, 

Feuilles  à  5-9  paires  de  segments  larges,  doublement  dentés,  le 
terminal  ample  ;  à  3-5  lobes;  étamines  plus  longues  que  les 
pétales;  carpelles  glabres,  arqués-contournés;  souche  àfibres 
radicales  non  renflées Ulmaria  et  var. 

S.  Ulmaria  L.;  Gn.  (vulg.  Reine-des-prés). 

RR,  Lieux  humides. 

a.  denudata.  Feuilles  concolores.— Saint- Amans-de-Mounis  et  Fraisse 
(Lt.).  îjtf  Juin-août. 

p.  discolor  Koch.  Feuilles  blanches-tomenteuses  en  dessous.  —  La 
Salvetat  (  Thev,),  avec  le  type. 

Plante  diurétique  et  très  préconisée  naguère  contre  l'hydropisie. 

S.  Filipendula  L.;  Gn. 

AC.  Bois,  prairies.  !jtf  Mai-juillet. 

152.  GEUML.  (Benoîte). 

Feuilles  caulinaires  grandes,  à  3  segments  incisés-dentés;  sti- 
pules suborbiculaires ,  foliacées,  grossièrement  dentées;  ca- 
lice réfracté  après  la  floraison;  article  supérieur  du  style 
beaucoup  plus  court  que  l'inférieur urbanum. 

Feuilles  caulinaires  petites,  simples,  profondément  dentées  ;  sti- 
pules ovales-lancéolées;  calice  dressé  ou  à  peine  étalé;  ar- 
ticle supérieur  du  style  jamais  plus  court  que  l'inférieur . . . . 
. , , , silvaticum. 
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6.  arbanum  L.  ;  On. 

C.  Haies,  bois.  ^  Juia-juillet. 

AstriDgent  et  tonique  dans  les  atonies  générales. 

G.  silTaticum  Pourr.;  G.  montanum  On.  (non  L.)- 
AR.  Bois.  —  Murviel;  Fabrègues  ;  Saint-Geniès-des-Mourgues  ;  Ri- 
baute;  Lamalou;  Herépian;  Lunel;  Mootarnaud  ;  Saint-Martin-de-Lon- 
dres; les  Capouladoux;  la  Sérane  ;  Ganges  ;  Saint-Etienne-de-Gourgas  ; 
Saint-Pons;  TEspinouse.  !^  Mai-juillet. 


153.  POTENTILLAL.  (Potentille). 

i  Feuilles,  au  moins  les  inférieures,  pennées  ou  pennatiséquées, 
à  5-25  folioles 2 
Feuilles  digitées  et  palmatiséquées,  à  3-7  folioles 4 

(Tiges  dressées,  glanduleuses  au  sommet;  folioles  ovales-sub- 
arrondies  ;  fl.  blanches rupestris  et  var . 

(Tiges  couchées,  non  glanduleuses;  folioles  oblongues;  fl.  jau- 
nes     3 

PI.  vivace,  à  tiges  radicantes;  feuilles  soyeuses-argentées  en  des- 
sous ou  des  deux  côtés  ;  stipules  des  feuilles  caulinaires  en- 
gainantes, multifldes  ;  pétales  d*un  beau  jaune,  beaucoup  plus 
3  /        longs  que  les  sépales Anserina, 

PI.  annuelle,  à  tiges  non  radicantes;  feuilles  vertes  des  deux  cô- 
tés; stipules  entière»;  pétales  jaune-pâle,  plus  courts  que  les 
sépales sitpina. 

.  Fl.  blanches , 5 

Fl.  jaunes. , 7 


i 


Feuilles  à  5  folioles  oblongues  ;  filets  des   étamines   hérissés  ; 

carpelles  très  velus;  fl,  nombreuses,  en  corymbe  serré;  pi. 

g   1        estivale caulescens. 

Feuilles  à  3  folioles  obovales  ;  filets  des  étamines  et  carpelles 
glabres;  fl.  peu  nombreuses,  1-3  au  sommet  des  tiges;  pi. 
printanière 6 

Souche  stolonifère  ;  tiges  allongées,  étalées;  folioles  largement 
et  grossièrement  dentées  ;  pétales  largement  obovales-échan- 
crés^ Fragariastrum . 

6  <  Souche  sans  stolons  ;  tiges  plus  courtes  que  les  feuilles  et  si- 
mulant des  pédoncules  radicaux  ;  folioles  à  dents  plus  fines 
et  plus  nombreuses  ;  pétales  étroitement  obovales-emarginés 
micrantha. 

Pétales  4;  calice  et  calicule  à  4  divisions  ;  feuilles  caulinaires  ses- 
siles  ;  stipules  à  3-5  lobes  profonds  simulant  des  folioles. . . 

7  l  Tormentilla . 

Pétales  5  ;  calice  et  calicule  à  5  divisions  ;  feuilles  caulinaires 
pétiolées,  à  5  folioles  ;  stipules  non  foliacées 8 
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Tiges  longuement  flagelliformes,  couchées,  radicantes  au  niveau 
des  nœuds  dans  toute  leur  longueur;  fl.  solitaires,  axillaires 
ou  oppositifoliées  ;  carpelles  tuberculeux  ........  reptans. 

Tiges  non  flagelliformes,  rarem^  radicantes;  d.  disposées  en 
cyme  ou  en  corynabe  terminal;  carpelles  non  tuberculeux. . .     0 

Souche  très  rameuse,  donnant  naissance  à  des  rosettes  de  feuilles 
à  Taisselle  desquelles  naissent  des  tiges  grêles ,  couchées 
circulairement  ;  fl.  disposées  en  panicule  grêle,  pauciflore. ..  10 

Souche  courte,  produisant  des  tiges  florales  assez  robustes,  ter- 
minales, dressées  ou  ascendantes;  fl.  disposées  encorymbes 
pauciflores  ou  multiflores Il 

Pétales  obovales,  plus  ou  moins  éch ancrés;  anthères  ovales; 
feuilles  radicales  à  5-7  folioles;  stipules  des  feuilles  radicales 
étroitement  linéaires;  pi.  velue-hispide  ou  presque  glabre. . 
verna» 

^^  {  Pétales  subarrondis,  ordin*  presque  aussi  larges  que  longs,  for- 
tement échancrés  ;  anthères  ovales-oblongues  ;  feuilles  radi- 
cales à  5  folioles  ;  stipules  des  feuilles  radicales  lancéolées  ; 
pi.  presque  toujours  couverte  de  poils  courts  ,  glanduleux, 
jaunâtres poly  tricha. 

Feuilles  blanches  ou  grisâtres,  tomenteuses  en  dessous;  tiges 
étalées  ou  ascendantes,  cotonneuses  ou  tomenteuses;  car- 
pelles sans  rebord  ou  obscurément  bordés 12 

Feuilles  plus  ou  moins  vertes  sur  les  deux  faces;  tiges  dressées, 
velues  ou  hérissées  ;  carpelles  entourés  d'une  aile  membra- 
neuse tranchante 13 


11 


12 


Folioles  grisâtres-tomenteuses  en  dessous,  oblongues-lancéo- 
lées ,  planes,  incisées- dentées  dans  presque  tout  leur 
pourtour  ;  tiges  mollement  poilues  ou  tomenteuses  ;  carpelles 
obscurément  bordés inclinata. 

Folioles  blanches-tomenteuses  en  dessous ,  obovées-oblongues , 
très  rétrécies  et  entières  dans  leur  moitié  inférieure,  à  bords 
repliés  en  dessous;  tiges cotonneuses-tomenteuses ;  carpelles 
sans  rebord argentea. 

Tige  de  3-5  décim.,  robuste,  dressée,  verte,  hérissée,  ainsi  que 
toute  la  pi.,  de  longs  poils  blancs,  et  couverte  surtout  au 
sommet  de  poils  courts,  glanduleux;  folioles  rétrécies  aux 
2  extrémités,  fortement  nervées  en  dessous,    dentées  dans 

toute  leur  circonférence  ;  fl.  jaune-pâle recta, 

13  /  Tige  de  1-3  décim.,  dressée  ou  ascendante,  souvent  rougeâtre, 
hérissée,  ainsi  que  toute  la  pi.,  de  longs  poils  blancs,  mais 
dépourvue  de  poils  glanduleux;  folioles  rétrécies  dans  leur 
moitié  inférieure,  à  nervures  peu  prononcées ,  dentées  au 
sommet  ou  dans  leur  moitié  supérieure,  très  rarem^  presque 
jusqu'à  la  base  ;  fl.  d'un  jaune  doré hiria  et  var. 

P.  Fragariastrum  Khrh.;  Fragaria  steriîis  L. 

RR.  Lieux  vagues,  sablonneux,  vieux  murs  dans  la  région  montagneuse. 
—  Andabre-Rosis  ;  Gastanet-le-Haut;  Courniou;  Saint-Amans-de-Mounis 
et  La  Salvetat  (Lt.);  Saint-Pons  (Barthés),  ÎJ5  Avril-juin. 
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P.  miorantha  Ram. 

RR.  Lisière  des  bois,  vieux  murs  de  la  région  montagneuse.  —  Anda- 
bre-Rosis;  Castanet-le-Haut  ;  Saint-Amans-de-Mounis  et  Fraisse  (Lt,); 
Saint-PoDs  au  bois  de  Sérignan  (Bar thés);  descend  à  Montarnaud 
(Durand).  Ifi  Avril-juin. 

P.  canlescens  L.;  Gn. 

R,  Rochers  de  la  région  montagneuse.  —  Saint-Gervais  (Raubieu); 
PégayroUes-de-rEscalette  ;  Madières  ;  Le  Caylar  et  Saint-Maurice  (Lt.). 
Vf  Juillet-août. 

P.  verna  L.;  Gn. 

ce.  Friches  et  pelouses,  garrigues,  bords  des  fossés.  *^  Mars-mai. 

Varie  à  grandes  et  à  petites  fleurs.  La  forme  à  grandes  fleurs  a  été  prise  par 
Grenier  pour  le  P.  opaca  Jord.;  par  d'autres  botanistes  pour  le  P.  Verloti  Jord. 

P.  polytricha  Jord. 

RR.  Friches  herbeuses  au  Mas  de  Londres  et  à  Saint-Martin-de- 
Londres.  '^  Avril-mai. 

P.  Tormentilla  Nestl.;  Tormentilla  erecta  L.;  Gn.  (vulg.  Tormen- 
tille). 

RR.  Prés,  bois  de  la  région  montagneuse.  —  L^Ëspinouse  (DeL); 
Andabre-Rosis  (Lt,);  Saint-Pons  au  Moulinet  (Barthés);  Olargues 
(Aub.).  "^  Mai-juillet. 

La  racine  est  un  de  nos  meilleurs  astringents. 

P.  reptans  L.;Gn.  (vulg.  Quintefeuille) . 

ce.  Bords  des  champs,  des  chemins,  lieux  pierreux.  ^  Mai-août. 

Tonique  et  astringent  très  employé  autrefois  contre  les  maux  de  gorge,  aujour- 
d'hui presque  délaissé. 

P.  Anserina  L.;  Gn. 

RR.  Lieux  humides ,  bords  des  eaux.  —  Mauguio  à  Saint-Marcel 
(de  Girard;;  Saint-Pons  (DeL);  La  Salvetat  (Lt.)    *Jf  Juin-août. 

Astringent  employé  surtout  contre  les  dysenteries. 

P.  mpestris  L.;  Gn. 

p.  macrocalyx  Lehm.,  Rev.  pot.^  p.  b2(P.  macrocalyx  Huet). 

RR.  Rochers.  —  Andabre-Rosis  et  Castanet-le-Bas  (Lt.);  Graissessac 
(abbéReynard).  7^ Mai-juin. 

P.  snpina  L. 

RR.  Béziers,  dans  les  carrières  de  Brégines  (Thév»)i  coteaux  secs, 
près  de  Nissan  (fr.  Liobérus).  ©  Juin-août. 

P.  argentea  L.;  Gn.  (forme  P.  tenuiloba  Jovd.). 

RR.  Rochers,  friches,  lieux  arides  de  la  région  montagneuse.—  Saint- 
Amans-de-Mounis  ,  Saint-Maurice  et  Avène  (Lt.);  Castanet-le-Haut 
(Farrand);  Fraisée  (Vidal),  'jffi  Mai -juillet. 

P.  inclina  ta  Vill. 

RR.  LaSérane  (B.);  Ganges  (Godr.).  If  Juin-juillet. 

P.  hirta  L.;  Gn. 

AC.    Garrigues  y  rochers,   lieux  pierreux.   —  Saint- Jean- de- Védas; 
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Maurin;  Fabrègues;  Cournonterral ;  Lamoure  ;  Montarnaud  ;  Valèoe; 
Saint-Martin -de-Londres;  Castries  ;  Le  Poujol.  ^  Mai-juillet. 

j3.  angusiifolia.  —  Bois  de  Lamoure;  Saint -Martia-de-Londres; 
Andabre-Rosis  etDoucb  où  on  Ta  pris  à  tort  pour  le  P.  aurea  h. 

7.  pedata(P,pedataW\\\à,\  P.  rubens  AU,,  non  alior.  ex  Koeh  et 
ex  ArdoinoJ.  —  PI.  qui  se  rapproche  du  P.  recta  par  sa  taille  et  ses 
folioles  dentées  presque  dans  tout  leur  pourtour,  forme  de  folioles  qui 
s'est  rencontrée  sur  le  môme  pied  avec  la  forme  ordinaire  des  folioles  du 
P.  hirta  L. 

jRR.  Rochers,  coteaux  herbeux.  —  Pic  Saint-Loup  et  Ganges  (B,J; 
Madières  (Lt,);  entre  Aspiran  et  Paulhan  (Aub,)-  ¥  Mai-juillet. 

P.  recta  L. 

RR,  Entre  Lésignan-la-Cèbe  et  Nizas  (Biche).  %  Mai-juillet. 

154.  FRAGARIA  L.  (Fraisier). 

Calice  étalé  ou  réfléchi  à  la  maturité  ;  stolons  ordin^  munis  d'une 
écaille  dans  chacun  des  intervalles  qui  séparent  les  bouquets 
de  feuilles;  feuilles  blanchâtres-subsoyeuses  en  dessous; 
pédicelles  couverts  de  poils  appliqués;  fr.  pourvu  de  carpel- 
les sur  toute  sa  surface vesca. 

Calice  appliqué  sur  le  fr.;  stolons  ordin*  dépourvus  d'écaillés 
dans  chacun  des  intervalles  qui  séparent  les  bouquets  de 
feuilles,  excepté  dans  l'inférieur;  feuilles  blanches-soyeuses 
en  dessous;  pédicelles  grêles,  couverts  de  poils  appliqués 
ou  un  peu  étalés;  fr.  souvent  dépourvu  de  carpelles  à  sa 
base coUina. 

F.  vesca  L. 

AC,  dans  les  bois  secs  et  les  friches  de  la  région  montagneuse;  des- 
cend rarem^  dans  la  plaine,  où  on  le  trouve  avec  l'espèce  suivante  à 
Montarnaud,  Saint-Georges,  et  sur  les  berges  herbeuses  des  chemins  de 
fer  près  de  Montpellier.  îjtf  Avril-juin. 

F.  coUina  Ehrh.;  F,  vesca  Gn.  (non  L.). 

AC.  dans  la  plaine.  U  s'avance  çà  et  là  sur  les  premières  collines  de  la 
région  montagneuse,  où  il  se  mêle  avec  le  précédent.  "Jf  Avril-juin. 

Cette  espèce  varie  à  poils  étalés  sur  les  pédicelles  (F.  neglecta  Lind.  in  Bull. 
Soc.  de8  natural,  de  Moscou,  1865,  n.  3,  p.  218  ). 

155.  RUBUSL.  (Ronce)  (1). 

ÎTige  cylindrique   dans  sa  partie  inférieure  et  moyenne,  ou  & 
angles  très  obtus 2 
Tige  nettement  anguleuse,  à  faces  planes  ou  canaliculées 5 

(i)  Pour  déterminer  les  Rubus ,  il  faut  avoir  des  fruits,  des  pétales,  un  rameau  florifère,  une  por- 
tion médiane  du  turion  ou  tige  de  première  année  portant  deux  ou  trois  feuilles. 

Les  genres  Rubus  et  Rosa  paraîtront  contraster  peut-être  avec  les  autre»  parties  de  cette  Flore.  Il  est 
possible  ouHl  y  ait  dans  ces  deux  genres  plus  d'espèces  que  nous  n'en  avons  admis  ,  mais  nous  croyons 
avoir  de  bonnes  raisons  pour  nous  en  tenir  aux  types  le  plus  généralement  reçus.  Les  n<Hnbreusea 
formes  que  TÉcole  multipUcatriee  a  élevées  au  rang  d'espèce,  ont  fait  de  ces  deux  genres  surtout  un 
dédale  où  personne  ne  se  retrouve.  Ne  pouvant  accepter  ce  qui  a  été  fût,  nous  nous  bornons  aux  types 
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Fr.  pubescent ,  rouge,  rarem^  jaune  à  sa  maturité,  parfumé  et 
d^une  saveur  agréable,  à  peine  adhérent  au  réceptacle; 
feuilles  à  3,  5,  rarem^  7  folioles  d'un  blanc  de  neige  en 
dessous  ;  tige  dressée  ;  pi.  des  montagnes,  et  souvent  cul- 
tivée   Idœus, 

Fr.  ordin*  glabre,  noir  ou  glauque-pruineux  ,  très  rarem*  d'un 
rouge  noirâtre  à  la  maturité  ,  d'une  saveur  douce  ou  acidulé, 
adhérent  au  réceptacle  ;  feuilles  de  3  ou  5  folioles  vertes  ou 
blanchâtres  en  dessous  ;  tige  couchée  ou  arquée  tombante  ; 
pi.  ubiquiste ,  non  cultivée 3 

/  Folioles  inférieures  de  chaque  feuille  distinctement  pétiolulées  ; 
tige  glanduleuse  ;  sépales  terminés  par  une  pointe  presque 
égale  au  limbe ,  couverts  de  glandes  pédicellées  et  de  fins 
aiguillons  ;  pétales  étroits  ,  oblongs ,  atténués  à  la  base. . .  • 
glandulosut. 

Folioles  inférieures  subsessiles  ;  tige  ordin^  non  glanduleuse  ; 
dépales  peu  ou  point  glanduleux  ni  aculéolés,  à  pointe  plus 
courte  que  le  limbe;  pétales  ovales  ou  orbiculaires ,  chiffon- 
nés       4 

Tige  grêle  (ordin^  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie);  feuilles 
presque  toujours  vertes  sur  les  deux  faces ,  molles ,  toutes 
trifoliolées ,  la  foliole  impaire  ordin^  cunéiforme  à  sa  base; 
calice  à  sépales  acuminés  ,  redressés  sur  le  fruit  à  la  matu- 
rité, souvent  munis  d'un  très  petit  nombre  de  glandes  pédi- 
cellées; carpelles  peu  nombreux,  de  grosseur  inégale, 
glauques-pruineux cœsius. 

Tige  d'un  diamètre  presque  double  ;  feuilles  ordin^  blanchâtres 
en  dessous ,  parfois  un  peu  coriaces;  5  folioles  sur  les  tiges 
stériles,  3  ou  5  sur  les  rameaux  florifères,  la  foliole  impaire 
échancrée  en  cœur  à  sa  base  ;  sépales  dressés  ou  étalés  ,  ou 
réfléchis  après  la  floraison,  à  pointe  très  courte,  sans 
glandes  pédicellées  rouges,  mais  offrant  parfois  quelques 
glandes  noires  sessiles;  carpelles  noirs  et  non  recouverts 
d'une  poussière  glauque nemorosus. 

Tige  dressée  ;  sépales  verts  en  dehors  et  à  bordure  blanche  , 
brusquement  terminés  par  une  pointe  allongée  qui  égale 
au  moins  la  moitié  du  limbe  ;  pétales  obovés  ou  elliptiques  ; 
fr.  allongé,  d'un  rouge  noirâtre;  feuilles  concolores, 
toujours  vertes  sur  les   deux   faces fasiigiatus. 

Tige  arquée-décombante ,  quelquefois  rampante;  sépales  entiè- 
rement blancs  et  cotonneux,  terminés  par  une  pointe  courte  ; 
fr.  globuleux  ou  hémisphérique,  noir;  feuilles  ordin^  dis- 
colores       6 

Ramules  et  pédicelles  fructifères  étalés  à  angle  droit ,  ou  même 
parfois  réfléchis;  pétales  roses,  de  forme  un  peu  variable; 
folioles  ovales-oblongues,  ordin*  un  peu  élargies  au  sommet 
et  brusquement  acuminées ,  à  face  supérieure  presque  glabre 
et  d'un  vert  noir;  pétiole  plan  ou  légèrement  canaliculé. . . . 
discolor. 

vATÛbles  lUns  lesquels  U  plupart  des  bounistes  voient  encore  les  seules  espèces  admissibles,  en 
attendant  au*un  monoerapbe  imbu  de  principes  vrais,  à  cet  égard,  vienne  grouper  avec  intelligence 
toutes  les  tonnes  fondées  sur  des  poils  et  d'autres  caractères  fugaces  auxquels  on  a  eu  tort ,  selon 
noiu,  d*«tucher  une  imporunce  spécifique. 
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Ramules  et  pédicelles  fructifères  étalés-dressés  ;  pétales  blancs, 
otroitemeDt  obovés  ou  arrondis  et  souvent  lavés  de  rose  ; 
folioles  ovales-suborbiculaires  ou  rhomboidales  et  toujours 
d'un  vert  pâle  ou  cendré  en  dessus  ;  pétiole  plan  ou  profon- 
dément canaliculé 7 

Tige  rampante  ,  grêle  ;  aiguillons  inordinés ,  faibles ,  coniques  , 
droits  au  bas  de  la  tige,  arqués  à  sa  partie  moyenne,  crochus 
vers  son  sommet;  fl.  petites,  à  pétales  blancs,  beaucoup  plus 
longs  que  larges,  étroitement  obovés  et  atténués  à  leur  base; 
feuilles  caulinaires  quinées  ,  à  folioles  latérales  souvent  bile- 
bées,  feuilles  raméales  ternées  ;  folioles  rhomboïdales-oblon- 
gués  ,  atténuées  à  leur  base ,  à  dentelures  espacées  et  pro- 
fondes ,  blanches  en  dessous ,  à  face  supérieure  d'un  vert 
cendré,  un  peu  ridée ,  glabre  ou  un  peu  duveteuse  ;  pétiole 
franchement  et  profondement  canaliculé  ;  fr.  à  10-20  carpelles. 
tomentosus. 

Tige  arquée  décombante ,  très  grosse,  à  aiguillons  réguliers  et 
symétriques,  forts,  presque  tous  crochus  ;  fl.  grandes,  à  pétales 
blancs  souvent  lavés  de  rose ,  obovales-suborbiculaires  et 
presque  aussi  larges  que  longs ,  à  onglet  nul  ou  très  court  ; 
feuilles  caulinaires  quinées ,  les  raméales  florifères  quinées 
ou  ternées; folioles  couvertes  d'un  tomentum épais  et  laineux 
en  dessous ,  très  velues  en  dessus  et  à  villosité  courte  et 
veloutée,  ovales  ou  ovales-orbiculaires  et  plus  larges  à  leur 
partie  moyenne;  dents  nombreuses  et  rapprochées;  pétiole 
plan  et  parfois  arrondi  en  dessus  ;  fr.  à  carpelles  peu  nom- 
breux et  dont  1-6  seulement  parviennent  à  se  développer  et 
mûrissent  complètement collinus, 

R.  IdSBiis  L.  (vulg.  Framboisier). 

R.  Bois  des  montagnes.  —  La  Sérane  (B,);  Avène-les-Bains ;  TEscan- 
dorgue  &  Autignaguet;  Saint- Amans-de-Mounis  ;  Fraisse  et  La  Salvetat. 
^  Mai-jain. 

R.  cadsins  L.;  Gn. 

C,  Champs  incultes,  haies,  pied  des  murs.  ^  Mai-août. 

R.  nemorosas  Hayne;  Oren.  et  Qodr.,  FL  de  Fr,,  I,  539. 
R,  Haies,  buissons,  bois.  —  Vallée   de  la  Mare  à   Saint-Qeniès-de- 
Varensal;  le  Larzac  au  Oaylar;  Pardailhan.  1)  Mai-juillet. 

R.  glandalosas  Bell.;  R.  Bellardi  Weihe  et  Nées. 

AC.  dans  les  haies  et  les  bois  de  la  région  montagneuse.  —  Vallée  de 
la  Mare  ù  Andabre-Rosis ;  Sain t-Geniès-de- Varensal;  Saint- Amans; 
Avène;  Saint-Pons  et  montagnes  qui  nous  séparent  du  Tarn  à  La  Sal- 
vetat et  à  Fraisse.  ^  Juin-juillet. 

R.  tomentosasBorckh.;  R.  saxatilis  On. '^  (non  L.);  R.  tomentosus 
et  jR.  canescens  DC. 

AC,  dans  les  basses  montagnes  et  sur  les  collines  calcaires.  ^  Juin- 
juillet. 

R.  collinas  DC,  Hort.  monsp.,  p.  139  et  jP/.  /t.,  V,  p.  145 

AC*  dans  les  haies,  autour  de  Montpellier,  principalement  après  lea 
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faubourgs  Figairolles  et  Saint-Dominique;  Rieucoulon;  le  Terrai; 
Murviel;  Notre-Dame-de- Londres  ;  Saint- Loup  (B,);  Béziers,  etc.  \) 
Juin-juillet. 

Cotte  espèce ,  longtemps  méconnue,  a  été  confondue  avec  le  R.  diacolor  des 
auteurs,  mais  surtout  avec  le  R.  tomentoaus  Borckh.  Ce  sont  ces  deux  plantes 
qu'on  trouve  sous  le  nom  de  R.  coUinua  dans  presque  tous  les  herbiers  publics  de 
Paris  et  même  dans  quelques  herbiers  de  Montpellier,  ce  qui  explique  l'étendue 
donnée  à  notre  analyse  pour  établir  les  différences  qui  existent  entre  ces  deux 
espèces.  La  description  de  De  Candolle  convient  très  bien  à  sa  plante  et  ne  devrait 
laisser  aucun  doute  sur  le  vrai  R.  collinus ,  qui  est  mieux  connu  aujourd'hui  ; 
mais  une  circonstance  qui  a  pu  induire  en  erreur  ,  c'est  que  l'auteur  de  cette 
espèce  l'indique  au  Pic  Saint-Loup,  où  on  Ta  cherchée  longtemps  en  vain,  et  où 
abonde  au  contraire  le  R.  tomentoaus.  L'Herbier  normal  de  la  Flore  françaisCy  où 
Ton  a  introduit  comme  R.  collinus  une  espèce  qui  n'est  point  celle  de  De  Candolle, 
a  dû  contribuer  aussi  à  cette  méprise. 

R.  disoolor  Weihe  et  Nées;  R,  fruticosus  Gn.;  Smith  (non  L.). 
ce.  Haies,  lieux  incultes,  bords  des  chemins  et  des  champs.    ^  Mai- 
septembre  . 

La  décoction  des  feuilles  de  cette  espèce  et  de  plusieurs  autres  sert  de  gargarisme 
contre  les  maux  de  gorge,  et  constitue,  avec  addition  de  miel  rosat ,  le  remède 
banal  du  peuple  dans  ces  affections. 

R.  fàstigiatas  Weihe  et  Nées;  Mercier,  Rubi  genev»  in  Cat.  Reut., 
p.  293;  jR.  suberectus  Anders.? 

RR.  Bois  à  La  Salvetat  (Lt.).  ^  Juin-juillet. 

156.  ROSA  (Rosier)  (l). 

Aiguillons  plus  ou  moins  nombreux,  tous  sétacés,  droits,  hori- 
zontaux, à  base  ovale-subarrondie  ;  feuilles  petites,  sembla- 
bles à  celles  des  Potermm;   sépales  entiers,   dressés,  per- 
.         sistants;  arbrisseau  très  petit spinosissima  et  var. 

Aiguillons  robustes,  fortement  recourbés,  jamais  tous  droits  et 
sétacés,  à  large  base  plus  ou  moins  allongée;  feuilles  non 
conformes  à  celles  des  Poterium;  sépales  presque  toujours 
caducs  et  très  rarem^  dressés  et  persistants 2 

^  \   Styles  soudés  ou  rapprochés  en  colonne 3 


) 


Styles  distincts  et  non  soudés  en  colonne 5 

Divisions  calicinales  pennatiséquées ,  longuement  atténuées,  à 
pointe  ordin^  foliacée  ;   stipules  supérieures  des  rameaux 
fleuris  ordin^  élargies;  folioles  grandes,  ovales-lancéolées; 
styles  rapprochés  en  colonne,  glabres,  plus  courts  que  les 
o  J        étamines;  arbrisseau  à  rameaux  dressés. . . .  stylosa  et  var. 

Divisions  calicinales  entières  ou  presque  entières,  à  pointe  courte 
et  non  foliacée  ;  stipules  toutes  étroites  ;  folioles  ovales  ; 
styles  glabres  ou  hérissés,  soudés  en  colonne;  arbrisseau  à 
rameaux  ordin*  flagellif ormes,  décombants,  très  rarem*  cou- 
chés      4 

(I)  Voir  Append.  et  lift*.  Se,  nat,  lU,  p.  37$. 

il 
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Colonne  des  styles  très  hérissée;  feuilles  fermes,  très  glabres, 
vertes  et  luisantes  sur  les  deux  faces,  persistantes  ;  calice  et 
pédoncules  couverts  de  glandes  fines,  semperviren^  et  var. 

Colonne  des  styles  glabre  ou  presque  glabre  dépassant  les  éta- 
ttines  ;  feuilles  minces ,  glaucescentes  en  dessous ,  non  per- 
sistantes; calice  glabre;  pédoncules ordin^  scabres,  parsemés 
de  glandes  violacées  plus  ou  moins  nombreuses,  rarem^  pres- 
que ntiUes arvensis  et  var. 

Folioles  ordin^  assez  petites,  couvertes  en  dessous  sur  toute 
leur  surface  de  glandes  odorantes. 7 

Folioles  d'ordinaire  assez  grandes,  glabres  ou  pubescentes,  ni 
glanduleuses,  ni  odorantes ,  ou  bien  munies  de  glandes  sur 
les  dents  et  les  nervures  seules 6 

Tiges  ,  rameaux  et  ramuscules  florifères  gros  et  forts  ;  stipules 
allongées;  fl.  assez  grandes;  folioles  ordin^  grandes,  à 
dents  assez  profondes ,  simples  ou  doubles ,  rarem^  très 
glanduleuses  et  très  composées canina  et  var. 

Tiges,  rameaux  et  ramuscules  florifères  grêles  ;  stipules  cour- 
tes; fl.  souvent  petites;  styles  indifféremment  glabres  ou 
hérissés;  folioles  ordin^  assez  petites,  lisses  et  glabres  sur  les 
faces,  à  dents  peu  profondes,  fortement  composées  et  très 
glanduleuses;  arbrisseau  ayant  à  peu  près  le  port  du  R,  rubi- 
ginosa Pouzini, 

Pédoncules  et  fr.  glabres;  folioles  ovales-elliptiques,  souvent 
rétrécies  aux  deux  bouts,  toujours  à  la  base;  corolle  blanche 
ou  rose. sepium  et  var. 

Pédoncules  hispides  glanduleux  ;  folioles  ovales  ou  subarron- 
dies, non  rétrécies  aux  deux  extrémités  ;  corolle  ordin^  rouge 
ou  rose 8 

\  Styles  velus-laineux  ;  aiguillons  souvent  biformes,  les  uns  forts 
et  falciformes,  les  autres  droits  et  grêles  ;  folioles  subarron- 
dies, légèrement  concaves  en  dessus,  glabres  ou  un  peu 
poilues  sur  la  nervure  médiane,  fortement  glanduleuses- 
visqueuses  en  dessous  ,  très  odorantes  ;  sépales  souvent 
redressés;  corolle  assez  grande;  fr.  arrondi  ou  ovoïde; 
buisson  ordin^  lâche,  élevé;  tiges  ordin^  fortes,  droites  et 
raides rubiginosa  et  var. 

Styles  glabres  ou  glabriuscules;  aiguillons  tous  crochus;  folioles 
petites,  ovales-elliptiques,  planes  en  dessus,  glabres  ou  pres- 
que glabres  sur  la  nervure  médiane,  très  glanduleuses  en 
dessous,  peu  odorantes;  sépales  ordin^  étales  et  tombant  à 
la  maturité  des  fr.  ;  corolle  assez  petite  ;  fr.  petit,  ordin^ 
ovale-arrondi  ;  buisson  serré,  peu  élevé  ;  tiges  ordin*  flexueu- 
ses,  arquées  au  sommet. micrantka  et  var. 

R.  semperrirens  L.;  On.  (compren.  R.  scandens  Mill.;  R.  semper- 
virens  et  R.  microphylla  DC). 

Forme  à  fr.  ronds  (R,  scandens  Mill.  )  C.  dans  les  haies.  —  Forme  à 
petites  feuilles,  mais  à  styles  hérissés  comme  ceux  du  type  (R,  micro- 
phyllaDC).  — Mireval;  Montarnaud;  Lamalou;  Béziers.  'f^  Juin* 

La  variation  R.  proatrata  DC,  qui  n'est  pour  nous  que  le  R,  microphylla  à 
styles  glabres,  ne  s'est  pas  présentée  à  nous  dans  le  département. 
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R.  anrensis  Huds.;  R.  repens  Scop.;  Déségl. 

RR,  Haies,  bois.  —  Saint- Amans-de-Mo unis  et  le  Caylar  (Lt).  t) 
Jain-juillet. 

R.  Btylosa  Desv. 

j3.  trivialis  Gren.,  FL  jurass.^  p.  240.  —  Pétioles  pubescents;  pé- 
doncules hispides-glanduleux  (R.  systyla  Bast.}. 

R,  Haies,  buissons. — Montpellier,  près  de  Saint-Dominique  et  de 
la  Gaillarde;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Cannelle.  ^  Juin. 

Le  R.  faetigiata  Bast.  à  styles  moins  saillants,  n'est  qu'un  synonyme ,  et  se  ren- 
contre avec  la  yar.  R.  tyslyla  sur  le  même  buisson. 

R.  spinosiBsima  L.;  R.  pimpmelUfolia  mult.  auct.  non  L.  (1);  R. 
pimpinellifolia  Gren.  et  Godr.  var.  spinosissima. 

a.  Folioles  dépourvues  de  glandes  et  à  dents  simples  ou  presque  simples. 
—  La  Sérane  à  Saint-Jean-de-Buèges  (Vinstituteur  Â.  Bonnefoi  et  B.). 

p.  adenophora  Gren .  et  Godr.  —  Aiguillons  très  longs  et  très  nombreux  ; 
folioles  plus  ou  moins  glanduleuses  en  dessous  et  à  dents  ordin^  composées 
{R.  myriacantha  DC,  compren.  R.  Ripartii  Déség.).  —  Çà  et  là,  sur- 
tout dans  la  région  des  oliviers. — Mauguio  à  Lamoure;  Saint-Jean- 
de-Védas;  Montbaziu;  Roquehaute;  Montarnaud;  Viols-le-Fort;  Béziers. 
^  Juin-juillet. 

M.  Crépin,  qui  a  décrit  les  Roses  d'Espagne  dans  le  Prodromita  de  MM.  Will- 
komm  et  Lange,  se  demande  (t.  II.  p.  211),  si  le  R,  myriacantha.  DC.  est  une 
espèce  ou  bien  un  hybride  (  R.  apinosissima  X  rubiginosa  ).  On  peut  affirmer  que 
le  soupçon  d'hybridité  n'aurait  ici  aucun  fondement  ;  car  la  plante  de  De  Candolle, 
chez  nous,  est  isolée  et  ne  se  rencontre  point  avec  ses  parents  présumés.  Nous  ne 
pouvons  y  voir  qu'une  variété  ou  une  forme  méridionale  du  R.  spinoaiasima  L. 
Exposée  au  soleil,  dans  la  région  chaude  de  l'olivier,  cette  plante  se  maintient 
avec  ses  caractères  ;  mais,  à  mesure  qu'elle  s'élève  dans  les  montagnes,  elle  passe 
au  type,  et  en  bas  même,  lorsqu'elle  croit  dans  des  lieux  constamment  abrités  du 
soleil,  elle  offre  des  nuances  intermédiaires  qui  ne  nous  permettent  pas  de  la 
distinguer  du  R,  apinosissima  L. 

R.  canina  L. 

f .  Folioles  à  dents  toutes  ou  presque  toutes  simples. 

a.  genuina  (R.  lutetiana  Lém.).  — Forme  entièrement  glabre  et 
non  glanduleuse,  considérée  en  général  comme  le  type  linnéen.  —  Mau- 
gnio  à  la  Plauchude;  Andabre-Rosis  ;  Fraisse;  Le  Caylar,  etc.  ^  Juin- 
juillet. 

p.  andegavensis  (R,  andegavensis  Bast.).  —  Forme  à  pédoncules 
glanduleux.  —  Au  Pic  Saint-Loup  (Eerb,  SaUmann^  sous  le  nom  de 
R,  tnicrantha), 

y.  sphœrica  (JR.  sphœrica  Gren.  in  Schultz  et  Bill.,  Arc/i.,  p.  333).  — 
Forme  à  fr.  subglobuleux  ou  sphériques.  —  Avène-les-Bains  (Lt,), 

(I)  Lûmé,  dans  le  Specm  plamtarum,  attribue  des  ovaires  globuleux  au  R.  pimpimllifolia,  des  ovaires 
ovales  à  son  R.  spitiosissima  ;  puis,  dans  la  treizième  édition  du  Systema,  il  donne  à  l'un  et  à  l'autre  des 
ovaires  globuleux,  rectification  confirmée  par  son  Herbier  (  Dumort.  ),  et  enfin  dans  leManlissa,  p.  399, 
il  propose,  avec  ndson,  de  supprimer  le  nom  de  R.  pimpinellifolia» 
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\*metorum  Thuiil.;  R,  canina  var.  dumetorum 
2,  1,  252).  —Styles  velus;  folioles  velues  en 
irface.  — Pic  Saint-Loup;  Saint-Maurice  sur  le 
lioles  un  peu  obtuses  (R.  obtusifolia  Desv.;  R, 
'blia  Bill.  Exsicc).  —  Avène-les-Bains. 
latyphylla  Rau^  R,  opaca  Oren.  in  Schultz  et 
Folioles  grandes,  glabres  en  dessus,  pubescentes 
ir  les  nervures  ;  fr.  subglobuleux.  —  Joncels; 
Iscandorgue;  PégayroUes-de-rEscalette.  — Une 
'olioles  un  peu  moins  grandes,  pubescentes  sur 
\  et  avec  quelques  poils  apprimés  en  dessus;  fr. 
*,a  Lém.).  —  Autour  de  Montpellier;  Pic  Saint- 
-Mursan,  etc. 

>utes  ou  presque  toutes  composées  (surdentées). 
lis  Bechst.  et  auct.;  R.  stipularis  Mérat;  12. 
T.,  éd.  2,  1,  231).  —  Folioles  glabres  ou  presque 
es,  aiguës  ;  styles  hérissés  ;  fr.  ovale  ou  ovale- 
vers  TAqueduc ,  la  Plauchude  et  Montauberou  ; 
les;  Saint-Amans-de-Mounis;  Saint-Etienne-de- 
nt-Maurice, etc.  ^  Juin-juillet, 
i  R.  dumalis  pour  en  être  séparée,  mais  à  folioles  plus 
dIqs  composées  et  presque  simples  (  R.  litigiosa  Crép., 
est  assez  abondante  à  Montpitelïier,  surtout  du  côté  de 
>t  peut-être  qu'an  R.  andegaoen^û  méridional. 

^ularis  Franchet  in  Bor.,  FI.  ctnt.  éd.  3,  p.  220; 
urass.^  p.  242).  — Fr.  sphérique;  folioles  ovales 
l^uës.  —  PégayroUes-de-rEscalette.  Il  est  diffi- 
nte  du  R.  sphaerica  Oren* 
nentella  Lém.).  —  Folioles  ovales- arrondi  es , 
velues  en  dessous  ainsi  que  les  pétioles,  et  à 
luleuses.  — Montpellier,  surtout  du  côté  de 
Barthélémy  ;  Caunelle  ;  Villeneuve  ;  Orabels  ; 
î  cette  plante,  à  pétioles  ordin^  inermes,  sépales 
l,  solstitialis  Q.  glandulosa  Oren.,  FLjurass.^ 
fontpellier,  du  côté  de  la  route  de  Oanges.  "t) 

rait  être  au  R.  dumaliSy  par  sa  villosité  ,  ce  qu'est  le 
a,  et  ses  dents  composées  glanduleuses,  qui  le  rappro- 
seules  le  séparer  des  R.  dumetorum  et  R.  obtusifolia. 
iroir  quelques  glandes  sur  la  nervure  médiane  des  folio- 
pas  vu  sur  des  échantillons  authentiques  et  déterminés 
;lise,  pour  qui  le  R.  tomentella  était  une  rubigineuse^ 
varier  ainsi,  et  une  forme  d'Autun  qui  ne  différait  de 
Bibscnce  de  glandes  lui  ayant  été  soumise  par  M.  Gillot 
la  var.  eglandulosaj  il  préféra  lui  donner  un  nom  non- 
iQ  pouvant  admettre  ,  disait-il ,  qu'une  glanduleuse  pût 
e  ou  une  pubescenle.  Nous  avons  moins  de  respect  pour 
Déséglise  défendait  à  la  nature  de  franchir,  et  notre 
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plante,  qai  parait  être  son  R.  Carionii^  n'en  appartient  pas  moins  selon  nous  à 
l'espèce  nommée  par  Léman  R.  tomentella. 

On  pourrait  nommer  encore,  dans  notre  premier  groape  à  dents  toutes  ou  pres- 
que toutes  simples  :  le  R.  canina  var.  glaucescens  Cariot  (  R.  /initima  Déség.)  à 
folioles  glaucescentes.  —  Lunas  et  Le  Caylar.  R.  f aliéna  Déség.  à  pétioles  seuls 
pubescents.  —  Villeneuve  ;  Lamalou  ;  Andabre  ;  Pégayrolles-de-l'Escalette. 

Parmi  les  formes  à  dents  composées  :  près  du  R.  dumalis  se  trouve  une  variation 
à  dents  des  folioles  plus  fortement  surdentées;  fruit  moins  ovale.  R.  malmunda- 
rienais  Lej.;  R.  biserrala  mult.  auct.  —  Avène-Ies-Bains.  Le  R,  aquarrosa  Rau  à 
folioles  plus  petites  ;  fruits  plus  ovales  que  ceux  du  R.  dumalis.  —  Près  du  che- 
min de  Montpellier  à  Montferrier.  Une  forme  voisine  aussi  du  R.  dumalis  à  folioles 
en  partie  doublement  dentées  ;  à  pédoncules  hispides  glanduleux  ;  fruit  ovale- 
oblong,  souvent  hispide  glanduleux  (  R.  Kosinsciana  auct.) ,  se  trouve  à  Pégay- 
rolles-de-r  Escale  tte . 

R.  Pousinl  Tratt.;  R.  micrantha  DC.  (non  Smith  ). 

C.  Lieux  stériles,  surtout  dans  les  basses  montagnes.  —  Vie  aux 
Aresquiers;  Valflaunès;  Saint-Martin-de -Londres;  plaine  et  coteaux 
derrière  le  Pic  Saint-Loup  ;  .  Montarnaud  ;  Avène  ;  Saint-Ëtienne-de- 
Morsan  ;  Castanet-le-Bas  ;  Portiragnes  ;  Béziers  ;  Sainte Ëtienne-de-Gour- 
gas  ;  Lunas  ;  Saint-Martin-d*Orb  ;  PégayrolIes-de-rËscalette  ;  Andabre- 
Rosis;  Lamalou;  le  Larzac  à  Saint-Maurice,  etc.  t)  Juin-juillet. 

R.  sepiom  Thuill.  (compren.  les  R.  agrès  Us  Savi;  R.  arvatica 
Puget  etR,  virgultorum  Rip.). 

C.  principalement  sur  les  collines  arides.  —  Montpellier  à  Fontcou- 
verte  et  près  de  Figairolles;  Courpoiran;  Cannelle;  Saint- Geo  r  ges  ; 
Mauguio  ;  Lunas  ;  Avène  ;  Ceilhes  ;  TEscandorgue  ;  le  Larzac  ,  etc.  t) 
Juin-juillet. 

Le  R.  agrestis  Savi  n'est  que  la  variation  grêle  et  microphylle  du  R.  sepium 
Thuill.;  la  forme  à  pétioles  velus  et  à  folioles  plus  fortement  pubescentes-gl and u- 
leuses  (  R.  arvatica  Puget  ),  dont  nous  connaissions  un  pied  près  de  l'Aqueduc  ,  y 
a  été  détruite,  mais  elle  se  trouve  à  Lunas  ;  celle  à  fruits  globuleux  (  R.  virgul- 
torum Rip.),  forme  parallèle  au  R.sphœrica  des  Canines  j  est  à  Pégayrolles-de- 
l'Escalette,  Avène,  Saint-Maurice. —  Les  B.  Jordani  Déség.,  R.  lugdunensis  Déség., 
ainsi  que  le  R.  graveolens  Gren.  (  pro  parte  ),  ne  s'éloignent  pas  de  cette  forme  et 
rentrent,  selon  nous,  dans  l'espèce  de  Thuillier.  Le  R.  Richteri  Crép.  (op.  cit.) 
est  une  variation  à  fruits  plus  petits  et  établie  (  ex  Crép.  in  litt.)  sur  des  matériaux 
incomplets. 

R.  micrantha  Smith;  R,  nemorosa  Libert. 

AC.  principalement  sur  les  basses  montagnes  et  les  coteaux  qui  ter- 
minent la  région  de  Tolivier.  —  Montpellier  du  côté  de  la  route  de 
Grabels;  Gaunelle;  Lamalou  ;  Lunas  ;  Avène;  Geilhes;  Pégayrolles-de- 
TEscalette  ;  la  Sérane.  ^  Juin-juillet. 

Le  R.  Lemanii  Bor.  en  est  très  voisin  et  n'en  est  peut-être  qu'une  forme  plus 
glabre  et  à  fruits  souvent  moins  hérissés. 

R.  rabiginosa  L.\  R,  Eglanteria  Gn. 

AC,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  Le  type  à  fr.  ronds;  styles 
Tftlus-laineux  ;  pédoncules  solitaires  et  pauciflores. — Montpellier  vers 
la  route  do  Lavérune  et  le  chemin  de  Saint-Georges.  —  Forme  à  fr.  gros, 
ovoïdes,  couronnés  par  les  sépales  persistants  (R,  comosa  Rip.).  — 
Saint-Maurice. —  Forme  à  pédoncules  en  corymbe,  àfr.  plus  nombreux, 
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oanéB  par  les  sépales  à  la  maturité  ;  glandes  pellucides» 
l,umbellata  Leers;  R,  dimorphacantha  de  Martinis). 
idabre-Rosis ;  Lunas;  Saint-Maurice,  t)  Join-juillet. 

157.  AGRIMONIA  L.  (Aigremoine). 

dfère  en  cône  renversé ,  à  sillons  profonds  et  à  soies 
resdu  tube  étalées-ascendantes;  tige  de  4-6  décim.; 
à  folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  velues,  blan- 
en  dessous Eupatoria, 

tifère  campanule-hémisphérique,  à  sillons  peu  pro- 
;  à  soies  extérieures  réfléchies  ;  tige  de  6-9  décim.; 
grandes  ,  lancéolées,  pubescentes,  non  blanchâtres 
ous,  parsemées  de  glandes  odorantes odorata, 

,  L.;  Gn. 

chemins  surtout  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  "^  Juin- 

ployé  en  gargarisme  contre  les  inflammations  de  la  gorge. 

[iU. 

Todfr.^;  haie  au  bord  d*une  prairie  à  La  Salvetat-d'Agout 

ût. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

.,  qu^on  plante  parfois  aux  bords  des  champs. 


XXXIII.  POMAGÉBS. 

adhérent  à  Tovaire,  accrescent,  limbe  à  5  divisions. 

étamines.  Styles  1-5.  Ovaires  à  5  loges  ou  à  1-4  par 

es  biovulées,  rarement  pluriovulées.  Fruit  charnu, 

3  dents  du  calice,  à  loges  osseuses  ,  cartilagineuses, 

irfois  à  peine  apparentes. 

u  (endocarpe  osseux) 2 

iB  (endocarpe  mince,   souvent  cartilagineux  ,  jamais 
3 

:  en  saillie  a>i  sommet  du  fr.  et  non  recouverts  par  le 
pe;  feuilles  entières  ou  crénelées;  pi.  sans  épines... 

159.     COTONEASTER. 

renfermés  dans  lo  péricarpe;    feuilles   incisées  ou 
ément  lobéos;  pi.  épineuse 158.  cRATiBGUs. 

es  ;  fr.  cotonneux,  à  10-15  graines  dans  chaque  loge. 

161  .    CYDONIA . 

mbes  ou  on  fascicules  ombelllformes  ;  fr.  glabre  ,  au 
i  la  maturité,  à  1-2  graines  par  loge 4 
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I  Arbrisseau  à  pétales  oblongs-lancéolés  ;  fr.  d*un  noir  bleuâtre  à 
la  maturité 160.  àmelanchieb. 
Arbre  à  pétales  suborbiculaires  ;  fr.  jaunâtre  ou  rougeâtre  à  la 
maturité 5 


') 


FI.  disposées  en  corymbes  rameux  ;  feuilles  pennées  ou  lobées- 
dentées 164.  S0RBU8. 

FI.  en  fascicules  ombelliformes  ;  feuilles  entières  ou  dentées. . .     6 


6 


Styles  entièrement  libres;  fr.  parfois  rétréci  à  la  base,  non 
ombiliqué 162.  pyrus. 

Styles  soudés  à  la  base  ;  fr.  non  rétréci ,  subglobuleux  et  pro- 
fondément ombiliqué  à  Tinsertion  du  pédoncule.  163.  malus. 


158.  CRATiEGUS  L.  ex  parte  (Aubépine). 

/   Arbrisseau  ou  arbre  peu  épineux  de  5-6  mètres  ;  pétioles  pubes- 

1         cents  à  base  cotonneuse  ;  pédoncules  et  jeunes  rameaux  velus- 

tomenteux;  fr.  subcomestible,  de  la  grosseur  d'une  balle  de 

calibre ruscinonensis . 

Arbrisseau  épineux  de  2-4  mètres;    pédoncules,    pétioles   et 
jeunes   rameaux  jamais   tomenteux  ni  cotonneux;  fr.  très 

fade  ,  nullement  comestible,  de  la  grosseur  d*un  pois 

monogyna . 

G.  monogyna  Jacq.;  C,  oxyacantha  On.;  DC;  Bor.,  nonL.  secund. 
Gren.  et  Godr.  (vulg.  Aubépine^  Epine-blanche), 
ce.  Haies,  lisière  des  bois,  partout.  \)Fl,  avril.  Fr,  septembre. 

Les  feoiiles  varient  beaucoup  ,  et  l'on  confond  quelquefois  la  forme  à  feuilles 
peu  profondément  découpées  avec  le  C.  oxyacanthoides  Thuill.  (  C.  oxyàcantha  L. 
secund.  Gren.  et  Godr.)  qui  s'en  distingue  par  ses  fleurs  grandes  et  plus  précoces  , 
ses  feuilles  plus  larges  à  lobes  moins  nombreux  et  moins  profonds ,  à  nervures 
convergentes. 

C.  mscinonensis  Grenier  et  Blanc  ,  in  BHlotia^  p.  71  ;  C.  Azarolus 
Gn.;  auct.  gall.  part,  non  L.  (Voir  Append,  et  Rev.  Se.  nat.,  III, 
p.  376). 

AC.  Bois,  haies  ,  bords  des  champs.  —  Çà  et  là  dans  toute  la  plaine. 
t}FL  mai,  Fr.  septembre. 


159.  COTONEASTER  Medik.  (Cotonéaster). 

C.  tomentosa  Lindl. 

Arbrisseau  de  près  d*un  mètre;  fl.  réunies  3-5  en  petits  corymbes 
presque  toujours  dressés  après  Tanthèso;  feuilles  ovales-arrondies, 
pubettccntes  en  dessus,  tomenteuses  en  dessous  ;  pédoncules  et  calices 
veluMoiiiCuteux. 

RR,  Rochers  au  Caylar  sur  le  Larzac  (Lt.).  t)  Mai-août. 
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160.  AMELâNCHIER  Mœnch  (  Amélanchier). 

A.  vnlgaris  Mœnch;  Mespilus  Amélanchier  L.;  Gn.;  Amélanchier 
rotundifolia  (l)Dcne.;  Cratœgus  rotwndifolia  Lam.  1783. 

Arbrisseau  de  10^15  décim.,  à  feuilles  obi ongues-suborbiculaires , 
dentées;  fl.  blanches,  en  grappes  paucifiores  ;  fr.  petits,  d'un  noir 
bleuâtre. 

Bois  rocailleux,  coteaux  escarpés,  fentes  des  rochers.  — C.  dans 
toutes  nos  montagnes  et  surtout  dans  Tarrondissement  de  Béziers  ,  où 
Ton  en  fait  des  cannes  qui  sont  au  marché  de  cette  ville  Tobjet  d*un  petit 
commerce.  Descend  à  Saint-Guilhem  ;  Gignac;  Valène;  Montarnaud. 
^  FL  avril.  Fr,  août. 

161.  CYDONIA  Tourn.   (Cognassier). 

C.  vulgaris  Pers.;  Pyrus  Cydonia  L.;  Gn. 

Arbre  de  5-7  mètres  ;  feuilles  ovales ,  tomenteuses-blanchâtres  en 
dessous;  fl.  grandes  ,  solitaires,  presque  sessiles;  fr.  très  gros,  jaunes  , 
très  odorants. 

Sauvage  çà  et  là  dans  les  haies  où  il  reste  souvent  à  Tétat  d'arbrisseau. 
î)  Mai-septembre. 

162.  PYRUS  Tourn.  (Poirier). 

Feuilles  à  limbe  lancéolé-oblong  ou  lancéolé ,  beaucoup  plus 
long(}ue  le  pétiole;  styles  plus  courts  que  les  étamines;  fr. 
sphérique,  peu  ou  pas  prolongé  sur  le  pédoncule;  arbre 
d'environ  3-5  mètres amygdaliformis. 

Feuilles  à  limbe  ovale ,  parfois  presque  arrondi ,  égal  au  pétiole 
ou  un  peu  plus  long;  styles  aussi  longs  que  les  étamines  ; 
fr.  subglobuleux  ou  turbiné,  plus  ou  moins  prolongé  sur  le 
pédoncule;  arbre  de  8-10  mètres communis, 

P.  commiinis  L. 

R.  Le  plateau  calcaire  du  Larzac  au  Gaylar  et  à  Saint-Maurice  ;  Saint- 
Martin-d'Orb  au  Bousquet.  La  forme  à  feuilles  arrondies  en  cœur  (P. 
cordata  Desv.)  près  du  Pic  Saint-Loup,  t)  Fl.  mai.  Fr,  septembre. 

P.  amygdaliformis  Vill.;  P.parviflora  Desf.?;  P.  communis  Gn. 
(non  L.). 

AC.  Garrigues,  bois,  haies  de  la  plaine.  11  sort  rarem^  de  la  région  de 
l'olivier;  mais  il  est  néanmoins  très  répandu  sur  le  plateau  du  Pardailh  an 
(500-600  mètres),  où  le  fr.  affecte  des  formes  un  peu  variées,  h  FL 
mai.  Fr,  septembre. 

(I)  Il  nous  semble  prudent ,  lonqu'un  nom  est  universellement  accepté  ,  4e  le  conserver  quand  le 
nom  proposé  pour  h  remplacer  sous  prétexte  de  priorité  n'a  aucune  chance  de  réunir  tous  les  suffirages. 
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ESPÈCES  CULTIVÉES. 


Â  la  famille  des  Pomacées  appartient  le  Buisson- Ardent  (Cratœgus 
pyracantha  Pers.),  cultivé  parfois  en  haie  de  clôture;  le  Néflier  (Mfes- 
pilus  gennanica  L.)  qu'on  plante  dans  les  jardins  et  parfois  dans  les 
haies  et  dans  les  bois. 


XXXIV.  GRANATftES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  adhérent,  à  5-7  divisions. 
Corolle  à  5-7  pétales.  Étamines  nombreuses.  Style  filiforme.  Stig- 
mate en  tête.  Fruit  indéhiscent,  irrégulièrement  divisé  en  plusieurs 
loges.  Graines  nombreuses,  pulpeuses. 

165.  PUNICA  L.  (Grenadier). 

P.  Granatam  L.  ;  Gn. 

Arbrisseau  ou  arbre  de  2-5  mètres.  FI.  rouges,  grandes.  Fr.  gros, 
d'un  vert  rougeâtre,  contracté  en  col  au  sommet  et  couronné  ç&r  les  dent^ 
coriaces  du  calice. 

Naturalisé  au  rocher  de  Substantion  et  dans  une  gorge  rocailleuse  à 
Agonès.  On  le  voit  çà  et  là  dans  les  haies  de  la  plaine,  provenant  de  cul- 
tures plus  ou  moins  anciennes.  ^  Juin-juillet. 

L'écorce  fraîche  de  la  racine  est  l'un  des  meilleurs  remèdes  contre  le  ver  soli- 
taire. 


XXXV.  ONA6RARIÉB8. 

Calice  à  tube  soudé  avec  l'ovaire.  Limbe  à  4,  rarement  2-5  divisions. 
Pétales  4,  rarement  2-5  ou  nuls.  Étamines  2-8  insérées  avec  les  pé- 
tales au  sommet  du  tube  calicinal.  Style  filiforme.  Stigmate  en  tète, 
en  croix  ou  en  massue.  Ovaire  à  4  loges  polyspermes ,  rarement  à  2 
loges  monospermes. 

(    Etamines  2  ;  corolle  à  2  pétales  bifides  ;   calice  à  2  divisions 
l    1        caduques 170.  gircaa. 

f   Plus  de  2  étamines;  pétales  4-5  ou  nuls;  calice  à  4-5  divisions.     2 

4  étamines;  pétales  nuls  (dans  notre  espèce)...  168.  isnabdia. 
8-10  étamines  ;  pétales  4-5 3 

10  étamines;  calice  à  5  divisions;  pétales  5;  pi.  aquatique.  . . . 
169.  JUSSiiSA . 

8  étamines;  calice  à  4  divisions;  pétales  4;  pi.  terrestre 4 
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Graines  terminées  par  une  aigrette  soyeuse  ;   capsule  linéaire  ;  û. 
roses  ou  rouges 166.  epilobium. 

Graines  dépourvues  d*aigrette;  capsule  oblongue;  fl.  jaunes.. . 

167.  ŒNOTHEBA. 


166.  EPILOBIUML.  (bpilobe). 

Fl.  irrégulières,  à  corolle  en  roue;  pétales  entiers  ou  à  peine 
émarginés;  étamines  et  style  réfléchis-arqncs  ;  feuilles  alter- 
nes, régulièrement  linéaires angustissimum . 

Fl.  régulières,  infundibuliformes;  pétales  échancrés-bilobés ; 
étamines  dressées;  feuilles  ovales-  lancéolées  ou  lancéolées , 
les  inférieures  opposées 2 

Stigmates  soudés  ou  rapprochés  en  massue  ;  tige  présentant  2 
ou  4  lignes  saillantes 7 

Stigmates  libres  et  distincts,  ordin^  étalés  en  croix;  tige  dé- 
pourvue de  lignes  saillantes 3 

Feuilles  toutes  plus  ou  moins  pétiolées;  fl.  penchées  avant 
Tanthèse 4 

Feuilles  caulinaires  sessiles  ou  embrassantes;  fl.  dressées 6 

/   Souche  tronquée,  ordin^  sans  stolons;  feuilles  ovales-lancéolées, 
I         peu  pétiolées,  arrondies  à  la  base,  les  radicales  ordin^  imbri- 
quées; graines  oblongues,  atténuées  à  la  base 5 

Souche  rameuse  non  tronquée,  toujours  dépourvue  de  stolons; 
feuilles  oblongues  ou  lancéolées-oblongues  à  base  cunéifor- 
me non  dentée,  toutes  portées  sur  un  pétiole  assez  long  (4- 
7  millim.),  les  primordiales  étalées  en  rosette;  graines  obo- 
vales,  arrondies  aux  deux  bouta lanceolatum. 

Tige  de  3-6  décim.,  dressée,  simple  ou  parfois  un  peu  ra- 
meuse au  sommet;  feuilles  ovales-lancéolées,  espacées,  briè- 
vement pétiolées;  fl.  assez  grandes;  pi.  indifférente  à  la 
nature  du  terrain montanum . 

Tige  de  1-3  décim.,  ascendante,  souvent  rameuse  à  la  base; 
feuilles  petites,  presque  ovales,  rapprochées,  très  brièvement 
pétiolées  ;  fl.  petites  ;  pi .  ordin*  silicicole collinuvn . 

Souche  sans  stolons  ou  à  stolons  épais,  charnus;  feuilles  semi- 
embrassantes,  denticulées  en  scie;  bouton  apiculé  par  les 
rouerons  réunis  des  sépales;  fl.  grandes  (20-25  millim.  de 
diamètre),  d'un  beau  rose  purpurin hirsutum. 

Souche  munie  de  rosettes;  feuilles  sessiles,  brièvement  denti- 
culées, calleuses  ;  bouton  obtus;  fl.  petites,  rose-pâle 

parviflorum . 

Souche  sans  stolons,   munies  de  rosettes  de  feuilles 8 

Souche  pourvue  de  stolons  allongés 9 

,    Feuilles  ovales-lancéolées,  cunéiformes  à  la  base,   toutes  assez 

l         longuement  péliolées  ;  tige  molle,  présentant  de  chaque  côté 

•  8    1         deux  lignes  assez  peu  prononcées. roseum. 
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8  \  Feuilles  étroitemeat  lancéolées,  sessiles  ou  subsessiles  à  base 
/  décurrente;  tige  ferme,  offrant  4  plus  rarem^  2  lignes  saillan- 
\         tes  qui  la  rendent  toujours  quadrangulaire . . . .  tetragonum. 

Tige  de  2-5  décim.,  munie  de  stolons  filiformes  allongés  et  de 
2-4  lignes  peu  saillantes  ;  feuilles  lancéolées,  denticulées,  les 
caulinaires  sessiles  ;  fl.  toujours  dressées. .....  obscurum. 

Tige  de  1-3  décim.,  pourvue  de  2  lignes  saillantes,  rampante  à 
la  base;  feuilles  ovales,  entières  ou  denticulées,  atténuées  en 

un  court  pétiole  ;  fl.  penchées  avant  de  s*épanouir. 

origanifolium. 

E.  angnstissimam  Webb,  Plantœ  minus  cognitœ  (^MSA)-,  E.  an^ 
gustifolium  L.  (part.)  ;  ^.  rosmarinifolium  Jacq.  (1788). 

R.  Bords  des  ruisseaux,  lit  desséché  des  torrents. —  Montferrier  (Riçh" 
terj;  Ganges;  la  Roque-Aynier;  Gorniés  ;  Le  Poujol  ("De^^;  Aniane; 
la  Sérane  (Pouzin);  Saint- Etienne- de  -  Gourgas  fLi.^;  La  Vacquerie 
(Âdvenier).  ^  Juillet- septembre. 

E.  hirsatnm  L.;  Gn. 

ce.  Bords  des  eaux.  Ifi  Juin-juillet. 

B.  lanceolatom  Seb.  et  Maur. 

R,  Champs  incultes,  pied  des  murs.  —  L*Ëscandorgue  à  Romiguières; 
le  Pardailhan;  Lamalou;  Golombières  ;  Avène;  Saint-Martin-d'Orb  et 
Saint-étienne-de-Mursan  ("  Le.J  ;  Lodève  (Aub.).  %  Juillet-septembre. 

B.  parrlllomm  Schreb.  ;  E,  molle  Lam. 

C.  Lieux  humides,  bords  des  eaux.  'Jjfi  Juin-juillet. 

B.  montanum  L. 

R,  Coteaux,  bois  des  montagnes.  —  La  Salvetat  (Thév.);  TËscandor- 
gue  à  Roqueredonde  (Guillaud);  Andabre-Rosis  ;  Saint-Geniès-de- 
Varensal;  Gastanet-le-Haut ;  Avène;  Le  Caylar  et  Madières  (Lt,).  *^ 
Juillet-août. 

Nous  Tavons  rencontré  plus  d'une  fois  muni  de  stolons  gemmiformes,  ou  mieux 
de  bourgeons  stoloniformes,  et,  dans  cet  état,  c^est  peut-être  ce  que  Boreau  admet 
comme  espèce  sous  le  nom  d'£.  ailnàiicum  (  FL  du  cent,,  éd.  3,  p.  239  ). 

B.  collinum  Gm.  (comprenant  E.  carpetanum  Willk.  eiE.  Laram^ 
bergianum  Schultz!  )  ;  E,  montanum  J3.  collinum  Koch. 

AR.  Rochers,  rocailles,  vieux  murs  dans  la  région  montagneuse.  — 
L*Espinouse  (  Thév.J  ;  Saint-Martin-d'Orb  ;  Andabre-Rosis;  TEscandor- 
gue  à  Romiguières,  à  Roqueredonde  et  à  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt.). 
Tf  Juillet-août. 

B.  rosenm  Schreb. 

R,  Bords  des  eaux  et  des  fossés.  —  Andabre-Rosis;  Saint-Geniès-de- 
Varensal;  Saint-Amans- de-Mounis  ;  La  Salvetat  ;  Fraisée  et  Roqueredonde 
(Lt.).  y  Juillet. 

Cette  espèce  ofiFre  l'aspect  de  VE.  montanum  avec  lequel  elle  orott  quelquefois; 
mais  on  l'en  distingue  facilement  par  les  stigmates  rapprochés  en  massue  et  non 
pas  étalés,  par  sa  tige  pourvue  de  2-4  lignes  saillantes,  par  ses  pétioles  plus  longs 
que  dans  aucune  de  nos  espèces,  et  par  ses  fleurs  plus  petites,  d'un  rose  très  p&le. 
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E.  tetragonamL.  ;  Qn. 

AC»  Lieux  humides,  fossés  desséchés.  —  Juvignac  àFontcaude  ;  Rieu- 
coulon  ;  Castelnau;  Lattes  ;  Gramenet  ;  Lansargues;  Marsillargues  ;  Saint- 
Martin-de-Londres.  ^  Juin -août. 

E.  obsourum  Schreb.;  E.  virgatum  Pries. 

AR.  et  seulement  au  bord  des  torrents  et  dans  les  lieux  très  frais  de  la 
région  montagneuse.  —  Pardailhan;  Saint-Amans-de-Mounis  ;  Andabre- 
Rosis;  Lamalou;  Oraissessac;  Gourniou  ;La  Salvetat  et  Avène  (Lt,).  '^ 
Juin-août. 

B.  orifl^anlfolinin  Lam.  ;  E,  alsinifolium  Vill.  ? 

AR,  Lieux  humides  au  Garoux  (Thév,)  .  ^  Juillet-août. 

167.  ŒNOTHERA  L.  (Onagre). 

Œ.  biennis  L. 

PI .  d*un  mètre  ;  feuilles  radicales  elliptiques-obovales,  les  caulinaires 
oblongues-lancéolées ;  fl.  grandes,  jaunes,  en  épis  terminaux,  à  la  fin  al- 
longés. 

AR.  Lieux  frais  sablonneux,  alluvions  des  rivières.  —  Saint-Jean-de- 
Védas  aux  bords  de  la  Mosson  ;  Lattes  ;  Restinclières;  Gette;  Agde;  plage 
de  Sérignan;  Prémian  (Quitard)  ;  bords  de  THérault  au-dessus  de  Saint- 
Guilhem  où  il  est  abondant.  (2)  Juin-juillet. 

168.  ISNARDIA  L.  (ïsnardie). 

I.  iMilnstris  L. 

PI.  glabre  ;  tige  rampante;  feuilles  opposées,  ovales,  aiguës,  rétrécies 
en  pétiole;  fl.  petites,  verdâtres,  axillaires,  sessiles. 

RR.  Lieux  inondés.  —  Source  de  la  Fleurette  à  Prades  ;  fossés  près  de 
Restinclières;  les  eaux  de  THérault  à  Saint-Guilhem-le-Désert.^  Juillet- 
août  (Voir  Append.  et  Rev.  Se.  nat,  111,  379). 

On  pourrait  le  rencontrer  encore  près  de  la  source  du  Lez  où  il  a  été  recueilli 
autrefois. 

169.  JUSSI^A  L.  (Jussie). 

J.  gmadïHom  Michx.;  /.  repensL.  var.  major  Martins  (Voyez  Ch. 
Martins,  sur  le  genre  Jussiœa  in  Mém.  Acad,  «c.  et  lettres  ^  Montp.  VI, 
p.  ^3). 

Tiges  fistuleuses ,  radicantes  à  la  base  ,  dressées  supérieurement  ; 
feuilles  très  variables,  entières;  les  inférieures  obovales-spatulées  ;  les 
supérieures  lancéolées;  pétales  jaunes,  émarginés  ou  échancrés  ;  pi . 
aquatique,  toujours  stérile  chez  nous.  ^  Juin-septembre. 

Vers  1830  ,  le  jardinier  Millois  jetait  souvent  dans  le  Lez  des  fragments  de  cette 
plante  dont  la  multiplication  par  division  est  très  facile.  Aujourd'hui  elle  a  envahi 
tout  le  cours  inférieur  du  Lez  ,  les  canaux  d'irrigation ,  les  fossés  de  Lattes ,  de 
Oramenet,  de  Maurin  ,  de  la  Madeleine.  On  la  trouve  aussi  à  Lunel  et  à  Béziers. 
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174  CALICIPLORES. 

170.  CIRCiEA  L.  (Circée). 

C.  lutetiana  L.;  Gn. 

Souche  traçante;  tige  de  4-5  décim.;  feuilles  opposées,  pétiolées, 
siDuées-denticulées;  fl.  petites,  blanches  ou  rosées ,  en  grappes  termi- 
nales grêles ,  allongées. 

AC.  dans  la  région  montagneuse.  —  Courniou;  la  Madeleine-de-Mou- 
nis  ;  La  Salvetat  ;  TEscandorgue  à  Romiguières  et  aux  Rives;  Avène; 
Ceilhes;  Bédarieux  ;  Colombières  ;  Lamalou  ;  toute  la  vallée  de  la  Mare  ; 
descend  jusqu'à  Béziers  (fr,  Liohérus),  ^  Juin-août. 


XXXVI.  HALORA6ÉE8. 

Fleurs  monoïques.  Galice  à  limbe  quadriparfit  dans  les  fleurs 
mâles.  4  pétales  caducs.  Étamines  8  ,  rarement  4.  Fleurs  femelles  à 
calice  quadridenté.  Pétales  rudimentaires  ou  nuls.  4  stigmates  très 
gros  à  papilles  saillantes.  Fr.  tétragone,  couronné  par  le  calice, 
composé  de  4  coques  indéhiscentes. 

Plantes  aquatiques  à  feuilles  verticillées  ,  toutes  pectinées-penna- 
tiséquées  ,  ou  les  florales  squamiformes.  Fleurs  en  épi ,  les  mâles  au 
sommet. 

171.MYR10PHYLLUM  L.  (Myriophylle  ). 

Epi  floral  terminé  par  un  faisceau  de  feuilles  ;  fl.  naissant  à 
Faisselle  des  feuilles  supérieures  qui  sont  toutes  pectinées- 

pennatifides  et  les  dépassent  plus  ou  moins 

verticillatum  et  var. 

épi  floral  nu  au  sommet;  feuilles  florales  inférieures  dentées, 
égalant  ou  dépassant  à  peine  les  fl.,  les  autres  réduites  à  Vétat 
de  bractées  indivises,  plus  courtes  que  les  verticilles  floraux. 
spicatum . 

M.  verticillatam  L. 

C.  Eaux  tranquilles  ou  peu  rapides,  fossés,  étangs,  rivières.  *]f  Juin- 
août. 

/3.  pecUnatum  (M.  pectinatum  T)C,,FL  fr.,  V,  529).  Feuilles  flora- 
les très  courtes  ,  à  segments  rapprochés,  presque  contigus ,  dépassant  à 
peine  les  fl.  —  Montpellier  à  Sauret  ;  Lattes  à  Maurin  ;  Gastelnau  ; 
Juvignac;  Mauguio  à  Saint-Marcel. 

M.  spicatnm  L. 

C.  Mêmes  stations  que  Tespèce  précédente.  —  Lattes  à  Maurin  ; 
Mauguio  à  Saint-Marcel  et  au  Mas  de  Marot;  Saint-Just;  Saint-Guilhem- 
le-Désert;  Roquehaute.  "^  Juillet-août. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LYTHRARIÉES.  175 


XXXVII.  LYTHRARIÉBS. 

Galice  lubuleux  ou  campanule  à  8-12  dents  bisériées.  Pétales  4-6, 
caducs,  rarement  nuls.  Étamines  6-12,  rarement  plus  ou  moins  par 
avortement,  insérées  dans  le  tube  du  calice  un  peu  plus  bas  que  les 
pétales.  1  style  et  1  stigmate.  Capsule  entourée  par  le  calice  per- 
sistant, à  2-5  loges  polyspermes. 

Plantes  herbacées,  à  feuilles  opposées ,  sans  stipules. 

1  Calice  tubuleax,  allongé,  longuement  dépassé  par  les  pétales  ; 
style  filiforme;  capsule  oblongue  et  cylindrique.  172.  ltthrum. 
Galice  en  cloche,  court;   pétales  très  petits,  caducs,  souvent 
nuls;  stigmate  presque  sessile;  capsule  globuleuse.  173.  peplis. 

172.  LYTHRUML.  (Salicaire). 

Fi.  en  faisceaux  axillaires  simulant  des  verticilles  et  formant  un 
long  épi  terminal  ;  feuilles  opposées,  lancéolées ,  en  cœur  à 
la  base;  pi.  vivace,  de  5-12  décim Salicaria, 

FI.  axillaires,  solitaires;  feuilles  presque  toujours  alternes , 
oblongues  ou  linéaires  ;  pi .  annuelle,  de  l  -4  décim 2 

Calice  à  8  dents ,  plus  développé  à  la  fin  que  dans  les  espèces 
voisines  ;  4  pétales  dépassant  à  peine  les  dents  du  calice  ; 
étamines  2  ;  feuilles  linéaires-étroites,  finement  deotic^ée»  ; 
pi.  atteignant  à  peine  1  décim Th^mifolia. 

Calice  à  6-12  dents;  5-6  pétales  égalant  la  moitié  du  calice; 
étamines  5-6;  feuilles  lancéolées-linéaires,  entières;  pi.  de 
1-4  décim 3 

Dents  externes  du  calice  très  courtes,  triangulaires  ,  obtuses  ; 
bractées  herbacées,  de  longueur  variable;  rameaux  très 
nombreux,  étalés-déjetés,  les  extérieurs  très  longs;  capstfle 
égalant  le  calice;  pi.  annuelle,  de  1-2  décim.  bibracteatum , 

Dents  externes  du  calice  linéaires,  aiguës  ;  bractées  courtes , 
scarieuses;  rameaux  peu  nombreux,  non  étalés-déjetés;  cap- 
sule un  peu  plus  longue  que  le  calice;  pi.  le  plus  souvent 
vivace,  de  2-4  décim Syssopifolia . 

li.  Salicaria  L .  ;  Gn . 
C  Bords  des  eaux,  lifi  Mai-septembre. 

Forme  grêle  à  épis  rameux  (L,  gracile  DC,  Cat.  hort.  monsp,^ 
p.  123).  —  Sur  la  plage  à  Pérols  et  à  Saint-Marcel. 

I*.  HyssopifoliaL.;  Gn  ^Hort,^  228  et  FI.  monsp.,  p.  146  (ex parte); 
Hyssopifolia  sive  Gratiola  minor  C.  Bauh.  (Voir  Append.  et  Rev.  Se. 
nat.  III,  p.  379). 

C.  Fossés,  terres  légères  où  Teau  a  séjourné  pendant  l'hiver.  ®,  ^ 
Mai-septembre. 
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TAMARICINÉES.  177 

T.  gallioaL.;Gn. 

C.  Lieux  humides  surtout  dans  les  plaines  voisines  do  la  mer  et  aux 
bords  des  étangs  et  des  marais  salés.  ^Mai-août. 

T.  a£ricana  Poir. 

R.  et  moins  maritime  que  le  précédent.  —  Celleneuve  (Del.);  Porti- 
ragnes  (fr.  Liobérus);  Villeneuve  avec  le  T.  gallica  et  plus  rare;  Roujan 
(B.);  Saint-Chinian  (Lt.)*  ^  Juin-août. 

ESPÈCe  CULTIVÉE. 

Le  Tamarix  anglica^  que  Jacques  Oay  considérait  comme  une  variété 
du  T.  gallica  ,  ne  s^est  jamais  montré  à  rons  vraiment  spontané  ni 
naturalisé. 


XXXIX.    MYRTACdBBS. 

Calice  à  5  divisions.  5  pétales.  Étamines  très  nombreuses.  Style  1  à 
stigmate  simple.  Ovaire  adhérent  au  calice.  Fruit  bacciforme  d^un 
bleu  noirâtre,  à  2 ou  3  loges,  et  couronné  par  les  dents  du  calice. 

175.  MYRTUS  L.  (Myrte). 

M.  communis  L. 

Arbrisseau  aromatique  de  1-2  mètres,  à  feuilles  opposées,  très  rappro- 
chées, coriaces,  ovales-lancéolées,  aiguës;  fl.  blanches,  axillaires , 
odoriférantes. 

RR.  Montagne  de  Mireval  où  Ton  en  trouve  plusieurs  pieds  sur  le 
versant  sud  ,  près  de  Font-Cervier.  \)  Mai-juin. 


XL.  gugurbitagAbs. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  à  5  dents  ou  5  lobes.  Corolle 
à  5  divisions  profondes ,  soudée  par  sa  base  avec  le  calice.  Étamines 
5  ,  soudées  deux  à  deux ,  la  5«  libre.  Anthères  allongées  à  2  loges. 
Style  court  à  3-5  stigmates  bilobés.  Ovaire  à  3-5  loges.  Fruit  charnu 
à  loges  souvent  oblitérées. 

Fl.  monoïque;  fr.  oblong,  rude-hérissé,  lançant  ses  graines 
avec  force  par  sa  base  en  se  détachant  du  pédoncule 

177.   KCBALLIUM. 

Fl.  dioïque  (dans  notre  espèce);  fr.  globuleux,  lisse,  ne  lan- 
çant Jamais  ses  graines  au  dehors  ;  tiges  grimpantes,  munies 
de  vrilles 176.  bbtonia. 

12 
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176.  BRYONIA  L.  (Bryone). 

Jacq.;  B.  alha  Gn.  (non  L.). 

Les ,  longues  ,  parfois  grimpantes;  feuilles  palmatilobées,  eo 
se  ;  fl.  d'un  blanc  jaunâtre,  en  grappes  axillaires;  fr.  rouges 

*Jf  Mai-août. 

BCBâLLIUM  Cl.  Rich.  (Ecballium  ou  Momordique  ) . 

rfum  ^\c\i,  \Momordica  Elaterium  L.  ;  Gn.  (Vulg.  Concom- 

;. 

chées,  hérissées  ;  feuilles  sinuées-dentées,  vertes  en  dessus, 
en  dessous  ;  fl.  jaunâtres,  en  petits  corymbes  axillaires. 
3res  autour  des  habitations,  bords  des  chemins.  ^  Mai-août. 

ESPÈCES   CULTIVÉES. 

e  surtout  le  Melon  (Cucumis  Melo  L.);  le  Concombre  fC 
;  la  Pastèque  (C.  citrullus  Ser.  );  la  Courge  (CiMurbita 
sh.  );  la  Calebasse  ( Lagenaria  vulgaris  Ser.}. 


Xlil.  PORTULAGËES. 

2,  rarement  3-5  sépales  imbriqués  avant  la  floraison.  Pé- 
tamines  en  nombre  variable,  ordinairement  soudées  avec 
pétales.  1  ovaire  uniloculaire,  libre  ou  adhérent  à  la  base 
style  3-5  fide.  Capsule  uniloculaire,  s'ouvrant  en  3  valves 
'ement. 
anuelles,  plus  ou  moins  charnues,  sans  stipules. 

le  polysperme,  s^ouvrant  en  travers  ;  calice  à  base  persis- 
ite  et  dont  le  sommet  caduc  se  détache  avec  la  partie  supé- 
nre  de  la  capsule  ;  pétales  jaunes  ;  pi.  terrestre 

178.    PORTULACA. 

le  trisperme,  s'ouvrant  en  3  valves  ;  calice  persistant  ;  pé- 
es  blancs;  pi.  presque  toujours  aquatique.   179.  montia. 

178.  PORTULACA  L.  (Pourpier). 

)ea  L.;  Gn. 

le,  luisante,  couchée,  de  10-20  centimètres;  feuilles  oblon- 

)rmes,  très  entières;  fl.  sessiles. 

,  champs  cultivés,  terres  sablonneuses.  0  Mai-septembre. 
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AOÉES.  179 


L.  (MoDtie). 

>DgéeSy  tombantes  ou  Dageantes; 
finement  tuberculeuses;  pi.  tiès 

I         TOI  1.0,  a«^juic7o  pioo^uo  vvujours  toutes  latérales  .  rivularis. 
PI.  annuelle,  dressée  ou  ascendante,  vert-jaunâtre;  graines  for- 
tement tuberculeuses^  ternes  ;  cymes  presque  toujours  termi- 
nales  minor, 

M.  minor  Gm.;  M.  fontana  L.;  Gn.  (part.)* 

RR.  Champs  sablonneux  humides,  bords  desséchés  des  rlTières.  — An- 
dabre-Rosis;Saint-Geniès-de-Var6nsal  ;  AvèneetFraisse^Lt.^.  0  Avril- 
mai. 

M.  rivularis  Gm.;  M,  fontana  L.;  Gn.  (part.). 

RR.  Bords  des  rivières  et  des  eaux  vives  dans  les  terrains  sablonneux 
granitiques  ou  schisteux.  —  Andabre-Rosis  ;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Geilhes; 
Pardailhan  (Lt.  );  La  Salvetat  (Théo.).  ^  Juillet-septembre. 

Le  M.  rivularis  exondé  et  le  M.  minor  accidentellement  recouvert  par  l'eau,  se 
rapprochent  tellement,  qu'il  vaudrait  mieux  peut-être  revenir  à  une  seule  espèce, 
le  M.  fontana  L. 


XLII.  PARONTGHIÈBS. 

Calice  à  5  divisions,  rarement  4.  Pétales  4-5,  souvent  filiformes 
quelquefois  rudimentaires  ou  nuls.  4-5  étamines  insérées  sur  un  dis- 
que à  la  base  des  divisions  calicinales.  2  styles  libres  ou  soudés ,  ou 
2-3  stigmates  sessiles.  Capsule  enveloppée  par  le  calice  persistant, 
indéhiscente  ou  déhiscente. 

Î  Feuilles  alternes;  pétales  5,  égaux  au  calice  ou  le  dépassant 
peu  ;  pi.  glauque 2 
Feuilles  opposées  ;  pétales  filiformes  ou  nuls  ;  pi.  verte 3 

Stigmates  sessiles;  capsule  crustacée,  ovoïde-trigone ,  mono- 
sperme, indéhiscente 181 .  gorrioiola  . 

3  styles  étalés-recourbés  ;  capsule  trigone-pyramidale,  poly- 
sperme,  3-4  loculaire  à  la  base,  uniloculaire  au  sommet.... 

180.    TELBPHIUM. 

Feuilles  stipulées  ;  calice  très  profondément  divisé 4 

Feuilles  non  stipulées  ;  calice  à  tube  urcéolé  ou  campanule,  aussi 
long  ou  presque  aussi  long  que  ses  divisions 

186.    SCLERANTHU8. 

3  stigmates;  divisions  du  calice  munies  de  deux  appendices 
membraneux  soudés  à  leur  base  et  terminés  en  pointe  ciliée  ; 
feuilles  lancéolées-subulées 182.  lœflingia. 

2  stvles  ou  2  stigmates;  divisions  calicinales  non  appendiculées ; 
feuilles  ovales  ou  lancéolées 5 
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CALICIPLORES. 
cachées  par  de  grandes  bractées  scarieuses  argen- 

183.    PARONYCHIA . 

sessiles  ou  subsessiles  ;  i.  très  apparentes  et  dépas- 
ucoup  l^B  bractées 6 

que  plan,  herbacé  et  vert  extérieurement;  capsule 
dnte 185.  hebniabia. 

î,  spongieux,  épais  et  fusiforme,  creusé  en  capuchon 
apsule  s*ouvrant  à  la  base  en  5-10  valves  qui  restent 
au  sommet. 184.  illecebrum. 


180.  TELEPHIUM.  L.  (Télèphe). 

»  à  tiges  nombreuses ,  couchées,  grêles,  de  2-3  décimè- 
iesy  glabres,  un  peu  épaisses;  fl.  blanches  en  bouquets 
des  tiges, 
dcaires  à  Saint-Ghinian  (Lu).  ^  Juin-août. 

181.  CORRIGIOLAL.  (Corrigiole). 

orifères  feuilles  ;  feuilles  oblongues-linéaires  ;  racine 
i;  fl.  en  capitules  petits littoralis, 

orifères  entièrement  dépourvus  de  feuilles,  les  infé- 
Bt  celles  des  rameaux  stériles  subspatulées ,  obova- 
blongues  ;  racine  vivace;  capitules  d'une  dimension 
telephiifolia. 

I. 

imides  et  sablonneuses.  —  Mauguio  à  Lamoure  (B.); 
Putois  ;  sables  de  THérault  près  de  Pézenas  (Biche); 
vr  Bras);  Béziers  et  Roquehaute  (fr.  Liobérus);  La 
,  Gourniou,  Saint- Amans,  Gastanet-le-Haut,  Andabre- 
»t-d*Orb ,  Avène,  Lamalou  et  Pardailhan  (Lt,),  0  Juin- 
la  Pourr.  \^ 
rais  et  sablonneux.  —  Fos  et  Faugères  (abbé  Reynard). 

182.  LŒFLINGIA  L.  (Lœflingie). 


)esy  subulées;  fl.  très  petites  en  grappes  denses;  pi.  pu- 

iscendante. 

sablonneux.  —  Vendres  (Tkév.);  Agde  aucapBrescou 

ux  Onglous  (André).  ®  Mai-juin. 

*  des  doutes  sur  l'indigénat  de  cette  espèce,  mais  elle  est  trop 

ilités  que  nous  avons  citées  ,  pour  qu'on  ne  l'y  considère  pas 

fituralisée. 
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CA.LICIPLORES. 


LECEBRUML.  (lllécèbre). 


i,  grêles,  couchées;  feuilles  oTales-arrondies ; 
légants  verticilles  blancs, 
ux,  aliuvions,  —  La  Salvetat,  Fraisse,  Cour- 
int-Amans-de-Mounis  (Lt.);  Douchf  iîowdter^; 
ires  (Guillaud).  ®  Juillet-septembre. 

RNIARIA  Tourn.  (Herniaire). 

•ect  verdâtre  ;  fl.  nombreuses,  d'un  vert  jau- 
lûre  un  peu  saillante glabra, 

Tun  vert  cendré  ;  fl.  un  peu  plus  grandes,  en 
18  souvent  pauciflores  ;  capsule  incluse 2 

iche  ligneuse  à  la  base  ;  feuilles  oblongues, 
i  à  leur  partie  supérieure  ;  calice  couvert  de 
t  plus  courts  à  son  sommet  qu*àsa  base;  pi. 
incana . 

tierbacée  ;  feuilles  ovales-oblongues  ;  calice 
tous  égaux  ou  plus  longs  à  son  sommet  qu'à 

Luelle,  bisannuelle  ou  vivace 

hirsuta  et  var . 

Jîore.,  p.    123  et  FL    monsp.,  p.   399(vulg. 

IX  et  incultes.  (2)  et  ^  Juin-septembre. 

lort.y  p.  123. 

IX,  champs  en  friche.  ®  et  ®  Juin-septembre. 

i   DC).  —  Variété  d'un  aspect  plus  cendré,  à 

lus  longs  et  plus  nombreux ,  à  rameaux  moins 

forme  annuelle  ou  bisannuelle. —  C.  et  parfois 

formes  intermédiaires  qui  ne  permettent  pas  d'y 

nment  distinctes. 

sent   sous  le  nom  de  Herniaria    vulgaris  Spreng.  les 

enticulata  L.?;  H.  fruticosa  Gn.,  FL  monsp., 

R,  hors  de  la  région  des  oliviers:  le  Larzac  au 
.  Tfi  Juin-août. 

LERANTHUS  L.  (Gnavelle). 

I  de  vert  ;  diyisions  calicinalesovales-lancéo- 
argement  bordées  de  blanc ,  conniventes  à 
vivace,  un  peu  glauque,  aimant  les  collines 
es perennis. 
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1  ^  FI .  verdâtres  ;  divisions  calicinales  lancéolées  ou  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  entièrement  vertes  outrés  étroitement 
bordées  de  blanc ,  un  peu  divergentes  ou  dressées  à  la  matu- 
rité; pi.  verte,  annuelle  ou  bisannuelle,  presque  toujours 
dans  les  cultures 2 

Tube  du  calice  arrondi  à  la  base  ;  divisions  à  bord  membraneux 
nul  ou  à  peine  visible  ,  dressées  ou  un  peu  conniventes  à  la 

maturité;  pi.  annuelle ,  très  grêle,  de  3-10  centim 

verticillatus . 

2  \  Galice  à  tube  atténué  à  la  base  et  à  divisions  étroitement  bordées 
de  blanc  ou  vertes  après  la  floraison;  pi.  moins  précoce, 
annuelle  ou  bisannuelle,  de  10-20  centim.,  àfl.  2-3  fois  plus 
grandes ,  à  tube  plus  long ,  relatiTement  aux  divisions  cali- 
cinales     annuus, 

S.  annuas  L.;  <S.  polycarpos  Gn.,  FL  monsp.y  p.  403,  ex  parte  (non 
L.);  S,  annuus  et  S,  biennis  Reut.,  Cat,^  1861 ,  p.  83. 

AR,  et  presque  exclusivement  dans  la  région  montagneuse.  —  La 
Sérane  et  Le  Poujol  (Touchy);  le  Caroux  ^PtoncAon^ ;  La  Salvotat 
(Thév,);  Lodève  (Aub.)  ;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Andabre  et  Saint- 
Amans-de-Mounis  (Lu),  Il  descend  jusqu'à  Béziers  (fr,  Liobérus)^  et  à 
Saint-Bauzille- de-Putois.  ®  et  ©Mai-juillet. 

Nous  avons  remarqué ,  comrae  Grenier,  que  le  S.  annuus,  attardé  parfois  et 
surpris  par  l'hiver,  sommeille,  pour  ainsi  dire ,  et  ne  donne  ses  fruits  que  Tannée 
suivante  :  c'est  alors  le  S.  biennis  Reut.  (  loc.  cit.  ). 

S.  verticillatus  Tausch  ;  Rchb.,  FI.  excurs,,  p.  565;  S»  annuus  Gn. 
e  locis  (  non  L.);  5.  Delorti  Gren.  in  Bill.,  Arch.  Fr,  et  Allem,,  p. 204; 
S.  polycarpus  DG.,  Prodr.,  III,  218;  Gren.  et  Godr.,  FL  de  Fr.,l, 
614  (non  L.);  S.  pseudoverticillatu^h9LCToi:L  in  Bull,  Soc,  bot.  Fr,^  VU 
558  (Voir  Append,  etRev.  Se,  nat,,  III,  p.  380). 

RR,  Saint-Aunès  fjB.);  Roquehaute  (Thév,)  ;  Pézenas  et  Montagnac 
(Biche);  Gignac  (Espagne),  ®  Avril-juin. 

S.  perennis  L. 

C,  dans  les  montagnes,  aux  bords  desséchés  des  torrents  et  dans  les 
terrains  schisteux  et  siliceux  humides.  —  Le  Saumail  ;  TEspinouse  ; 
TËscandorgue  et  lei*  vallées  intermédiaires  le  long  de  la  Mare  et  de 
rOrb.  'jffi  Juin-septembre. 

Un  ou  deux  pieds ,  sans  doute  adventices ,  ont  été  trouvés  près  de  la  mer  à 
Palavas  (  Roudier  ), 


XlilII.    GRASSULAGÉBS. 

Calice  à  3-20  divisions.  3-20  pétales,  rarement  réunis  en  une 
corolle  monopétale.  Étamines  en  nombre  égal  aux  pétales  ou  en 
nombre  double.  Ovaire  à  carpelles  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales, 
munis  à  leur  base  d'une  écaille  nectarifère ,  polyspermes  et  s'ouvrant 
longitudiuulement  en  dedans. 

Herbes  à  feuilles  charnues ,  sans  stipules. 
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CALICIFLORES. 

buleuse,  monopétale,  à  5 lobes  à  peu  près  de  la  lon- 
du  tube  ;  feuilles  peltées  orbiculaires ,  ombiliquées.  . . 

191 .    UMBILICUS. 

^res  ou  à  peine  soudés  à  la  base  ;  feuilles  non  peltées 
iliquées 2 

^4  ;  feuilles  opposées  ;  pi.  naine 3 

5-18  ou  plus  ;  feuilles  éparses 4 

;  écailles  hypogynes  nulles  ou  presque  nulles  ;  carpeU 
,  à  2  graines,  séparés  par  un  étranglement  ;  fi.  axil- 
sessiles 187.  TiLLiSA. 

écailles  linéaires;  carpelles  4,  polyspermes  ;  fl .  en 
irrégnlières 188.  bulliarda. 

du  calice  5,  rarem^  4-7;  étamines  10,  rarem^  4-5; 

ou  ovaires  5,  rarem^  4;   écailles  nectarifères   4-5; 

stériles  nuls  ou  à  feuilles  éparses 189.  sedum. 

calicinales  6-20;  étamines  en  nombre  double  de  celui 
[>ale8  et  des  pétales  ;  écailles  nectarifères  12-18  ;  feuilles 
lots  stériles  rapprochées  en  rosette  dense 

190.  SfiMPERYITUM . 


187.  TlLLiEA   Micheli.   (Tillée). 

L.;Gn. 

4  centim.),  souvent rougeâtre  ;  feuilles  connées,  rappro- 

I  imbriquées;  fi.  sessiles. 

blonneux  un  peu  humides.  —  Montpellier  à  Grammont 

it  déjà  observé  {Bot,,  p.  211  )  ;  Doscares  ;  Saint-Aunès; 

)zenaB  (Biche)  ;  Qignac  (Espagne)»  ®  Avril-juin. 

188.  BULLIARDA  DC.  (Bulliarde). 

iDC. 

entim.  ;  feuilles  connées  à  la  base,  quelquefois  rougeâtres, 

pies,    presque  obtuses;   fl.   rosées,   à  pédoncules  plus 

uilles. 

d  Roquehaute,  commune  de  Portiragnes  (Dunal).  Re- 

les  lieux   par  M.    Théveneau  et  d*autres    botanistes.  ® 


189.  SEDUM  L.  (Sédum  ou  Orpin). 

lanes  des  deux  côtés 2 

ylindracées  ou  subglobuleuses 4 

>lle,  faible,  ascendante;  feuilles  très  entières,  les  infé- 
1  spatulées,  les  supérieures  oblongues-linéaires;  fl. 
ées  en  une  panicule  racémiforme,  longue  et  étroite. 
•  •.••••..••• •  Cepeea, 
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Souche  épaisse ,  à  fibres  renflées-napi formes;  tiges  robustes, 
dressées;  feuilles  grandes,  lâchement  dentées,  ovales  ou 
ovales-oblongues  ;  fl.  disposées  en  corymbe  terminal  com- 
pact      3 

Feuilles  opposées,  très  amples ,  les  supérieures  amplexicaules  ; 
rameaux  florifères  le  plus  souvent  opposés  ;  pétales  non 
recourbés  en  dehors,  toujours  d'un  blanc  jaunâtre,  maa?tmum. 

Feuillet  presque  toutes  éparses,  les  supérieures  sessiles,  non 
embrassantes;   rameaux    florifères   alternes   ou   inordinés; 

pétales  étalés-recourbés ,  rougeâtres ,  purpurins 

purpurascens , 

Racine  grêle  ,  annuelle  ;  tige  sans  rejets  stériles  ;  étamines  5, 
rarem*  7 5 

Souche  vivace,  émettant  des  rejets  stériles;  10  étamines  ou  plus.    6 

PI.  pubescente-glanduleuse ,  5-12  centim.;  carpelles  ovales- 
oblongs,  finement  tuberculeux,  mucronés  parle  style  allongé 
(  4  -2  millim .  )  ;  feuilles  linéaires ,  cylindriques ,  étalées-d ros- 
sées  rubens, 

PI.  glabre ,  de  2-5 centim.  ;  carpelles  linéaires-lancéolés ,  plissés, 
lisses, mucronés  par  le  style  très  court  (1/2  millim.)  ;  feuilles 
ovales  imbriquées cœspitosum. 

FI .  jaunes  ou  jaunâtres 11 

FI.  blanches  ou  rosées 7 

Feuilles  oblongues-linéaires ,  cylindracées  ou  semi-cylindriques.  10 

Feuilles  ovoïdes  ou  subglobuleuses 8 

FI.  pédicellées  ;  pétales  ovales,  subobtus;  feuilles  ovales- 
convexes  ou  globuleuses ,  souvent  opposées,  non  prolongées 
en  éperon  à  )a  base 9 

FI.  subsessiles;   pétales  lancéolés-subulés  ;  feuilles  alternes, 

ovales,  obtuses,  prolongées  en  éperon  à  la  base,  anglicum. 

Feuilles  ovales,  gibbeuses,  lâchement  imbriquées  sur  les  jeunes 

gousses;  tiges  non  fruticuleuses ;  pi.  pubescente  au  sommet, 
abitant  la  plaine  et  les  montagnes  et  indifférente  à  la  nature 
du  sol dasyphyllum. 

Feuilles  presque  sphériques ,'  imbriquées  et  très  serrées  sur  les 
jeunes  pousses  ;  tiges  tortueuses  et  un  peu  fruticuleuses  à  la 
base;  pi.  entièrement  glabre,  ne  descendant  point  dans  la 
plaine  et  presque  spéciale  aux  terrains  siliceux  et  graniti- 
ques   brevifolium. 

Tiges  florifères  de 5-8  centim.,  dressées,  pubescentes-glandu- 
leuses  au  sommet  ;  feuilles  velues-hérissées,  semi-cylindri- 
ques;  pétales  oblongs,  d'un  blanc  rosé,  aristés.  hirsutum. 

Tiges  florifères  de  10-20  centim.,  glabres,  ascendantes;  feuilles 
glabres ,  cylindracées  ;  pétales  blancs,  lancéolés,  non  aristés. 
album  et  var . 

Feuilles  des  tiges  stériles  longuement  subulées,  dilatées  à  leur 
base  en  une  large  membrane   blanchâtre  embrassant  et  en- 

\\   \        veloppantla  tige  ;  1  ou  2  fl.  longuement  pédicellées 

amplexicaule . 

Point  de  feuilles  membraneuses-blanchâtres  ni  amplexicaules. . .   12 
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PI.  de  5-8  centim.;  feuilles  ovoïdes,  obtuses ,  m utiques ,  d*UDe 
saveur  acre,  imbriquées  sur  les  tiges  florifères  qu*elles  cou- 
vrent presque  entièrement;  capsules  divergentes acre. 

PI.  de  10-50  centim.;  feuilles  linéaires,  aiguës,  cuspidées  ou 
mucronées,  sans  saveur  piquante,  ne  cachant  point  les  tiges; 
capsules  dressées 13 

IFl.  d*un  jaune  très  pâle;  souche  fruticuleuse ;  pi.  des  terrains 
calcaires ; 14 
FI.  d'un  beau  jaune;  souche  non  fruticuleuse;  pi.  des  terrains 
granitiques  ou  indifférente  à  la  nature  du  sol 15 

Tiges  fleuries  de  3-5  décim.;  feuilles  oblongues-fusiformes ; 
calice  non  tronqué  à  la  base,  à  divisions  obtuses,  2  fois  plus 
courtes  que  la  corolle;  pétales  lancéolés,  presque  obtus, 
étalés  ;  cyme  compacte ,  à  rameaux  d'abord  réfléchis  courbés 

-         en  crochet,  à  la  fin  dressés nicœense. 

i4   \ 

Tiges  fleuries  de  1-2  décim.;  feuilles  ovales-oblongues  ;  calice 
tronqué  à  la  base,  à  divisions  lancéolées,  aiguës,  une  fois 
plus  courtes  que  la  corolle;  pétales  linéaires-subulés ,  tou- 
jours dressés;  cyme  à  rameaux  peu  nombreux,  dressés, 
à  la  fin  compacte anopetalum. 

Tiges  grêles,  largement  fistuleuses,  très  compressibles;  feuilles 
presque  planes,  linéaires,  cuspidées,  fortement  prolongées 
à  la  base  en  un  éperon  triangulaire ,  aigu ,  celles  des  rejets 
rapprochées  en  cône  renversé  formant  une  sorte  de  rosette 
compacte  ;  sépales  presque  plans  à  bords  non  épaissis;  fi. 
15  /         sessiles pruinatum . 

Tiges  étroitement  fistuleuses,  peu  compressibles;  feuilles 
cylindracées ,  linéaires ,  aiguës ,  mucronées ,  prolongées  à  la 
base  en  un  éperon  court,  obtus,  celles  des  rejets  non  rap- 
prochées en  cône  renversé  ;  sépales  excavés  au  milieu  et 
à  bords  épaissis  ;  fl.  brièvement  pédicellées reflexum. 

S.  maximum  Suter  ;  S,  Telephium  L.  secund.  Fries. 

RR.  Rochers  humides  et  vieillesmuraillesdansla  région  montagneuse. 
—  Andabre-Rosis  ;  Saint-Etienne-de-Gourgas  ;  Le  Caylar  ;  Pégayrolles- 
de-l'Ëscalette  ;  Ceilhes  ;  Avène  (Lt.).  %  Juillet-août. 

S.  pnrparascens  Koch;  Bonnet;  S.  Telephium  Gren.  etGodr.,  Fl. 
de  Fr,^  1,  618,  et  mult.  auct.  non  L. 

RR.  Rochers,  haies  dans  les  montagnes.  —  UEspinouse  à  La  Galmette 
(Barthés);  à  Fraisse  et  à  La  Salvetat  (Lt,);  La  Madeleine-de-Mounis 
(Mme,  Henri  Bouchet);Le  Caylar.  "¥  Juillet-septembre. 

Nous  avons  dans  nos  montagnes  des  formes  que  Boreau  a  décrites  dans  sa 
Monographie ,  mais  que  nous  n'avons  pu  suffisamment  distinguer  même  avec 
l'aide  de  Tanteur;  nous  pourrions  inscrire  ici  leurs  noms,  mais  nous  sommes  loin 
de  considérer  comme  un  progrès  scientifique  la  transcription  dans  une  Flore  de 
noms  qu'on  ne  peut  signaler  par  de  bons  caractères. 

S.  Gepœa  L.;  Gn. 

RR.  Haies  humides,  rochers  ,  vieux  murs  dans  la  région  des  basses 
montagne».  —  Vallée  de  la  Mare  à  Andabre  et  à  Saint-Gervais;  Courniou 
et  Avène  (Lt.);  Bédarieux  (Thév.);  Saint-Geniès-de-Varensal  (B.); 
Fraisse  (Vidal).   ®  Juin-juillet. 
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S.  mbens  L.,  Sp>  619;  Crassula  rubens  L.,  Syst,  253;  S,  annuum 
Gn.,  FLmonsp,^  472  (nonL.). 

R,  Vignes,  vieux  murs.  —  La  Sérane  ,  les  Capouladoux  (Dun,); 
Saint-Guilhem-le-Désert;  Ganges  ;Murviel;  Castelnau  (André);  Saint- 
Martin-d'Orb  ;  Avène  (LU).  ®  Avril-juin. 

S.  caMpitosnm  DC,  Prodr.  111,  405;  Tillœa  rubra  Gn.;  Crassula 
cœspitosa  Cav.,  /c,  t.  69,  f.  2;  Magnol,  Bot.,  p.  237,  le, 

12.  Montpellier  à  Grammont  ;  Juvignac  ;  Poussan;  Saussan  ;  Murviel 
(Bel.);  Mireval  et  Agde  (De  Girard);  Fabrègues  ;  Pézenas  (Biche); 
les  Capouladoux;  Mas  de  Londres  et  Saint-Martin  (Castel);  Pardailhan 
à  Rodomouls  (Lt,);  Gignac  (Espagne);  Capestang  (Castel),  ®  Avril- 
juin. 

S.  hirsntiim  AU. 

R.  Rochers  des  montagnes  schisteuses  et  granitiques,  vieux  murs.  — 
Saint-Gervais  (Thév.);  rEspinou8eCAu6.j,*  Lamalou,  Saint-Ëtienne-de- 
Mursan,  Graissessac ,  Courniou  et  Saint-Martin-d*Orb  (Lt,).  ^  Juin- 
juillet. 

S.  album  L.;  Gn. 

ce.  Murs,  toits,  rochers.  ^  Juin-août.  ^ 

|3.  micranthum,  —  Fleurs  plus  petites;  feuilles  des  rejets  plus  courtes, 
souvent  dressées. 

ce.  dans  les  endroits  pierreux  et  sur  les  rochers  de  la  région  monta- 
gneuse, surtout  dans  les  rochers  dolomitiques  du  Larzac.  RR,  dans  la 
plaine.  —  LesMatelles  ("B.^;  Valmarguesf^D^/.J.  'Jf  Juin-août. 

S.  anc^licnm  L. 

RR.  Rochers  des  montagnes. —  L*Espinouse  (Thév,);  Colombiôres 
(Farrand);  Saint-Bauzille  près  de  Saint-Pons  (Barthés);  Andabre- 
Rosis;  Fraisse  et  Pardailhan  (Lt.).  ^^^  Juin-août. 

S.  dasyphyllmn  L.;  Gn. 

C.  Vieux  murs,  rochers.  ^  Juin-juillet. 

S.  brevifolium  DC. 

RR.  Rochers.  —  Pardailhan  (Lt,).  ^Juin-août. 

S.  acre  L.;  Gn. 

ce.  Vieux  murs,  lieux  pierreux,  'jffi  Mai-juillet. 

S.  reflexnm  L. 

RR.  Coteaux  pierreux,  murailles.  —  Ganges;  Saint-Guilhem-le- 
Désert;  La  Vacquerie;  les  Capouladoux  aux  Cambrettes;  Courniou; 
Fraisse  et  Saint-Martin-d'Orb  (Lt.);  Roquehaute.  ^  Juillet-août. 

On  trouve  aux  mêmes  lieux  la  forme  verte  et  la  forme  glauque  ;  caractère  sans 
importance. 

S.  prainatum  Brot.,  FI,  lusit,  II,  209;  Coss.  Not,  crit,,  163;  S, 
elegans  Lej.;  Gr.  et  Godr.,  FI.  de  Fr,^  I,  626. 

RR.  Rochers,  lieux  stériles.  —  Courniou  et  Fraisse  (Lt.);  Sainl- 
Geniès-de-Varensal  ("jParrand).  ^  Juillet-août. 
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S.  nicadense  ÂlL;  S,  altissimum  mult.  auct.;  S,  reflexum  et  S,  ru^ 
pestre  Gn.  (part.). 

ce.  Vieilles  murailles,  lieux  pierreux.  ^ Juia-juillet. 

S.  anopetalam  DC;  S.  ochroleucum  Chaix  in  Yill.,  Dauph.  1,325 
(nom  appliqué  par  les  auteurs  à  plusieurs  espèces);  S.  rupestre  Vill. 
(op.  cit.),  ni,  p.  67  (non  Chaix). 

C,  Lieux  pierreux,  presque  exclusivement  dans  la  région  montagneuse. 
—  Saint-Martin-d'Orb  ;  Le  Poujol;  Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint- 
Amans-de-Mounis ;  Saint-Pons;  La  Madeleine-de-Mounis ;  Avène;  Pué- 
chabon;  Viols;  la  Sérane;  descend  au  Moulin  Gêniez  près  de  Saint-Jean- 
de-Védas.  ^  Juillet-août. 

S.  amplexicanle  DC. 

RR,  L*Ëscandorgue  à  Romiguières  (E.  Planchon).  ^  Juin-juillet. 

190.  SEMPERVIVUM  L.  (Joubarbe). 

Tiges  de  5<15  centim.;  rosettes  petites  (environ  2  centim.  de 

diamètre),  couvertes  par  des  fils  blancs  laineux  entre-croisés 

et  semblables  à  une  toile  d'araignée  ;  pétales  ovales-iancéo- 

.        lés  ,  d'un  rose  vif,  glabres,  ciliés  au  sommet,  arachnoideum. 

Tiges  de  15-60  centim.  ;  rosettes  nues,  grandes  (4  centim.  de 
diamètre  au  moins)  ;  pétales  d*un  rose  pâle  ou  purpurin,  lan- 
céolés-linéaires, fortement  ciliés  au  sommet  et  velus-glan- 
duleux       2 

Tiges  de  30-60  centim .  ;  feuilles  oblongues-obovales ,  les  infé- 
rieures à  faces  glabres,  brusquement  terminées  en  pointe  et 
presque  aussi  larges  à  la  base  qu*au  sommet  ;  fl.  rose-pâle.  1 
tectorum, 

^  (  Tiges  de  12-25  centim.;  feuilles  oblongues,  moitié  moins  larges 
que  celles  de  l'espèce  précédente,  à  faces  pubescentes ,  non 
brusquement  terminées  en  pointe  et  beaucoup  plus  étroites  à 

la  base  qu'au  sommet  ;  fi .  a  un  rose  assez  vif 

Boutigny^num. 

S.  tectoram  L.  (Vulg.  Artichaut-bâtard), 

Naturalisé  çà  et  là  sur  les  vieux  murs  à  Montpellier  ;  Lavérune  ;  Ças- 
tries;  Le  Caylar;  Ganges,  etc.,  et  sur  quelques  rochers  où  on  Ta  primi- 
tivement planté,  à  Saint-Amans-de-Mounis,  Pardailhan,  etc.  ^  Juillet- 
août. 

S.  Bontignyanam  Gren.  et  Bill. 

RR,  Saint- Amans-de-Mounis  au  roc  d'Orque,  sur  la  partie  schisteuse 
de  la  montagne  (Farrand),  ^  Juillet. 

S.  arachnoideum  L. 

RR,  Saint-Amans-de-Mounis  au  roc  d'Orque  (Farrand),  %  Juin- 
août. 

HYBRIDE. 

S.  Boatignyano-arachnoideam  Loret,  in  Bull,  Soc,  bot,  de  Fr.^ 
V,  p.  147.;  S.  rubellum  Timb. 
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^^loc.  eu.;  inyormue  ^  voy.  jsuu.  soc.  oot.  ae  pr,^  aih,  p.  y^y)), 

191.  UMBILICUS  DC.  (Ombilic). 

n.  pendnlinas  DG.  ;  Cotylédon  Umbilicus  L.;  On. 

Tige  glabre  de  1-3  décim.;  feuilles  inférieures  orbiculaires-peltées, 
ombiliquées,  les  caulinaires  peu  nombreuses,  cunéiformes;  fl.  blanc-jau- 
nâtre en  long  épi  racémiforme. 

AC.  VieuT  murs,  rochers,  lieux  ombragés.  ^  Mai-juin. 


XUV.  —  6ROSSULARIÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement.  Calice  à 
4-5  lobes.  4-5  pétales  en  forme  d*écailles,  plus  courts  (jue  le  calice. 
Étamines  5,  rarement  4. 1  style  bifide.  Fruit  bacciforme,  globuleux, 
uniloculaire,  polysperme,  couronné  par  le  calice  marcescent. 

Arbrisseaux  à  feuilles  alternes. 

192.  RIBESL.  (Groseiller). 

Sous-arbrisseau  très  épineux;  fl.  axillaires,  solitaires  ou  gémi- 
nées ;  baies  verdâtres  ou  rougeâtres,  un  peu  sucrées 

Uva^crispa. 

Sous- arbrisseau  sans  épines;  fi.  en  grappes  souvent  dioïques, 
les  grappes  mâles  à  20-30  fl.,  les  grappes  femelles  à  2-3  fl. 
plus  petites;  baies  rouges  très  fades alpinum. 

R.  Uva-crispa  L .  ;  On . 

RR,  Haies,  lieux  pierreux  de  la  région  montagneuse.  —  Saint-Guilhem- 
le-Désertaux  Lavagnesf'B.J;  le  Larzac  à  La  Vacquerie,  à  Saint-Maurice 
et  au  Caylar  (Lt.);  Pégayrolles-de-l'Escalette  ;  Ceilhes  àMourgis  (Mo- 
rand).  i)  Mai-août. 

R.  alpinum  L.;  Gn. 

AC*  dans  la  région  montagneuse.  Haies,  bois,  rochers.  —  Pic  Saint- 
Loup,  dès  le  temps  de  Magnol;  la  Sérane  ;  Avène;  Pardailhan;  Saint- 
Amans;  La  Salvetat;  Saint-Pons;  tout  le  Larzac.  \)  FL  mai.  Fr,  août. 
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XLV.  SAXIFRA6ÉBS. 


e  ou  soudé  avec  l'ovaire,  à  4-5  divisions.  Pétales  5,  ra- 
8-10  étamines.  Styles  et  stigmates  2.  Capsule  à  1  ou  2 
iée  par  deux  pointes,  s'ouvrant  par  un  trou  entre  les  deux 
ie  la  base  au  sommet  par  une  fente. 

à  5  pétales  ;  capsule  à  2  loges,  terminée  par  2  becs 

193.    SAXIFBAGA . 

nulle  ;  capsule  à  l  loge 194.  chbtsosplenium  . 


193.  SAXIFRAGA  L.  (Saxifrage). 

ntièrement  libre  et  réfracté  sur  le  pédicelle  ;  fi.  piquetées 
aune  ;  feuilles  spatulées,  crénelées-dentées ,  bractées  fo- 
ies ;  pi .  d*une  extrême  fragilité Clusii. 

oudé  avec  l'ovaire  inférieurement,  jamais  réfracté  sur  le 
celle  ;  fi.  entièrement  blanches  ;  feuilles  inférieures  3-5 
,  rarem^  entières  ou  réniformes  lobées  ;  bractées  non  fo- 
es  ;  pi.  assez  peu  fragile 2 

«e,  pourvue  de  rejets  stériles  gazonnants 4 

lelle  ou  vivace,  non  entourée  de  rejets  gazonnants 3 

chargée  debulbilles  charnus  non  écailleux  ;  tige  de  20- 
mtim.;  feuilles  inférieures  réniformes,  largement  cré- 
)s  ;  fi.  grandes  (1-2  centim.);  capsule  un  peu  plus  lon- 
gue le  tube  du  calice granulata, 

lelle  sans  bulbilles;  tige  de  3-10  centim.;  feuilles  infé- 
es entières  ou  trilobées;  fi.  très  petites,  capsule  entiè- 
nt  recouverte  par  le  calice tridactylites, 

s  calicinales  ovales,  aiguës,  mucronées  ;  souches  grêles 
lisant  de  nombreux  rejets  gazonnants  souvent  munis  de 
^eons  axillaires  compacts  ;  feuilles  inférieures  ciliées , 
uses hypnoides . 

s  calicinales  ovales  obtuses  ou  lancéolées  acuminées; 
les  à  rejets  gazonnants  toujours  dépourvus  de  bourgeons 
lires  compacts  ;  feuilles  pubescentes-visqueuses 5 

lobes  ovales,  obtus;  pétales  à  onglet  nul  ou  presque 
feuilles  petites,  les  inférieures  cunéiformes,  terminées 
pois  lobes  courts,  porrigés,  obtus  ;  tige  de  5-10  centim.  ; 
Lsqueuse  et  pubescente mixta .  * 

lobes  lancéolés,  acuminés  ;  onglet  des  pétales  presque 
au  limbe  ;  feuilles  inférieures  et  des  rosettes  en  pédale, 
lanières  mucronées-aristées  ;  tige  de  10-20  centim.;  pi. 
euse  et  pubescente-laineuse Prostii, 

i.,  Illustr,,  p.  28. 

ouse  et  le  Garoux  (Del.y  1825^.  ^  Juin-août. 
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neuse.  —  Saint- 
hRosIs  ;  Saint- 

Mai-juin. 
S.  triclactylite8L.;Gn. 

C.  Vieux  murs,  lieux  sablonneux.  0  Mars-mai. 

S.  Prostii  Sternb.,  Revis,  saxif,  suppl.^  p.  34,  t.  19,  f.  1  ;  5.  peda- 
tifida  Gren.et  Godr.  (non  Smith). 

-R-R.  Rochers  au  Caroux  fP/anc^.  et  TAcrJ;  vallon  d'Eric  (Roudier). 
y  Juin-juillet. 

S.  mixta  Lap.,  Abr,,  p.  228  (excl.  variet.);  S.  cœspitosa  Gn.  (non 
L.  );5.  pubescens  DC.  (non  Pourr.  );  S.  Prostiana  Ser.  ;  Benth.,  Cat., 
p.  119   (  Voir  Append.  et  Rev.  Se.  nat,,  III,  p.  381). 

RR,  Versant  nord  du  Pic  Saint-Loup  où  il  abonde;  Cazillac  près  de 
Ganges  (Gros).  '^  Juin. 

S.  hypnoides  L. 

C.  sur  les  yieux  murs  et  les  rochers  de  presque  toutes  nos  montagnes. 
—  Gourniou  ;  TEspinouse;  le  Saumail  ;  TEscandorgue  ;  vallée  de  la  Mare  ; 
Graissessac.  %  Avril-juin. 

194.  CHRYSOSPLENIUM  L.  (Dorine). 

G.  oppositifolinm  L.  ;  Gn  . 

Feuilles  opposées  ,  suborbiculaires ,  crénelées  ;  fl.  jaunâtres  en  cymes 
glomérulées. 

R.  Bords  des  ruisseaux ,  lieux  humides  de  la  région  montagneuse.  — 
L'Espinouse  ;  vallée  de  la  Mare  à  Andabre-Rosis  ;  Saint-Martin-d'Orb  ; 
Lamalou;  Avène  (Lt.);  Saint-Pons  (Durand);  TEscandorgue  aux  Rives 
(Cruillaud);  près  de  Ganges  fiST^rô.  Bot^het-Doumenc).  *¥  Avril-juin. 


XLVI.  OMBBLUFÈRES  (l). 

Fleurs  hermaphrodites,  polygames  ou  rarement  dioïques  par 
avortement.  Galice  adhérent  à  Tovaire.  Limbe  à  5  dents  ou  presque 
nul.  Pétales  et  étamines  5,  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice. 
Ovaire  infère ,  à  2  carpelles  et  à  2  loges  uniovulées.  Styles  2  soudés 
à  la  base  à  un  disque  qui  est  ou  déprimé  ou  prolongé  sous  le  style  en 
forme  de  base  conique  (  stylopode  ).  Fruit  (  diachaine  )  à  2  carpelles 
monospermes  ,  indéhiscents ,  adhérents  chacun  avec  une  moitié  du 

(i)  Des  firuiu  mûre  sont  indispensables  pour  déterminer  avec  certitude  les  Ombellifères. 
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CALICIPLORES. 

:e ,  d'abord  soudés  par  leur  face  interne  (  commissure  ), 
*ant  de  bas  en  haut  et  restant  suspendus  au  sommet  d'un 
souvent  bifide  (carpophore  ,  columelle  ).  Carpelles  pré- 
un  5  à  9  côtes  quelquefoi.s  ailées  ou  épineuses ,  rarement 
Dans  les  intervalles  (  vallécules  )  qui  séparent  les  5  côtes 
les  au  développement  des  nervures  médianes  des  sépales 
ure  de  leurs  bords  naissent  parfois  4  autres  côtes  (  côtes 
résultant  des  nervures  latérales  des  sépales.  Péricarpe 
it  muni  de  canaux  résinifères  souvent  colorés  (  bandelet- 
lans  les  vallécules  et  à  la  commissure ,  correspondant 
es  secondaires  ,  très  rarement  placés  sous  les  côtes  pri- 
inairement  distincts ,  rarement  nuls.  Achaine  à  face 
e  plane ,  ou  à  bords  enroulés  et  infléchis  en  dedans ,  très 
Lcave. 

ifères  imparfaites  et  anomales ,  â.  réunies  en  capi- 
3  ou  en  verticilles 2 

fères  régulières  et  composées  d*ombelles  et  d*ombellules.    4 

Hes  distinctes  ,  sans  épines  ni  écailles;  fl.  verticillées; 
lies  orbiculaires-peltées  ;   pi .  aquatique ,  rampante 

195.  HYDBOCOTYLE. 

s  côtes  distinctes,  couvert  d*épines  ou  d'écaillés;  fl.  en 
tules;  feuilles  non  orbiculaires-peltées;  pi.  terrestre, 
sée , 

)s  munis  d*un  involucre  épineux  ;  fr.  couverts  d^écailles 
iquées;  feuilles  coriaces,  épineuses;  tige  bleuâtre  ou  d*un 
cverdâtrefeuillée dans  toute  sa  longueur.  196.  ertnqium. 
)s  disposés  en  une  ombelle  irrégulière ,  à  involucre  non 
eux  ;  fr.  couverts  d'épines  crochues;  feuilles  ni  coriaces 
ûneuses  ;  tige  verte ,  ordin^  nue  dans  ses  deux  tiers  infé- 

•s 197.    SANICULA. 

9sé  d*épines  ou  soies  épineuses 5 

)urvu  de  soies  épineuses 10 

limbe  5-denté  ;  fr.  dépourvu  de  bec,  à  côtes  distinctes 
i*à  sa  base 6 

\  limbe  oblitéré,  presque  nul  ;  fr.  atténué  en  bec,  dé- 
vu  de  côtes  dans  sa  partie  inférieure 

(part.).  235.  anthbibcus. 

lines  ou  soies  finement  denticulées  (à  la  loupe),  quel- 
)is  sans  ordre  apparent  sur  les  côtes  du  fr 9 

fines  ou  soies  non  denticulées,  régulièrement  placées  sur 
ôtes  du  fr 7 

e  à  folioles  pennatiséquées 198.  daugus. 

e  nul  ou  à  folioles  entières 8 


3 
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IFÈRES.  193 

es  très  longs;  côtes  secondaires 
I  d'aiguillons 199.  orlaya. 

tyle  court  n*égalant  pas  les  dents 
calicmales  du  tr.  mûr;  cotes  secondaires  armées  d'un  à  trois 
rangs  d'aiguillons 201 .  gaucalis. 

Fr.  assez  long  (1  centim.);  feuilles  pennatiséquées ;  tige  sillon- 
née  200.  TUBGENIA. 

Fr.  court  (2-3  millim.);  feuilles  bipennatiséquéea ;  tige  striée.. 

202.  TOBILIS. 

Fr.  allongé,  atténué  au  sommet,  souvent  muni  d'un  bec 1 1 

Fr.  non  allongé  ni  atténué,  ni  poumi  d'un  bec 15 

Fr.  prolongé  en  bec 12 

Fr.  allongé,  atténué  au  sommet,  dépourvu  de  bec 13 

Bec  beaucoup  plus  long  que  les  carpelles  dont  les  côtes  sont 
toujours  très  apparentes  du  sommet  à  la  base.  234.  scamdix. 

12   ;  Bec  beaucoup  plus  court  que  les  carpelles  dont  les  côtes  ne  sont 
apparentes  que  dans  leur  moitié  supérieure 

(P&rt*)  235.  ANTHBISGUS. 

Calice  à  limbe  5-denté;  tige  de  1-2  décim.,  couverte  à  sa  base 
par  les  débris  des  anciennes  feuilles  ;   fr.  couvert  de  poils 
}        étalés;  pi.  ordin^  toute  velue-grisâtre.. .  216.  athamanta. 

Calice  à  limbe  presque  nul;  tige  de  3-8  décim.,  ne  portant  point 
à  sa  base  des  restes  d*anciennes  feuilles;  fr.  glabre;  pi. 
d'un  beau  vert 14 

Fr.  à  côtes  filiformes;  styles  dressés;  involucelles  nuls  ou  à 
2-3  folioles;  souche  bulbiforme,  globuleuse.  236.  conopodium. 

^4   ^  Fr.  à  côtes  obtuses;  styles  divergents  ou  réfléchis  ;  involucelles 
à  5-8   folioles;  point   de   souche  bulbiforme., 

237.    CBLfiBOPHTLLUM. 


15 
16 

17 


Fr .  comprimé  par  le  côté  ou  par  le  dos 23 

Fr.  non  comprimé 16 

FI.  jaunes  ou  jaunâtres 17 

FI.  blanches,  rosées  ou  verdâtres 18 

Carpelles  à  côtes  saillantes,  presque  égales  ;  lanières  des  feuilles 
filiformes,  presque  capillaires  ;  fl.  d'un  beau  jaune 

218.  FŒNICULUM. 

Carpelles  à  côtes  ailées,  presque  membraneuses;  lanières  des 
feuilles  linéaires-lancéolées,  rudes  sur  les  bords;  fl.  d'un 
jaune  pâle 215.  silaus. 

IFr.  globuleux   à  carpelles  hémisphériques,  ou  fruit  didyme  à 
carpelles  globuleux 19 
Fr.  oblong  ou  cylindrique 22 

Feuilles  cassantes,  charnues;  fl .  d'un  blanc  verdâtre ;  pi.  des 
bords  de  la  mer 214.  cbithmum. 

Feuilles  souples,  non  charnues;  fi.  blanches  ou  rosées;  pi. 
non  maritime t .  •  20 

13 


19 
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CALICIFLORES. 
IX,  à  face  commissurale  profondément  concave. 

203.    BIFORA. 

tiériques,  à  face  plane ^^ 

resque  nul;  fr.  ovoide-subglobuleux  à  côtes 
rénées;  involucelles  unilatéraux,   ordin^  à  3 

ds  en  dehors  et  réfléchies 219.  jethusa. 

mbulées;  fr.  globuleux -pyrifof me  à  côtes  ob- 

îelles  réguliers,  jamais  unilatéraux 

(part.)-  220.  œnanthe. 

r  le  fr.;  dents  du  calice  s'accroissant  açrès  la 
es  marginales  du  fr.  plus  développées;  involu- 
(part.).  220.  œnanthe. 

dents  du  calice  courtes,  épaisses;  côtes  du  fr. 
s;  involucre  nul  ou  presque  nul.  217.  seseli. 

r  le  dos  et  parallèlement  à  la  commissure ^ 

téralement  et  perpendiculairement  à  la  com- 
33 


es  primaires ,  dépourvus  de  côtes  secondaires, 
^tes  souvent  peu    apparentes  (  5  primaires ,  4 


25 


aies  émarginés;  fl.  blanches;  involucre  poly- 

205.  LASERPITXUM. 

étales  entiers;   fl.  jaunes;  involucre  nul  ou 

204.    THAPSIA. 

ginales  entre-baillées ,  seules  développées  en 
neuses,  côtes  dorsales  filiformes.  206.  angslica. 

Lculaire,  à  côtes  marginales  soudées  et  formant 
lutour  du  fruit 27 

>d  épaissi  en  bourrelet  convexe  des  deux  côtés.  28 
non  épaissie  en  bourrelet 29 

taies  suborbicttlaires ,   entiers  ,  tous  roulés  en 
e  entier;  fr.  elliptique  ou  obové. 210.  opopanax. 

i  pétales   obovales,   émarginés,    les   externes 
calice  à  5  dents  ;  fr .  ovale-orbiculaire 

213.    TORDTLIUM. 

es  plan ,  mais  un   peu  épaissi  ;   tige    pleine  ; 
rginéa   ou    entiers,   infléchis    seulement   à   la 

208.   PEUGEDANUM. 

lUes   plan  et   mince  ;    tige  fistuleuse  ;   pétales 
)ur3  enroulés  en  dedans 30 

tes  en  segments  filiformes  ou  linéaires;  fl.  d*un 
31 

mts  largement  ovales  ou  lancéolés  ;  fl.  blanches 
le  verdâtre 32 
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39 


41 


42 


SS.  195 

,  à  côtes  dorsales  filifonnes, 

, 207.  ANETHUM . 


33 


I  à  côtes  dorsales  filiformes, 
ilatôs;  tige  de  U2^  mètres. 

209.   FEBULA. 

L.  uuujauuo  voruavro^  ir.  uuuvaitj,  à  canaux  résinifères  (ban- 
delettes) ne  descendant  pas  au-dessous  de  sa  moitié  supé- 
rieure; ombelle  à  10-15  rayons;  feuilles  tomenteuses-gri- 
32  l        sfttres  en  dessous 212  .  hebacleuh. 

FI.  d*un  beau  jaune;  fr.  ovale,  à  canaux  résinifères  descendant 
presque  jusqu*à  sa  base  ;  ombelle  à  6-8  rayons  ;  feuilles 
yertes ,  pubescentes  en  dessous 211.  pastinaca  . 

PI.  maritime,  très  épineuse;  1  seule  fl.  fertile  au  centre  de 
chaque  ombellule ^ 239.  bohimophoba. 

PI.  ni  maritime ,  ni  épineuse  ;  plusieurs  fl.  fertiles  dans  chaque 
ombellule 34 

IFr.  à  côtes  ondulées-crénelées;  tige  élevée  (1-2 mètres),  pres- 
que toujours  maculée  de  pourpre  dans  le  bas. .  241.  oonium. 
Côtes  du  fr.  jamais  ondulées-crénelées  ;  tige  non  maculée   de 
pourpre 35 

/   PI.  à  fl.  dioïques  ;  bandelettes  situées  sous  les  côtes  primaires; 
l         racine  napiforme 231 .  tbinia. 

35  \  PI.  à  fl.  hermaphrodites  ou  polygames;  bandelettes  occupant 
/  les  vallécules  ou  placées  sous  les  côtes  secondaires ,  rarem^ 
\        nulles 3Ç 

IFr.  ovoïde-oblong ,  très  gros  (8-10  millim.),  à  péricarpe  spon- 
gieux  242.     OACHBTS. 
Fr.  plus  petit ,  non  spongieux 37 

Fl.  jaunes  ou  jaunâtres 38 

Fl.  blanches  ou  d*un  blanc  verdâtre 40 

Feuilles  simples,  entières  ;  fl.  jaunes 221.  bupleubum. 

Feuilles  plus  ou  moins  découpées  ;  fl .  jaunâtres 30 

Fr.  ovale,  à  côtes  flliformes  peu  marquées;  segments  des 
feuilles  inférieures  rhomboïdaux-cunéiformes ,  incisés-trifi- 
des;  involucre  à  2-3  folioles 232.  petboselikuh. 

Fr.  presque  globuleux,  à  côtes  dorsales  tranchantes;  segments 
des  feuilles  larges ,  ovales  ,  crénelés  ;  involucre  nul 

...• 240.    BMTBNIUH. 

Ï  Feuilles  inférieures  1-2  fois  pennées  ou  pennatipartites,  à  seg- 
ments filiformes  ,  courts,  ou  linéaires-lancéolés  ,  allongés. .  41 
Feuilles  inférieures  à  folioles  ovales  ou  oblongues  ou  cunéiformes.  42 

Fr.  linéaire-oblong  ;  feuilles  coriaces,  subcartilagineuses,  pen- 
nati partîtes,  à  segments  linéaires,  dentés..  ^.  falcabia. 

Fr.  ovale;  feuilles  1-2  fois  pennées,  ou  bi-tripennatiséquées, non 
cartilagineuses,  à  segments  courts  et  filiformes.  224.  cabum. 

Involucre  multifoliolé 43 

Involucre  nul  ou  pauoifoliolé 45 
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V.  oblong,  ailé;  dents  du  calice  obtuses,  presque  foliacées; 
segments  des  feuilles  lancéolés,  incisés-dentés;  fl.  blanches 
jaunissant  par  la  dessiccation 238.  molopospebmum . 

V.  ovale,  non  ailé,  à  côtes  filiformes  égales;  dents  du  calice 
aiguës  ou  nulles  ;  segments  des  feuilles  inférieures  oblongs, 
dentés  en  scie  ou  filiformes  ;  il.  toujours  blanches 44 

Qvolucre  à  folioles  entières  ou  incisées  ;  calice  à  5  dents  aiguës  ; 
pétales  émarginés  ;  fr.  ovale  ;  souche  rampante  et  radicante  ; 
pi.  des  lieux  humides  et  marécageux 221 .  sium. 

nvolucre  à  folioles  triséquées  et  pennatiséquées  ;  calice  à  limbe 
oblitéré  ;  pétales  bilobés,  à  lobes  inégaux  ;  fr.  ovoïde-oblong  ; 
tiges  annuelles  ou  bisannuelles,  à  souche  non  rampante  ni 
radicante 226.  ammi. 

''r.  court,  arrondi;  fl.  d'un  blanc  verdâtre;  feuilles  inférieures 
pennées,  à  folioles  luisantes,  cunéiformes  à  la  base,  trilobées- 
dentées  au  sommet 233.  apium. 

Y.  ovale  ou  oblong;  fl.  blanches;  folioles  non  cunéiformes,  ni 
trilobées 46 

^r.  à  5  côtes  saillantes  ou  tranchantes  ;  involucelles  à  1-2  fo- 
lioles sétacées,  ou  à  folioles  lancéolées,  largement  bordées 
de  blanc 47 

^r.  à  côtes  filiformes,  non  saillantes  ni  tranchantes;  folioles 
des  involucelles  non  sétacées,  ni  lancéolées,  ni  largement 
bordées  de  blanc 48 

Imbelles  longuement  pédonculées  ;  folioles  des  involucelles  1-3, 
persistantes  et  linéaires-sétacées  ;  pétales  marqués  vers  le 
sommet  d*un  pli  transversal;  côtes  du  fr.  filiformes,  tran- 
chantes; pi.  des  lieux  secs 229.  pttchotis. 

ombelles  sessiles  ou  très  brièvement  pédonculées;  folioles  de 
rinvolucre  lancéolées,  à  large  bordure  blanche;  pétales  sans 
pli  transversal;  côtes  dufr.  saillantes,  mais  non  tranchan- 
tes; pi.  amie  des  eaux 230.  hblosgiadxum. 

euilles  inférieures  bi-triternées ;  racine  longuement  rampante. 

225.    iEGOPODIUM. 

'euilles  inférieures  pennées  ;  racine  pivotante  ou  fusiforme. ...   49 

mbelles  à  3-5  rayons  inégaux;  involucre  et  involucelles  à  1-3 
folioles;  segments  des  feuilles  inférieures  oblongs,  incisés- 
lobés 227.  sisoN. 

mbelles  à  6-30  rayons  presque  égaux;  involucre  et  involucelles 
nuls;  folioles  des  feuilles  inférieures  ovales  ou  orbiculaires 
en  cœur,  dentées  ou  incisées 223.  pimpinella. 

195.  HYDROCOTYLE  Tourn.  (Hydrocotyle). 

nlg^ris  L.  (vulg.  Écuelle  (Peau). 

de  1-2  décimètres,  grêle,  rampante,  stoloniforme  ;  feuilles  orbi- 

,  peltées,  largement  crénelées  ;  fi .  très  petites ,  disposées  4-6  en 

e  sur  un  pédoncule  axillaire. 

Prairies  humides.  —  Montpellier  à  La  Pompiniane  ;  Mauguio  à 

[arcel;  CapestangC/r.  Liobérus).  "Jf  Juillet-août. 
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).  —  Saint-Jôan-de-Védas  (Salle);  Mi- 
type. 
B8ti»  Jord.,  qui  n'est  pour  nous  qa'une  forme 

^ffidium  On.;  L.  ? 
littoral.  —  Palavas,  Maguelone,  etc.  ® 

que  le  D.  maritimus  de  Lamarck  n'est  qu'une 
ire  bien  entendue  confirmerait  probablement 
me  soupçon  et  a  peut-être  cultivé  cette  plante, 
99 ) :  f  An  hœc  ait  tantum  prioria  (D.  Carota) 
ùgno8cam.  t  Son  fruit  a  parfois,  comme  celui 
is  dentiformes,  confluents  &  la  base  et  sembla- 

-en.!  &  aigtiillons  un  peu  confluents  &  la  base, 
our,  fl.  centrale  des  ombellules  non  purpurine, 
:  pieds  près  de  Montpellier,  a  été  ramené  par 


'AHoffin.  (Orlaya). 

froment  herbacées  ;  ombelles  latérales 
fl.  de  la  circonférence  à  peine  rayon- 
i  étoilés-glochidiés ;  pi.  de  5-10  cen- 
maritima  et  var. 

irgement  scarieuses  aux  bords;  om- 
^ue  que  les  latérales  ;  fl.  de  la  circon- 
i  ^andes  que  les  fl.  du  centre;  fr.  à 
i  etoilés-glochidiés  ;  pi.  de  20-40  cen- 
2 

le  la  circonférence  2-3  fois  plus  gran- 
oblong,  peu  atténué  au  sommet,  à  ai- 
^eur platycarpos. 

de  la  circonférences  fois  plus  grao- 
ovoïde-lancéolé,  terminé  en  pointe,  à 
que  la  largeur  du  fr...  grandiflora. 

icalis  grandiflora   L.;  Gn. 

o-calcaires.  ®  Juin-août. 

:alis platycarpos  L.;  Gn. 

vignac   à  Fontcaude;    Lattes;   Béziers; 

les  basses  montagnes.  —  Lamalou  ;  Saint- 

;  Saint-Loup;  Lauret;  le  Gausse-de-la- 

•arzac.  ®  Juin-juillet. 

it  dans  la  région  des  oliviers ,   est  plus  com- 
1   montagneuse   que    dans  la  partie  basse  du 

s  muricatus  J3.  maritimus  L.;  Cauealis 
C.  pumila  Gn. ,  Fl.  monsp. ,  p.  285. 
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""ordylium  Anthriscus  L. 

nins  dans  la  région  montagneuse.  —  Gour- 

et  à  La  Salvetat;  Saint- Amans-de-Mounis; 

ar  (Lt.),  ®  Juin-juillet. 

jurass.y  p.  310;  T.  helveticaQm,  ;  Caucalis 

dix  infesta  L.,  Syst.  (1774);  Caucalis  helve- 

%  Anthriscus  Gn.  (non  L.)« 

)mins  dans  la  région  basse  du  département. 


'ègUes;  Lavalette;  Saint- Jean-de-Védas  au 
ndabre-Rosis  ;    Camplong;    Lunas;    Avène; 
t-Chinian,  ®  Mai-juillet. 
ylium  nodosum  L.;  Gn.;  Caucalis  nodifiora 

hes,  pied  des  haies.  0  Mai-juillet. 
FORA  Hoffm.  (Bifora). 


i;  pétales  presque  égaux;  fr.  mamelonné 
, testiculata. 


3  la  circonférence  plus  grands  ;  fr.  échan- 
me  à  la  base,  non  mamelonné. .  radians» 

iandrum  testiculatum  L.;  Gn. 
ellier  au  Mas  de  Comte;  Lavérune;  Lattes; 
;   Candillargues  (André);  Saint-Guilhem-le- 
izac.  ®  Avril-mai. 

,  première  fois,  à  Fontcaude,  près  de  Mont- 
'.);  Lattes;  Castelnau;  Clapiers;  Saint- Jean- 
Villeneuve;  Lansargues;  CournonterraÀ  (B.), 


^PSIA  Tourn.  (Thapsie). 


itrale  grande,  les  latérales  beaucoup  plus 

lilles  inférieures  velues  sur  les  deux  faces,  à 

I,  pennatifides,  les  supérieures  réduites  à  une 

e. 

s  de  Font-Cervier  et  Notre-Dame-de-Londrts 

lus  à  Cette,   où  Bauhin  l'avait  découverte  ,    ni    à 
1,  où  MagDol  dit  l'avoir  recueillie  {Dot.,  p.  2ô0). 
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205.  LASERPITIUM  L.  (Laser). 

Feuilles  inférieures  à  pétiole  arrondi;  folioles  courtes,  cunéi- 
formes à  la  base,  bi-trifides  au  sommet gallicum. 

Feuilles  inférieures  à  pétiole  comprimé  sur  les  côtés;  folioles 
lancéolées ,  très  entières  ou  largement  ovales  et  dentées- 
lobées  2 

Segments  des  feuilles  lancéolés,  très  entiers,  atténués  à  la  base  ; 
folioles  de  Hnvolucre  non  réfléchies  ;  tige  de  6-10  décim. 
Siler. 

Segments  des  feuilles  ovales ,  dentés  ou  lobés ,  ordin^  élargis  à 
la  base  ;  folioles  de  Tinvolucre  réfléchies  ou  caduques  ;  tige 
de  10-15  décim 3 

Involucre  à  1-2  folioles  sétacées,  caduques;  segments  des  feuilles 

souvent  élargis  au  sommet;  fr.  oblong,  très  glabre 

Nestleri  et  var. 

Involucre  à  folioles  nombreuses,  linéaires,  persistantes;  segments 
des  feuilles  un  peu  atténués  au  sommet;  fr.  ovale,  un  peu 
hérissé  sur  les  côtes  primaires latifolium. 

L.  latifoliom  L. 

RR.  UEspinouse  à  Lignères  (Vidal),  ^  Juin-août. 

L.  Nestleri   Soy. -Willem.;  L.  aquilegifolium  et  L.  trilobum  On. 

^.  hispidum  Lecoq  et  Lamotte.  —  Feuilles  hispides  en  dessous  sur  les 
nervures. —  Le  Larzac  au  Caylar  (Lt\).;  à  La  Vacquerie  (abbé  Yareilhes). 
*¥  Juin-juillet. 

L.  gallicum  L.;  Gn. 

R.  Coteaux  arides,  pied  des  rochers.  —  Saint-Guilhem-le-Désert; 
Madières  ;  Saint-Martin-de-Londres  ;  laSérane;  PicdeLiausson;  Lunas; 
Joncels  ;  Saint-Etienne-de-Gourgas  ;  PégayroUes-de-rEscalette  ;  La  Vac« 
querie.  *¥  Juillet-août. 

L.  Siler  L.;  Gn. 

R.  Rochers,  coteaux  incultes.  ^  Saint-Guilhem  ;  Pic  de  Liausson;  Ma- 
dières  ;  le  Larzac  au  Caylar,  à  Saint-Maurice,  à  La  Vacquerie  ;  descend 
jusqu*aux  basses  montagnes  de  Bédarieux.  ^  Juillet- août. 


206.  ANGELICA  L.  (Angélique). 

A .  silvestris  L .  ;  G  n . 

Tige  de  10-15  décim.,  fistuleuse;  feuilles  à  folioles  ovales  ou  ovales- 
lancéolées,  dentées  ;  ombelles  très  grandes;  fl.  blanches  ou  rosées. 

R.  Bords  des  fossés  et  des  ruisseaux.  —  L'Espinouse  à  La  Salvetat  et 
à  Fraisse.  ^  Juillet-août. 

p.  elatior  Vahlenb.  (A.  montana  Gaud.).  —  Fr.  souvent  un  peu  plus 
petits,  folioles  généralement  plus  allongées  et  plus  grossièrement  dentées. 
—  Saint-Pons  et  Castanet-le-Haut. 
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des  8egmeDU  supérieurs,  qu'on  a  donnée  comme  un  caractère  dis- 
itre  également  dans  le  type  et  dans  la  variété,  et  n'a,  par  suite, 
ice. 

207.  ANËTHUM  L.  (Aneth). 

lens  L. 

feuilles   multiséquées,  à  lanières  filiformes;  ombelles  à 
mx  ;  fl.  jaunes;  fr.  ovale-elliptique,  largement  bordé. 
i  cultivés  à  RieucouloD  ;  Castelnau  ;  Lattes  ;  coteaux  près  de 
Ulet-août. 

208.  PEUCEDANUML.  (Peucédan). 

fcs  des  feuilles  très  allongés,  linéaires,  entiers  ;  involucre 
|ne  toujours  paucifolié;  A.  jaunâtres officinale. 

ts  des  feuilles  ovales  ou  cunéiformes ,  plus  ou  moins  lo- 
involucre  multifolié  ;  fl.  blanches 2 

[)rbiculaire,  émarginé  au  sommet;  folioles  vertes  sur  les 

faces,  incisées-pennatifides,  à  lobes  calleux,  à  peine 

*onés  ;  pétioles  et  pétiolules    des   feuilles    inférieures 

enx-divariqués  et  comme  brisés Oreoselinum, 

ie-elliptique,  non  émarginé  au  sommet  ;  folioles  glauques 
dssous,  largement  ovales,  lobées-dentées,  à  dents  eus- 
as,  pesque  épineuses;  pétioles  et  pétiolules  droits  ou  à 
9  flexueux Cervaria. 

leL.;  On. 
bois.  —  Montpellier  à  Grammont  et  Mauguio  à  Lamoure.  ^ 

la  Ls^p.;  Athamanta  Cervaria  L.;  Gn. 

IX  secs,  bois,  rochers.  —  Valène;  Source  du  Lez;  Restin- 

^Loup;  les  Arcs;  Saint-Guilhem  ;  Saint-Georges;  Montar- 

)u;  Saint-Etienne-de-Gourgas,  etc.  '^  Juillet-septembre. 

linum  Mœnch  ;  Athamanta  Oreoselinum  L. 

^ac  au  Caylar  (abbé  Revel);  TEscandorgue  à  Romiguières 

las  de  Mourié  (ht,);  Bédarieux  (Martinpharm.),  7f  Juil- 

209.  FERULA  L.  (Férule). 

paL.;  F.  communia  Gn.;  Lob.,  le.  778. 

;  feuilles  à  lanières  nombreuses,  linéaires,  très  étroites;  om- 

s,  à  25-40  rayons;  fl.  jaunes. 

Mer^sii  Godr.  et  Gren.  (F.  glauca  DC.  non  L.).  — Divisions 

et  un  peu  plus  courtes. 

rs  calcaires.  —  La  Gardiole  au  Trou-de-Miége  oùLobel  Ta 

Madeleine;  Pic  Saint-Loup;  les  Arcs;   de  Saint-Baunlle  à 

érane  àSaint-Jean-de-Buèges.  ^  Juillet-août. 

rpa.  Forme  àfr.  d*un  tiers  plus  gros.  —  Roque- de-Fabrc- 
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210.  OPOPANAX  Koch  (Opopanax). 

O.  CShlronliim  Koch;  Laserpitiutn  Chironium  L.,  Sp.^  358  et  Pasti^ 
naca  Opopanax  L.,  Sp,^  376;  On.»  Hort.^  p.  149,  FI,  monsp.^  p. 223  et 
Illustr.,  p.  19,  le.  tab.  13  et  14. 

Tige  de  8-10  décim.;  raeine  très  grosse;  feuilles  supérieures  à  limbe 
presque  nul,  les  caulinaires  inférieures  à  segments  obliques,  ovales, 
dentés  en  scie  ;   ombelles  en  verticilles  au  sommet  des  tiges;  fl.  jaunes, 

R.  Haies,  bords  des  champs,  pied  des  rochers.  — Montagne  de  la 
Gardiole;  Saint-Jean-de-Védas  au  moulin  Gêniez;  Cambousprès  de  Viols; 
Pic  Saint-Loup  ;Fabrègues  ;  leCausse-de-la-Selle;  Béziers  (fr.  Liobérus); 
Saini'ThihéTj  (Castel).  7f»  Juin-juillet. 

21 1.  PASTINAGA  L.  (Panais). 

Tige  cannelée,  très  anguleuse;  segments  des  feuilles  inférieures 
ovales  ou  ovales-oblongs,  incisés-lobés;  ombelles  à  6-10 
rayons  très  inégaux;  fr.  ovale-arrondi,  un  peu  émarginé 
aux  deux  bouts pratensis. 

Tige  striée  ou  obscurément  sillonnée,  non  anguleuse;  segments 
des  feuilles  inférieures  ovales,  dentés  ou  un  peu  lobés; 
ombelles  à 5-8  rayons  peu  inégaux;  fr.  ovsde,  plus  ou  moins 
atténué  aux  deux  bouts opoca. 

P.  pratensisJord.;  P.  5ah'va  auct.  (part.). 

C.  dans  la  plaine ,  plus  R.  dans  la  région  montagneuse.  (2)  Juillet- 
août. 

P.  opaca  Koch,  comprenant  P.  urens  Req.;  P.  propinqua  Jord.  et 
P.  teretiiMCula  Jord.;  P.  sativa  auct.  (part.). 

i4 12.  Se  trouve  surtout  dans  les  basses  montagnes.  ^— Sain t-Martin- 
d*Orb;  Avène;  Saint-Ëtienne-de-Gourgas;  Ganges.  (2)  Juillet-août. 

Peat-étre  le  P.  pr atensis  iord.  n'est-il  qu'une  forme  du  P.  opaca,  due  &  sa  station 
dans  des  terres  fortes  et  des  prairies  arrosées. 

212,  HERACLEUM  L.  (Berce). 

H.  Lecoqii  Godr.  et  Gren.,  FI.  de  Fr.  \,  C^;  H.  Sphondylium  Gn. 
(non  L.);  H.  sibiricum  Lecoq  et  Lamotte.  * 

8-12  décim.;  fl.  jaunâtres,  égales,  non  rayonnantes  ;  feuilles  pubes- 
centes-cendrées  ou  le  plus  souvent  tomenteuses-blanchâtres  en  dessous  , 
les  inférieures  pennées ,  à  segments  3-5  lobés  ,  ovales  ou  lancéolés  ,  cré- 
nelés-dentés ;  ombelles  très  amples;  fr.  généralement  obovale. 

8,  dissectifolium ,  Segments  des  feuilles  beaucoup  plus  étroits  et  plus 
allongés. 

C.  dans  presque  toute  la  région  montagneuse.  Il  infeste  les  prairies  de 
la  vallée  de  la  Mare,  depuis   Saint-Ëtienne-de-Mursan  jusqu'à  Saint- 
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[ounis;  celles  de  La  Salvetat,  Ceilhes  et  Âvène.  Ij^oins 
t  Rives ,  au  Caylar,  à  Saint-Martin-d^Orb  et  à  laSéraDe.  ^ 

lêlée  au  type  à  la  Salvetat,  à  Andabre-Rosis  et  &  Saint-Étienne-de- 
i  à  peine  cette  qualification  &  cause  de  ses  passages  nombreux  au 
accentué. 

lylium  L.,  à  fleurs  blanches,  qu'on  trouvera  probablement  sur  TEs- 
ine  variation  parallèle  dans  VH.  {onpi/btium  de  Jacquin  et  dans  TH. 
Vil!.,  auquel  on  a  attribué  par  erreur  des  fleurs  d'un  jaune  verd&tre 
.  VH.  anguatatum  Bor.  est  la  même  plante. 


213.  TORDYLIUM  L.  (Tordyle). 

Qam  L.;  Gn. 

S  décim.,  scabre-hispide ,  à  poils  réfléchis;  feuilles  pennées,  ^ 
incisées-crénelées  ;  ombelles   compactes  à  5-10  rayons  très 
presque  orbiculaire,très  comprimé,  hérissé  au  centre.  • 

I,  berges  des  fossés,  bords  des  champs.  0  Juillet-août. 

214.  CRITHMUM  L.  (Crithme). 

imam  L.;  Gn. 

,  d*un  vert  glauque;  feuilles  charnues,  bipennatisequées ,  à 

léaires;  ombelles  à  15-20  rayons;  fl.  blanches. 

rs  et  graviers  maritimes. — Frontignan;  Cette;   Balaruc; 

iguelone,  sur  Véglise  où  cette  plante  s'est  maintenue  depuis 

Vy  avait  vue  très  abondante  :  €  Copiosè  supra  tectum  ecclesiœ 

15.  »  {Bot.  monsp.^ip.  ^)»  *¥  Juillet-août. 

215.  SILAUS  Bess.  (Silaiis). 

DSis  Bess.;  Peucedanwn  Silaus  L. 

rS  décim.,   peu  fouillée   supérieurement;   feuilles  2-3   fois 

Lioles  pennatipartites ,    à  segments  linéaires-lancéolés;  pé- 

très  petits,  cachés  par  un  large  stylopode  jaune,  ce  qui  a  fait 

.  comme  jaunâtre. 

s,  lieux  humides  et  marécageux.  ^Juillet-septembre. 

16.  ATHAMANTAKoch;L.  part.  (Athamante). 

Dsis  L.;  Gn. 

velue-grisâtre,  de  2-3  décim.;  feuilles  tripennées,  à  folioles 
anières  courtes,  linéaires  ;  ombelles  à  6-10  rayons;  fl.  blan- 
longs,  couverts  de  poils  étalé», 
lers  dolomitiques  au  Caylar  (Lt,).  %  Juin-juillet. 
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217.  SESRLl  L.  (Séaéli). 

Tige  épaisse,  trèsflexaeuse,  à  rameaux  tortueux,  diffus,  formant 
buisson;  entre-nœuds  courts  (3-5  centim.);  involucelles  à 
folioles  lancéolées,  largement  bordées  de  blanc ,  dépassant 
les  pédicelles tartuosum. 

Tige  droite  ou  peu  ilexueuse,  à  rameaux  étalés-dressés ,  non 
disposés  en  buisson;  nœuds  moins  rapprochés;  involucelles 
à  folioles  linéaires-lancéolées^  étroitement  membraneuses 
aux  bords,  égalant  à  peine  les  pédicelles 2 

/  Tige  unique,  annuelle  ou  bisannuelle,  rameuse  dès  la  base,  à  ra- 
meaux nombreux,  très  grêles,  allongés  ;  feuilles  3  fois  ternées, 
à  folioles  lisses  aux  bords  ;  ombelles  à  3-4  rayons  filiformes , 
glabres  ;  souche  vivace  ou  bisannuelle elatum . 

Tiges  nombreuses,  à  rameaux  courts,  raides,  peu  nombreux  ; 
feuilles  2-3  fois  pennées,  à  folioles  rudes  aux  bords  et  comme 
finement  denticulées;  ombelle  à  6-10  rayons  pubescents  du 
côté  interne  ;  souche  vivace montanum . 

S.  tortaosom  L .  ;  On . 

C.  Lieux  arides  et  pierreux  dans  la  partie  basse  du  département.  ^ 
Juillet-septembre . 

8.  elatom  L.;  On.,  Illustr,,^.  16,  tab.  8;  S.  Gouani  Koch. 

AR.  Terrains  arides  et  pierreux.  —  Montpellier  à  Montmaur;  la  Co- 
lombiôre;  Qrabels;  Fontfroide;  Saint-Clément;  Montferrier;  Montarnaud; 
Saint-Martin-de-Londres;  Frontignan;  Saint-Mathieu;  Moulin  Gêniez; 
Prades  ;  le  Larzac  à  La  Vacquerie.  0,  (3)  Juillet-septembre. 

S.  montanum  L,;  S,  montanum  et  S.  glaucum  Gn. 

ce.  Coteaux  calcaires;  lieux  secs.  !^  Août-septembre. 


218. FŒNICULUM Hoffm.  (Fenouil). 

Ombelles  longuement  pédonculées,  à  8-25  rayons  très  longs; 
segments  des  feuilles  allongés,  capillaires;  gaines  allongées. 
officinale. 

Ombelles  brièvement  pédonculées,  à  5-8  rayons  souvent  assez 
courts  ;  segments  des  feuilles  caulinaires  très  courts,  raides, 
un  peu  épais;  gaines  courtes  et  larges;  saveur  du  fr.  d'abord 
douceâtre,  à  la  fin  très  piquante  et  plus  âpre  que  celle  de 
Tespèce  précédente piperitum, 

F.  officinale  Ail.;  Anethum  Fœniculum  L.;  Fœniculum  capillaceum 
Gilibert  secund.  Gras. 

R.  et  seulement  dans  la  région  montagneuse.  —La  Salvetat;  Par- 
dailhan;  vallée  de  la  Mare  ;  Saint-Etienne-de-Gourgas.   ^  Juillet-août. 

F.  piperitam  DC,  Prodr.  IV,  142;  Anethum  Fœniculum  p.  pipe- 
ritum  DC,  Cat.  monsp.^  P«  79;  A.  Fœniculum  Gn. 

C.  Terrains  arides  et  coteaux  calcaires  dans  toute  la  région  des  oliviers. 
9^  Juillet-août. 
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iritum  n'est-il   qu'une  forme  méridionale  du  F.  officinale. 
plus  sec  et  plus  chaud.    Il   monte   rarement  à  plus  de  300 
incontre  parfois  des  individus  embarrassants  et  qui  parais- 
ires, 
sont  stimulants  et  carminatifs. 


219.  iETHUSAL.  (Ethuse). 

(Vulg.  Petite^CiguéJ. 

i  bipennées,  à  folioles  incisées-pennatifides  ;  iavo- 
rarem^  plus  ou  moins)  rejetées  en  dehors,  pendantes, 
i;  fl.  blanches. 

écombres  près  des  villages.  —  Saint-Gervais  ( Herh, 
\  (Dién.J;  Le  Caylar;  Saint-Geniès-de-Varensal  et 
t.).  ®  Juillet-septembre. 

NANTHE  Lam.;  L.  part.  (Œnanthe). 

}ées  en  lobes  très  petits  et  très  nombreux  ;  om- 
ipart  latérales,  opposées  aux  feuilles,  brièvement 

I  ;  fl .  toutes  pédicellées  et  fertiles 

Phellandrium. 

lires  à  lobes  linéaires,  allongés  ;  ombelles  longue- 
culées,  terminales;  fl.  extérieures  des  ombellules 
souvent  stériles,  les  intérieures  fertiles,  sessi- 
2. 

[)  rayons,  toutes  fructifères  ;  ombellules  planes  ou 
^misphériques *. . .  •     4 

rayons ,  les  latérales  stériles  ou  toutes  à  ombel- 
tie  stériles;  ombellules  fructifères  globuleuses..     3 

res,  dressées,  de  5-10  décim.  ;  pétioles  largement 
18  supérieurs  plus  longs  que  la  partie  qui  porte 
b;  fr.  turbines,  tétragones,  serrés,  contigus  de  la 
imet  ;  styles  égalant  la  longueur  des  fruits. .... 
fistulosa, 

nifères,  couchées  ou  ascendantes,  de  2-5  décira .  ; 

ûstuleux,  les  supérieurs  plus  courts  que  la  par- 

e  les  segments;  fr.  globuleux-py riformes ,  non 

sommet  ;  styles  moins  longs  que  les  fruits 

globulosa. 

grêles,  très  longues,  brusquement  renflées  vers 
ité  en  un  tubercule  ovale  ou  arrondi  ;  ombeMules 
lanes  en  dessus pimpinelloides, 

cylindriques,  insensiblement  renflées  en  fuseau 
»mmet,  ou  renflées  dès  leur  base  en  tubercules 
[formes;  ombellules  fructifères  convexes-hémi- 
5 

as  à  la  base  et  comme  tronqués,  entourés  d*un 
ux  ;  rayons  très-épaissis  à  la  maturité  ;  tige  éga- 
la grosseur  du  petit  doigt silaifoUa. 
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5  \  Fr.  atténués  à  la  base,  dépourvus  d^anneau  calleux;   rayons 
'        longs,  toujours  grêles  ;  tige  n*6galant  jamais  la  grosseur  du 

petit  doigt 6 

Ombelles  à  5-8  rayons;  pétales  extérieurs  des  ombellules  l  fois 
plus  grands  que  les  intérieurs ,  émarginés  au  sommet ,  lon- 
guement onguiculés;  involucre  nul  ou  à  l  seule  foliode; 
feuilles  toutes  conformes,  bi-tripennatiséquées ,  à  segments 
linéaires,  étroits peucedanifolia. 

6  (  Ombelles  à  10-15  rayons;  pétales  extérieurs  des  ombellules  en- 
viron de  même  grandeur  que  les  intérieurs,  brièvement  om- 
guiculés ,  bifides  ;  involucre  à  plusieurs  folioles  bifides  ; 
feuilles  inférieures  à  segments  obovales  cunéiformes  ou 
oblongs,  incisés,  non  conformes  aux  segments  des  feuilles 
supérieures Lachenalii. 

Œ.  plmpinelloides  L. 

AC.  Haies, fossés,  prairies  humides.  ^  Mai-juin. 

Œ.  Lachenalii  Gm. 

AC.  Prairies  marécageuses,  terrains  très  humides.  —  Mireval;  Lattes; 
Qramenet;  Pérols;  Mauguio;  Saint-Martin-de-Londres,  etc.  ^  Juin- 
juillet. 

CE.  sllaifoliaBieb. 

RR,  Terrains  mouillés,  lieux  herbeux,  —  Mireval  ;  Lespignan  et  Por- 
tiragnes  à  Roquehaute.  (Thév.).  ^  Juin-juillet. 

Œ.  peaoedanifolia  Poil. 

RR,  Prairies  tourbeuses.  —  L*Espinouse  à  Fraisse  et  à  La  Salvetat 
(Lt.);  Lamalou  {Auh,).  7^  Juin-août. 

Œ.  fistalosa  L.;  Gn. 

C.  Marais  herbeux,  fossés  humides.  —  Mireval;  Lamotte;  Maurin; 
Lattes  ;  Pérols  ;  Mauguio  ;  derrière  Saint-Loup ,  etc.  ^  Juin-juillet. 

CE.  globniosa  L.;  Gn.,  lUuBtr,  le.  tab.9. 

RR.  Prairies  au  pont  de  Galabert  près  Saint-Gély-du-Fesc  ,  localité  où 
il  était  abondant  autrefois  et  où  on  Ta  presque  détruit  ;  Agde  (Biche). 
^  Mai-juin . 

Œ.  Vhellandvium  L&m.',  Phellandri¥in  aquaticum  L.;  Gn. 

RR.  Marais  de  Marsillargues  CDun.)  et  au  Mas  de  Favet  danslamême 
commune;  Lunel  où  Magnol  Tavait  recueilli  déjà,  il  y  a  deux  siècles 
(  Voy.  Bot.,  p.  293).  ^^  Juillet-août. 

Plante  très  vénéneuse.  On  fait  avec  les  fruits  un  sirop  béchique  et  expectorant 
atile  dans  la  phthisie. 

221.  BUPLEURUML.  (Buplèvre). 

iPl.  ligneuse  de  1-2  mètres  ;  involucre  et  involucelles   réfléchis, 
caducs;  feuilles  penninervées,  persistantes. . . .  fruticosum. 
PI.  herbacée;  involucre  et  involucelles  dressés,  étalés  ou  nuls; 
feuilles  non  persistantes 2 
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Feuilles  perfoliées  ,  les  inférieures  atténuées  en  une  base  am- 
plexicaule;  involuore  nul 3 

Feuilles  non  perfoliées  ;  ombelles  inyolucrées 4 

Ombelles  à 2-3  rayons ^  involucelles  toujours  étalés;  feuilles 
ovales-oblongues,  atténuées  au  sommet  ;  fr.  tuberculeux- 
granuleux protractum. 

Ombelles  à  5*8  rayons;  involucelles  à  folioles  dressées  après  la 
floraison  ;  feuilles  ovales-suborbiculaires  ;  fr.  àcôtes  lisses 
roiundifolium, 

Involucelles  à  folioles  elliptiques-lancéolées 5 

Involucelles  à  folioles  linéaires 7 

Ombelles  à  2-4  rayons  très  courts  ,  couverts  et  dépassés  par 
I        rinvolucre;  involucelles  dressés;  pi.  annuelle.. ..  opacutn. 

Ombelles  à  4-10  rayons  dépassant  longuement  Tinvolucre  ;  invo- 
celles  étalés  ;  pi.  vivace 6 

Feuilles  toutes  linéaires,  sans  nervures  marginales,  les  supé- 
rieures à  base  élargie-amplexicaule  ;  souche  couverte  par 
les  débris  des  anciennes  feuilles;  tige  de3-4décim.  têlonense. 

Feuilles  munies  d*une  nervure  marginale  ;  les  inférieures  à 
limbe  ovale  ou  oblong,les  supérieures  linéaires;  souche  nue; 
tige  atteignant  5-8  décim falcatum. 

Souche  vivace  ;  feuilles  raides,  coriaces ,  les  inférieures  rappro- 
chées au  bas  de  la  tige,  ovales  ou  oblongues,  à  nervures  très 
saillantes  dont  deux  marginales rigidum . 

Racine  annuelle;  feuilles  toutes  linéaires,  équidistantes,  non 
coriaces ,  sans  nervures  marginales 8 

Fr.  obovales,  lisses,  à  côtes  aiguës ,  plus  longs  que  les  involu- 
celles ;  feuilles  longues,  finement  denticulées  aux  bords  ; 
tige  de  5-10  décim.,  dressée junceum. 

Fr.  globuleux,  tuberculeux,  dépassés  par  les  involucelles; 
feuilles  courtes,  non  denticulées  ;  tige  de  1-4  décim.  souvent 
tombante    ou  ascendante 9 

Fr.  irréguliers,  granuleux -tuberculeux,  àcôtes  saillantes, 
plissées  et  crénelées;  tige  de  2-5  décim.,  presque  toujours 
munie  à  sa  base  de  rameaux  grêles,  allongés,  portant  laté- 
ralement des  ombelles  incomplètes tenuissimum. 

Fr.  hérissés  de  petits  tubercules  blancs,  à  côtes  presque  nulles; 
tîgc  de  1-2  décim.,  à  rameaux  courts, divergents,  glaucutn. 

B.  rotnndifoliam  L. 

RR.  Champs  cultivés,  surtout  dans  les  terrains  calcaires. —  Castelnau, 
Marsillar gués  (^Dun.j;  le  Larzac  au  Saut-du-Lièvre  ("Aufr.^;  Bédarieux 
(Martin pharm.)  ®  Juin-juillet. 

B.  protractum  Hffmsg.  etLink  ;  B.  rotundifolium  On.  (nonL.). 

C.  Les  moissons.  6D  Juin-juillet. 

B.  telonense  Qren.  in  Billotia,  p.  63;  £•  Brasi  Timb.;  B.  earidnum 
Lamotte  ;  Rchb  ? 
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RR.  LaSérane  au  Roc-Blanc  ("B.;.  '^  Juillet-août. 

B.  janceamL. 

i?.  Lieux  aridea. — Montmaup;  Lavalette;  Valène;  la  Sérane;  Vau- 
guières;  Saint-M artin-de-Londres ;  Bédarieux;  Le  Caylar.  ®  Juin-août. 

B.  tenaissimmii  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  secs  et  stériles.  —  Montpellier  à  Grammont,  Rieucoulon; 
Pérols;  Maurin;  Castries  ;  Cette;  Béziers.  0  Juillet-septembre. 

B.  glaacumRob.  et  Cast.!;£.  semicompositum  Wi\\k ,  etLge.,anL? 

RR.  Lieux  sablonneux.  —  Saint-Jean-de-Védas  (de  Girard);  Cette 
(Del.);  les  Onglous  (Aub.);  Béziers  (Thév.);  Roquehaute  (B.).  ®  Mai- 
juin. 

B.  opacnm  Willk.  et  Lge.;  B.  aristaium  Godr.  et  Gren.  (non 
Bartl.);  B.  Odontites  Gn.  et  auct.  mult.  (non  L.). 

C.  Friches ,  lieux  arides  et  pierreux.  (4)  Mai-août. 

B.  H^dam  L.;  Gn. 

C.  Bois,  garrigues.  ^  Juillet-août. 
B.  Ikloatnm  L. 

RR.  Lieux  secs  et  arides.  —  La  Sérane  (Chapel^  1828);  Pic  Saint- 
Loup  (Dun.);he  Caylar  (Lt.).  ^  Août-septembre. 

B.  fi*atico8um  L.;  Gn. 

AR.  Terrains  pierreux  stériles.  — Frontignan  ;  Cette;  Gignac  à  la 
Taillade;  Saint-Guilhem  ;  Villeneuvette  ;  Fos;  Bédarieux;  Béziers.  1). 
Mai-août. 

222.  SIUML.  (Berle). 

8.  aiigU8tifoliamL.;Gn.,  FI.  monsp.y  p.  473;  S.  BerulaQn.^l. 
c,  p.  218. 

Tige  sillonnée  de  4-8  décim.;  feuilles  pennées,  à  segments  ovales- 
oblongs,  inégalement  incisés- dentés  ;  involucre  à  folioles  souvent 
incisées-lobées ;  fr.  globuleux,  à  bords  écartés,  à  côtes  latérales  placées 
un  peu  avant  le  bord  du  carpelle. 

AC.  Mares,  fossés,  ruisseaux.  'Jjfi  Juillet-août. 

223 .   PIMPINELLA  L .  (  Boucage  ) . 

Fr.  et  ovaire  glabres;  tige  pubérulente  à  la  base,  presque 
glabre  au  sommet ^ 2 

Fr.  et  ovaire  poilus  ou  blancs-tomenteux  ;  tige  pubérulente 
au  sommet  comme  à  la  base 3 

Tigefistuleuse,  anguleuse-sillonnée, fouillée , atteignant  1  mètre; 
segments  des  feuilles  radicales  pétiolulés  ;  feuilles  supérieu- 
res et  bractéales  rarem^  avortées;  fr.  ovale-oblong.  magna. 

Tige  pleine,  arrondie,  finement  striée,  de  30-80  centim.,  pres- 
que nue  dans  le  haut  ;  segments  des  feuilles  radicales  sessiles; 
feuilles  bractéales  presque  toujours  réduites  au  pétiole 
élargi;  fr.  ovale ,  beaucoup  plus  petit. . . .  Saxifraga  et  var. 

14 
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r.  tout  hérissé  de  longs  poils  étalés;  tig^  de  5-10  décim., 
entièrement  herbacée;  segments  des  feuilles  inférieures 
toujours  orbiculaires  ;  souche  nue peregrina, 

r.  tomenteux-cendré;  tige  de  3-4  décim.,  sous-frutescente  à 
la  base  ;  segments  des  feuilles  inférieures  ovales  ou  oblongs; 
souche  portant  des  débris  d*ancienne8  feuilles..  Tragium, 

agna  L. 

\rieux  murs,  fossés,  fond  des  vallées  dans  la  région  montagneuse. 

alvetat  (Thév.);  Navacelle  (Aub.);  entre  Joncels  et  Roquere- 

Quillaud);  Madières  (Lu),  t^  Juin-août. 

kxifragaL.;  Gn.  (part.). 

'elouses  sèches,  bords  des  chemins.  —  Valène;  Saint-Guilhem; 

iOup;  la  Sérane;  les  Capouladoux  ;  Avène;  Andabre-Rosis.  y 

at. 

seetifolia  Wallr.  Forme  à  feuilles   toutes  découpées  en  lobes 

—  Fraisse  sur  l*EspinouseCLt.^. 

regrina  L.;  P.  hispida  Lois.;  DC. 

>rrains  pierreux.  —  Montpellier  à  Grammont;  la  Plauchude;  La- 

Dun. ^;  Pignan;  Castries;  Lodève;  Pézenas  (Biche).  ®  et  ® 

1. 

agiam  Vill. 

chers  calcaires,  lieux  sablonneux.  —  Saint-Guilhem  (DtM.)  ;  les 
doux  aux  Cambrettes  ;  Saint-Jean-de-6uèges  ;  Carlencas  (Martin 
)•   ^  Juin-juillet. 

224.  CARUM  Koch;  L.  ex  parte  (Carvi). 

volucres  nuls  ou  presque  nuls;  ombelles  à  rayons  peu  nom- 
breux, très  inégaux,  tous  droits,  très  rapprochés,  dressés  à 
la  maturité;  souche  fusiforme-pi votante Carvi. 

volucres  et  involucelles  à  folioles  nombreuses;  ombelles  à 
rayons  nombreux,  presque  égaux ,  étalés-dressés,  les  exté- 
rieurs un  peu  arques  ;  souche  bulbiforme  ou  à  fibres  fusifor- 
mes-fasciculées 2 

»uche  bulbiforme,  grosse  comme  une  petite  noix  ;  feuilles  tri- 
angulaires dans  leur  pourtour,  2-3  fois  pennées ,  à  folioles 

linéaires,  allongées  ou  divisées  en  segments  linéaires 

Bulbocastanum, 

uche  courte,  à  fibres  radicales  fasciculées  ;  feuilles  oblongues- 
iinéaires  dans  leur  pourtour,  pennées,  à  segments  courts, 
multifides,  capillaires  et  comme  verticillés  autour  du  pétiole 
commun verticilLatum . 

Ibooastanam  Koch  ;  Btmium  Bulbocastanum  L.;  Gn.,  Hort,, 
B.  minxM  Gn.,  Illustr.,  p.  10. 

hamps,  rochers  calcaires.  —  Saint-Loup;  les  Capouladoux  ;  la 
le  Larzac  à  La  Vacquerie,  etc.  ^  Juin-juillet. 
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G.  verticillatmii  Koch;  Sison  verticillatum  L.;  Gn. 

RR.  Prairies  tourbeuses,  endroits  marécageux.  — La  SaXvei&t  (Thév,); 
Fraisse  et  Pardailhan  (Lt,);  Cassagnols  (Barthés),  Tfi  Juin-septembre. 

G.  GarriL. 

RR.  Prairies  au  Pertus  (Aub,);  Mauguio  au  Mas  de  Marot  (B.  ).  (5) 
Mai-septembre. 

Employé  comme  médicament  stimulant. 

225.  iEOOPODroM  L,  (Bgopode). 

M.  Poda^ri^aria  L. 

Tige  de  5-9  décimètres,  cannelée  ;  feuilles  inférieures  bi-triternées;  fo- 
lioles ovales  ou  oblongues,  doublement  et  inégalement  dentées  en  scie  ; 
ombelle  à  rayons  nombreux;  involucre  et  involucelles  nuls. 

RR,  Derrière  le  Pic  Saint-Loup  (Rouhieu);  les  haies  à  Ganges  (Herb, 
Del.;  PouxoU).  *]f  Mai-juillet. 

226.  AMMI  L.  (Ammi). 

Rayons  des  ombelles  connivents  et  contractés  à  la  maturité;  ré- 
ceptacle fructifère  largement  dilaté  en  disque;  toutes  les 
feuilles  à  segments  linéaires,  entiers Yisnaga, 

Rayons  non  contractés  ;  réceptacle  jamais  dilaté  en  large  dis- 
que; feuilles  inférieures  à  segnients  ovales  ou  lancéolés, 
dentés  en  scie majus. 

A.  majus  L.;  Gn. 

AC.  Champs,  lieux  sablonneux.  0  Juin-juillet. 
A.  Visnaga  Lam.;  Daucus  Visnaga  L.;  Gn. 

AR,  Champs,  lieux  vagues. — Maurin;  Vie;  Ville veyrac;  Villeneuve; 
Mèze;  Agde,  etc.  0  Juin-septembre. 

227.  SISON  L.  (Sison). 

PI.  de  4-^  déeim.;  ombelles  à  2-3  rayons  longs,  très  inégaux, 
dressés;  feuilles  supérieures  à  segmenta  ovales,  dentés  ou 
réduites  au  pétiole segetum, 

Pl.de  6-40  décim.;  ombelles  à  3-5  rayons  un  peu  inégaux,  courts, 
étalés-dressés  ;  feuilles  d*un  vert  foncé  ,  les  supérieures  à 
segments  divisés  en  lobes  linéaires Amomum. 

8.  seg^tam  L.;  Petroselinum  segeium  Koch;  Godr.  et  Gren* 
RR.  Bords  de  Tétang  de  Capestang  (Thév.);  Mauguio*   0  Juillet- 
août. 

S.  Amommn  L.;  Ghi. 

RR.  Bords  des  fossés,  haies  humides.  — Lattes  (Del.^  RoubieuX  Gra- 
menet  (Richter);  Mas  de  Mourié  (Lt.);  Béziers  (Thév.).  0  Juillet- 
septembre. 
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l8  Hofiîn.;  Chœrophyllum  silvestre  L.;  Gn. 
les  prairies   et  des  bois ,  voisinage  des  habitations.  — 
Pont  Sain t-Côme ,  à  Grammont;  Fontcaude;  Lavérune; 
t-Brès  ;  Lattes  ;  Pic  Saint-Loup  ;  Saint-Martin-de-Londres; 
!^  Mai-juin. 

236.  CONOPODIUM  Koch    (Gonopode). 

oret;  Bunium  majus  Gn.,  Illustr.^  P*  10;  Rchb.,  FL 
yonopodium  denudatum  Koch. 

forme ,  globuleuse ,  grosse  comme  une  noisette  ;  feuilles 
à  divisions  linéaires,  aiguës;  involucre  nul  ou  à  1-3  folio- 

\  bois  découverts  de  la  région  montagneuse.  —  Sommet  de 
w,  1827);  le  Caroux  (E,  Planchon);  La  Salvetat;  Par- 
\;  Gastanet-le-Haut.  Il  descend  jusqu*à  Graissessac,  Saint- 
irsanet  Saint-Martin-d*Orb  (Li.).  ^  Juin-juillet. 

r.  CH^ROPHYLLUM  L.  ex  parte  (Cerfeuil). 

I^labres  ;  styles  à  la  fin  réfléchis  ou  fortement  courbés 
hors ,  égalant  le  stylopode  ou  2  fois  aussi  longs  ;  om- 
\  fermées  à  la  maturité;  feuilles  hérissées  même  en 
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ciliés;  styles  dressés  ou  à  peine  divergents,  3  fois  aussi 
1  que  le  stylopode;  ombelles  toujours  assez  ouvertes; 
es  glabres  ou  presque  glabres  en  dessus. ..  Cicutaria, 

3  à  6-10  rayons;  fr.  oblong-linéaire,  plus  court  que  son 
lelle;  styles  égalant  le  stylopode;  lobes  des  feuilles 
\ ,  à  dents  ovales ,  obtuses  ;  tiges  tachées  de  rouge,  for- 
it  renflées  sous  les  nœuds;  racine  fusiforme  ,  bisan- 
3 temulum, 

là  10-20  rayons;  fr.  oblong,  égalant  son  pédiceile; 
}  2  fois  aussi  longs  que  le  stylopode;  lobes  des  feuilles 
,  à  dents  lancéolées,  aiguës  ;  tiges  peu  épaissies  sous 
Buds ;  souche  vivace aureum. 

Q  L.;  Gn. 

lue  uniquement  dans  la  région  montagneuse.  Haies,  lisière 
indabre-Rosis  ;  Saint -Génies- de -Varensal;  Saint- Amans- 
shii^(Lt.);  le  Larzac  au  Gros  (Biche),  au  Gaylar  et  à 
.  Il  descend  à  Saint-Jean-de-Fos  (B,)^  à  Saint-Martin- 
irem^  dans  la  plaine  près  de  Pézenas.  ®  Juin-juillet. 

L. 

ment  dans  la  région  montagneuse  où  il  infeste  les  prairies, 

long  de  la  vallée  de  la  Mare  à  Andabre ,    Saint-Geniès , 

d*oil  il  descend  en  petite  quantité  à  Saint»Ëtienne-de- 
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Muraan  et  au  bord  de  TOrb  près  du  Poujol  ;  très  abondant  à  La  Salvetat 

et  un  peu  moins  à  Fraisse  sur  TËspitouse.  !^  Juin-juillet. 

G.  Gicataria  ViU.;  C.  hirsutum Koch;  Godr.  etGren.  (non  L.)* 
RR.  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux  de  la  région  montagneuse. 

—  La  Salvetat  (Thév.);  Saint-Pons  (Barihés);  Pézenas  (Biche);   Cour- 

niouy  Ândabre  et  Saint- Amans  (Lt.).  ^  Juin-août. 


238.  MOLOPOSPERMUM  Koch  (Moloposperme). 

M.  cleatarlnm  DC;  Ligusticum  peloponesiacum  (Y)  L.;  Gn.,  FL 
monsp. 

Tiges  robustes  (1-2  mètres);  feuilles  très  grandes,  bi-tripennées; 
ombelle  centrale  à  30-40  rayons  ;  fl.  d*un  blanc  jaunâtre. 

RR.  Rochers.  —  Saint-Martin- de-Londres  aux  Arcs  ;  les  Cambrettes; 
Ganges;  la  Sérane;  Notre-Dame-de-Londres  au  Pous  (Herb.  Del.),  ^ 
Juin-juillet. 

239.  ECHINOPHORA  Tourn.  (Echinophore  ). 

B.  spinosa  L.;  Gn.,  Hort,^  p.  133;  E.  maritima  Gn.,  Fl,  monsp.y 
p.  284. 

Tige  anguleuse,  épaisse  ;  feuilles  bipennatiséquées ,  à  segments  char- 
nus, épineux  ;  involucre  et  involucelle  à  folioles  épineuses;  fl.  blanches. 

C.  dans  les  sables  maritimes  de  toute  la  plage.  ^  Juillet-septembre. 


240.  SMYRNIUM  L.  (Maceron). 

S.  OlaBatram  L.;  Gn. 

Tige  de  10  décim.,  striée  ;  feuilles  caulinaires  bi-tripennées,  à  folioles 
grandes,  ovales,  dentées;  fl.  jaune-verdâtre;  fr.  gros,  noir  à  sa  maturité. 

AR.  Haies,  décombres,  lieux  ombragés.  — Montels;  Mireval;  Viols; 
Montferrier;  Castries;  Tourbes  (Biche);  Lodève;  Béziers,  etc.  (5)  Juin- 
juillet. 

241.  CONIUML.  (Ciguë). 

G.  macalatnm  L.;  Gn. 

Tige  de  1-2  mètres,  souvent  tachée  et  comme  sanguinolente  ;  feuilles 
bi-tripennées;  divisions  peunatifides  à  lobes  incisés-dentés ;  involucre 
court,  polyphylle,  réfléchi;  fl.  blanches. 

R.  Région  montagneuse:  décombres,  bords  des  chemins,  près  des 
habitations.  —  Gausse-de-la-Selle ;  La  Salvetat  (^Dun.^;  Saint-Amans- 

<i)  «  PloMia  in  PeUptmeso  non  obvia  vidttur  »  DC.,  Prcdr,^  IV,  p.  336. 
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de-Mounis  (  B.  et  Farrand);  Saint-Pons  (Barthés);  le  Larzacau  Caylar 
et  à  Saint-Maurice  (Lt,);  la  Sérane  au  Goulet  (B.).  (2)  Juillet-août. 

Rencontré  une  ou  deux  fois  accidentellement  à  Montpellier.  Pi.  très  vénéneuse? 
employée  comme  sédative  et  préconisée  dans  les  maladies  lymphatiques. 


242.  CACHRYS  Toupn.  (Cachrys,  Armarinthe). 

C.  lœvigata  Lam.;  C.  Libanotis  Gn.,  J7ore.,  p.  139  et  Illusir., 
p.  12. 

PL  de  o-lO  déciro.;  feuilles  décomposées  en  lanières  nombreuses,  fili- 
formes ;  ombelles  grandes,  à  10-20  rayons  ;  fl.  jaunes;  fr.  gros,  jaunâtre, 
ovoïde-oblong. 

RR.  Rochers  au-dessus  du  moulin  Gêniez,  commune  de  Saint-Jean- 
de-Védas.  ^  Mai -juin. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Chœrophylïumnodosumhskm.  (Voy.  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  XIII, 
450);  Coriandrum  sativum  L.;  Daucus  aureiAS  Desf.,  apporté  à  Agde 
par  le  lest  des  navires.  On  en  a  trouvé  quelques  pieds  à  Frontîgnan  et 
sur  les  berges  du  chemin  de  fer  à  Marsillargues.  Le  Tordylium  apulum 
L.  a  été  trouvé  une  fois  en  petite  quantité  à  Béziers  au  champ  de 
manœuvres,  localité  suspecte  (Thév.)  et  plus  abondant  par  M.  Bonneau 
près  de  Lunel.  Le  Sium  latifolium  L.  n'a  été  rencontré  que  dans  le 
Vistre  qui  appartient  au  Gard.  On  le  trouvera  sans  doute  plus  tard  chez 
nous  dans  le  Vidourle. 

ESPÈCES   CULTIVÉES. 

Les  Ombellifères  généralement  cultivées  chez  nous,  et  que  nous  n^avons 
pu  considérer  comme  naturalisées,  sont:  le  Cerfeuil  (Anthriscus  Coere^ 
folium  Hofifm.);  le  Panais  cultivé  (  Pastinaca  sativa  L.). 


XLVII.  HÉDËRAGËES. 

Calice  à  tube  soudé  avec  rovaire,  à  limbe  très  court,  4-5  denté. 
Pétales  et  élamines  4-5,  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice  sur  un 
disque  épigyne.  Styles  ordinairement  soudés  en  un  style  indivis. 
Fruit  bacciforme  à  5  loges  monospermes  ou  moins  par  avortement , 
ou  drupacé  à  noyau  osseux.  Arbrisseaux  à  feuilles  alternes  ou  oppo- 
sées, sans  stipules. 

Fr.  bacciforme;  pétales  et  étamines  5;  feuilles  alternes,  persis- 
tantes  243.    HEDERA. 

Fr.  drupacé,  renfermant  un  noyau   osseux  ordin^  biloculaire  ; 

pétales  et  étamines  4;  feuilles  opposées,  caduques. 

...., 244.   CORNUS. 
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243.  HEDERA  Tourn.  (Lierre). 

H.  HelizL.;  Gn. 

Arbrisseau  sarmeDteuz-gprimpant;  feuilles  coriaces,  luisantes,  entières 
ou  lobées,  acuminées;  fl.  jaunâtres,  en  ombelles  subglobuleuses. 

ce.  Vieux  murs,  rochers,  troncs  d'arbres.  1)FL  septembre-octobre. 
-Pr.  janvier-mars. 

244.  CORNUS  Tourn.  (Cornouiller). 

Fl.  blanches,  paraissant  après  les  feuilles,  en  corymbes  rameux 
dépourvus  d'involucre  ;  fr.  petit,  noir  à  la  maturité,  globu- 
leux ;  arbrisseau  à  rameaux  souvent  rougeâtres.  sanguinea. 

PI.  jaunes,  devançant  les  feuilles,  en  ombelles  simples,  munies 
d'un involucre  à  4  folioles;  fr.  oblong,  rouge  ou  jaunâtre; 
arbre  ou  arbrisseau  à  rameaux  toujours  verts  ou  grisâtres... 
mas, 

G.  sanc^nea  L.;  On. 

ce.  Haies,  bois.  ^  Fl.  mai-juin.  Fr.  septembre. 

G.  masL.;  Gn. 

AR.  Haies,  bois.  —  Montpellier  àLavalette;  Saint-Paul-et-Valmalle  ; 
Saint-Loup;  Montaud;  Teyran;  Notre-Dame-de-Londres;  Gignac  ;  Saint- 
Etîenne-de-Gourgas  ;  le  Larjac  à  Saint-Maurice  ,  au  Caylar  et  à  La 
Vacquerie.  1>  Fl.  février-mars.  Fr.  septembre-octobre. 


XLVIII.  LORANTHACÉES. 

Fleurs  unisexuelles  ,  très  petites.  Fleurs  mâles  dépourvues  de 
corolle,  à  anthères  soudées  à  la  face  interne  des  4  sépales  et  s'ouvrant 
par  plusieurs  pores.  Fleurs  femelles  à  calice  soudé  avec  l'ovaire. 
Corolle  à  4  pétales  squamiformes ,  charnus.  Fruit  globuleux  ,  bacci- 
forme  ,  couronné  par  le  calice. 

245.  VISCUM  Tourn.  (Gui). 

V.  album  L.;  Gn. 

Sous-arbriëseau  de  30-40  centim.,  à  rameaux  dichotomes;  feuilles 
opposées,  lancéolées,  obtuses,  coriaces;  fl.  jaunâtres,  sessiles,  peu 
apparentes  ;  baies  blanches,  à  suc  très  visqueux. 

RR.  Parasite  sur  les  vieux  arbres  qu'il  finit  par  détruire.  — Mèze; 
la  Sérane  ;  TËspinouse  à  Fraisse.  '^ Fl.  mars-avril.  Fr.  août-septembre. 
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XUX.  GAPRIFOUAGÉES. 

ihérent  à  l'ovaire,  à  4-5  dents  très  courtes.  Corolle  mono- 
:uliëre  ou  irrégulière,  5-fide,  rarement  4-fîde ,  insérée  au 
itube  calicinal.  ÉtaminesS,  rarement  4.  Style  filiforme, 
stigmates  3-5,  sessiles.  Ovaire  à  3-5  loges.  Fruit  bacci- 
vent  uniloculaire  à  la  maturité  par  la  destruction  des  étoi- 
les opposées. 

Lie  rotacéebu  campanulée-rotacée;  stigmates  3-5  sessiles; 
^aire  à  loges  uniovulées 2 

Lie  tubuleuse-infundibuliforme  oa  campanulée ,  à  limbe 
labié  ou  5-fid6  ;  style  filiforme  à  stigmate  capité  ou  subbi- 
»bé  ;  ovaire  à  loges  pluriovulées 248.  lonigera. 

Ile  rotaeée,  à  limbe  5-fide;  fr.  à  3-5  graines;  feuilles  pen- 
ses ,  stipulées 246.  sabibucus. 

Ile  rotacée  ou  campanulée-rotacée ,  à  limbe  5-partit;fr. 
lonosperme  j^ar  avortement  ;  feuilles  simples  (entières , 
entées  ou  lobées) ,  pourvues  ou  non  de  stipules 

247.    VIBUBNUM. 


•246.  SAMBUCUS  L.   (Sureau). 

I  herbacée  ;  stipules  foliacées ,  ovales  ou  oblongues ,  den- 
ses en  scie  ;  fr.  noirs,  luisants Ebulus. 

>e  ou  arbuste;  stipules  nulles  ou  linéaires ,  très  courtes;  fr. 
oirs  ou  rouges 2 

lisposées  en  corymbe  plan;  fr.  noirs;  feuilles  à  folioles 
vales-lancéolées,  aiguës  ;  moelle  blanche nigra. 

iisposées  en  panicule  ovoïde ,  compacte  ;  fr.  rouges;  folio- 
as  ovales-lancéolées  ,  longuement  acuminées  ;  moelle  bru- 
lâtre racemosa. 

las  L.;  Gn.  (vulg.  Eièble^  yèble). 

>ds  des  chemins,  terrains  vagues  surtout  argileux  et  calcaires. 

n. 

•a  L.;  Qn«  (  vulg.  Sureau). 

\  çà  et  là  dans  les  haies  et  les  rochers  au  Pic  Saint-Loup  ;  dans 

le  la  Mare  à  Andabre  ;   Avène  ;   Prades ,    etc.  ^  FL  juin.  Fr. 

oie  les  fleurs  en  infusion  comme  sudorifiques. 

)mo8a  L. 

s  montagneux  à  Lignèressur  l'EspinouseCVtda/;.  ^  FL  mai. 

mbre. 
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247.  VIBURNUML.  (Viorne). 

Feuilles  palmatilobées,    à  3-5  lobes  sinués-dentés;   stipules 

linéaires,  parfois  incisées  ;fl.  de  la  circonférence  stériles, 

.        rayonnantes,  irrégulières,  plus  grandes  que  les  û,  centrales. 

1   j         Opulus, 

Feuilles  ovales,  entières  ou  dentées  ;  stipules  nulles;  fl.  toutes 
semblables 2 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  aiguës ,  entières ,  ciliées ,   ordin^ 

hérissées;  fr.  ovoïde-globuleux,  bleuâtre  à  la  maturité;  fl. 

.        presque  inodores Tinus. 

Feuilles  ovales  ,  aiguës  ou  obtuses,  dentées,  munies  de  poils 
étoiles  en  dessous  ;  f r.  ovale  ,  comprimé ,  d*abord  vert ,  puis 
rouge,  enfin  noir  à  la  maturité;  fl.  odorantes. . .  Lantana, 

V.  Tlnn8L.;Gn. 

R,  Bois,  lieux  pierreux.  —  Mireyal;  Valène;  Pic  Saint-Loup;  les 
Gapouladoux;  Faugères  ;  Castries;  Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs  ; 
Claret  ;  Ganges;  Pézenas  ;  la  Taillade  de  Gignac.  ^  Fl.  avril-mai.  Fr. 
septembre. 

V.  Lantana  L.;  Gn. 

AC,  Haies,  bois,  friches  des  collines  calcaires  dans  la  région  monta- 
gneuse et  à  la  limite  des  oliviers.  })  Fl.  avril-mai.  Fr.  août. 

V.  Opnlns  L.;  Gn. 

R.  Haies,  bords  des  cours  d*eau.  —  La  Mosson  près  de  Fontcaude 
(Herb.  Del.);  au-dessus  de  Lodève  (Aub.);  à  La  Salvetat  et  à  Fraisse 
(Lt.).  ^Fl.  avril-juin.  Fr.  septembre. 

248.  LONIGERA  L.  (Chèvrefeuille). 

Arbrisseau  à  tiges  dressées ,  non  volubles  ;  fl.  géminées  à  Tex- 
trémité  de  pédoncules  axillaires;  tube  plus  court  que  le 
limbe  ,  irrégulièrement  campanule ,  gibbeux  latéralement  ; 
fr.  géminés,  ombiliqués  au  sommet ,  non  couronnés  par  le 
calice Xylosteum . 

Arbrisseau  sarmenteux-voluble ;  fl.  en  têtes  multiflores,  termi- 
nales et  en  faux  verticilles  ;  corolle  à  tube  cylindrique ,  non 
gibbeux,  beaucoup  plus  long  que  le  limbe;  fr.  couronné  par 
le  calice 2 

Feuilles  ovales-lancéolées,  aiguës ,  minces,  toutes  libres  jusqu*à 
la  base Periclymenum, 

Feuilles  oblongues  ou  obovales,  plus  ou  moins  coriaces,  les  su- 
périeures toujours  plus  ou  moins  largement  soudées  Tune  à 
Tautre  par  leur  base 3 

Fl.  en  tête  longuement  pédonculée;  feuilles  obovales,  cadu- 
ques  • etrusca. 

Fl.  en  tête  sessile  au  centre  du  plateau  formé  par  les  deux  der- 
nières feuilles;  feuilles  persistantes,  très  coriaces,  impleosa. 
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'irifolium  Gn.,  Hort,^  p.  lOl  et  FL  monsp.^ 
Herhor.y  p.  210;  L.   Dioscoridis  Roubieu, 
(ontp, 

Î8  de  la  région  des  oliviers,  surtout  dans  les 
a  mer.  ^  Mai-juin. 
riclymenum  Gn.;  L.  vtl^o^a  Roubieu  (loc. 

le  département  et  jusque  sur  le  Larzac.  ^ 


ies  delà  région  montagneuse.  —  Les  Gapou- 
ux  (  Martin  pharm.);  l^Escandorgue  aux 
is  (Barthés);  Courniou,  Pardaiihan ,  Fraisse, 
I,  Saint-Geniès-de- Varensal ,  Saint-Martin- 
luin-août. 

igion  montagneuse.  —  Pic  Saint-Loup  (B,); 
18  CambrettesCFerfr.  Bottchet);  TBspinouse 
)unis  au  Roc  d'Orques  (Touchy);  le  Larzac 
;  TEscandorgue  au  Mas  de  Mourié  ;  Ceilhes 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 
xti(Lonicera  Caprifolium  L.). 


.  RUBIAG&BS. 

rarement  polygames  ou  uoisexuelles,  ré- 
à  4-5  lobes  parfois  peu  apparents  sur  le 
}nopétale ,  insérée  au  sommet  de  Tovaire. 
*  le  tube  de  la  corolle.  Styles  %  soudés  à 
resque  jusqu'au  sommet.  Fruit  sec,  rare- 
lidyme,  composé  de  2  carpelles  indéhis- 
airement  à  la  maturité,  rarement  réduit  à 
lent. 
ordinairement  tétragone,  feuilles  sessiles, 

9  presque  de  la  grosseur  d*un  pois  ;  tiges 
ies-scabres,  accrochantes...  249.  rubia. 

es  lisses  ou  à  peine  scabres,  très  rarem^ 
2 

étoile,  à  tube  nul  ou  presque  oui 3 

>u  en  cloche,  à  tube  allongé 4 
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Fr.  à  trois  cornes,  couronné  par  les  dents  oalicinales 

251.   TAILLANTIA. 

Fr.  à  deux  carpelles  subglobuleux,  n'offrant  à  son  sommet  aucun 
▼estige  de  calice 250.  galium. 

Fi.  en  épi  imbriqué,  entourées  chacune  par  2-3  bractées  simu- 
lant un  involucre  ;  lobes  de  la  corolle  connivents 

254.    CRUCIANELLA. 

FI.  non  disposées  en  épi  imbriqué  et  dépourvues  de  bractées ^ 
lobes  de  la  corolle  étalés 5 

Calice  à  4  dents  très  courtes,  caduques;  fr.  n'offrant  aucun  ves- 
tige du  limbe  du  calice;  feuilles  glabres  à  la  face  supérieure. 

252.    A8PERULA. 

Calice  à 6  divisions  profondes,  persistantes  et  couronnant  le  fr., 
mâme  à  sa  maturité;  feuilles  hérissées  en  dessus 

253.    SHBRARDIA. 

249.  RUBIA  L.  (Garance). 

Feuilles  cartilagineuses,  persistant  avec  la  partie  inférieure  des 
tiges,  non  ou  à  peine  veinées  en  dessous;  stigmates  en  tête. 
peregrina. 

Feuilles  membraneuses,  annuelles,  nervées  en  réseau  très  sail- 
lant à  la  face  inférieure;  stigmates  en  massue. .  tinctorum. 

R.  peregrina  L.;  R.  tinctorum  Gn.  (part.). 

ce.  Haies,  broussailles;  friches  pierreuses.  ^  Mai-juin. 

R.  tinctommL.;  Gn.  (part.). 

Haies,  bords  des  chemins,  décombres;  le  plus  souvent  échappé  d'an- 
ciennes cultures,  mais  naturalisé  depuis  longtemps.  —  Mauguio  ;  Prades  ; 
Lattes;  Pérols;  Maguelone;  Sérignan  à  Valras  ;   Ceilhes.  ^  Mai-juin. 

250.  GALIUM  L    (Gaillet). 

Feuilles  à  3  nervures,  ovales,  verticillées  par  4 2 

Feuilles  à  1  seule  nervure,  presque  toujours  linéaires  ou  lancéo- 
lées et  verticillées  par  6-12 4 

FI.  blanches,  en  panicule  terminale  ;  fr.  hérissés  d*aiguillons 

crochus  au  c^ommet;  feuilles  ovales-arrondies 

.  roiundifolium . 

FI.  jaunes,  en  cymes  azillaires;  fr.  glabres  et  lisses;  feuilles 
ovales  ou  ovales-oblongues 3 

Pédoncules  munis  de  bractées  foliacées  ;  feuilles  presque  toutes 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds  ;  pi.  de  3-6  decim.,  presque 
toujours  velue-hérissée Cruciata . 

Pédoncules  dépourvus  de  bractées;  feuilles  presque  toutes  égales 
aux  entre-nœuds  ou  plus  longues;  pi.  de  1-2  décim. ,  presque 
glabre  ou  légèrement  pubescente vernum. 

Feuilles  obtuses,  ni  mucronées  ni  cuspidées 5 

Feuilles  aiguës,  rarem^ obtuses,  presque  toujours  mucronées  ou 
cuspidées. • .    6 
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iicelles  fructifères  dressés,  très  rapprochés  et  non  divergents; 
fr.  tuberculeux;  feuilles  étroitement  linéaires  ;  rameaux  étalés 
après  la  floraison constrictum. 

dicelles  fructifères  très  divergents;  fr.  presque  lisses  ;  feuilles 
linéaires-oblongues  ou  oblongues-obovales  ;  rameaux  étalés- 
réfléchis  après  la  floraison palustre. 

;e  scabre,  au  moins  à  la  base,  et  à  angles  plus  ou  moins  bor- 
dés de  petites  pointes  recourbées  ou  d'aspérités  rudes* 15 

;e  lisse  et  à  angles  dépourvus  de  pointes  recourbées 7 

d*un  jaune  vif,  odorantes; pi.  noircissant  par  la  dessiccation. 
verum. 

blanches  ou  rouges,  presque  inodores;  pi.  ne  noircissant  pas 
par  la  dessiccation 8 

}es  de  la  corolle  mucronés  ou  cuspidés  et  terminés  par  un 
fllet  très  aigu  ;  pi.  la  plupart  élevées 9 

)e8  de  la  corolle  aigus  non  cuspidés  ;  pi.  atteignant  à  peine 
3-4  décimètres 14 

mollement  velue  et  couverte  an  moins  inférieurement  de  poils 
étalés;  fl.  rouges  ou  presque  toujours  rouges  (chez nous). . .   10 

glabre  ou  presque  glabre;  fl.  blanches 11 

;e  grêle,  de  3-4  décim.,  velue  inférieurement,  glabre  au  som- 
met; fr.  glabres,  bruns,  très  finement  chagrinés,  2-3  fois 
plus  courts  que  leur  pédicelle obliquum . 

:6  de  6-10  décim.,  velue-grisâtre,  ainsi  que  toute  la  pi.  ;  fr. 
longuement  hérissés,  à  peine  plus  courts  que  leur  pédicelle. 
tnaritimum. 

dcule  courte,  très  étroite ,  à  la  fin  unilatérale  ;  rameaux  et 
pédicelles  tous  dressés  ;  feuilles  linéaires-étroites,  subulées, 
épaisses  et  comme  argentées ,  à  nervure  médiane  très  large 
et  déprimée;  tiges  fermes,  blanchâtres  et  luisantes,  à  nœuds 
peu  ou  point  renflés;  souche  grosse,  ligneuse;  fr.  assez 
gros,  chagpriné,  noir  à  la  maturité corrudœfolium. 

licule  souvent  pyramidale,  jamais  unilatérale  ;  rameaux  in- 
férieurs étalés  ou  déjetés  ;  feuilles  minces,  non  subulées  ni 
argentées;  tiges  vertes,  à  nœuds  presque  toujours  très 
renflés  ;  souche  grêle  ;  fr.  bruns  ou  roussâtres 12 

très  petites,  blanches  ou  verdâtres ,  en  panicule  multiflore , 
très  ample  ;  rameaux  la  plupart  étalés  à  angle  droit  ou  même 
déjetés  ;  feuilles  obtuses  ,  mucronées  ,  minces ,  veinées  en 
réseau  ;  tiges  ordin^  très  rameuses,  de  8-12  décim.,  ascen- 
dantes ou ,  quand  elles  sont  sans  appui,  tombantes  et  cou- 
chées ;  fr.  très  petits,  bruns  à  la  maturité 13 

grandes,  d'un  beau  blanc,  en  panicule  pyramidale  quelque- 
fois étroite;  rameaux  la  plupart  dressés  ou  étalés-dressés  ; 
feuilles  longues,  aiguës,  peu  ou  point  veinées  ;  tiges  peu  ra- 
meuses, de  6-8  décim . ,  dressées ,  à  nœuds  un  peu  renflés  ; 
fr.  assez  gros,  roussâtres,  à  pédicelles  allongés,  dressés  ;  fl. 

blanches  ;  pi.  plus  hâtive  d'un  mois  que  le  G.  elatum 

• erectum  et  var. 
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Tige  tombante  ou  ne  se  soutenant  jamais  seule  ;  feuilles  ovales* 
oblongues  (  chez  nous),  très  minces  ;  panicule  très  ample  et 
très  composée,  à  rameaux  étalés  à  angle  droit  ou  même  dé- 
jetés; pédicelles  fructifères  capillaires,  très  divariqués  ou 
même  réfléchis;  fl.  d'un  blanc  verdâtre  ;  pi.  toujours  tardive 

13  /         elaium. 

Tige  ascendante;  feuilles  linéaires  ou  linéaires-oblongues,  assez 

minces;  panicule  ample,  subpyramidale,  très  fournie,  à  rar 
meanx  étalés  ou  étales-dresses  ;  pédicelles  fructifères  étalés- 
dressés;  pi.  pluihfttive  de  15  jours  au  moins  que  la  précé- 
dente  dumeiorum. 

Panicule  ovale-corymbiforme ,  à  rameaux  peu  nombreux;  tige 
plut  ou  moins  radicante  et  stolonifère,  presque  toujours 
ascendante  ;  pi.  de  notre  région  montagneuse 

silvesire  et  var. 

14  / 

Panicule  oblongue,  à  rameaux  nombreux,  souvent  entrelacés, 
inextricables;  tiges  couchées ,  diffuses ,  presque  toujours  sans 
stolons;  verticilles  foliaires  moins  espacés;  pi.  surtout  de 
la  plaine Jordani  et  var. 

Corolle  d*un  beau  blanc ,  plus  large  que  le  fruit  mûr  ;  feuilles  à 
dents  fines  et  superficielles  dirigées  vers  la  tige  ;  pU  vivace, 
des  lieux  marécageux  ou  très  humides uliginosum. 

Corolle  d*un  blanc  verdâtre,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  très  petite 
et  moins  large  que  le  fruit  mûr;  dents  des  feuilles  di- 
rigées vers  leur  sommet;  pi.  annuelle,  des  lieux  secs 16 

Pédoncules  florifères  et  fructifères  dressés 18 

Pédoncules  arqués-réfléchis  à  la  maturité;  fr.  pendants 17 

Fr.  gros,  arrondi,  couvert  de  tubercules  verruqueux;  feuilles 
linéaires-lancéolées,  cuspidées,  fortement  denticulées-sca- 
bres;  tiges  ascendantes,  assez  robustes tricorne. 

Fr.  petit,  presque  cylindrique,  hérissé;  feuilles  obovales  ou 
oblongues,  mucronulées ,  à  peine  rudes  aux  bords  ;  tiges 
très  grêles,  étalées  en  gazon murale. 

Pédoncules  pluriflores,  ordin^  plus  longs  que  les  feuilles;  celles- 
ci  étalées  ou  étalées-dressées 19 

^^  ^  Pédoncules  uniflores,  verticilles  par  3-5,  plus  courts  aue  les 
feuilles;  celles-ci  courtes,  réfléchies  et  à  la  fln  appliquées 
contre  la  tige vertictïlatum. 


15 


16 


17 


19 


Fl.  disposées  en  panicules  allongées,  terminales  ou  latérales; 
pédicelles  étalés-dressés 20 

Fl.    en  petites  grappes  axillaires,  très  courtes  ;  pédicelles  di- 
variqués  22 


Feuilles  capillaires,  assez  longues  (  10-12  millim.),  les  brac- 

téales  dépassant  souvent  les  fl.;  fr.  très  petits,  blanchâtres, 

20  l        couverts  de  longues  soies  étalées setaceum. 

Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  courtes  (5-6  millim.  ), 
les  bractéales  nulles  ou  beaucoup  plus  courtes  que  les  fl . ,  •  •  21 
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Le  type  est  RR,  —  Haies  à  Coumiou,  Saint-Amans  et  Andabre-Rosis 

(Ll). 

La  variété,  C.  dans  les  terrains  calcaires  stériles,  a  deux  formes:  celle 

à  feuilles  linéaires,  raides,  un  peu  incurvées  (G.  rigidum  (3.  falcatum 

Willk.   et  Lange,  Prodr,  FL  hisp.)^  à  Restinclières ;  Frouzet;  Lunas; 

Saint-Martin-d'Orb;    Andabre-Rosis.    La  forme   plus  grêle,  à  feuilles 

linéaires  étroites,  moins  raides  et  plus  longues  (G.  rigidum  7.  tenùis- 

stmum  Wk.  et  Lge.,  1.  c»)f  C,  surtout  dans  la  plaine.  —  Montpellier; 

Grabels;   Mireval;    Lavérune;  Saint-Gély;   Valmargues;   Murviel;    Pic 

Saint-Loup;  les  Arcs;  Saint-Guilhem ;  Avène;  Béziers.  !)^  Mai-juin. 

Le  Galium  rigidum  Vill.,  que  nous  avons  vu  de  la  localité  classique  et  que  nous 
rapportons  au  G.  erectum  Huds.,  varie  à  feuilles  plus  ou  moins  longues  ,  plus 
ou  moins  flasques  ou  raides,  sous  l'influence  de  la  lumière  ou  de  l'ombre ,  '  du  sol 
sec  ou  humide.  Nous  rapportons  à  la  plante  de  Villars  une  forme  à  fleurs  un  peu 
plus  petites,  à  racines  plus  longuement  rampantes,  qui  nous  parait  être  le  G.  viri- 
dulum  Jord.,  Pug,,  p.  79^  et  qui  se  trouve  au  Bousquet-d'Orb  et  à  Pardailhan. 

G.  corrudœfoliam  Vill.;  G.  lucidum  W\.  ex  specim.  authenticis, 
sed  nom  en  nimis  contre  versum . 

AC.  Coteaux  socs,  rochers,  garrigues.  —  Montpellier  à  la  Colombière, 
Bionne;  Fontfroide;  Le  Grès;  Saint-Gély;  Valmargues;  Restinclières; 
Saint-Bauzille-de-Montmel;  Fabrègues;  Cette;  Frontignan;  Saint-Guilhem  ; 
Montagnac;  Pardailhan;  Poussarou  près  Saint-Chinian ;  Le  Caylar; 
Roquebrun.  ^  Juin-juillet. 

G.  obliquiun  Vill.,  Dauph.^  II,  p.  320,  comprenant  G.  myrianthum 
Jord.  et  G.  Prostii  Jord.  (Voir  Append,  et  Rev.  Se.  nat.^  111,  p.  382). 

RR.  Lieux  pierreux,  sur  le  plateau  du  Larzac  au  Caylar  où  se  trouve 
surtout  la  forme  à  fl.  rouges  (Lt.);  PégayroUes-de-Buèges  (B.J.  '¥ 
Juillet-août. 

G.  sllvestre  Poil,  (compren.  G.  ^t^^Thuill.;  G.  commutatum  3oTd.\ 
G.  montanum  Vill.;  G.  silvivagum  Baillet  et  Timb,;  G,  ni tidulum 
Thuill.;  G.  Bocconi  DC). 

a.  genuinum.  —  Feuilles  deûticulées,  à  nervure  dorsale  fine  et  saillante; 
fl.  rapprochées  en  corymbes  serrés;  pi.  d'un  vert  jaunâtre.  '¥  Juin.  — 
Andabre-Rosis;   Saint-Pons  et  TËspinouse. 

j3.  lœve.  —  Glabre ,  à  feuilles  très  peu  ou  point  denticulées-scabres 
(G.  lœve  Thuill.).  —  Vallée  de  la  Mare;  Saint-Amans-de-Mounis;  La 
Salvetat;  Saint-Pons.  —  La  variation  à  panicule  appauvrie  ,  à  pédicelles 
plus  dressés  (G.  lœve  Gren.  etGodr.).  —  Toute  la  vallée  de  la  Mare, 
surtout  dans  les  lieux  ombragés. 

7.  montanum.  —  Souvent  couché  et  cespiteux  ;  àfr.  un  peu  plus  gros 
(G.  montanum  Vill.).  —  Vallée  de  la  Mare  à  Saint-Gervais  ;  Castanet- 
le-Haut;  Saint-Amans-de-Mounis. 

<^.  commutatum,  — Glabre,  nervure  des  feuilles  non  saillante,  pani- 
cule lâche,  un  peu  ample  (G.  commutatum  Jord.).  — Vallée  de  la 
Mare. 

(.  st79tva^ton.  —  Presque  glabre,  feailles  scabres,  assez  fortement 

15 
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xm  Baillet  et  Timb.),  reliant  le  G.  commutatum  au 
;  Castanet-le-Haut  ;  Andabre-Rosis. 
est  uoe  espèce  très  variable  :  glabre  on  pubesceDte  ,  à 
lâche  ou  serrée,  à  feuilles  lisses  ou  denticalées  aux  bords, 
res  à  la  face  supérieure  ;  caractère  trompeur  auquel  on  a 
ce.  Nous  n'avons  pas  rencontré  chez  nous  la  forme  à  tige 
inférieure  (G.  nilidulum  Thuill.;  G.  Bocconi  DC.)  ;  mais  la 
s  plus  s'occuper  de  la  présence  ou  de  l'absence  des  poils 
la  couleur  des  fleurs  dans  plusieurs  espèces  ,  et  tous  ces 
Il  trop  instables  pour  y  attaclicr  une  importance  spécifique, 
îuoncé  à  noter  les  formes  précédentes  comme  variétés ,  si 
[écrites  comme  espèces  dans  une  monographie  très  connue, 
\  été  intn)duites  pour  la  plupart  dans  la  Flore  de  France 
î  ([ue  sa  longue  expérience  a  fini  par  désillusionner,  à  cet 
•  la  chaîne  jurassique. 

[comprenant  \Qs.G,intertextum^ord.;  G.iniplexum 
Jord.;  G.scabridum  Jord.;  G,  Closianum  Timb.). 
t  glabre,  à  feuilles  verticillées  par  9-11,  le  plus 
;o  supérieure  ;  tiges  généralement  peu  entrelacées , 
Timeroyi  ^OTÔ.). —  AR.  Entre  Grabels  et  La  Pail- 
Jaint-Loup,  et  à  Lanas.  —  Forme  à  feuilles  ordin^ 
aux  bords  et  à  la  face  supérieure  ,  verticillées  par 
les  formes  suivantes;  stolons  radicants  presque  nuls 
\  nombreuses  et  entrelacées  ;  plante  souvent  pubes- 
)  ou  ordin*  glabre  {G.  intertextum  Jord.;  G.  Clo- 
iC.  Garrigues  et  lieux  secs.  —  Montpellier  à  Lava- 
ontfroide  ;  Doscarcs;  Grabels;  Mireval  ;  Pérols; 
lières  ;  Saint-Martin-de-Londrcs  ;  Saint-Mathieu-de- 
ud;  Joncels;  La  Vacquerie.  —  Forme  à  feuilles 
bres  aux  bords  et  à  la  face  supérieure;  tige  un  peu 
ie,  stolonifère  ou  non,  selon  l'état  physique  du  sol 
lieu,  suivant  que  Tannée  a  été  sèche  ou  pluvieuse: 
5  courte  (G,  scabridum  Jord.).  —  Saint- Geniès-de- 
3ur  l'Escandorgue  au  Mas  de  Mourié. 

s  nombreuses  qui  relient  toutes  ces  formes,  principalement 
le  qui    rend    impossible,   même  la  distinction    en   variétés 

Sn. 

es,  marais.  !^  Juin-août. 

o{)pée  dans  toutes    ses    parties    (  G.    elongatum    Presl  )  se 

t  ^"à  et  là  le  long  des  cours  deau  avec  le  type. 

ihaub.;  G.  débile  Desv.  (non  Link). 
,  bords   des   fossés.  —  Pérols;  Mauguio  (Millois  in 
nom  de  G.  ulifjinosum ) ;  Vézonsis (Biche);  Lattes  ; 
)\  \gde  (Lt.)  ;  Saint-Martin-de-Londres.   :^  Juin- 


out  àFraisse  et  à  La  Salvetat  (Lt,).  y  Juillet-août. 
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ERULA  L.   (  Aspérule). 

les  terminaux,  entourées  par  un  involu- 
s  et  de  bractées  longuement  ciliées;  pi. 
arvensis. 

sans  involucre;  pi.   vivace 2 

icéolées;  fr.  hérissé  de  poils  crochus; 
nte  ;  pi.  odorante  après  la  dessiccation.. 
odorata . 

;labre;  souche  dure,  non  traçante;  pi. 
3 

ifundibuliformes  ,  rosées  ,  rugueuses  en 
ux;  feuilles  verticillées  par  4,  les  supé- 

iges  grêles ,  ordin^  étalées-dififuses 

cynanchica . 

ampanulées,  très  blanches,  nullement 
le  ;  feuilles  toutes  verticillées  par  6-8  ; 
icendantes galioides. 

um  glaucum  L.;  Gn. 

ilouses .—  Montpellier  à  Bionne  ;  Fontfroide; 

argues;  Saint-Aunès;  Lattes.  ^  Juin -juillet. 

Vf  ai-juin. 

muiflora  Jord.,  Pug,f  p.  77. 

es.  ^  Juin-août. 

l'A.  tenuiflora  Jord.,  qui  a  les  fleurs  un  peu  plus 
^es  plus  grêles  et  plus  allongées.  C'est  l'extrême 
i  tiges  plus  courtes ,  plus  épaisses  et  qui  revient 
!  culture. 

Lignères  sur  TEspinouse  (  Vidal J,  î^  Mai- 

ARDIA   L.  (Shérardie). 

4-6  feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées, 
*un  rose  lilas  ,  rarem^  blanches,  longuement 
7-8  divisions  profondes. 
\vril-8eptembre. 

ANELLA  L.  (  Crucianelle). 

ace;  feuilles  toutes  verticillées  par  4, 
jrdées  de  blanc;  épis  florifères  ovales- 
)le8  maritimes maritima . 

illes  verticillées  par  4-6,  entièrement 
^pia  linéaires  ;  pi.  de  la  plaine 2 
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V.  Morisonli  DC;  V.  dentata  Koch  ;  Valeriana  mixia  L.?;  Gn. 

RR.  Vignes,  moissons.  —  Forme  à  fr.  hérissé  (  V.  ;)u6«5cws  Mérat), 
Maugnio  à  Lamoure  (B.).  —Formé  à  fr.  glabre  (^.  leiocarpa  DC, 
Prodr  ,  IV,  p.  637),  dans  la  région  montagneuse,  à  La  Salvetat  ; 
Pardailhan  (Lt,),  ©  Juin-juillet. 

V.  microcarpa  Lois.;  V.  puberutaDC,  Prodr.,  IV,  p.  627. 

RR,  Champs  sablonneux.  —  Nous  Tavons  reçu  sous  le  nom  do  V.  pu- 
berula  DC,  comme  originaire  Je  Montpellier.  ®  .Avril -mai. 

M.  Krock,  auteur  d'une  monographie  de  ces  plantes,  dit  qu'il  a  reconnu  par  la 
culture  ridentité  spécifique  des  V.  microcarpa  Lois,  et  V.  puhenila  DC. 

V.  eriocarpa  Desv. 

a.  Calice  denticulé  ,  tronqué  un  peu  obliquement  et  simulant  une 
couronne. 

ce.  Champs  cultivés,  pied  des  haies.  ®  Mai -juin. 

p.  truncata  (V.  truncata  DC,  Prodr,  IV,  p.  627).  Limbe  du  calice 
tronqué  très  obliquement  et  comme  auriculé  par  le  prolongement  de  la 
dent  principale;  fr.  parfois  plus  petit  ;  pi.  presque  toujours  mêlée  au 
type  et  se  confondant  avec  lui  par  des  nuances  intermédiaires  qui  per- 
mettent à  peine  d'en  faire  une  variété.  —  Mauguio  à  Lamoure;  Saint- 
Brès;  les  Aresquiers;  Castries;  Cette,  etc.  ®  Avril-mai. 

V.  coronata  DC,  FI,  fr.  IV,  p.  241  ;  Valeriana  Locusta  y.  coronata 
L.;  Gn.  (part.);  V.  hamataBsLSt. 

C.  Champs  cultivés,  surtout  dans  la  partie  la  moins  chaude  de  la  région 
des  oliviers  et  hors  de  cette  région.   ®  Mai-juin. 

V.  discoidea  Lois.;  Valeriana  Locus ta  y .  coronata  Gn.  (part.). 

C.  dans  les  champs  cultivés  ou  en  friche  de  la  plaine  chaude.  ®  Mai- 
juin. 

Loscos  etPardo  ont  nommé  V.  mullidenlata  une  forme  dont  le  calice  a  le  limbe 
glabre,  le  tube  velu  en  dedans  et  qui  tend  à  infirmer  la  légitimité  de  notre  V. 
discoidea  Lois. 


LU.   DIPSAGËES. 

Fleurs  agrégées  en  capitule,  munies  chacune  d'un  involucelle  mo- 
nophylle  (calice  extérieur),  sessiles  sur  un  réceptacle  commun  garni 
de  soies  ou  de  paillettes  et  entouré  d'un  involucre  à  plusieurs  folioles. 
Involucelle  caliciforme  marqué  de  côtes  ou  d'angles  saillants,  entou- 
rant étroitement ,  sans  adhérence  ,  le  tube  fructifère  du  calice,  et 
terminé  par  un  limbe  scarieux  entier  ou  lobé  ou  presque  nul.  Calice 
nionosépale,  adhérent  à  l'ovaire,  rétréci  au-dessus  de  lui  en  un  col 
étroit  qui  entoure  le  style  et  brusquement  élargi  ou  divisé  en  arêtes. 
Corolle  monopélale,  insérée  au  sommet  du  calice,  à  4-5  lobes  inégaux. 
Élamines  4 ,  insérées  au  sommet  du   tube  de   la  corolle.   1   style 
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Fruit  surmonté  par  la  partie  libre  du  calice  et  en- 
lucelle  persistant.   Plantes  herbacées,    à  feuilles 


risse  de  soies,  dépourvu  de  paillettes;  fr.  comprimé 

259.    RNAUTIA. 

jDi  de  paillettes;  fr.  cylindrique  ou  tétragooe... .     2 

uctifère  cylindrique,  â  8  côtes;  calice  divisé  au 
»  5  arêtes/ou  moins  paravortement.  258.  scabiosa. 

itragone;  limbe  du  calice  tronqué  ou  quadrilobé, 
îils  nombreux 3 

folioles  uni-biscriécs,  dépassant  longuement  les 
du  réceptacle  et  atteignant  5-10  centim.;  pi.    ai- 

I,  épineuse 261 .  dipsacus. 

folioles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs,  les  inté- 
passant  les  extérieures  et  se  confondant  avec  les 
Ju  réceptacle  quelles  égalent  ou  dépassent  à  peine; 
pineuse 260.  cephalaria. 


ICABIOSA  R.  S.;  L.  part.  (Scabieu^e). 

5s  très  entières,  rarera^  dentées;  corolles  de  la  cir- 
9  non  rayonnantes,  à  segments  presque  égaux; 
'involucelle  à  4  dents  berbacées;  racine  très  courte, 
S^tccisa, 

naires  pennatiséquées;  corolles  extérieures  rayon- 
5  segments  très5  iuégaux;  involucelle  à  limbe  sca- 
ino  pivotante <i 

iuvertde  longs  poils  blancs,  arroudi  et  non  plissé 
oitié  inférieure,  creusé   à  son  sommet  de  fossettes 

et  profondes,  terminé  par  une  couronne  grande 
rd  égale  près  d'un  centim.;  arêtes  du  calice  à  base 
:  millim.) stellata. 

tube  plus  ou  moins  pubescentou  velu,  marqué  dans 
ongueur  de  8  côtes  saillantes  et  surmonté  d'une 
à  bord  étroit  (2-4  millim.);  arêtes  du  calice  séta- 
immet  à  la  base 3 

limbe  spongieux,  replié  en  dedans  au  sommet;  ca- 

longs  à  la  maturité;  réceptacle  à  la  fin  allongé  en 

annuelle  ou  bisannuelle maritima. 

limbe  dressé  ou  étalé  en  couronne;  capitule  et  ré- 
lobuleux  ou  ovoïdes  ;  pi.  vivace 4 

ico  3-4  fois  aussi  longues  que  la  couronne  de  Tin- 
capitules  souvent  ovoidos...   Columbaria  et  var. 

ilice  dépassant  peu  la  couronne  de  Tinvolucelle, 
38que  nulles;  capitules  p^e^(Jue  toujours  exactement 
,  plus  petits;  feuilles  plus  velues  et  à  découpures 
s  étroites  et  plus  nombreuses Gramuntia, 
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2   V  PI.  d'un  vert  terne  et  cendré;  feuilles  dures,  épaisses,  la  plupart 

]  pennatifides  ou  pennatipartites,  très  rarnra*^  indivises;  fl.  de 

j  la  circonférence  ordiu^  très  rayonnantes  et  dépassant  Tinvo- 

f  lucre;  calic3  distinctement  pédicellé,  à8  arêteséjçalant  les 

j  deux  tiers  du  fr.;  pédoncules  souvent  munis  de  poils  glandu- 

\         leux  surtout  dans  les  montagnes arvensis  et  \&r, 

K.  hybrida  Coult.;  Scabiosa  integrifolia  L.;  Gn. 
C.  Champs  cultivés  de  la  plaine.  ®  Mai-juin. 

Les  formes  à  feuilles  caulinaires  lyrées-pennatifides,  ou  dentées  ou  entières,  sont 
à  peu  près  également  répandues,  ce  qui  rend  impropre  le  nom  donné  à  cette  espèce 
par  Linné. 

K.  arvensls  Koch;  Scabiosa  arvensis  L.;  Gn.  (part.). 

AC,  dans  les  champs  herbeux  et  les  prairies  de  la  région  montagneuse. 
—  L*Espinouse  ;  Saint-Amans-de-Mounis;  Liausson  ;  Saint-Etienne-de- 
Mursan  ;  Pardailhan  ;  la  Sérane  ;  le  Pic  Saint-Loup;  le  Larzac.  R,  dans 
la  plaine.  — Juvignac  à  Fontcaude;  Castelnau;  Pérols. 'J^  Juillet-août. 

/S.  collina  Duby  {K,  collina  Gren.  et  Godr.;  Scabiosa  collina  Req.). 
Lobes  des  feuilles  souvent  plus  obtus  ;  pédoncules  chargés  de  poils 
glanduleux  qui  sont  rares  ou  nuls  dans  le  type.  —  Pic  Saint-Loup  ;  la 
Sérane;  les  Arcs;  Bédarieux  ;  Hérépian;  Pégayrolles-de-l'Escalette  ;  le 
Larzac ,  surtout  à  Saint-Maurice  où  Ton  rencontre  de  nombreuses  varia- 
tions intermédiaires. 

K.  silvatica  Duby;  Scabiosa  silvatica  L. 

S.  latifolia  (K,  dipsacifolia  Host  ).  —  Feuilles  plus  larges  (6-8 
centim.),  plus  visiblement  nervées  que  celles  du  type. 

Var.  AC.  dans  les  prairies  de  la  région  montagneuse.  —  La  Salvetat; 
Fraisse;  vallée  delà  Mare  à  Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Andabre-Rosis ; 
Saint-Martin-d'Orb;  Lunas  ;  Hérépian.  !^  Juillet-août. 

La  forme  à  feuilles  très  longuement  atténuées  en  une  pointe  entière  [K.  cuspi- 
data  Jord.)  se  trouve  dans  les  prairies  de  Fraisse  ;  celle  de  Lunas  rappelle  un  peu 
le  K.  puberula  Jord.  et  le  relie  au  type. 

260.  CEPHALARlASchrad.  (Céphalaire  ). 

/  Fl.  lilas  ou  d'un  bleu  rougeâtre;  capitules  ovoïdes  ;  involucreà 
y  folioles  brusquement  aristées  ;  feuilles  entières  ou  dentées; 
)         pi.   annuelle syriaca, 

(Fl.  blanches;  capitules  globuleux;  involucre  à  folioles  calleuses 
au  sommet,  non  aristées;  feuilles  caulinaires  pennatiséqu^es; 
pi.  vivace;  souche  ligneuse leucantha. 

C.  leucantha  Schrad.;  Scabiosa  leucantha  L.;  Gn. 
AC.  Coteaux  pierreux  ,  rochers  du   calcaire  jurassique.  !^  Juillet-sep- 
tembre. 

C.  syriaca  Schrad.;  Scabiosa  syriaca  L. 

RR.  Chnmps  près  de  Montpellier  (Lt.)^  où  il  était  très  abondant  en 
1869  ;  quelques  individus  sur  Taqueduc  entre  Fontfroide  et  Lavalettc 
(Quéré). 
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Cette  plante  n'a  pas  été  retrouvée  depuis  quelques  années  ;  elle  devra  probable- 
ment plus  tard  être  retranchée  de  la  Flore  de  Montpellier. 

261.  DIPSACUS  L.  (Cardère). 

D.  silvestrisMill.;  Z).  fullonum  a.  L.;  Gn.,  ifor«.,p.  60. 

Tige  de  60  centim.  à  l  mètre,  aiguillonnée;  feuilles  glabres,  les 
caulinaires  perfoliées  ;  capitules  ovoïdes-coniques,  gros  comme  un  œuf; 
paillettes  à  pointe  droite  dépassant  les  fl.  qui  sontordin*  d'un  lilas  clair. 

ce.  Lieux  humides  ,  bords  des  chemins  et  des  fossés.  (2)  Juin-août. 

ESPÈCE   CULTIVÉE. 

On  cultivait  autrefois  le  Chardon  à  foulon  (  DipsacKs  fullonum  Mill.) 
dont  on  rencontre  encore  quelques  pieds  isoléa. 


LUI.  COMPOSÉES   Adans.  (Synanthérécs  Rich). 

Fleurs  petites,  hermaphrodites  ,  rarement  unisexuelles  par  avor- 
tement ,  sessiles  et  réunies  en  capitules  (calathides  Mirb.)  sur  un 
réceptacle  commun.  Réceptacle  tantôt  nu ,  tantôt  garni  de  paillettes 
ou  de  poils,  entouré  d'un  involucre  commun  { péricline  Càss ,),  à 
plusieurs  folioles  ou  écailles  très  variables.  Calice  propre ,  à  tube 
adhérent  à  Tovaire ,  à  limbe  entier  ou  plus  ou  moins  divisé  ,  parfois 
nul.  Corolle  monopétale ,  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice , 
régulière,  à  5  dents  (  fleuron  \  ou  irrégulière  ,  à  limbe  déjeté  de  coté 
en  languette  (  demi-fleuron).  Étamines  5-4,  insérées  sur  le  tube  de 
la  corolle,  rudimentaires  ou  nulles  dans  les  fleurs  femelles.  Anihères 
soudées  par  leurs  bords  en  un  tube  dans  lequel  passe  le  style.  Stig- 
mates peu  apparents  et  occupant  les  bords  de  la  face  supérieure  des 
branches  du  style.  Fruit  (  achaine  )  sec ,  uniloculaire  ,  indéhiscent , 
nu  ou  pourvu  d'une  membrane,  d'écaillés ,  d'arêtes  ou  d'aigrettes 
(  limbe  du  calice  ) . 

Plantes  annuelles  ou  vivaces,  renfermant  souvent  un  suc  laiteux ,  à 
feuilles  alternes,  rarement  opposées  ;  stipules  nulles. 

l    PI.    aemi-flosculeuses  (tous  les  fleurons  à  corolle    fendue  et 
I    )         prolongée  en  languette);  sous-famillo  111. .. .  chicoracÉes.  58 

f   PI .  flosculeuses  ou  radiées 2 

PI.  flosculeuses  (fleurons  tous  tubuleux  à  limbe  régulièrement 
5-fide  );  style  renflé  en  nœud  au  dessous  du  stigmate,  ordin^ 
muni  de  poils  au  niveau  du  renflement;  feuilles  et  involucre 
souveut  épineux  ;  sous-famille  11 cinarocéphales.  35 

PI.  flosculeuses  à  stylo  non  renflé  en  nœud  et  pi.  radiées  (1) 
f  formées  de  fleurons  réguliers  au  centre  et  de  fleurons  en 
languette  à  la  circonférence);  sous-famille  l.  corymbipères.     3 

(X)  De  toutes  les  radiées,  le  Calendula  seul  a  le  style  un  peu  renflé  à  sa  partie  supérieure. 
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US-FAMILLE  I.  —  CORYMBIFÈRES. 

toDtcs  d'une  aigrette  de  soies  capillaires 4 

urvus  d'aigrette  de  soies  capillaires 21 

iuleux 5 

58 Î4 

ndies  à  la  base;  achaines  munis  de  côtes;  involu- 
5-cylindrique  ;  pi .  atteignant  1  mètre 6 

vues  à  leur  base  d'appendices  filiformes  ;  achaines 
involucre  non  linéaire-cylindrique  ;   pi.   n'attei- 
ia  l  mètre 7 

llos)  de  rinvolucre  imbriquées  ;  poils  de  l'aigrette 
isposcs  sur  un  seul  rang;  feuilles  opposées,  divi- 
segments  lancéolés 262.   eupatorium. 

ivolucre  non  imbriquées;  poils  de  l'aigrette  sur 
îngs;  feuilles  alternes,  amples,  cordiformes 

263 .     ADENOSTYLES . 

ais  blanchâtre-laineuse 8 

uns  blanchâtre-laineuse  ou  tomenteuse Il 

es-lobées  ;  folioles  de  l'involucre  noirâtres  au 
(part.)  274.   senecio. 

)bées;   folioles  de  l'involucre  jamais  noirâtres  au 

9 

,  blanchâtres;  achaines  comprimés.  268.  conyza. 
haines  cylindriques 10 

i-lancéolées  ou  linéaires,  velues  ou  glabrescentes; 

conférence  femelles;  achaines  cylindriques 

(part.)    286.    inula. 

[•os-étroites,  très  glabres;  fl.  toutes  hermaphro- 
)Ue  quiiiquôfide;  achaines  comprimés 

266.    LINOSYRIS. 

omcrules,  en  corymbes  ou  en  panicules  spicifor- 
res  pourvues  d'appendices  à  leur  base. ...» 12 

lires,  géminés  ou  ternes  sur  un  long  pédoncule 
Bs  sans  appendices  basilaires..  267.  phaonalon. 

ie-conique,  à  5  angles  pluR  ou  moins  saillants  ; 
pointus,   à   fleurons    extérieurs    entremêlés  aux 

rieures  de  l'involucre 289.  filago. 

)anulé,  non  anguleux;  capitules  obtus,  à  fleurons 
amais  entremêlés  aux  folioles  de  l'involucre....    13 

i  la  circonférence  filiformes  et  disposées  sur  un 

involucre  d'un  jaune  citrin  ou  doré ,  à  folioles 

i  à  la  maturité;  pi.  ligneuse  à  la  base 

287 .    HELICHRYSUM. 

a  la  circonférence  filiformes  et  disposées  sur 
ngs  ;  involucre  brunâtre  ou  d'un  blanc  jaunâtre, 
an  conni ventes  à  la  maturité  ;  pi.  herbacée 

288.    GNAPHALIUM. 
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Fleurons  et  demi-fleurons  jauoes 16 

Fleurons  jaunes;  demi-fleurons  blancs,  roses  ou  bleuâtres 15 

Demi-fleurons  linéaires  très  étroits,  disposés  sur  plusieurs  rangs; 
poils  de  l'aigrette  sur  un  seul  rang;  réceptacle  presque  plan 
ou  à  peine  un  peu  convexe,  nu,  alvéolé. . . .  269.  erigeron. 

Demi-fleurons  oblongs  assez  largos  ,  obtus,  sur  un  seul  rang; 
poils  de  Taigrette  disposés  sur  plusieurs  rangs;  réceptacle 
plan,  à  alvéoles  bordées  d'une  membrane  dentée.  270.  aster. 

;    Feuilles   toutes  radicales  et  se  développant  après  les  fl.;  tige 
[  chargée  d'écaillés  presque  de  la  même  forme  que  les  folioles 

V         de  l'involucre;   fl.    femelles  disposées  sur  plusieurs  rangs. 

16     /  264.    TUSSILAGO. 

Feuilles  plus  ou  moins  nombreuses  sur  la  tige  et  se  développant 
ainsi  que  les  feuilles  radicales  longtemps  avant  les  fl.;  fl. 
femelles  disposées  sur  un  seul  rang 17 

Involucre  à  folioles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs 18 

Involucre  à  folioles  disposées  sur  1  ou  2  rangs 19 

Anthères  arrondies  et  dépourvues  d'appendices  à  la  base;  4-8 
demi-fleurons  par  capitule;  involucre  ovoïde;  alvéoles  du 
réceptacle  bordées  d'une  membrane  dentée.  265.  solidago. 

Anthères  portant  à  leur  base  deux  appendices  filiformes;  plus 
de  8  demi-fleurons  par  capitules;  involucre  hémisphérique; 
réceptacle  nu,  à  peine  alvéolé (part.)  286.  inlla. 

Involucre  à  2  rangs  de  folioles  égales,  non  tachées  au  sommet.  20 
,Q   )    Involucre  à  folioles  presque  toujours  tachées  au  sommet,  dis- 
posées sur  2  rangs  dont  l'extérieur  (calicule)   très  court, 
rarem*  sur  un  seul  rang (part.)  274.  senecio. 

Achaines  de  la  circonférence  dépourvus  d'aigrette  ;  involucre 
presque  plan;  feuilles  caulinaires  alternes.  272.  doronicum. 

20  <    Achaines  tous  pourvus  d'aigrette,  même  ceux  de  la  circonférence; 

involucre  campanule;  feuilles  caulinaires  opposées 

273.  arnica. 

Réceptacle  muni  de  paillettes,  au  moins  à  la  circonférence....  22 

Réceptacle  nu  et  entièrement  dépourvu  de  paillettes 29 

Réceptacle  nu  au  sommet  seulement,  paléacé  à  la  circonférence; 
pi.  naine  de  2-4  contim 291 .  evax. 

Réceptacle  muni  de  paillettes  dans  toute  son  étendue;  pi.  plus 
\         élevée 23 

t    Achaines  surmontés  de  2-5  arêtes  scabres,  subulées-épineuses; 
23  )         feuilles  opposées 284.  bidens. 

f    Achaines  sans  arêtes  ;  feuilles  alternes 24 

Feuilles  linéaires  ,  à  dents  oblongues,  obtuses,  disposées  sur  4 
rangs;  pi.  ligneuse  à  la  base 282.  santolina. 

Feuilles  plus  ou  moins  élargies  ,  n'ofi'rant  jamais  4  lignes  de 
dents  ;  .pi .  non  ligneuse 25 

Feuilles  entières  ou  à  peine  sinuées-denticulées 26 

Feuilles  plus  ou  moins  découpées  (au  moins  les  radicales) 27 


21 


22 


24 


25 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CALICIFLORES. 

>ns  prolongé  sur  Tovaire  en  2  éperons;  achaines 
indis   au  sommet;  pi.  blanche-tomenteuse,  àfl. 

281.    DIOTIS. 

)ns  sans  éperons;  achaines  tronqués  au  sommet, 
ar  une  petite  membrane  lacérée;   pi.  verte,  à  fl. 

285.    BUPHTHALMUM. 

>reux  en  corymbe  serré;  5-8  demi-fleurons  courts, 
borbiculaire;  réceptacle  plan;  achaines  lisses, 
étroitement  margincs 283.  achillea. 

liresàrextrémité  des  rameaux  ou  ne  formant  pas 
serré;  demi-fleurons  nombreux,  àiimbe  oblong; 

[ionique  ou-  convexe  à  la  maturité;  achaines 
côtes  plus  ou  moins  nombreuses  ou  s&ns  côtes, 

lent  ailés 28 

-comprimés,  lisses  sur  les  faces;  munis  d^ailes 
ses  ,  auriculces  au  sommet...    280.  anacyclus. 

u  point  comprimés,  munis  de  côtes,  non  ailés.. 

279.    ANTHEMIS. 

9,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  30 
uleux,    disposés  en  glomérules ,  en  corvmbe  ou 

: 33 

nés  ,  courbés  en  faucille  ou  en  anneau  ,  épineux 
3  sur  le  dos;  réceptacle  presque  plan,  un  peu 
;  pi.  à  odeur  désagréable 292.  calendula. 

i;  réceptacle  convexe  ou  conique,  non  tubercu- 
d'odeur  désagréable 31 

ment  comprimés ,  sans  côtes,  entourés  d'une 
illante ,  obtuse;  involucre  à  folioles  égales, 
ir  2  rangs 271 .   bellis. 

omprimôs,  munis  de  côtes;  involucre  à  folioles 
briquées  sur  plusieurs  rangs 32 

1  ou  à  peine  hémisphérique .  277.  chrysanthemum  . 
enant  conique  à  la  maturité.  278.  matricaria. 

s  en  glomérules  serrés;  achaines  arqués,  enve- 
es  folioles  internes  de  Tinvolucre:  pi.  annuelle, 
L  décimètre  ,  très  cotonneuse,  blanchâtre 

290.    MICROPUS. 

lisposés  en  glomérules;  achaines  droits,  libres; 
beaucoup  plus  élevée  (3-12  décim.) 34 

les  ou  oblongs,  formant  ensemble  une  grande 
ramidale  ;  achaines   subcylindriques,  dépourvus 

275.    ARTEMISIA. 

isphériques ,  disposés  en  corymbe  terminal 
:haines  obconiques,  munis  de  côtes  et  ordin^ 
lar  une  courte  membrane 276.  tanacetum. 
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atte  disposés   sur  un  seul  rang  et  soudés 
folioles  intérieures  de  Tinvolucre  rayonnante 


en 
rayonnantes , 
trieuses,  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurons. 

312.    CARLIMA. 

tte  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  jamais  réunis 
;  folioles  intérieures  de  Tinvolucre  non  étalées 
olorés 46 

lures    de  Tinvolucre  terminées  par  une  épine 

299.    PICNOMON. 

mres  de  l'involucre  entières  et  jamais  terminées 
mée 47 

Iriques,  cachés  par  une  épaisse  couche  de  poils 
ilets  des  étamines  glabres  ;  réceptacle  muni  de 
égulièrement  lacérées  au  sommet 

313.    ATRACTTLIS. 

îmés ,  jamais  cachés  sous  une  épaisse  couche  de 
velus;  réceptacle  couvert  de  paillettes  sétacées.. 

300.    CIRSIUM. 

oies  linéaires-subulées ,  courbées  en  hameçon  au 
uilles  non  épineuses ,  amples  ,  les  inférieures 
1  décim 314.  lappa. 

volucre  jamais  crochues-hameçonnées  ;  feuilles 
^ins  larges 49 

ures  de  Tinvolucre  grandes ,  foliacées  et  ressem- 
lilles  caulinaires 50 

1res  deTinvolucre  non  foliacées,  souvent  coriaces 
51 

lièrement  tétragones ,  ridés  dans  le  haut,  lisses 
ans  le  bas,  les  extérieurs  sans  aigrette,  ceux  du 
rette  formée  de  soies  nombreuses,  paléiformes, 
[légales,  un  peu  étalées;  feuilles  non  décurrentes; 
)  doré 306.  centrophtllum. 

iriques,  profondément  cannelés  en  long,  tous 
a^ettes  composées  de  20  soies  dont  10  extérieures 
s ,  paléiformes  et  10  intérieures  très  courtes  ; 

ement  décurrentes;  fl.  d'un  jaune  safrané 

307.  CNicus. 

^olucre  terminées  par  plusieurs  épines  persis- 
ines  lisses  et  sans  côtes;  aigrette  nulle  ou  formée 
i  paillettes  denticulées.  (part.).  303.  centaurea. 

/olucre  mutiques  ou  terminées  par  un  mucron 
aduc  ;  achaines  munis  de  côtes  séparées  par  des 
drsales;  paillettes  internes  de  Taigrette  soudées 
e  qui  dépasse  souvent  les  paillettes  externes. . . 

, 305.    MICROLONCHUS. 

rolucre  terminées  par  un  appendice  scarieux, 
é 53 

lies  sans  appendice 54 
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Aigrette  nulle  ou  courte  et  formée  de  poils  paléiformes  denti- 
culés  ;  achaines  oblongs  ,  lisses  et  sans  côtes;  hile  latéral 
très  marqué (part.)*  ^3.  centaurea. 

53  <  Aigrette  formée  de  poils  fins,  très  longs,  plumeux  ;  achaines 
obovales ,  chagrinés  ,  comprimés  latéralement ,  munis  d*une 
côte  sur  chaque  face;  hile  petit,  basilaire,  oblique 

310.    LEUZEA. 

Ï  Feuilles  vertes  sur  les  deux  faces  ;  réceptacle  hérissé  de  soies.  55 
Feuilles  tomenteuses-blanchâtres  ,  au  moins  en  dessous  ;  récep- 
tacle garni  de  paillettes , 56 

Achaines  très  velus,  ovales-cylindriques,  lisses;  hile  grand, 

basilaire  ;  achaines  de  la  circonférence  sans  aigrette  ,  ceux 

du  centre  à  aigrette  double  et  pcisistante ,  Texterne  formée 

de  poils  fauves  denticulés ,  l'intérieure  de  très  courtes  écailles 

55  l        lancéolées 304 .  crupina. 

Achaines  glabres,  oblongs,  comprimés,  finement  striés;  hile 
très  oblique  ;  aigrette  persistante  ,  composée  de  poils  pluri- 
sériés,  la  série  interne  plus  longue  que  Texlerne 

308.    SERRATULA. 

Achaines  quadrangulaires ,  élargis  de  la  base  au  sommet  ; 
aigrettes  à  poils  scabres  et  raides;  capitules  subglobuleux; 
pi.  naine 309.  jurinea. 

Achaines  oblongs,  comprimés;  aigrettes  composées  de  paillettes 
ou  de  poils  fins,  lisses,  soyeux  ;  capitules  obovales  ou  cylin- 
driques ;  pi .  dépassant  un  décimètre 57 

Folioles  do  Tinvolucre  pâles  ou  fauves,  arrondies  au  sommet; 
achaines  velus,  couronnés  par  5-12  écailles  très  inégales,  la 
plupart  en  arêtes;  pi.  herbacée 315.  xeranthemum. 

Folioles  de  Tinvolucre  rougeâtres,  aiguës;  achaines  glabres,  munis 
d*une  longue  aigrette  de  poils  soyeux,  fascicules,  caducs;  tige 
dure  et  ligneuse  k  la  base 311.  st/bbelina. 


56 


57 


58 


SOUS-FAMILLE  III.    —  CHICORACÉES. 

I   Achaines  nus  ou  couronnés  d*écailles  ou  de  soies  nombreuses 
en  forme  de  paillettes 59 

(Achaines  surmontés  d*une  aigrette  de  poils  simples  ou  plumeux 
et  non  paléacés 65 

Réceptacle  à  paillettes  très  amples  soudées  avec  les  achaines 

qui  paraissent  ainsi  largement  ailés;  pi.  épineuse;  involucre 

59  l        foliacé 344.  scoltmus . 

Paillettes  du  réceptacle  sétiformes  ou  nulles;  pi.  non  épineuse; 
involucre  non  foliacé 60 

FI .  bleues 61 

FI .  jaunes 62 

Involucre  à  folioles  scarieuses  argentées,  imbriquées  sur  plu- 


60   I 

.,1 


sieurs  rangs;  achaines  couronnés  par  5-7  paillettes  prolongées 
en  pointe  et  aussi  longues  que  Tachaine;  réceptacle  paléacé. 

316.    CATAMANCE. 
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61  ^  Involucre  à  folioles  herbacées,  disposées  sur  deux  rangs;  achainea 
/  couronnés  par  des  écailles  courtes,  obtuses;  réceptacle  dé* 
'         pourvu  de  paillettes,  glabre  ou  velu.. .   ..  317.  cichorium. 

Acbaines  assez  longs,  fortement  arqués,   ceux  de  la  circonfé- 
\         rence  enveloppés  à  la  maturité  par  les  folioles  de  Tinvolucre.  63 

Achaines  courts,  droits  ou  à  peine  arqués  ,  libres  et  jamais  en- 
veloppés par  les  folioles  do  Tin volucre 64 

,'    Involucre  à  7-9  fDiioles  ;  achaines  tous  dépourvus  d*aigrettes,  les 
l         extérieurs  étalés  à  la  maturité  en  une  étoile  à  8-10  rayons. 

1  320.  RHAGADIOLUS. 

63    .  Involucre  à  10-20  folioles;  achaines  extérieurs  à  couronne  très 

I  courte,  frangée,  les  intérieurs  à  5-6  paillettes  lancéolées  ter- 

f  rainées  par  une  longue  soie,  tous  arqués  en  dedans;  capi- 

\         tules  subglobuleux  à  la  maturité 319.  hedtpnois. 

Acbaines  anguleux,  obovales,  sillonnés  à  la  maturité,  terminés 
par  un  court  rebord  membraneux  en  forme  de  couronne; 
folioles  de  Tinvolucre  conniventes  à  la  maturité;  feuilles 
toutes  radicales  et  en  rosette 322.  arnoseris. 

Achaines  oblongs,  striés,  dépourvus  de  rebord  terminal;  folioles 
de  l'involucre  toujours  dressées;  tige  feuillée.  321.  lapsana. 

(    Achaines,  au  moins  ceux  du  centre,  surmontés   d'une  aigrette 
55  )         plus  ou  moins  plumeuse  ou  rameuse 66 

f   Aigrette  à  poils  simples  ou  dentés,  jamais  plumeux 75 

!   Réceptacle  muni  de  paillettes  linéaires,  caduques,  aussi  longues 
que  les  achaines 323.  hypochœris. 
Réceptacle  dépourvu  de  paillett'is 67 

Folioles  extérieures  de  Tinvolucre  lâches,  étalées  ou  réfléchies.  68 
Folioles  toutes  plus  ou  moins  appliquées 69 

Folioles  extérieures  de  Tinvolucre  foliacées ,  ovales  en  cœur , 
plus  grandes  que  les  intérieures;  aigiette  longuement pédi- 
cellée,  non  soudée  en  anneau  à  la  base..  327.   helminthia. 

Folioles  extérieures  de  l'involucre  étalées,  plus  petites  que  les 
intérieures;  aigrette  sessile,  à  soies  soudées  en  anneau  à  la 
base 326.  picris. 

Involucre  simple,  à  folioles  égales,  disposées  sur  un  seul  rang.  70 

Involucre  à  folioles  inégales,  imbriquées  et  disposées  sur  plu- 
sieurs rangs , 72 

Achaines  fortement  comprimés,  surmontés  d'un  bec  dilaté  à  la 

base  et  formant  avec  l'achaine  un  angle  obtus;  feuilles  si- 

70   l         nuées,  dentées  ou  pennatifides 328.  urospermum. 

Achaines  presque  cylindriques ,  en  ligne  droite  avec  leur  bec  ; 
feuilles  linéaires,  très  entières 71 

Toutes  les  aigrettes  à  soies  plumeuses  ;  involucre  réfléchi  à  la 
maturité 331 .  tragopogon. 

^  ^    \   Achaines  intérieurs  seuls  à  soies  plumeuses,  ceux  du  bord  sur- 
montés de  cinq  arêtes  deuticulées;  involucre  jamais  réfléchi. 

• 332.    GEROPOGON. 


67 


68 


69 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


246  GALICIFLORES. 

S  Réceptacle  couvert  de  soies  aussi  longues  que  les  achaines. . . . 
343.    ANDRTALA. 
Réceptacle  nu  et  dépourvu  de  soies 83 

Demi-fleurons  du  centre  parfois  bruns  ou  rougeâtres  ;  aigrette 
formée  de  3-5  soies  raides,  allongées,  entremêlées  de  mem- 
branes dentiformes;  aigrette  des  aehaines  extérieurs  souvent 

83  /        réduite  aune  couronne  fimbriée  très-courte;  folioles  del'in- 
volucre  sétacées 318.  tolpis. 

FI.  toutes  jaunes;  aigrette  formée  desoies  nombreuses  presque 
égales  ;  folioles  de  Tinvolucre  non  sétacées 84 

Achaines  tétragones,  marqués  de  sillons  longitudinaux  et  à  tu- 
bercules saillants  disposés  en  lignes  transversales 

84  l         ' 338.  PiCBiDiUM. 

Achaines  subcylindriques  ou  fusiformes,  dépourvus  de  tubercu- 
les saillants 85 


85 


Achaines  atténués  au  sommet  ;  aigrette  d*un  beau  blanc,  à  soies 
non  fragiles  disposées  sur  plusieurs  rangs;  invotucre  presque 
toujours  disposé  sur  deux  rangs 341 .  crépis. 

Achaines  tronqués  au  sommet;  aigrette  fragile,  roussâtre  ou 
d'un  blanc  sale  à  la  maturité ,  à  soies  disposées  sur  un  seul 
rang;  involucre  presque  toujours  imbrique.  342.  hisracium. 


SOUS-FAMILLE  I.  -  GORYMBIFÈRES. 

262.  EUPATORIUML.  (Eupatoire). 

E .  oannabinum  L.  ;  Gn . 

8-12décim.;  feuilles  opposées,  à3-5 segments  lancéolés,  dentés;  capi- 
tules cylindriques-oblongs  renfermant  5-6  fleurons  rOugeâtres  et  disposés 
en  corymbes  compacts. 

C.  Bords  des  fossés,  des  rivières,  surtout  dans  la  partie  occidentale  du 
département.  ^  .luillet-septembre. 

263.  ADENOSTYLES  Cass.  (Adénostyle). 

A.  albift*ons  Rchb.  (comprenant  A.  pyrenaica  Lge.);  Cacalia  albi- 
fronsL.  fil.;  C.  Alliariœ  Gn.,  Illustr,,  p.  65;  C.  Petasites  Lam. 

6-10  décim.;  feuilles  amples,  réniformes,  plus  ou  moins  blanchâtres- 
cotonneuses  en  dessous ,  profondément  et  très  inégalement  dentées  ;  capi- 
tules petits,  nombreux,  en  oorymbe  terminal,  à  3-6  fl.  purpurines. 

RR.  Bords  des  torrents,  bois  humides  des  montagnes.  —  Le  Soulié  à 
La  Blanque  (Thév,);  Lignères  sur  TEspinouse  (Vidal),  %  Juillet-août. 

264.  TUSSILAGO  L.  part.  (Tussilage). 

T.  Farfttra  L.;  Gn.  (vulg.  Tussilage,  Pas-d^dne), 
Feuilles  toutes  radicales,  vertes  en  dessus,  blanches-cotonneuses  on 
dessous,  anguleuses-dentées,  se  développant  pendant  et  après  la  florai- 
son; capitules  solitaires  ;  fl.  jaunes. 
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ce.  Dans  les  lieux  vagues ,  les  champs  cultivés  et  les  friches  de  la 
plaine.  (1)  Juillet-novemhre. 

Il  croit  souvent  avec  VErigeron  canadensis  qu'on  distingue,  outre  les  caractères 
génériques,  par  sa  taille  plus  élevée,  sa  tige  et  ses  feuilles  moins  velues  et  d'un 
vert  plus  clair,  ses  capitules  beaucoup  plus  petits,  presque  glabres  et  moins  lar- 
gement tronqués  à  la  base. 

L'infusion  de  cette  plante  est  vantée  comme  efficace  dans  la  diathèse  rhuma- 
tismale par  des  médecins  de  notre  connaissance. 

269.  ERIGERON  L.  (  Vergerette  ) . 

Capitules  assez  gros  (8-10  millim.  de  long),  cylindriques, 
solitaires,  rarem^  géminés  ou  ternes  à  Textrémité  des 
rameaux  qui  sont  disposés  en  corymbe  terminal;  demi- 
fleurons  de  la  circonférence  d*un  rose  violacé  ;  pi.  vivace  de 
i-4  décim.;  feuilles  caulinaires  entières,  ciliées acer. 

Capitules  très  petits  (5-6  millim.),  renflés  à  la  base,  en  grappes 
ou  en  panicules  latérales;  demi-fleurons  d'un  blanc  jaunâtre; 
pi.  annuelle  de  4-10  décim.;  feuilles  caulinaires  souvent 
denticulées canadensis. 

E.  canadensis  L .  ;  Gn . 

CC>  Lieux  incultes  et  lieux  cultivés.  0  Juillet-septembre. 

E.  acar  L.;  Gn. 

AR,  Bords  des  champs,  lieux  arides.  —  Montpellier  à  Lavalette, 
Grammont  ;  Castelnau;  Fontfroide;  Montferrier;  Mauguio  à  la  plage; 
Saint-Mathieu-de-Tréviers  ;  Saint-Martin -de-Londres  ;  Saint-Guilhem- 
le-l)ésert  ;  Madières  ;  Béziers.  ^  Juin-août. 

La  forme  à  aigrettes  rousses  (  E.  serotinus  Weihe  )  est  aussi  répandue  que  le 
type  et  ne  constitue  pas    même  une  variété. 

270.  ASTER  L.  (Aster). 

PI.  des  montagnes,  d'un  vert  grisâtre,  plus  ou  moins  velue,  de 
1-2  décim.;  capitule  grand,  solitaire  au  sommet  de  la  tige. . 
alpiniM, 

PI.  de  la  plaine  ou  du  littoral,  glabre  ou  presque  glabre  ;  tige 
de  4-6  décim .  ;  capitules  disposés  en  grappes  ou  en  corymbes.    2 

Feuilles  charnues,  non  ponctuées,  espacées  et  atteignant  à 
peine  la  longuoiu*  des  entre-noeuds;  demi-fleurons  fertiles, 
violets,  rarcm^  blancs;  pi.  des  lieux  salés TripoUum. 

Feuilles  fermes  ,  ponctuées ,  nombreuses ,  2  fois  plus  longues 
que  les  entre-nœuds;  demi-fleurons  stériles,  d'un  bleu  lilas. 
acer, 

A.  alpinns  L.;  Gn. 

RR,  Rochers  dolomitiques  du  Larzac ,  au  Caylar  (Lt.),  Tfi  Juin- 
septembre. 

A.  acer  L.,  iSp.  éd.  2,  p.  1228;  A.  sedifolius  Gn.;  A.  acer  et  A.  pinê- 
iorum  Jord . 
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AR.  Bois,  garrigues.  —Montpellier  à  Grammont;  Castelnau;  Castriea; 
Saint-Guil  em;  Portiragnes  à  Roquehaute  ;  Saint-Marlin-de-Londres. — 
%  Juillet-octobre. 

A.  Tripoliam  L.;  Gn. 

CC-  dans  les  lieux  marécageux  et  salés  du  littoral.  —  Lattes;  Gra- 
roenet;  Maurin;  Pcrols;  Villeneuve;  Vie;  Frontignan  ;  Cette.  (2)  Août- 
octobre. 

271.  BELLIS  L.   (Pâquerette). 

Racine  annuelle  ;  tiges  grêles  presque  toujours  ramifiées  dès  la 
base,  à  rameaux  feuilles  dans  leur  moitié  inférieure;  feuilles 
spatulées,  minces  et  molles,  inégalement  dentées  au  som- 
met    annua . 

Souche  vivace,  tronquée,  émettant  des  tiges  courtes  presque 
toujours  souterraines;  pédoncules  presque  radicaux  ;  feuilles 
disposées  en  rosette,  superficiellement  dentées  ou  crénelées.    2 

Involucre  à  folioles  vertes  ,  très  obtuses  ;  feuilles  ovales-spatu- 
lées,  arrondies  au  sommet,  presque  toujours  glabrescentes; 

f>édoncules  scapiformes  de  10-15  centim.;  pi.  qui  fleurit  dès 
e  premier  printemps, perennis  et  var. 

Involucre  plus  gros,  à  folioles  d*un  vert  sombre,  presque  aiguës; 
feuilles  oblongues-subspatulées,  moins  brusquement  atté- 
nuées à  la  base  et  moins  nettement  arrondies  au  sommet , 
couvertes  d'un  duvet  grisâtre  ;  pédoncules  plus  robustes  ,  de 
15-30  centim.;  pi  automnale,  très  rarem^  et  accidentelle- 
ment printanière . , silvestris . 

B.  annua  L.;  Gn. 

AC»  dans  les  terrains  salés  du  littoral.  —  Palavas;  Lattes  ;  Gramenet; 
Cette  ;  Balaruc;  Portiragnes.  ®  Mars-mai. 

B.  perennis  L.;  Gn.  (Voir  Append.  et  Rev,  Se.  nat,,  III,  p.  558). 

ce.  Bords  des  fossés  et  des  chemins,  pelouses  ,  pacages,  prairies.  ^ 
Presque  toute  Tannée. 

j3.  oau/escms  de  Rochebrune ,  Cat.  pi.  de  la  Charente ,  p  107;  var. 
J.  et«.  caule  elongato  DC,  FI.  fr,,  IV,  p.  185;  B.  hybrida  Ten.! 
(nonSteud.  nec  DC,  Prodr.),  —Forme  à  rejets  latéraux  feuilles  et  à 
tige  en  partie  aérienne  et  feuilléo  à  la  base.  Lieux  ombragés  et  très 
humides. — Montpellier  à  la  Gaillarde  et  à  Aiguelongue;  Fontcaude; 
Lattes;  La  Vacquerie;  Saint-Martin-d'Orb. 

B.  silvestris  Cyr. 

ce  Pacages,  bois,  prairies,  tertres  herbeux.  ^  Septembre-novembre 
et  parfois  ,  mais  très  rarem^,  au  printemps. 

272.  DORONICUM  L.  (Doronic). 

Souche  rampante,  stolonifère;  feuilles  radicales  très  grandes, 
presQuo  orbiculaires,  les  caulinaires  écartées,  plus  courtes 
que  les  entre-nœuds  ;  folioles  de  Tinvolucre  pubescentcs- 
glanduleuses ,  lancéolées-linéaires,  longuement  subulées; 
capitules  grands,  peu  nombreux,  solitaires  au  sommet  des 
rameaux Pardalianches . 
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lée,  non  rampante  ;  feuilles  radicales  ovales ,  plas 
9  les  autres,  les  cauliuaires  rapprochées,  plus 
le  les  entre-nœuds;  écailles  de  Tinvolucre  velues , 
9incéolées,  subulées  ;  capitules  très  grands ,  assez 
et  disposés  en  corymbe austriacum . 

es  L.;  Gn. 

Dtagneuse.  —  Ganges  {Gros,  1825);  Romiguièrea  ; 
de  Sérignan  à  Saiot-Pons  (Thév.);  Andabre-Rosia  ; 
ursan  et  A\ènQ(Lt.);  Bédarieux  (Martin  phar.).  ^ 

Jacq. 

ords  des  eaux.  —  L^Espinouse  à  La  Salvetat  f L( J , 

l).  If  Juin-août. 

273.   ARNICA  L.  (Arnica). 

Gn. 

ou  oblongues,  les  radicales  en  rosette,  les  caulinaire^ 

es,  jaunes,  presque  toujours  solitaires. 

es  montagnes.  —  Le  Soulié  à  LaBlanque  (Thév.); 

Saumail  entre  Saint-Pons  et  La  Salvetat  (Barthét). 

omme  vulnéraire,  surtout  par  la  médecine  homéopathique. 


274.  SENECIO  L.  (Séneçon). 

res ,  ou  crénelées  ou  denticulées 2 

natipartites ,  ou  plus  ou  moins  profondément 
4 

s  et  glabres  ,  régulièrement  crénelées,  les  cauii> 
peu  décurrentes  ;  tige  glabre  ,  de  10-15  décim. . . . 
Doria, 

DU  moins  laineuses  ou  pubescentes-tomenteuses  en 
entières  ou  irrégulièrement  sinuées  -  crénelées  , 
mrrentes  ;  tige  pubescente  ou  cotonneuse  ,  de  3-6 
3 

i,  solitaires  ou  très  peu  nombreux,  munis  d'un 
fortement  caliculé;  feuilles  coriaces,  pubescentea- 
es  en  dessous  ,  les  inférieures  à  limbe  obovale  ou 
galant  à  peine  le  pétiole;  achaines  glabres,  une 

ourts  que  l'aigrette Boronicum  et  var. 

mbreux,  disposés  en  corymbe  et  à  involucre 
de  caliculé  ;  feuilles  molles  ,  blanches-aranéeuses 
s,  les  inférieures  à  limbe  spatule  beaucoup  plus 
le  pétiole;  achaines  hérissés spatulifolius, 

\  nuls,  accidentellement  ou  très  rarem^  saillants, 
lettes  très  courtes  et  roulées  en  dehors 5 

\  granJa,  à  languette  sailbnte,  étalée 8 
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PI.  très  visqueuse,  fétide;  folioles  du  calicule  lâches,  égalant 
la  moitié  de  Tinvolucre;  achaines  glabres viscosus. 

PI.  peu  ou  point  visqueuse  ni  fétide;  écailles  du  calicule  appli- 
quées, 4-8  fois  plus  courtes  que  Tinvolucre;  achaines  velus.     6 

Demi-fleurons  nuls  ou  accidentellement  et  très  rarem^  saillants  ; 
tiges  fistuleuscs,  très  molles;  écailles  du  calicule  8-10,  ma- 
culées de  noir  au  sommet;  pi.  à  la  fin  glabre,  très  répandue 
partout vulgaris  et  var. 

Demi-fieurons  très  courts  et  roulés  en  dehors;  tiges  fistuleuses, 
mais  de  consistaoce  assez  ferme;  écailles  du  calicule  4-5, 
unicolores  ou  à  peine  maculées;  pi.  de  notre  région  monta- 
gneuse, toujours  pubescente 7 

Feuilles  palmati  parti  tes,  à  lobes  très  inégaux;  involucre  pubes- 
cent,  à  calicule  non  maculé,  rudiihentaire  et  6-8  fois  plus 
court  que  Tinvolucre;  aigrettes  égalant  à  peu  près  les  fl.; 
pi.  de  5-10  décim.,  à  capitules  petits,  très  nombreux,  en 
corymbe  serré silvaticus. 

Feuilles  incisées  ou  à  peine  ponnatifides ,  à  lobes  peu  inégaux; 
involucre  pubescent-glanduleux,  à  calicule  4  fois  plus  court 
que  lui;  aigrette  dépassant  les  fl.;  pi.  de  4-5  décim.,  à  capi- 
tules assez  gros,  peu  nombreux,  en  corymbe  lâche;  pi.  à 
odeur  de  fenouil lividus . 

Feuilles,  tiges  et  involucres  blancs-cotonneux;  pi.  des  bords  de 
la  mer Cineraria, 

Feuilles,  tiges  et  involucres  verts  ou  grisâtres,  jamais  blancs-to- 
menteux  ;  pi .  à  station  non  maritime 9 

Feuilles  multifides,  à  lanières  filiformes,  aiguës,  cuspidées;  fo- 
lioles de  rinvolucre  à  la  fin  courbées  en  dedans  sur  les  achai- 
nes; aigrettes  courtes  et  dépassant  peu  Tinvolucre;  pi.  sili- 
cicole  de  la  région  montagneuse adonidifolius , 

Feuilles  pennati  parti  tes  ou  lyrées,  à  segmenta  non  filiformes  ni 
cuspidés;  folioles  de  Tinvolucre  jamais  infléchies  sur  les 
achaines;  aigrettes  dépassant  beaucoup  Tinvolucre;  pi.  in- 
différente aux  terrains 10 

Racine  rampante  ;  calicule  à  écailles  assez  nombreuses  égalant 
environ  la  moitié  de  Tinvolucre  ;  feuilles  grisâtres ,  pubes- 
centes  ou  un  peu  tomenteuses  en  dessous,  parfois  glubriuscu- 
les  ;  pi .   tardive erucifolius . 

Racine  non  rampante;  calicule  presque  nul  ou  à  2-5 écailles  très 
courtes  ;  feuilles  vertes,  pubescentes  ou  presque  glabres. ...   U 

Fl.  annuelle,  de  2-3  décim.,  rameuse  dès  la  base;  feuilles  ne  dé- 
passant pas  3  centim.,  toutes  pennatipartites,  à  lobes  entiers, 
dentés  ou  pennattfides  ;  corymbes  simples  à  pédoncules  al- 
longés; tous  les  achaines  noirs  et  couverts  de  poils  appliqués. 
'. ^   gallicus, 

PI.  vivace  ou  bisannuelle,  de  4-10  décim., rameuse  au  sommet; 
feuilles  atteignant  5-10  centim. ,  toutes  ou  au  moins  les  ra- 
dicales lyrées-penuatipartitcs,  à  lobe  terminal  le  plus  grand; 
corymbes  composés  à  pédoncules  courts  ;  achaines,  au  moins 
ceux  de  la  circonférence,  glabres 12 
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Souche  yivace  ;  feuilles  toutes  lyrées-pennatipartites,  à  3-5  lobes 
dentés,  le  terminal  très  ample  et  bcnucou])  plus  grand  que 
les  autres,  ovale,  arrondi  au  sommet;  capitules  en  corymbes 
à  rameaux  étalés;  achaioes  tous  glabres  ou  presque  glabres. 
erraticus . 

^  Souche  bisannuelle;  feuilles  caulinaires  pennatipartites ,  à  peu 
près  également  découpées  dans  toute  leur  longueur ,  à  7-1 1 
lobes  2-5  iides,  les  inférieures  seules  lyrées-pennatipartites, 
à  lobe  terminal  incisé-denté;  corymbes  à  rameaux  dressés; 
achaines  du  bord  glabres,  ceux  du  disque  hérissés-scabres.. 
Jacohœa  var. 

S.  vulgaris  L.;  On. 

ce.  Partout  et  toute  Tannée.  ®. 

jS.  radiatus.  —  RR,  Montpellier  au  Sacré-Cœur. 

S.  Tiscosas  L.;  Gn. 

AC.  dans  la  région  des  basses  montagnes:  friches,  bois,  terrains 
pierreux. —  Saint-Martin-de-Londres;  Saint-Bauzille-du-Putois;  Ganges; 
Saint-Guilhem;  Madières;  Saint-Martin-d*Orb;  Saint-Étienne-de-Gourgas; 
Saint-Etienne-de-Mursan;  vallée  de  la  Mare  à  Andabre;  Castanet-le- 
Haut;  Saint-Amans;  Lamalou;  Hérépian,  etc.  ®  Juillet-octobre. 

S«  silvaticus  L. 

RR,  Décombres,  bords  des  chemins.  —  L'Ëspinouse  à  La  Salvetat  et 
kFTSiïsae(Lt,J.  ®  Juillet-septembre. 

S.  lividus  L.;  S.  fœniculaceus  Ten. 

R.  Friches  et  bords  des  champs  sablonneux,  principalement  dans  la 
région  montagneuse.  —  Lamalou  ;  Lunas  ;  Graissessac;  Andabre-Rosis ; 
Pardailhan;  Roquebrun  et  La  Salvetat  f  Le.;,-  Saint-Pons  (Barihés); 
Lodève  (Aub.);  descend  à  Autignac  (Bras)  et  à  Pézenas  (Biche),  ® 
Mai-juin. 

Les  individus  très  développés  se  rapportent  au  S.  fœniculaceus  Ten.,  qui  n'est 
pas  une  espèce. 

S.  gallicas  Chaix  ;  S.  squalidusO^x.^  Herbor.,  p.  110;  iS.  silvaticus 
Gn.,  Illust^,^  p.  67  et  Hort,^  p.  439  (e  locis  et  Magnolii  synon.  indica- 
tis)  non  L. 

AR.  Champs  cultivés.  —  Montpellier  à  Grammont,  Lavalette  ;  la 
Pompignane;  Palavas  ;  Frontignan;  Viols-le-Fort  ;  Le  Caylar  ;  Saint- 
Ouilhem-le-Désert;  Ganges  ;  Saint-Martin-de-Londres;  Lamalou.  ® 
Avril-août. 

S.  adonidifolius  Lois.  (1806);  <$.  abrotanifolius  Gn.  (non  L.); 
S.  artemisifolius  Pers.,  1807  (l). 

RR.  Terrains  schisteux  et  granitiques.  —  L'Espinouse  à  La  Salvetat 
(Thév.);  Fraisse  et  Graissessac  (^Lé.^  ;  Saint-Pons  (Barthés);  Saint- 
Amans-de-Mounis  (Farrand).  %  Juin-août. 


(i)  La  seconde  partie  du  Synopsis  de  Persoon  où  se  trouve  le  genre  Smtcio  ne  date  que  de  1S07 
qui  laisse  U  priorité  au  nom  impose  i  cette  plante  par  Ix)isoleur. 
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S.  erraticas  BertoK;  S.  aquaticus  Benth.,  Cat,^  p.  121  (non  Huds.); 
iS.  barbareifolius  Krock,  nomon  princeps,  sed  ambiguum  factum. 

AC.  Lieux  frais  et  humides ,  bords  des  fosséâ.  —  Environs  de  Mont- 
pellier; bords  du  Lez;  Lattes;  Villeneuve;  Mauguio  ,  etc.  *¥  Juillet- 
octobre. 

S.  Jacobœa  L. 

p.  nemorosus  (S.  nemorosus  Jord.).  —  Feuilles  plus  larges  que  celles 
du  type  cl  à  segments  ovales-oblongs. 

RE.  Bords  des  chemins,  des  bois,  champs  incultes.  ^  Le  Larzac  au 
Cayldr  (Lt.);  Lodève  (Aub.);  Saint-Martin-de-Londros  ;  la  Sérane  ;  les 
Capouladoux.    2)  et  !^  Juin-août. 

11  diffère  du  S.  erraticus,  outre  les  caractères  mentionnés  ,  par  les  feuilles 
souvent  pennées,  à  lobes  incisés  et  presque  pennatifides. 

S.  erucifolias  L.;  S.Jacobœa  Gn.  part,  (non  L.). 
C.  Haies,  friches,  bords  des  fossés,  surtout  dans  la  région  des  basses 
montagnes.  ^  Juillet-septembre. 

Nous  avons  en  divers  lieux  les  formes  nommées  S.  tasconensis  et  S.  viridulua 
par  Martrin-Donos,  FI.  du  Tarn,  p.  350,  formes  sans  importance  qu'il  nous  est 
impossible  de  ne  pas  réunir  au  S.  erucifoliusL.  Le  S.  brachyalua  Jord.,  à  feuilles 
assez  épaisses  et  moins  découpées,  est  la  forme  la  plus  commune  chez  nous. 

S.  Gineraria  DC;  Cineraria  maritimaL,;  On. 

RR.  Rochers  maritimes.  — Âgde.  ^  Juin-juillet. 

S.  Doria  L.;  On. 

iJ/?.  Bords  des  eaux,  lieux  herbeux  et  humides.  — Montpellier  à 
Lavalette;  Lattes  à  Gramenet;  Castelnau;  Pérols;  Mauguio  à  Saint- 
Marcel,  y  Juin-juillet. 

S.  Doronicnm  L.;  Gn. 

RR.  Pâturages  et  rochers  des  montagnes. — La  Sérane  (  Poii «in, 
1815);  Madières  (Eerb,  Bel,);  les  Capouladoux;  lochprs  de  l'abbaye  do 
Valmagne  près  de  Villeveyrac  (Biche);  Argelliers  (B.  et  Bupin),  ^ 
Juillet. 

j3.  rotundifolius  DC,  Prodr,  —  FI.  ordin*  solitaires;  feuilles  infé- 
rieures brusquement  contractées  en  pétiole  et  à  limbe  subarrondi.  —  La 
Sérane  et  le  Larzac  avec  le  type. 

Notre  variété  est  la  forme  publiée  par  Billot  comme  S.  Gerardi  Godr.  et  Gren. 
Elle  est  intermédiaire  entre  le  type  du  S.  Doronicum  et  la  forme  extrême  du 
S.  Gerardi  Godr.  et  Gren.  qui  a  les  feuilles  encore  plus  molles  et  plus  rondes, 
les  écailles  plus  courtes.  Il  faut  ici  se  borner  à  une  espèce  ou  en  faire  trois  ou 
quatre  ;  mais  ce  dernier  parti  nous  parait  le  moins  sûr  et  le  moins  vrai. 

S.  spatalifolias  DC,  Prodr.;  S,  lanceolatus  Gren.,  FI.  jutass., 
p.  412. 

RR.  Bois  montagneux  de  La  Salvetat  ("A^aû^.  ^  Mai-juin. 
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Tous  les  achaines  nus  au  sommet;  feuilles  glabres  ou  pubescen- 
tes,  non  charnues,  les  inférieure?  crénelées,  les  caulinaires 

inégalement  dentées,  à  dents  obtuses  ou  subaiguës 

Leucanthemum . 

Achaines  de  la  circonférence  presque  toujours  munis  d*une  demi- 
couronne  dentée;  feuilles  charnues,  cassantes,  glauques, très 
glabres,  rarom*  pubescentes  chez  nous,  les  inférieures  den- 
tées ou  crénelées,  les  caulinaires  régulièrement  dentées,  à 
dents  aiguës,  mucronées;  tige  moins  anguleuse  et  toujours 
simple  ou  moins  rameuse  que  la  précédente pallens, 

G.  segetum  L. 

AR.  Champs  cultivés.  —  Cette;  Frontignan  ;  Mézouls;  Vias;  Roque- 
haute  ;  Ganges;  Saint-Jean»de-Védas  ;  Castelnau;  Grammont,  où  Delile 
pensait  qu'on  Tavait  porté  avec  les  fumiers.  ®  Juin-juillet. 

Gouan  n'en  fait  nulle  mention.  Sauvages  l'avait  néanmoins  rencontré  quelques 
années  avant  que  Gouan  ne  publiât  son  Hortus,  mais  une  seule  fois  et  près  du 
Jardin  botanique,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  le  noter  dans  le  Methodus  comme 
espèce  indigène. 

G.  Leacanthemani  L.;  Gn.;  Leucanthemum  vulgare  DC,  compre- 
nant L.  commutatum  Timb.;  L.  Delarbrei  Timb.  et  L-  méridionale 
Legrand;  Bœnitz  ExsiccJ  (vulg.  Grande- Marguerite) . 

ce.  Prairies,  lieux  herbeux.  !^  Juin-juillet. 

G.  pallens  Gay;  C.  montanum  Koch  (excl.  var.  7.)  non  L.;  Leu- 
canthemum  subglaucum  de  Lararabergue;  de  Martrin,  FI,  du  Tarn, 
p.  356. 

Le  type,  pubescent,  à  la  Serre  d'Oupia,  près  d'Olonzac  (  Barthés).  — 
Forme  glabre  et  glauque,  dans  toutes  nos  montagnes,  de  la  Sérane  à 
TEspinouse.  —  Forme  à  tiges  souvent  rameuses  et  feuilles  incisées  (/3. 
subpinnatifidum  Willk.),  à  Saint-Pons.  '^  Juin-juillet. 

Il  est  probable  que  le  C.  pallena  Gay  n'est  qu'une  forme  du  C.  atratum  L.,  dont 
il  ne  diffère  guère  que  par  les  folioles  involucrales  plus  pâles  au  sommet.  Le  Leu- 
canthemum  m^Lximum  DC.  doit  probablement  s'y  rattacher  également,  et  la  gran- 
deur du  capitule  qui  varie  beaucoup  dans  la  même  espèce  n'a  ici  aucune  impor- 
tance ;  les  écailles  de  Tinvolucre,  très  pâles  dans  la  plaine,  le  deviennent  de  moins 
en  moins  à  mesure  qu'on  s'élève  et  sont  souvent  entièrement  noires  dans  les  hautes 
montagnes. 

G.  graminifoliamL.;  Gn.;  le.  Magnol,  Hort,^  p.  31. 

a.  genuinum.  —  Feuilles  toutes  linéaires  et  presque  entières.  — 
AR.  Rocher!»,  coteaux  calcaires.  —  Source  du  Lez;  la  Sérane;  Saint- 
Guilhem;  Pic  de  Liausson  ;  LoCaylar;  Pégayrolles-de-rEscalette;  Saint- 
Geniès-de-Varensal.  ^  Juin-juillet. 

j3.  controversum  l^oh,  (C.  montanumL.;  Gn.).  — Un  peu  moins  grêle- 
feuilles  un  peu  dentées  et  moins  étroites.  AR,  Mêmes  stations  et  souvent 
même  habitat  que  le  type.  —  Juvignac  à  Oaunelle;  Source  du  Lez; 
Grabela  ;  Argelliers;  la  Sérane;  Saint-Guilhem ;  Madières;  Saint- 
Martin-de-Londres  ;  Viols-le-Fort.  '^  Juin-juillet. 

C'est  là  le  vrai  C.  montanum  de  Linné  et  de  Gouan  {Beltia  montana  minor  Mago., 
Bot.,  p.  36)  nom  qu'on  a  attribué  souvent,  mais  faussement,  à  notro  C.  pallens. 
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1,    p.  419  (nomen  confusioni  obnoxiuiîi)].  —  Tiges  étalées,  souvent 
d'un  pourpre  sombre,  segments  des  feuilles  courts  et  charnus. 
RR.  Lattes  au  Mas  de  Manse  {abbé  Lacassin).  If  Juin-juillet. 

Cette  forme  ,  découverte  par  le  docte  abbé  Lacassin,  me  paraît  comme  à  lui  une 
variété  notable  du  M.  inodora  L.;  toutefois,  outre  les  caractères  mentionnés  dans 
les  auteurs  et  que  nous  venons  de  transcrire,  elle  diffère  du  type  par  les  acboines 
plus  gros,  légèrement  courbés ,  paraissant  dépourvus  de  pores  glanduleux  et  ter- 
minés par  une  couronne  beaucoup  plus  longue.  Si  ces  caractères  se  maintiennent 
plus  tard  par  le  semis,  cette  plante  devra  être,  selon  nous ,  élevée  au  rang  d'es- 
pèce ;  mais  nous  croirions  nuire  à  la  science  aujourd'hui  en  décidant  prématurément 
cette  question  qui  réclame  une  étude  expérimentale. 

M.  Ghamomilla  L. 

RR.  Agde  (B);  Roquehaute  ("Btc^i^).  ©  Mai-juillet. 
Le  M,  suaveolens  L.  n^en  est  qa*une  forme  grêle. 

Cette  espèce,  qu'on  pourrait  confondre  avec  les  Anthémis  ari^ensis  L.  et  Anth. 
Cotula  L.,  en  diffère  par  l'absence  de  paillettes  au  réceptacle. 


279.  ANTHEMIS  L.  (Camomille). 

Réceptacle  convexe,  ne  s^allongeant  pas  en  cône  à  la  maturité; 
achaines  tétragones-comprimés;  pi.  de  4-)0  décimètres. ...     2 

Réceptacle  devenant  cylindrique-conique  ;  achaines  cylindri- 
ques, parfois  sabtétragones  ;  pi.  de  1-2  décimètres 4 

FI.  entièrement  jaunes;  feuilles  pennatifides  ou  pennatipartites 
tinctoria. 

Demi-fleurons  blancs  ;  feuilles  bipennatipartites 3 

Pédoncules  courts  (2-4  centim.),  épaissisau  sommet;  paillettes 
du  réceptacle  terminées  par  une  arête  aussi  longue  qu^elles; 
feuilles  glabres  ou  pubescentes,  à  segments  longuement  cus- 
pidés;  pi.  annuelle,  à  rameaux  étalés altissima. 

Pédoncules  très  longs  (8-12  centim.),  non  épaissis  au  sommet; 
paillettes  du  réceptacle  terminées  par  une  pointe  beaucoup 
plus  courte  qu'elles  ;  feuilles  velues,  à  segments  brièvement 
cuspidés;  pi.  vivace,  à  rameaux  dressés Triumfetti. 

Fleurons  à  tube  cylindrique,  prolongé  en  coiffe  sur  l'ovaire  ; 
paillettes  supérieifres  du  réceptacle  caduques  ;  achaines 
munis  de  3  cotes  en  dedans,  lisses  ou  striés  à  Textérieur. ...     5 

Fleurons  à  tube  comprimé,  non  prolongé  sur  Tovaire  ;  paillettes 
toutes  persistantes  ;  achaines  entourés  de  côtes 6 

Demi-fleurons  blancs  au  sommet,  jaunes  à  la  base,  stériles;  ré- 
ceptacle conique-cylindrique;  paillettes  aiguës,  carénées; 
feuilles  pennatipartites,  à  folioles  incisées-dentées;  pi.  an- 
nuelle, presque  inodore mixta . 

Demi-fleurons  tout  à  fait  blancs,  fertiles;  réceptacle  oblong- 
conique  ;  paillettes  obtuses,  déchirées  au  sommet  ;  feuilles 
pennatiséquées  ou  bipeunatiséquées  ;  pi.  vivace,  traçante,  à 
odeur  aromatique  suave nobilis. 
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ralches,  à  La  Salvetat  (Lt.);   Mauguio  (Rey- 

).  ®  Août-octobre. 

lé  à  Lattes,  où  on  ne  le  trouve  plus  depuis  longtemps. 

Kerneria  bipinnata  Godr.  et  Gren. 
mx  incultes.  —  Montpellier  dans  un  enclos  de 
nmont;  Rieucoulon  ;  Saint-Georges;  Brissac; 
Sanges.  ®  Août-septembre. 

THALMUM  L.  (Buphthalme). 

l;  folioles  de  Vinvolucre  lancéolées,  cuspi- 
i;  feuilles  obtuses,  cu3pidées;achaines  des 
es  ;  pi .  bisannuelle spinosum . 

;  ;  folioles  de  Tinvolucre  oblongues  ,  sub- 
pidées  ;  feuilles  obtuses,  mutiques  ;  achaines 
}  non  ailés;  pi.  annuelle aquaticum. 

A^steriscus  spinosus  Godr.  et  Gren. 
des  fossés ,  friches  herbeuses.  (^  Juin-août. 
;  Asteriscus  aquaticus  Less, 
3t  des   chemins   pierreux.  —  Montpellier  à  la 
at  ;  Maguelone  ;    Restinclières  ;   LuneUViel  ; 
)uzet;  Cette  ;  Béziers;  Agde.  ®  Juin-août. 

qu'on  a  pris  pour  le  B.  maritimum,  n'est  qu'une 
.  Le  B.  maritimum  L.  est  vivace  et  non  pas  annuel  ; 
supérieures,  sont  atténuées  en  pétiole,  jamais   semi- 

NULAL.  (Inule,  Année). 

ns  cupule  à  sa  base 2 

nsérée  sur  une  petite  cupule  qui  couronne 
8 

ue  entièrement  tubuleux  et  à  limbe  très 
int  pas  les  fleurons  du  centre;  involucre 
feuilles  presque  tomenteuses  en  dessous; 
^réable Conyza. 

e  nllongé  et  dépassant  longuement  les  fleu- 
uilios  et  involucre  glabres  ou  velus-soyeux  ; 
•  agréable 3 

un  peu  raides,  toutes  apprimées;  feuilles 
s-étroites,  souvent  trifides  au  sommet;  pi. 
base,  habitant  les  terrains  salés  et  inondés 
crithmoides  » 

de  rinvolucre  lâches,  étalées  et  souvent 
^mmet;  feuilles  lancéolées-oblongues,  non 
L  tout  autre 4 
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Feuilles  un  peu  coriaces,  glabres  ou  à  quelques  poils  épars; 
folioles  de  Tinvolucre  glabres,  les  extérieures  recourbées  au 
i         sommet;    acbaines  glabres 5 

Feuilles  molles,  velues-soyeuses  surtout  en  dessous  ;  folioles 
de  rinvolucre  imbriquées,  plus  ou  moins  lâcbes,  velues- 
soyeuses  ;  acbaines  velus 6 

Feuilles  d'un  vert  clair,  dressées,  rapprochées,  étroitement  ses- 
siles,   obtusément   mucronées  ;   capitules  ordîn^  nombreux, 
en   corymbe  compact;    demi-fleurons  égalant  ou  dépassant 
j,    I         peu  la  longueur  de  Tinvolucre squarrosa. 

Feuilles  d'un  vert  brillant,  étalées,  parfois  réfléchies,  amplexi- 
caules  et  presque  auriculées;  capitules  peu  nombreux,  soli- 
taires au  sommet  des  rameaux;  demi-fleurons  une  fois  plus 
longs  que  Tinvolucre salicina. 

Tige  de  1-3  décim.,  simple   et    uniflore;    feuilles   caulinaires 

espacées,  les  supérieures  étroites ,  sessiles ,  égalant  à  peine 

les  entre-nœuds;  folioles  deTinvolucre  inégales;  poils  soyeux, 

^    ,         non  tuberculeux  à  la  base montana . 

o   { 

Tige  de  3-6  décim.,  un  peu  ramifiée  au  sommet;  feuilles  rap- 
prochées, les  supérieures  amplexicaules,  plus  longues  que  les 
entre-nœuds;  folioles  de  Tinvolucre  presque  égales;  poils 
mous,  tuberculeux  à  la  base 7 


,i 


Demi-fleurons  glabres;  feuilles  lancéolées,  irrégulièrement  iné- 
gales; souche  courte,  tronquée,  fibreuse;  pi.  plus  ou  moins 
poilue  et  très  polymorphe britannica, 

Demi-fleuroDs  poilus,  au  moins  à  la  base;  feuilles  ovales-oblon- 
gues  ou  oblongues-lancéolées,  régulièrement  décroissantes 
de  la  base  au  sommet;  souche  oblique  un  peu  rampante;  pi. 
velue-laineuse helenioides. 


Souche  ligneuse,   renflée  en   tubercule    épais  ;  folioles    exté- 
rieures   de    rinvolucre   recourbées    au     sommet  ;    aigrette 
g   1         extérieure  très  distincte,  égalant  5-6  millim tuberosa. 

Point  de  souche  tubéreuse;  folioles  de  Tinvolucre  non  recour- 
bées; acbaines  couronnés  par  une  petite  cupule  ou  munis 
d'une  aigrette  double,  l'extérieure  à  peine  distincte 9 

Capitules  disposés  en  longue  grappe  pyramidale;  acbaines  cou- 
ronnés  par   une   cupule  où  s'insère  l'aigrette;    pi.    glan- 
.         duleuse 10 

Capitules  ne  formant  point  de  grappe  pyramidale  ;  acbaines  non 
terminés  en  cupule;  aigrette  extérieure  rudimentaire,  coro- 
niforme,  crénelée  ou  laciniée;  pi.  non  glanduleuse 11 

Demi-fleurons  très  courts  et  peu  apparente;  feuilles  linéaires, 
les  supérieures  sessiles  ;  pi.  annuelle,  de  2-4  décim.,  entiè- 
rement  herbacée graveolens. 

Demi-fleurons  étalés  et  très  visibles;  feuilles  lancéolées,  les 
supérieures  embrassantes;  pi.  vivace,  ligneuse  à  la  base,  de 
6-10  décim viscosa . 


11  ) 


aiii-flenrons  rayonnants,  dépassant  longuement  les  fl.  du  cen- 
tre; feuilles  caulinaires  auriculées-amplexicaules;  pi.  vi- 
vace    dysenterica . 
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non  rayonnants,  égalant  à  peu  près  les  fl.  du 
lies  caulinaires  sessiles  demi-embrassantes,  non 
pi.   annuelle 12 

lées-oblongues,  molles,  velues-grisâtres  surtout 
pédoncules  très  courts;  involucre  couvert  d*un 

Pulicaria . 

es-lancéolées,  rudes  et  pubescentes  à  bords  rou- 
us;  pédoncules  grêles,  allongés,  munis  de  nom- 
ïtées  ;  involucre  brièvement  pubescent. . .  sicula. 

myza  squarrosa  L.;  On. 
friches,  lisière  des  bois.  ^  Juin -septembre. 

Sp.,   p.    1240;   I,  spirœifoliaL.ySp,,  p.    1238; 
rt.,  p.  445. 

:  pierreux. —  Montpellier  à  Grammont,  Montmaur; 
es  ;  Mireval  ;  Mauguio  ;  Montferrant  ;  Castries  î 
t-Bauzille;  Cette;  les  Arcs.  ^  Juillet-août. 

IX,  bords  des  fossés.  —  Mas-de-Londres  ;  la  Sérane 
irnaud;  Saint  Bauzille-de- Mon tmel  ;   Lodève;  Béda- 
Juin-août. 
.;  Gn. 
ns  salés  et  inondés,  tout  le  loDg  du  littoral.  ^Juillet- 

In. 
lieux  secs  des  terrains  calcaires.  ^  Juin-août. 

>s.  —  Montpellier  à  la  Paillade  ;  Montaud  à  Mont- 
u  (Herb.  DeL);Moni{eTr\Qv  ;  Lunel  {Herb.  Dun. 
cma );  Saint-Gély  (Herb.  Del.  sous  le  nom  d'/. 
argues  à  Beauregard  (  De  Girard  sous  le  nom  d'J. 
Barthés);¥&\igèTe9(fr.  LiobérusJ.  ^Jf  Juin-juillet. 
C;   /.   dubia  Pourret,  secund.    Timb.,  Herbor, 

"  Montpellier  entre  Alco  et  la  Paillade  (  Reynaud); 
jes  (Herb.  Del.);  Murviel  {Herb.  Dun,  sans  nom); 
issan  (B.);  Pézenas  (  Biche);  entre  Pépieux  et  Siran 
Juin-juillet. 

.;  Gn.;  Pulicaria  dysenterica  Gsertn. 
des  eaux,  lieux  marécageux  '.  ^  Juin-août 
Gn.;  Pulicaria  vulgaris Qsdrtïi. 
s  et  humides   inondés  Thiver.  —  Montpellier  à  la 
nt;  Pérols;  Lattes  à  Gramenet  et  à  Maurin;  Marsillar- 
ibre. 

S  FI.  Alp.  marit.f  p.  217;  Erigeron siculus  L.;  Gn.; 
ris  ;  Je.  Magnol,  Bot.^  p.  76. 
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1212.  Marais,  fossés,  lieux  humides.  —  Maurin  (Herb.  Dun.);  Pérols 
(Herb.  Pouzin)  ;  Roquehaute  (Duval- Jouve) ;  Béziers  (Thév,);  Vendres 
(Biche),  ®  Août-octobre. 

I.  graveolens  Desf.;  Erigeron  graveolens  L.;  Gn.;  Cupularia graveo- 
lens  Godr.  et  Gren. 

C.  Champs  humides.  ®  Août-octobre. 

I.  viscosa  Ait.;  Erigeron  viscosus  L.;  Gn.;  Cupularia  viscosa  Godr. 
et  Greu. 

C.  Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  berges  des  fossés.  ^  Août- 
septembre. 

I.  tnberosa  Lam.;  Erigeron  tuberosus  L.;  Gn.;  Jasonia  tuberosa 
Godr.  et  Gren. 

AC.  Terrains  argileux  et  humides.  —  Saint-Clément  à  Fontfroide  ; 
Fabrègues  ;  Saint-Gély  ;  Grabels  à  Valmargues  ;  Montferrier  ;  Montarnaud  ; 
Saint-Martin-de-Londres;  Teyran;  Pic  Saint-Loup;  Béziers.  ']fi  Juin-août. 

287.  HELICHRYSUM  DC.  (Hélichryse). 

Capitules  globuleux  ,  au  moins  de  la  grosseur  d*un  pois  ; 
folioles  deTinvolucre  d'un  jaune  doré  oucitrin,  luisantes,  les 
intérieures  oblongues-spatulécs,  élargies  au  sommet,  velues 
sur  le  dos  vers  la  base Stœchas . 

Capitules  ovoïdes-oblongs,  beaucoup  plus  petits  ;  folioles  de  Tin- 
volucre  d'unjaune  pâle,  les  intérieures  étroites,  non  élargies 

au  sommet,  souvent  glanduleuses  sur  le  dos 

...  ; angustifolium  et  var, 

H.  StOBChas  DC;  Gnaphalium  Stœchas  L.;  Gn.;  H.  monspeliense 
Jord.  et  Fourreau,  Breviar,^  fasc.  11,  p.  64  (  vulg.  Immortelle)! 

C.  Friches  sèches  et  pierreuses.  ^  Mai -juillet. 

H.  angastifolinm  DC;  E,  serotinum  Boiss.  secund.  Jord.  et  ex 
spec.  authent. 

a.  Feuilles  ordin^  courtes  (2-3  centim.);  achaines  un  peu  glanduleux. 

—  RR.  Olargues  et  Lodève  (Aub.);  Pézenas  (Biche).  ^  Juin-juillet. 
P,Libanotis  (E.  Libanotis  Jord.;  E.  serotinum  auct.,  non  Boiss.). 

—  Feuilles  ordin^  longues  (4-5  centim.),  vertes  en  dessus;  achaines 
ordin^  non  glanduleux.  —  AC.  dans  la  région  montagneuse.  —  Gignac  ; 
vallée  supérieure  de  TOrb  ;  Avène  à  la  Rode-Haute  ;  Saint-Martin-d'Orb  ; 
au-dessus  de  Lodève;  vallée  de  la  Mare  à  Castanet-le-Haut;  Faugères  ;  Le 
Poujol;  Lamalou;  Saint-Pons  ;  La  Salvetat;  Fraisse.  '^  Juin-juillet, 

288.  GNAPHALIUM  L.  ex  parte  (Gnaphale). 

!  Capitules  disposés  en  glomérules  ou  en  corymbes  ;  pi.  vivace, 
à  rejets  radicants  ou  pi.  annuelle 2 
Capitules  disposés  en  grappe  spiciforme  effilée;  pi.  vivace^  sans 
rejets  radicants • silvaticum . 
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Capitules  rapprochés  en  glomérules  disposés  en  corymbe; 
Qeurons  peu  apparents,  tous  iaunes;  soies  de  l'aigrette  libres 
et  se  détachant  isolément;  pi.  monoïque,  annuelle,  estivale.     3 

*^  /  Capitules  disposés  en  corymbe  terminal  ;  fleurons  peu  appa- 
rents, roses  ou  blancs;  soies  deTaigrette  soudées  en  anneau 
à  leur  base  ;  pi.  dioïque,  prin tanière,  à  souche  stolonifère. 
dioicum 

Glomérules  la  plupart  terminaux,  entremêlés  de  feuilles  qui  les 
dépassent;   involucre  à   folioles  brunâtres;   feuilles  toutes 

longuement  atténuées  à  la  base,  non  embrassantes 

3   l         uliginosum . 

Glomérules  tous  terminaux,  non  feuilles  ;  involucre  à  folioles 
d'un  blanc  jaunâtre;  feuilles  caulinaires  semi-amplexicaules. 
luteo  -album . 

G.  dioicamL.;  On.;  Antennaria  dioica  OBSTin,(v\i\g.  Pied-de-Chai). 

RR,  Montagnes  de  TEspinouse  à  Cambon  et  à  Fraisse  (Vidal),  y  Mai- 
juin. 

Adoucissant  et  béchique  aujourd'hai  un  peu  oublié. 

G.  silvaticum  L . ;  On. 

RR,  Bois  montagneux  à  TEspinouse;  La  Salvetat  (Thév,);  Fraisse 
(Lt.).  %  Juillet-septembre. 

G.  lateo-albam  L.;  Gn. 

C.  Lieux  humides  et  sablonneux.  0  Juin-août. 

G.  nliginosam  L.,  forme  (x.  pilulare  auct.;  G.pilulare  j3.  humifu- 
sum  Paillot  in  Bill.  Exsicc,  n.  3869. 

R,  et  seulement  dans  la  région  montagneuse.  Lieux  inondés  Thiver,  et 
le  long  des  rivières  et  des  fossés.  —  Ganges  {Gros^  1827);  Andabre- 
Rosis;  La  Salvetat;  Fraisse;  Pardailhan  où  il  est  abondant  (Li,),  ® 
Juillet-septembre. 

Nous  n'avons  que  la  forme  dont  les  achaines  sont  hérissés  (G.  piiutarc  auct.). 

289.  FILAGO  L.  (Cotonnière). 

Capitules   réunis    10-25  en   glomérules   compacts,   globuleux, 
i          d'environ  1  centimètre  de  diamètre  ;  involucre  à  folioles  cus- 
1         pidées   ne  s'étalant  pas  en  étoile;    feuilles   lancéolées  ou 
\    '         spatulées 3 

I  Capitules  disposés  par  2-6  en  glomérules  de  moitié  plus  petits  ; 
'         involucre  à  folioles  non  cuspidées,  étalées  en  étoile  à  la 

maturité  ;  feuilles  linéaires  ou  linéaires-subulées 2 

Glomérules  non  dépassés  par  les  feuilles  ;  achaines  tous  libres; 
folioles  de  Tinvolucre  s'étalant  à  la  fin  en  une  étoile  do  7-10 
rayons  ;  feuilles  appliquées,  lancéolées minxma. 

Glomérules  longuement  dépasses  par  les  feuilles  ;  achaines  du 
rang  extérieur  enveloppés  par  les  folioles  moyennes  de  Tin- 
volucre  et  ne  se  détachant  qu'avec  elles  ;  involucre  s'étalant 
à  la  fin  en  une  étoile  à  5  rayons  ;  feuilles  lâchement  dressées, 
linéaires-subulées galUca . 
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I  Glomérules  munis  à  leur  base  de  3-4  feuilles  florales  qui  dépas- 
sent les  capitules  ;  feuilles  oblongues-spatulées,  presque 
planes,  plus  larges  vers  leur  sommet  qu'à  leur  base;  capitules 
fortement  anguleux spatulata. 

Glomérules  nus  à  leur  base  ou  munis  d'un  involucre  très  court; 
feuilles  à  bords  un  peu  roulés  en  dessous,   ondulées,  lan- 
céolées, les  supérieures  plus  larges  à  la  base  qu'au  sommet  ; 
\         capitules  à  angles  peu  marqués germanica  et  var. 

F.  spatulata  Presl. 

ce.  Champs  cultivés,  bords  des  chemins   0  Mai-août. 

F.  germanica  L.;  On. 

a.  canescens.  PI.  blanchâtre,  feuilles  aiguës  {F.  canescens  Jord.).  — 
AC.  Çà  et  là  dans  les  terrains  arides  et  sablonneux.  0  Juillot-août. 

3.  lutescens.  PI.  jaunâtre  ou  qui,  mouillée  d'alcool,  le  devient  infailli- 
blement; feuilles  subobtuses  {F.  lutescens  3 orô,\'^  F. apicuîat a  Sm.  sec, 
Wk.  et  Lge.).  —  AR,  Champs  sablonneux. —  Grammont  ;  Lamalou  ;  Lo- 
dève;  Ganges.  ®  Juillet-août. 

F.  minima  Fj-ies;  F,  montana  Gn.;  L.? 

C  dans  les  champs  sablonneux  de  la  région  montagneuse.  R,  dans  la 
plaine.  —  Grammont;  Lamoure;  Agde;  Pézenas.  ®  Juin-août. 

F.  gallica  L.;  Gn.;  Logfia  «ud^u/ata  Cass.;  Godr.  et  Gren. 

AC*  Champs,  coteaux  pierreux.  —  Grabels;  Grammont;  Celleneuve; 
Murviel;  Pérols;  Montarnaud;  La  Banquiôre  ;  Pézenas;  Lodève;  Andabre- 
Rosis;  Les  Capouladoux.  (7)  Juin-août. 


290.  MICROPUS  L.  (Micropus  ). 

M.  erectas  L.;  Gn. 

PI.  de  1-2  décimètres,  toute  blanche-laineuse;  capitules  disposés  en 
glomérules  sessiles  ,  comme  noyés  dans  une  épaisse  bourre  blanche; 
folioles  intérieures  de  l'involucre  pliées  en  casque  et  renfermant  les 
achaines . 

AR,  Champs  très  secs  et  pierreux.  —  Montpellier  à  Lavalette , 
Grammont;  Grabels;  Fabrègues  ;  Restinclières  ;  Castries;  Montarnaud; 
Puéchabon  ;  Lodève  ;  Lamalou  ;  Pégayrolles-do-l'Escalette  ;  Pézenas  ; 
le  Lirzac  au  Caylar.  ®  Mai-août. 

291.  EVAXGsertn.  (Evax). 

E.  pygmœaPers. 

Tige  naine  (1-3  centim.),  cachée  par  les  feuilles;  pi.  blanche-tomen- 
teuse;  glomérules  entourés  do  feuilles  florales  obovées,  très  obtuses,  qui 
les  dépassent  beaucoup. 

RR.  Au  pied  de  la  montagne  de  Frontignan  et  à  Cette  près  du  Fort 
Saint-Pierre  où  il  abonde;'  Roquehaute  (Goulard  et  Desjardins);  Agd«3 
(B.J.  ®  Mai-juillet. 
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32.  CALENDULA  L.  ex  parte  (Souci). 

.;  Gn. 

m.,  à  odeur  forte;  tiges  rameuses  ascendantes  ou  dres- 

ongues-Iancéoléos,   les  supérieures  embrassantes  ;   fl. 

s;  achaines  biformes,  très  variables. 

amps  cultivés.  ®  Presque  toute  Tannée. 

lafiD.,  qui  ne  repose  que  sur  la  conformation  des  achaines, 
ni  une  espèce,  ni  même  une  bonne  variété  du  C.  arvensis  L. 
-rient  extrêmement.  Dans  le  C.  parvifloraj  tous  ou  presque  tous 
►urbés  en  anneau  ou  creusés  en  nacelle  par  la  dilatation  mem- 
>,  à  peine  muriqués  ou  tuberculeux  sur  le  dos  et  brièvement 
arvensis  type,  les  achaines  extérieurs  sont  en  faucille,  héris- 
[T  le  dos  et  terminés  par  un  bec  dressé.  En  examinant  des 
î  tous  nos  Calendula,  on  rencontre  toutes  les  formes  intermé- 
juoique  très  rarement,  le  type  du  C.  parvifîora  de  Raiinesque . 
)écialement  à  Béziers.  Nous  croyons  bien  fondé  le  soupçon  de 
dit  de  cette  'plante  :  €  An  potius  varielas  C.  arvensis  ?  • 


-FAMILLE  II.  -  GINAROGÊPHALES. 

293.  ECHINOPSL.  (Ecbinops). 
rn.,  Hort,^  p.  450 et  E,  sphœrocephalus  On.,  Herboris., 

lifides,  à  lobes  dentés,  épineux,  vertes  en  dessus,  blan- 
en  dessous;  capitules  uniflores,  disposés  en  glomérulea 
lineux ,   d*un  beau  bleu  ;   folioles  de  Tinvolucre  partiel 
bres;  tige  de  l-4décim.,  cotonneuse. 
}utes,  collines  pierreuses.  !^  Juillet-août. 

m.  GALACTITES  Mœnch  (Galactite).  ' 

,  Mœnch;  Centaurea  Galactites  L.;  Gn. 
ipartites,  épineuses,  tachées  de  blanc  en  dessus,   blan- 
en  dessous;  fl.  purpurines,  rarem^  blanches, 
chemins  et  des  fossés.  ®  Juin-août. 

295.  TYRIMNUS  Gass.  (Tyrimnus). 

has  Gass .  ;  Carduus  leucographus  L . 
lées,  siouées-dentées,  veinées  de  blanc  en  dessus,   ara- 
res  en  dessous;  capitules  solitaires;   tige  et  rameaux 
nt  iius  au  sommet;  fl.  purpurines. 

ultes  et  arides.  —  Montpellier  à  la  Colombière,  Mont- 
les  Quatre-Soigneurs,  Yeyrassi;  Gastelnau;  Saint-Jeau- 
Pignau;  près  du  Pic  Saint-Loup.  (D  Mai-juillet. 
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296.  SILYBUM  Gœrtn.  (Silybo). 

S.  Marianum  Gsertn.;  Carduiis  Marianus  L.;  On.  (vulg.  Chardon- 
Marie  ) . 

Tige  de  5-15  décim.,  robuste,  légèrement  pubescente-aranéeuse  ; 
feuilles  amples,  presque  glabres  ou  un  peu  pubescentes  en  dessous,  mar- 
brées de  blanc,  sinuées  ou  pennatifides,  à  lobes  courts,  anguleux,  ciliés- 
épineux;  capitules  subglobuleux,  très  gros;  fl.  purpurines. 

C.  Lieux  vagues,  bords  des  chemins  et  des  fossés.  ®  Mai-août. 


,1 


I 


297.  ONOPORDON  L.  (Onoporde). 

Involucre  pubescent-glanduleux;  aigrette  4  fois  aussi  longue  que 
la  graine;  feuilles  d'abord  blancbes-aranéeuses,  devenant 
vertes  et  glabrescentes  ;  capitules  solitaires  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux  allongés tauricum . 

Involucre  aranéeux  au  moins  à  la  base;  aigrette  2  fois  aussi 
longue  que  la  graine  ;  rameaux  florifères  ordin*  courts  ; 
feuilles  toujours  blanchâtres-arauéeuses  ou  tomenteuses. . .     2 

Corolle  glabre;  folioles  de  Tinvolucre  un  peu  élargies  à  la  base, 
longuement  atténuées  et  linéaires-subulées  dans  presque 
toute  leur  longueur;  feuilles  sinuées-lobées,  à  peine  pennati- 
fides; tige  longuement  et  régulièrement  ailée. .  Acanihium, 

Corolle  glanduleuse;  folioles  de  l'involucro  presque  ovales- 
lancéolées,  élargies  dans  leur  moitié  inférieure ,  brièvement 
atténuées,  violettes  au  sommet;  feuilles  penn  ati  parti  tes  ; 
tige  irrégulièrement  ailée illyricum  et  var. 

O.  Acanthium  L.;  Gn.(vulg.  Char  don- Acanthe^  ArtichaHt''Sauvage), 

AC.  Bords  des  chemins,  décombres.  (2)  Juin-septembre. 

O.  illyricum  L.;  On. 

C.  dans  la  plaine,  lieux  stériles,  bords  des  chemins.  Il  monte  jusqu*à 
rentrée  du  Larzac  à  La  Vacquerie.  (2)  Juillet-août. 

p.  macracanthum  Boiss.  (0.  horridum  Viv.).  —  Cette. 

O.  tauricam  Willd.;  0.  virens  DC. 

Trouvé  pour  la  première  fois  par  Pouzin  en  1813  à  Grammont  et  sur  le 
chemin  de  Pérols.  Naturalisé  depuis  à  Cette,  au  pont  Méjan  à  Lattes 
(abbé  Lacassin),  et  çà  et  là  dans  les  environs  de  Montpellier,  surtout  du 
côté  du  Pont-Juvenal,  où  il  est  arrivé  avec  les  laines  étrangères  en  1812. 
(2)  Juillet-août. 

298.  CINARA  L.  (Artichaut). 

C.  Gardoncalas  L.  (vulg.  Cardon,  Carde). 

Feuilles  pennatipartites,  blanches-cotonneuses  on  dessous,  à  lobes  pen- 
natifides ou  dentés-épineux;  capitule  presque  aussi  gros  que  celui  de 
Tarticbaut  commun,  à  folioles  atténuées  en  épine. 
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AR,  Bords  des  champs,  coteaux  arides.  —  Mireval;  Saint-Jean-de- 
Vcdas;  Saint- Aunes  ;  Clapiers;  Montarnaud;  Castries;  Restinclières; 
derrière  Saint-Loup;  Roquehaute.  '^  Juin-juillet. 

299.  PICNOMON  Cass.  (Picnomon). 

P.  Acarna  Cass.;  Carduus  AcarnaL.^  Sp.,  éd.  l,  p.  820;  Cnicus 
AcarnaL.^  5p.,  éd.  2,  p.  U58;  Gn.,  Hort,,  p.  423. 

Feuilles  blanchâtres-aranéeuses,  étroites,  dentées-épineuses,  les  brac- 
téales  conformes,  enveloppant  et  dépassant  les  capitules;  tige  ailée, 
cotonneuse,  de  2-5  décim.,  à  rameaux  divariqués. 

AR.  Bords  des  chemins,  lieux  vagues  et  stériles.  —  Montpellier  à  La- 
Valette,  Montmaur;  Montbazin;  Saint-Gély;  Villeveyrac;  Baillargues  ; 
Valmargues;  Cette;  Balaruc;  Montferrier;  Saint-Martin-de-Londres; 
Teyran  ;  bois  de  Valène;  Olargues;  Béziers;  Aniane;  Montarnaud;  Pé- 
gayrolles-de-VEscalette ;  Lunel;  Faugères.  ®  Juin-septembre. 

300.  CIRSIUMTourn.  (Cirse). 

I   Feuilles  hérissées  à  la  face  supérieure  de  petites  épines  subulées; 
capitules  très  gros  (3-5  centim .  de  diamètre) 2 
Feuilles  non  hérissées-spinuleuses  en  dessus;   capitules  petits 
(1-2  centim.  de  diamètre) 5 

Tige  ailée  dans  toute  sa  longeur;  ailes  sinuées-lobées,  épineuses; 
feuilles  radicales  pennatifîdes ,  à  segments  terminaux  con- 
fluents; écailles  de  Pinvolucro  presque  toujours  un  peu  étalées 
au  sommet lanceolatum  et  var. 

Tige  non  ailée;  feuilles  radicales  pennatipartites,  à  segments 
distincts,  même  les  terminaux  ;  écailles  appliquées 3 

Capitules  formant  un  large  corymbe  par  leur  réunion  ;  involucre 
ovoïde,  presque  glabre  ou  à  peine  aranéeux,  à  folioles  insen- 
siblement atténuées  on  une  pointe  spinescente  presque  aussi 
longue  qu'elles  ;  pi.  d'un  vert  clair  ou  jaunâtre,  très  épineuse; 
fl.  presque  toujours  blanches ferox» 

Capitules  solitaires  au  sommet  des  rameaux  ;  involucre  globu- 
leux, très  gros,  à  folioles  plus  ou  moins  élargies  en  spatule 
au  sommet  et  beaucoup  plus  longues  que  Tépine  qui  les  ter- 
mine ;  pi.  verte,  épineuse 4 

Capitules  entourés  à  leur  base  de  feuilles  bractéaies  qui  les 
dépassent  longuement  ;  folioles  de  Tinvolucre  largement  et 
brusquement  dilatées  en  spatule,  dentées  au  sommet  et  ter- 
minées par  une  épine  8-10  fois  plus  courte  qu'elles;  lobes  des 
feuilles  ovales-lancéolés,  obtus,  épineux  ;  fl.  souvent  blan- 
ches   odontolepis , 

Capitules  nus  ou  pourvus  à  leur  base  de  quelques  feuilles  flo- 
rales plus  courtes  qu'eux  ou  les  égalant  à  peine;  folioles  de 
l'involucre  étroitement  dilatées,  denticulées  vers  leur  sommet 
et  terminées  par  une  épine  4-5  fois  plus  courte  qu'elles  ;  lobes 
des  feuilles  lancéolés-aigus,  épineux;  fl.  presque  toujours 
purpurines eriopharum. 
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Feuilles  décurrente.^  en  ailes  épineuses;  capitules  plus  ou  moins 
agglomérés  au  sommet  des  rameaux;  pi.  de  8-15  décimètres.    6 

^  {  Feuilles  non  décurrentes;  capitules  presque  toujours  solitaires 
ou  géminés  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux;  lige  de  1-8 
décim.  ou  presque  nulle 7 

/  Feuilles   glabres,  entières,   ciliées-spinuleuses  sur  le»  bords; 

i  capitules  brièvement  pédoncules,  rapprochés  au  sommet  de 

I  la  tige  et  des  rameaux  et  disposés  en  corymbes  lâches;  souche 

6    /         vivace  à  stolons  souterrains monspessulanurr. . 

Feuilles  plus  ou  moins  velues,  pennatipartites  à  segments  bi< 
trifides  ;  capitules  subsessiles  ,  étroitement  agglomérés  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  pi.  bisannuelle,  palustre. 

Tige    rameuse   supérieurement  ;    souche    traçante  ;    capitules 

dioïques,  souvent  nombreux,  ordin^  disposés  en  panicule 

j    i         corymbiforme arvense. 

Tige  simple,  presque  nulle  ou  plus  ou  moins  élevée  et  divisée 
en  2-3 pédoncules  monocéphales ;  souche  tronquée;  û.  toutes 
hermaphrodites,  jamais  paniculées ...     8 


Tige  de  3-6  décim.,  nue  dans  sa  moitié  supérieure;  souche  à 
fibres  épaissies-napiformes;  feuilles  blanchâtres-aranéeuses 
en  dessous bulbosum, 

S    V 

'    Tige  souvent  presque  nulle,  parfois  de  5-10  centim.  et  fouillée 

dans  toute  sa  longueur  ;  souche  cespiteuse  ,  à  fibres  non 
épaissies  ;  feuilles  vertes  des  deux  côtés ,  jeimais  blanches- 
aranéeuses  en  dessous acaule. 


G.  lanceolatnm  Scop.;  Carduus  lanceolatus  L.;  Gn. 
ce.  Bords  des  chemins,  lieux  incultes.  (2)  Juin-septembre. 
j3.  crinitum.  Capitules  plus  gros,  plus  globuleux,  à  folioles  recourbées 
dans  la  moitié  de  leur  étendue  (  C,  crinitum  Godr.  et  Gren.  !;  Boiss.?). 

—  Sérignan  à  Valras;  Portiragnesà  Roquehaute;  Agde  dans  les  maré- 
cages. 

Le  C.  lanceolatum  Scop.  varie  beaucoup  comme  ses  congénères.  On  y  a  fait^ 
selon  nous,  des  distinctions  trop  peu  fondées  et  reposant  sur  des  caractères  qu'on 
trouve  parfois  réunis  sur  le  même  pied.  La  grosseur  des  capitules,  notamment, 
est  très  variable. 

C.  ferox  DC;  Cnicus  feroœ  L.;  Gn. 

AC.  Coteaux  rocailleux,  friches  pierreuses,  surtout  dans  les  basses 
montagnes.  —  Murviel  ;  Montarnaud;  Valène;  Castries;  Teyran;  Saint- 
Loup;  Saint-Bauzille-de-Montmel ;  Source  du  Lez;  Aniane;  les  Capoula- 
doux;  le  Larzac  au  Caylar,  à  Saint-Maurice  et  à  La  Vacquerie;  Avène; 
Ceilhes  où  on  le  trouve  à  fl.  purpurines.  @  Juillet-septembre. 

G.  eriophoram  Scop. 

RR,  Bords  des  routes,  friches  pierreuses  dans  la  région  des  montagnes. 

—  L'Espinouse  à  La  Salvetat  (Thév,);  Fraisse;  Saint-Amans-de-Mounis; 
Avène;  le  Larzac  au  Caylar  avec  la  forme  à  fi.  blanches  (Lt.).  (g)  Juillet- 
septembre  . 
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Boiss. 

1  de  l'étang  desséché  de  Montady  (Braun)  ;  petit  bois 
ïév,).  ®  Juillet- août. 

►p.;  Carduus  palustris  L.;  Gn. 

s  des  montagnes.  —  Ganges  (B,);  La  Salvetat  (Thév.); 
ounis;  Colombières  près  du  Poujol;  Ândabre-Rosis  ; 
►  ;  Avène  (Lt.),  ®  Juin-août. 

mam  Ail.;  Carduus  monspessulanus  L.;  Gn. 
Lx,  des  fossés.  'Jf  Juillet-août. 

l3.;  Carduus  tuberosus  §,  L.;  Gn. 

teaux  humides. — Castelnau;  laPompignane;  Lamoure; 

;    Lavérune;    Lattes;    Saint-Brès;    Saint-Martin- de- 

)ût. 

Carduus  acaulis  L.;  Gn. 

1  montagneuse.  —  Friches  calcaires  sèches,  bords  des 
La  forme  caulescente  (Carduus  Roseni  VïW,)  est  aussi 
pe.  'jffi  Juin-août. 

>p.;  Serratuîa  arvensis  L.;  Gn.  (vulg.  Chardon- 
;nes,  partout.  ^  Juillet-août. 

01.  CARDUUS  L.  part.  (Chardonj). 

its  (  1  centim.  de  diamètre  au  plus),  rapprochés 
nérés  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  pi.  de 
mètres 2 

lucoup  plus  gros,  ovales  ou  subglobuleux,  solitaires 
)t  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  pi.  de  3-5  décimètref^.     3 

ez  nombreux,  souvent  agglomérés,  sessiles,  presque 
les  ;  folioles  intérieures  de  Tinvolucre  scarieuses 
)  et  au  sommet,  dépassant  un  peu  les  fl.;  rameaux 
unis,  ainsi  que  la  tige,  d'ailes  lobées,  à  lobes  aussi 
3  longs  brusquement  terminés  par  une  épine  faible. 
, tenuiflorus, 

l,  subpédonculés,  ovoïdes-oblongs  ;  folioles  de  Tin- 
sommet  vert  ou  à  peine  scarieux,  ne  dépassant  pas 
meaux  allongés,  presque  nus  au  sommet  ou  munis, 
la  tige,  d^ailes  étroites,  très  interrompues,  à  lobes 

sensiblement  terminés  par  une  forte  épine 

, pycnocephalus, 

)globuleux,  très  gros,  atteignant  4-5  centim.  de 
,  presque  toujours  fortement  penchés;  involucre  à 
ncéolees,  lés  extérieures  ordin^  réfractées  à  leur 
yenne,  les  intérieures  toujours  dressées  et  droites, 
par  une  assez  forte  épine nutans. 
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Capitules  d*un  tiers  ou  de  moitié  plus  petits,  dressés  ou  légère- 
ment inclinés  ;  involucre  à  folioles  linéaires  plus  ou  moins 
étalées  ou  courbées  en  dehors,  terminées  par  une  épine  assez 
faible ».     4 

Capitules  ovoïdes,  larges  de  2  centim.;  involucre  jaunâtre,  à 
folioles  toutes  allongées,  dressées  ou  étalées-dressées ,  forte- 
ment nervéesdans  toute  leur  étendue;  pédoncules  souvent 
nus  et  allongés spiniger. 

Capitules  Bubglobuleux,  larges  d*environ  3  centim .  ;  involucre 
d'un  vert  clair ,  à  folioles  toutes  allongées  ou  les  extérieures 
très  courtes,  tontes  ou  la  plupart  hameçonnées  ou  réfractées.    5 

Involucre  à  «peine  ombiliqué,  à  folioles  toutes  assez  allongées, 
carénées  dans  presque  toute  leur  étendue,  la  plupart,  sauf 
les  extérieures,  réfractées  et  comme  brisées  à  leur  partie 
moyenne,  insensiblement  atténuées  en  une  forte  épine;  tige 
et  rameaux  très  épineux,  souvent  ailés  jusqu*au  sommet  ; 
capitules  dressés nigrescens, 

Involucre  fortement  ombiliqué,  à  folioles  très  inégales,  régulière- 
ment décroissantes,  imbriquées  sur  6-8  rangs,  les  extérieures 
très  courtes,  toutes  arquées  au  sommet  en  hameçon  très 
régulièrement  arrondi  sur  le  frais,  carénées  au  sommet  et 
terminées  assez  brusquement  par  une  faible  épine;  tige  et 
rameaux  épineux,  terminés  par  un  pédoncule  le  plus  souvent 
allongé,  dressé  ou  un  peu  incliné vivariensis, 

G.  tennlfloras  Curt.;  C.  crispus  Gn.  (non  L.). 
ce.  Bords  des  chemins,  décombres,  pied  des  tertres.  (2)  Avril-août. 
C.  pycnooephalus  L.  (Voir  Âppend.  et  Rev.Sc.  nat.^  lll,  p.  563). 
ce.  Bords  des  chemins,  des  champs,  pied  des  murs  dans  la  région  des 
oliviers  d'où  il  sort  rarem*.  (2)  Juillet-août. 

G.  nntans  L. 

RR.  Bords  des  chemins,  friches  de  la  région  montagneuse.  —  Mont- 
arnaud  (Touchy);\Q  Larzac  au  Caylar  et  à  Saint-Maurice  ;  Avène  (Lt.); 
On^x^L (Bar thés ).  (2)  Juillet-août. 

j9.  spinosissimus  (C.  macrocephalus  Saint-Amans,  non  Desf.;  C. 
Amansii  Bor.  in  Herb.) .  —  PI.  à  feuilles  très  rapprochées  et  toute  héris- 
sée de  longues  et  fortes  épines  jaunes.  — LaSérane  ("B.  et  Roudier), 

G.  nigrescens  Vill.  (1);  C.  nutansQn,  (ex  parte);  C.  recwrvatus 
et  C.  australis  Jord. 

AR.  Bords  des  champs  et  des  chemins. —  Lavalette  ;  Lamoure;  Saint- 
Jean-de-Védas;  Candillargues  ;  le  Terrai  ;  Saint- Drézéry  ;  Vendargues; 
Grabels;  Saint-Étienne-de-Mursan  ;  Lunel;  Béziers;  Montagnac.  {D  Juin- 
jaillet. 

G.  spiniger  Jord . ;  C.  hamulosus  auct.,  an  Ehrh.?;  C.  nutans  On. 
(non  L.). 

(s)  VQUn,  dâ&t  le  Fl^a  ddpbinalis,  p.  89  (  ouvrage  rare  de  1785  ) ,  dit  du  C.  nuUns  :  «  CaliciiuK 
squamM  lanctolaU,  folioséff  patenta  ;  »  et  de  ton  C.  nigrtsctns  :  «  af^nis  paru»  C.  nuianti:  cêliâns 
tfmMmé  sttaam,  hamatm,  curvtt,  nigrm.» 

18 
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C.  Bords  des  chemins  ,  friches  calcaires  surtout  dans  la  plaine.  ^ 
Mai -juin. 

G.  vivariensis  Jord. 

AC.  dans  les  lieux  incultes  de  la  région  montagneuse  et  souvent  mêlé 
avec  le  précédent,  dont  on  le  distingue  facilement  et  beaucoup  mieux 
vivant  que  dans  les  herbiers.  —  Les  Capouladoux;  Lunas  ;  Saint-Martin- 
d'Orb;  Le  Poujol;  Ândabre-Rosis  ;  Saint-Ëtienne-de-Mursan  ;  Frouzet 
près  de  Saint-Martin-de-Londres;  Saint-Pons;  Pardailhan.  11  descend 
quoique  rarement  dans  la  plaine.  —  Montpellier  à  Montmaur;  Mauguio 
à  Saint-Marcel;  Saint-Aunès.  !)^  Juillet-août. 


302.  CARDUNCELLUS  Adans.   (Cardoncelle). 

Folioles  extérieures  de  l'involucre  et  feuilles  raides,  fortement 
épineuses;  achainesbordés-denticulés  au  sommet;  aigrettes 
égalant  environ  2  centim.,  4  fois  plus  longues  que  les  achai- 
nes  ponctuéd-excavés  sur  les  angles Monspeliensium , 

Folioles  de  Tinvolucre  et  feuilles  à  peine  spinulescentes  ;  achai- 
nes  bordés-denticulés ;  aigrettes  de  3-4  centim.,  8  fois  plus 
longues  que  les  achaines  à  angles  lisse? mitissimus, 

G.  Monspeliensium  Ail.;  Carihamus  CarduncellusL,;  Gn. 

AC.  Coteaux  arides.  — Prades;  Saint-Gély;  Grabels;  Saint-Mathieu; 
Montarnaud;  Saint-Martin- de-Londres;  Valflaunès;  Glaret.  ^  Juin- 
juillet. 

G.  mitissimas  DC,;Carthamus  mitissimus  L.;  Gn.,  Illustr.y  p.  64. 

R.  Friches,  bosquets  découverts.  —  La  Sérane  (Gros:  1827  );  leLarzac 
au  Gros  ( Aub.);  kSorhsf  Martin);  au  Caylar  (Lt,);  la  Serre  d'Oupia 
(Barihés);  Joncels  et  Pardailhan.  9^  Juin-juillet. 


303.  CENTAUREA  L.  part.  (Centaurée). 

Folioles  de  rinvolucre  terminées  par  une  ou  plusieurs  épines.. .   14 
Folioles  de  Tinvolucre  non  épineuses 2 

Folioles  de  Tinvolucre  bordées  dans  toute  leur  étendue  par  une 
bande  noire  et  brusquement  terminées  par  un  appendice  à  5-7 
cils  allongés,  jaunâtres;  feuilles  bractéales  dépassant  longue- 
ment le  capitule;  tige  cotonneuse-grisâtre,  de5-15  centim., 
^  <         souvent  presque  nulle pullata. 

Folioles  de  Tinvolucre  entourées  dans  leur  partie  supérieure 
d*une  bordure  ciliée  ou  terminées  par  un  appendice  scarieux, 
entier,  lacinié  ou  cilié  ;  tige  de  2-8  décim 3 

FI.,  au  moins  celles  de  la  circonférence,  d*un  beau  bleu  ;  pi.  d*un 
vert  blanchâtre 4 


3 


FI.  rouges  ou  purpurines,  rarem^  blanches;  pi.  verte  ou  d'un 
vert  grisâtre 5 
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Feuilles  glabres^  les  inférieures  lyrées-peunatipartites,  les  supé- 
rieures linéaires,  entières  ou  presque  entières;  capitules  glo- 
buleux-coniques; folioles  de  linvolucre  jaunâtres,  terminées 
par  un  appendice  court,  obtus,  arrondi,  bordé  de  7-11  cila 
\\   /         mous,  tous  égaux;  tige  frutescente  à  la  base.. .  intybacea. 

Feuilles  caulinaires  toutes  profondément  divisées;  capitules  glo- 
buleux ou  ovoïdes;   appendices  des  folioles  triangulaires, 
aigus,  ciliés,  terminés  par  une  pointe  plus  raide  que  les  cils; 
I        tige  herbacée 12 

Capitules  égalant  environ  2  centimètres  de  diamètre,  solitaires, 
rarem^  géminés. au  sommet  de  longs  pédoncules;  folioles  de 
rinvolucre  lisses  et  sans  nervures  ;  aigrette  aussi  longue  que 
l'achaine  ;  feuilles  d*un  vert  foncé,  à  segments  très  variables, 

lancéolés  ou  oblongs,  décurrents  sur  le  pétiole 

^2  \         Scabiosa  et  var . 

Capitules  1-2  fois  plus  petits,  disposés  en  panicule;  folioles  de 
rinvolucre  nervées;  aigrette  égalant  environ  le  tiers  de 
Tachaine;  feuilles  à  segments  linéaires  non  décurrents  sur  le 
pétiole 13 

Capitules  ovales-globuleux;  involucre  arrondi  à  la  base,  à 
folioles  fortement  nervées ,  tachées  de  noir  au  sommet , 
terminées  par  une  pointe  1-2  fois  plus  courte  que  les  cils; 
pi.  d'un  vert  grisâtre  ,  à  rameaux  ordin^  disposés  en  large 
panicule  corymbiforme maculosa. 

Capitules  ovales-oblongs,  un  peu  atténués  à  la  base,  beaucoup 
plus  petits,  à  folioles  roussâtres  au  sommet,  faiblement 
nervées,  terminées  par  une  pointe  presque  aussi  longue  que 
les  cils;  pi.  d'un  vert  blanchâtre,  à  rameaux  grêles  disposés 
en  panicule  allongée paniculata. 


13 


"1 


15 


FI.  purpurines  ,  rarem^  blanches 17 

FI.  jaunes 15 

Feuilles  décurrentes,  les  caulinaires  entières  ou  sinuées-den- 
tées;  capitule  ovoïde;  folioles  de  rinvolucre  munies,  au 
sommet,  de  plusieurs  épines  jaunes,  la  terminale  plus  longue 
que  la  foliole 16 

Feuilles  non  décurrentes,  les  caulinaires  pennatifides  ou  penna- 
tipartites;  capitule  globuleux;  appendice  des  folioles  de  rin- 
volucre cilié-spinuleux,  terminé  par  une  épine  beaucoup 
plus  courte  que  la  foliole collina. 


Capitules  subsessiles ,  souvent  géminés,  irrégulièrement  dis- 
tribués le  long  de  la  tige  et  entourés  de  bractées  ;  folioles  de 
rinvolucre  prolongées  en  une  épine  munie  de  chaque  côté 
de  2  ou  3  autres  épines  écartées ,  plus  courtes  que  la  termi- 
nale ;  feuilles  d'un  vert  foncé  ,  ponctuées  ;  graines  à  ombilic 
\Q  f        élargi  en  cœur melitensis. 

Capitules  pédoncules ,  solitaires ,  sans  bractées  ;  folioles  de 
rinvolucre  terminées  par  une  longue  et  forte  épine  munie  à 
sa  base,  de  chaque  côté ,  de  2-3  spinules  très  rapprochées  ; 
feuilles  blanches-tomenteuses ,  rudes  sur  les  borda  ;  graines 
à  ombilic  ovale,  très  petit solstitialis . 
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Feuilles  rudea  ,  toutes  sinuées-dentées  ;  capitules  ovoïdes  ou 
pflobuleux  ,  terminaux;  folioles  de  l'involucre  terminées  par 
3-5  épines  plus  courtes  que  la  foliole ,  presque  égales , 
divergentes  ou  parallèles,  réfléchies  ou  dressées;  tige 
anguleuse,  rude ,  à  rameaux  nombreux  et  tombants  ;  achai- 
17   ^        nés  aigrettes aspera  et  var. 

Feuilles  molles ,  pennatipartites  ;  capitules  ovoïdes-oblongs  ; 
folioles  de  Tinvolucre  terminées  par  un  appendice  penné  à 
5-7  épines,  dont  la  terminale  très  grande,  étalée ,  plus  longue 
que  rinvolucre  ;  tige  sillonnée ,  à  rameaux  nombreux  , 
divariqués  ;  aigrette  nulle Calcitrapa  et  var. 

C.  amaraL.;  Gn.,  Illustr,^  p.  76;  C.  JaceaGn,,  Hort,^  p.  459. 
C  Coteaux  secs,  bords  des  chemins.  ^  Août-septembre. 

Varie  à  ÎDvolucre  blanchâtre  [C.  alba  Lois.  ( non  L.);  C.  Timbali  Martrin]. 
On  le  trouve  souvent  dans  la  région  chaude,  à  feuilles  linéaires  et  à  tige  naine. 

G.  Jacea  L. 

C  Prés  et  bois  frais,  surtout  dans  la  région  montagneuse ,  où  la  forme 
discoïde  croît  avec  le  type.  If  Mai-juin. 

La  présence  ou  l'absence  dans  le  groupe  Jacea  Cass.  de  fleurons  rayonnants  et 
d'aigrettes  plus  ou  moins  bien  conformées  ,  caractères  très  variables,  a  donné 
lieu  à  plusieurs  espèces  inadmissibles. 

C.  pratensis  Thuill,;  C.  nigra  Gn.  (  non  L.). 
^  RR.  Prairies.  — Saint-Geniès-de-Varensal ;  Castanet-le-Haut  ;  Saint- 
Etienne-de-Mursan  ;   Saint-Chinian   à  Poussarou  et  Roquebrun  (LU), 
^  Mai-août. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  C.  Jacea  L. 

G.  nemoralis  Jord.,  Pt^^.,  p.  104;  C.  nigra  Bor.  et  auct.  mult. 
(non  L.);  C.  decipiens T\\\i\\\,l \  C.  microptilon  Godr.  et  Gren.? 

RR,  Pâturages  et  bois  humides.  — L'Escandorgue  au  Mas  de  Mourié 
et  Paulhan  (Lt.);  Saint-Pons  (Barthés);  Pézenas  (fr.  Jouannet).  % 
Juillet-septembre . 

G.  nigra  L.;  C.  oôscwra  Jord.  in  Bill.  Arc/i.,  p.  320. 
RR.  Prairies   dos  montagnes.  —  Saint-Amans-de-Mounis  ;  abondant 
à  La  Salvetat  et  àtraisse  (Lt,).  %  Juillet-août. 

G.  pectinata  L.;  Gn.,  Illustr,^  p.  72;  C.  phrygia  Gn.,  Hort.^  p. 
458;  C.  phrygia  et  C,  pectinata  Gn.,  FI.  monsp,^  p.  374. 

ÂC.  dans  les  collines  arides  de  la  région  montagneuse.  ^  Juillet-août. 

P,  supina,  —  Plus  diffus,  plus  grêle  que  le  type;  feuilles  plus  étroites, 
capitules  plus  petits  (C.  supina  Jord.,  Pt*^.,p.  108).  AC.  dans  la  région 
de  l'olivier,  d'où  il  s'élève  parfois  à  la  rencontre  du  type. 

G.  pnllata  L.;  Gn. 

AC*  Bords  des  chemins  et  talus  herbeux,  surtout  à  Montpellier  et  dans 
la  région  de  Tolivier.  —  Le  long  de  la  Mosson,  de  Grabels  à  Villeneuve; 
au  jeu  de  Mail;  la  Madeleine;  Bionne  ;  Lavérune;  Saint-Jean-de-Védas  ; 
Maurin;  Saint-Brès  ;  la  Plauchude;  Fabrègues.  ®  Mai-Juin. 
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Gn. 

«oret,  in  Rev.  Se.  nat.j  III,  p.  566.  (Voir  Append,)  ? 

,  Cat.^  p.  68  (non  Vill.). ,—  Feuilles  un  peu   plus 

iguement  décurrentes  ;  aigrettes  un  peu  plus  courtes 

^RR.  Rochers,  bois  montagneux. —  Pic  Saint-Loup 

9t  de  la  SéT&ne  (  Gros  ^  1827J;  Madières  (Milloù); 

•Raphaël  (Martin);  Saint-Pons   (Thév,);  l'Escan- 

Auh.).  y  Mai-juin. 

in.  (vulg.  Bluet,  Bleuet). 

tout  dans  la  région  montagneuse.  0  Juin-juillet. 

;  Gn. 

lapitules  plus  gros,  plus  globuleux  que  ceux  du  type  ; 

ombiliqué,   à  folioles  plus  larges ,  plus  longuement 

us  gros  ;   feuilles  souvent   plus   larges,  à  segments 

ca^car «a  Jord . ,  0Ô5.,  Fragm,  VII,  p.  32). 
iété  C.  dans  les  champs  cultivés  de  la  région  menta- 
le la  Mare  ;  champs  du  Larzac,  etc.  La  variété  presque 
).  !}^  Juillet-août. 

im.  (1)  ;  C.  leucantha  Pourr.,  Chloris  narb,,  p.  310 
eliquiœ  Pourretian . ,  p .  117). 

erà  Cruzy  entre  Saint-Chinian  et  Capestang  (capitaine 
').  '¥  Juillet-août, 
m. 

teaux  pierreux.  —  PégayroUes-de-rEscalette  ;  Saint- 
ar  (Lt.).  Tf  Juillet-août. 
L.;  Gn. 

s,  friches  herbeuses.  @  Juillet-septembre. 
.  collina  et  C.  centauroides  Gn.,  Hort,^  p.  461. 
s,  bords  des  champs,  surtout  dans  les  lieux  vagues  des 
allier.  ^  Juin-août, 
n. 

des  champs  et  des  chemins.  %  Juin-septembre. 
C;  C.  prœtérmissa  de  Martrin,  FL  du  Tarn,  p.  388. 
tes  du  capitule  très  courtes,  apprimces  et  parallèles  ; 
ins  commune  que  le  type  auquel  on  la  ramène  par  la 
)pv^.,  BulL  Soc,  bot.  Fr,^  X,   p.  378,  et  Rev.  Se. 

j.;  (în.  (vulg.  Chausse-trape^  Chardon-étoilé). 
es,  bords  des  chemins.  ®  Juillet-septembre. 
>C.,  FI.  Fr.^  V,  p.  462.  —  Capitules  plus  gros,  tiges 
Bment  hérissées,  épines  très  longues,  toutes  égales, 
ailles  inférieures.  —  Çà  et  là  à  Montpellier. 

muniquée  par  Pourret  k  Lamarck  qui  crut  sans  doute  devoir  changer  le  nom 
'espèce  a  presque  toujours  les  fleurs  purpurines. 
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304.  CRUPINACass.  (Crupine). 

C.  vulgaris  Caas.  ;  Centaurea  Crupina  L.  ;  Gn. 

Tige  grêle,  de  3-5  décim.;  feuilles  caulinaires  pennatipartites,  à  seg- 
ments très  étroits;  capitules  petits,  oblongs,  solitaires  ou  rapprochés  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  fl.  purpurines. 

AC.  Champs  secs  et  pierreux.  0  Juin-août. 

305.  MICROLONCHUS  DC.  (Microlonque). 

M.  Glnsii  Spach,  Rev.  gen.  Microl,  in  AnnaL  Se,  nat.^  3®  série,  IV, 
1845,  p.  166;  M.salmanticusDC,^  Prodr,  part.;  Centaurea  salmantica 
L.  (saltem  ex  parte)  ;  Gn. 

Tige  grêle,  rameuse,  à  rameaux  allongés,  effilés  ;  feuilles  radicales  en 
rosette,  pennatilobées,  à  lobes  ovales,  obtus;  fi.  purpurines;  folioles  de 
rinvolucre  glabres,  jaunâtres,  terminées  par  une  petite  épine  réfléchie, 
caduque. 

ce.  Friches,  bords  des  champs  et  des  chemins.  ®  Qt"^  Juillet-août. 

306.  CENTROPHYLLUM  Neck.  (Centrophylle). 

G.  lanatamDC;  Carthamus  lanatusL.;  Gn. 

Feuilles  coriaces,  pennatifides,  glanduleuses-visqueuses,  à  lobes  dentés- 
épineux;  folioles  extérieures  de  Tinvolucre  étalées,  semblables  aux  feuil- 
les ;  fl. jaunes. 

ce.  Bords  des  chemins,  friches,  tertres  secs.  ®  Juillet-août. 

307.  CNICUSVaill.  (Cnique). 

G.  benedictasL.,  Sp-,  éd.  I,  p.  826;  Centaurea  benedicta  L.,  5p., 
éd.  2,  p.  1296  (vulg.  Chardon-bénit). 

Fl.  jaunes;  feuilles  dentées  ou  sinuées-pennatifides,  à  nervures  blan- 
ches saillantes;  folioles  extérieures  de  Tinvolucre  spinuleuses,  dressées- 
appliquées,  couvrant  et  dépassant  les  fi. 

AC.  Terrains  secs,  champs  sablonneux  de  la  plaine  et  des  coteaux.  0 
Mai-juillet. 
Tonique  et  audorifique. 

308.  SERRATULA  DC;  L.  part.  (Sarrette). 

Capitules  très  petits,  subcylindriques ,  en  corymbe  irrégulier  ; 
folioles  de  Tinvolucre  lancéolées,  violettes  au  sommet,  les 
extérieures  à  peine  mucronulées tinctoria. 

Capitules  solitaires  au  sommet  de  la  tige,  assez  gros,  subglobu- 
leux ;  folioles  de  Tinvolucre  triangulaires,  tachées  de  noir  au 
sommet,  terminées  par  une  pointe  étalée nudicaulis. 
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S.  Unctoria  L.;  Gn. 

R,  Bois,  prairies.  —  Manguio  au  Mas  de  Marot  (Herh.  Dun.)  et  à 
Saint-Marcel  (Herh.  Del.);  derrière  Saint-Loup  (Castel)  ;  entre  Montar- 
naud  et  la  Boissière  (  B.)  ;  Lodève  (Aub,).  ^  Juillet-septembre. 

S.  nudicaulis  DG. 

RR.  La  Sérane  ("  Andr^^  ,•  Saint-Michel-des-Sers  (teste  Pouzols  in  FI, 
du  Gard,  I,  p.  594  ).  !JC  Juillet-août. 

309.  JURINEA  Cass.  (Jurinée). 

J.  hnmilis  Desf.;  DC;  /.  Bocconi  Guss.;  /.  pyrenaica  Godr.  et 
Oren.;  Carduus  mollis  Gn. 

RR.  Coteaux  arides  à  Sorbs  (doct.  Martin).  %  Juillet-août. 

310.  LEUZEADC.  (Leuzée). 

L.  conifera  DG.;  CentaureaconiferaL.;  Gn. 

Capitule  très  gros,  solitaire  sur  une  tige  cotonneuse  de  1-3  déciro.; 
folioles  extérieures  de  Tinvolucre  en  spatule  au  sommet,  plus  ou  moins 
lacérées;  feuilles  tomenteuses  en  dessus  ,  presque  toutes  pennatipartites. 

C.  Collines  pierreuses ,  garrigues,  bois  secs  surtout  dans  les  terrains 
calcaires.  —  Montpellier  au  Château-d*Eau,  la  Golombière,  Lavalette; 
Fontfroide;  Lamoure;  Grabels  ;  Saint-Jean-de-Védas;  Pic  Saint-Loup; 
Restinclières  ;  Saint-Gély  ;  les  Cambrettes  ;  Saint-Martin-de-Londres  ; 
Cette;  Balaruc  ;  Saint-Pons;  Avène;  le  Larzac  à  La  Vacquerie.  ^  Juin- 
juillet. 

311.   STiEHELINA  L.  (Stéhéline). 

S.  dnbia  L. 

Sous-arbrisseau  de  l-3décim.;  capitules  géminés  ou  réunis  en  petits 
corymbes,  involucre  cylindrique  à  folioles  colorées  en  rouge-violet,  un 
peu  tomenteuses  au  sommet,  très  inégales;  feuilles  linéaires,  blanchâtres 
en  dessous. 

AR.  Collines  sèches ,  surtout  dans  le  calcaire.  —  Montpellier  à  la 
Colombière ,  à  la  Paillade  ,  au-dessus  du  Plan  des  Quatre-Seigneurs; 
Juvignac  à  Cannelle  (Richter);  Grabels  à  Valmargues;  Saint-Gély; 
entre  Saint-Georges  et  Murviel  ;  Mire  val  ;  Teyran;  Cette;  les  Capoula- 
doux  (Herb.  Dun,);  entre  Saint-Gervais  et  Hérépian  ;  Rabieux  près  de 
Lodève  (Aub.);  Pézenas  ;  Béziers  ;  Saint-Etienne-de-Gourgas  (Lt.).  % 
Juin-juillet. 

312.  CARLINAL.  (Carline). 

papitules  très  gros  (8-10  centim.  de  diamètre),  comestibles, 
solitttires,  subsessiles  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles...     2 

Capitules  3-5  fois  plus  petits, non  comestibles,  ordin^  nombreux; 
tige  de  2-7  décim 3 
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j  Folioles  de  Tin  volucre  cou  vertes  d*épi  nés  toujours  très  rameuses 
et  entre- croisées;  les  folioles  moyenne?  à  peine  comprimées, 
d'un  tiers  plus  courtes  que  les  intérieures ,  couvertes  d'épi- 
nes 3-4  fois  plus  longues  que  la  largeur  de  la  foliole;  feuil- 
les longuement  pétiolées,  aranéeuses  des  deux  côtés 

acanthifolia . 

Folioles  de  Tinvolucre  régulièrement  pectinées  et  bordées  de 
chaque  côté  d'épines  simples  ou  peu  rameuses,  non  entre- 
croisées sur  le  dos  de  la  foliole;  folioles  moyennes  presque 
planes  ,  une  fois  plus  courtes  que  les  intérieures,  à  peine 
une  fois  plus  longues  que  la  largeur  de  la  foliole;  feuilles 

'^  sessiles  ou  brièvement  pétiolées,  vertes,  presque  glabres  en 
dessus Cinara. 

Folioles  intérieures  de  l'involucre  simulant  des  demi-fleurons 
rayonnants,  purpurines  sur  les  2  faces ,  beaucoup  plus  cour- 
tes que  les  folioles  épineuses  externes  ;  capitule  central 
presque  toujours  subsessile  et  longuement  dépassé  par  ceux 
des  rameaux  dans  les  tiges  pluriflores lanaia. 

Folioles  intérieures  jaunes  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  dépassant 
presque  toujours  les  folioles  épineuses  externes;  presque 
jamais  de  capitule  central  sessile 4 

Folioles  internes  de  Tinvolucre  linéaires-étroites  ,  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  ciliées  dans  leur  moitié  inférieure;  tiges  et  feuil- 
les plus  ou  moins  pubescentes-aranéeuses vulgaris. 

Folioles  internes  linéaires-lancéolées,  d*un  beau  jaune ,  non 
ciliées;  tiges  et  feuilles  vertes  et  glabrescentes.  corymbosa, 

C.  vulgaris L.;  Gn.,  Herbor,^  p.  146;  C.  corymbosa  On.,  Hort»  et 
FL  monsp. 

C.  dans  la  région  montagneuse  ;  plus  R,  dans  la  plaine.  —  Montpellier 
àLavalette  ;  Fontfroide;  Prades;  Saint-Gély;  Murviel  ;  Pic  Saint-Loup; 
Marsillargues  ;  bois  de  Flaugergues.  (2)  Juillet-septembre. 

C.  corymbosa  L.;  C.  corymbosa  et  C.  racemosa  Gn. 
ce.  dans  les  lieux  incultes  de  la  partie  basse  du  département.  (2)  Juillet- 
août. 

G.  lanata  L.;  Gn. 

C.  dans  les  lieux  incultes  de  la  plaine.  ®  Juillet-août. 

G.  acanthifolia  AU. 

AR.  et  dans  la  moitié  orientale  montagneuse  et  surtout  calcaire  du 
département.  —  Derrière  le  Pic  Saint-Loup  {Touchy^  1845);  Causse  du 
Larzac  au  Caylar;  TEscandorgue  au  Mas  de  Mourié,  à  Romiguières  et 
aux  Rives  (Lt,);  Saint-Martin-d*Orb.  (2)  Juin-août. 

C.  Ginara  Pourr.  (Voir  Bull.  Soc,  bot,  Fr,^  XVI,  p.  287). 

C.  dans  les  montagnes  schisteuses  de  la  partie  occidentale  du  départe- 
ment. —  I/Espinouse  et  la  vallée  de  la  Mare;  Saint -Àmans-de-Mounift; 
La  Salvetat  à  Peyralade  ;  Pégayrolles-de-rEscalette;  Pardailhan  et 
AvQUQ  (Lt.).  (2)  Juin-août. 
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313.  ATRACTYLIS  L.  (Atractylis). 

A.  hnmilis  L. 

Feuilles  lincaires-pennatifides,  dentées-épineuseB;  involucre  à  folioles 
extérieures  semblables  aux  feuilles;  capitules  ovoïdes,  solitaires  au  som- 
met des  rameaux;  tige  de  2-3  décim.;  souche  ligneuse. 

RR.  Terrains  pierreux.  —  Nissan  au  Pas-du-Loup  ;  Béziera  sur  le 
plateau  de  la  Madeleine.  !^  Juillet-août. 

314.  LAPPATourn.  (Bardane). 

■  Capitules  espacés  le  long  des  rameaux,  de  la  grosseur  d*une 

1  noisette  ordinaire;  renflement  supérieur  et  campanule  do  la 

\  corolle  égalant  la  portion  tubuleuse;  folioles  de  Tinvolucre 

/         crochues,  la  plupart  colorées  au  sommet minor, 

,  I  Capitules  en  grappe,  du  double  plus  gros;  renflement  supérieur 
I  et  campanule  de  la  corolle  beaucoup  plus  court  que  la  partie 
\         tubuleuse;  folioles  crochues,  concolores,  vertes,  intermedia, 

L.  minor  DC;  Arctium  Lappa  L.,  part.;  Gn. 

ce.  Lieux  vagues  ,  surtout  près  des  villes  et  des  villages.  @  Juin- 
août. 

L.  intermedia  Rchb.,  le.  germ.,  15,  t.  81,  f.  2. 
RR.  Bords  des  chemins.  —  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt.).  (g)  Juillet- 
août. 

Trop  rapproché  peut-être  du  L.  major  Gœrtn. 

La  racine  de  Bardane  est  sudorifique  et  dépurative. 

315.  XERANTHEMUM  L.  (Immortelle). 

Capitules  obovales;  folioles  extérieures  de  Tinvolucre  glabres, 
lâches,  mucronées  ;  30-40  fl.  par  capitule;  aigrette  formée 
par  5-6  paillettes  plus  longues  que  Tachaine;  pi.  grêle. . . . 
e inapertum . 

Capitules  oblongs-cylindracés;  folioles  extérieures  de  Tinvolucre 
tomenteuses  sur  le  dos,  étroitement  imbriquées  ,  mutiques; 
10-15  fl.  par  capitule;  aigrette  formée  de  10  paillettes  très 
inégales,  les  plus  longues  égalant  à  peine  Tachaine;  pi.  très 
fçrêle cylindraceum, 

X.  inapertnm  Willd.  (non  DC,  FL  Fr.)\  X.  annuum  p.  L.?;  Gn. 
(part). 

C.  Lieux  secs,  friches  herbeuses.  —  Mireval;  Fabrègues;  Saint-Jean- 
de-Védas;  Murviel  ;  Saint-Gély;  Valmargues;  Montarnaud;  Pic  Saint- 
Loup;  Saint-Martin-de-Londres;  Tréviers;  les  Capouladoux;  La  Bois- 
sière;  Cette;  Frontignan;  Balaruc.  ®  Juin-juiUet. 
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X.  cylindraceum  Sibth.;  X,  annuum  6n.  (part.). 

AR,  Friches,  lieux  arides.  —  Mauguio  à  Doscares;  Fabrèguea;  der- 
rière le  Pic  Saint-Loup;  Saint-Martin-de-Londres;  La  Boissière;  la  Sé- 
rane  ;  les  Capouladoux  avec  le  précédent  ;  Saint-Guilhem  ;  Lamalou  ; 
Villemagne;  Lunas;  Ayène;  TËscandorgue  au  Mas  de  Mourié.  ©  Mai- 
juillet. 


SOUS-FAMILLE  III.  -  GHIGORAGÉES. 

.    316.  CATANANCE  L.  (Cupidone). 

G.  cœrulea  L.;  On. 

Feuilles  linéaires,  entières  ou  découpées  en  2-4  segments  étroits; 
capitules  solitaires  au  sommet  des  rameaux  allongés;  involucre  argenté; 
fl.  bleues. 

C.  Friches,  pelouses  sèches,  surtout  dans  les  sols  calcaires.  %  Juin- 
août. 

317.  CÏCHORIUM  L.  (Chicorée). 

G.  Intybus  L.;  Gn. 

Tige  rameuse;  feuilles  inférieures  roncinées,  les  supérieures  embras- 
santes ;  fl.  bleues,  solitaires  ou  agglomérées.  Tune  d*elles  presque 
toujours  longuement  pédonculée. 

ce.  Bords  des  chemins,  lieux  arides.  !^  Juillet-septembre. 

Espèce  très  variable, tantôt  à  tige  et  à  folioles  de  l'involucre glabres  (C.  glabrà" 
tum  PresT);  tantôt  à  tige  hérissée,  à  folioles  involucrales  longuement  ciliées,  glan- 
dnlifères  ou  non  (C.  Intybus  •/.  leucophœa  Gren.  et  Godr.)  souvent  pris  pour  le 
C.  divaricatum  Schousb.,  qui  est  peut-être  trop  peu  distinct. 

La  chicorée  sauvage  est  tonique  et  dépurative.  On  l'emploie  avec  avantage  dans 
Tatonie  du  canal  intestinal. 


318.  TOLPIS  G»rtn.  (Tolpis). 

T.  barbata  Gsertn.;  Crépis  barhata  L.;  Gn. 

3-5  décim.;  feuilles  lancéolées,  sinuées-dentées  ou  incisées;  pédon- 
cules écailleux  au  sommet,  le  terminal  court,  épaissi,  dépassé  par  les  laté- 
raux ;  fl.  jaune-clair,  celles  du  centre  souvent  brunes  ou  rougeâtres. 

AC.  Lieux  secs,  terrains  siliceux.  —  Montpellier  à Grammont,  Flauger- 
gues;  Lamoure;  Pérols;  Murviel;  Saint-Marcel;  Montarnaud  ;  Agde  ; 
Pézenas.  0  Mai-juillet. 

M.  Jordan  a  emprunté  à  cette  espèce  ses  Tolpis  concolor  et  T.  discolor  qu'il 
indique  à  Béziers  ;  mais  je  n'ai  jamais  rencontré  nulle  part  l'une  de  ces  plantes  sans 
que  l'autre  se  trouvât  au  même  lieu,  circonstance  qui  milite  pour  l'unité  d'espèce. 


i 
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319.  HEDYPNOÏS  Tourn.  (Hedypnoïa). 

Pédoncules  fortement  renflés-fistuleux  ;  involucre  globuleux  à 
la  maturité,  à  folioles  fructifères  arquées,  presque  toujours 
muriquées  ;  feuilles  dentées  ou  sinuées-pennatifides.  cretica. 

Pédoncules  grêles,  cylindriques  ;  involucre  petit,  à  folioles 
droites,  presque  toujours  glabres  ;  feuilles  presque  toujours 
un  peu  sinuées polymorpha. 

H.  cretica  Willd.;  Hyoseris  cretica  L.;  -ff.  Hedypnois  Gn.  (part.). 

ce.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  0  Mai-juin. 

L'H.  tubœfonnis  Ten.  accepté  comme  espèce  par  MM.  Willk.  et  Lge.  est  compris 
par  nous  dans  TH.  cretica  Willd .  Nous  n'y  voyons  aucun  caractère  vraiment  spéci- 
fique et  nous  croyons  qne  Ton  a  donné  trop  d'importance  à  la  quantité  plus  ou 
moins  grande  des  poils  raides  du  capitale. 

H.  polymorpha  DC;  H.  monspeliensis  et  H.  rhagadioloides  Willd .  ; 
Hyoseris  Hedypnois  L.;  Gn.  (part.). 

Beaucoup  moins  commun  que  le  précédent  et  parfois  croissant  en 
société  avec  lui.  ®  Mai-juin. 


320.  RHAGADIOLUS  Tourn.  (Rhagadiole). 

Achaines  intérieurs  toujours  scabres  ;  feuilles  inférieures  lyrées, 
à  lobe  terminal  très  grand,  denté,  presque  en  cœur  à  la  base, 
les  latéraux  aussi  larges  que  longs,  arrondis  au  sommet  ; 
folioles  de  Tinvolucre  lisses;  tige  dressée edulis. 

Tous  les  achaines  très  souvent  lisses  ;  feuilles  inférieures  oblon- 
gues-lancéolées,  dentées,  rarem^lyrées,  à  lobe  terminal  oblong 
atténué  à  la  base,  les  latéraux  dentiform68,oblongs,  subaigus; 
folioles  de  Tinvolucre  presque  toujours  muriquées  sur  le  dos 
vers  le  sommet;  tige  souvent  étalée. siellatus» 

R.  stellatus  DC;  Lapsana  stellata  L.;  Gn. 

ce.  Champs,  vignes  ,  même  dans  la  région  montagneuse  inférieure. 
Q)  Juin-juillet. 

Il  est  moins  sensible  au  froid  que  le  suivant.  Nous  l'avons  rencontré  dans  les 
montagnes  de  l'Âriège,  et  c'est  la  plante  de  l'Hiéris  à  laquelle  Philippe,  dans  sa 
Floi^  des  Pyrénées j  a  donné  le  nom  bizarre  de  Crépis  lampsanoidi^Lampsana  !  ! 

R.  edulis  Gœrtn.;  Lapsana  Rhagadiolus  L. 

0.  Champs,  vignes,  haies,  dans  la  région  de  Tolivier;  il  remonte  hors 
de  cette  région  à  Saint-Geniès-de-Varensal  et  à  Pardailhan.  0  Juin- 
juillet. 

321.  LAPSANA  L;  ex  parte  (Lapsane). 

L.  commnnls  L.;  Gn. 

Feuilles  inférieures  lyrées  ;  achaines  petits,  caducs  ;  fl.  jaunes  en  pani- 
cule  corymbiforme. 

C.  Lieux  vagues  et  cultivés.  ®  Juin-août. 
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322.  ARNOSERIS  Gsertn.   (Arnoseris). 

A.  minima  Koch  Sytt.^  éd.  I,  p.  416;  Hyoserisminima  L.;  Gn.,  FI. 
monsp.,  p.  474;  Arnoseris pusilla  Gaertn, 

Feuilles  toutes  radicales»  oblongues-obovales,  sinuées  ou  dentées; 
pédoncules  claviformes,  fistuleux  ;  involucre  fructifère  globuleux,  conni- 
veot;  fl.  jaunes. 

RR.  Terrains  légers  et  sablonneux  dans  la  région  montagneuse.  —  La 
Salvetat  (Thév,);  leSaumail  (Buval-Jouve)  ;  Fraisse;  Saint-Araans-de- 
Mounis  ;  Andabre-Rosis  où  il  est  abondant  et  Pardailhan  (Lt,).(i) 
Juillet-août. 

Il  a  été  recueilli  en  1809  à  Fontfroide  près  de  Montpellier  par  Ponzin,  mais  nous 
ne  croyons  pas  qu'on  l'y  retrouve  aujourd'hui. 

323.  HYPOCHŒRIS  L.  (Porcelle). 

Soies  de  Taigrette  toutes  plumeuses,  disposées  sur  un  seul 
rang;  tige  robuste,  hispide,  à  1-2  feuilles;  folioles  intérieures 
de  rinvolucre  tomenteuses  sur  les  bords maculata. 

Soies  de  Taigrette  bisériées,les  extérieures  non  plumeuses  ;  tige 
glabre  ou  presque  glabre,  nue  et  un  peu  écailleuse  au  som- 
met; folioles  intérieures  de  Tinvolucre  glabres 2 

Feuilles  étalées  en  rosette,  hispides ,  roncinées-pennatifides,  à 
lobea  obtus  ;  achaines  tous  longuement  atténués  en  bec  ;  in- 
volucre plus  court  que  les  fl.;  racine  vivace,  longue  et  tenace, 
ordin^  épaisse radicata . 

Feuilles  souvent  un  peu  dressées,  presque  toujours  glabres  ou  à 
peine  ciliées,  sinuées  ou  à  dents  subaiguës  ;  achaines  de  la 
circonférence  presque  toujours  dépourvus  de  bec;  involucre 
égalant  à  peu  près  les  fl.;  racine  annuelle glabra. 

H.  glabra  L.;  Gn. 

R.  Terres  légères  et  sablonneuses.  —  Montpellier  à  Grammont  ; 
Lamoure;  Vauguières;  Doscares;  Mudaison;  Caunelle;  Montarnaud; 
Cette;  Agde  (Herb,  Del,);  le  Causse- de-la-Selle;  Maguelone.  ®  Mai- 
juillet. 

H.  radicata  L.;  Gn. 

ce.  Prairies,  bords  des  chemins.  ^  Mai-août. 

Grenier  in  FLjurass.^  p.  456,  indique  à  Cette  une  plante  qu'il  nomme  Hypochœris 
salina,  plante  que  nous  avons  vue  aussi  dans  les  sables  du  littoral  à  Palavas  et 
qui  n'est  pour  nous  qu'un  H.  radicata  L.  ordinairement  plus  grêle  que  le  type  et 
à  racine  charnue  fusiforme  (1). 

(i)  L'idée  qu'a  eue  Grenier  de  publier  dans  sa  Flore  jurassique  une  plante  de  l'Hérault  qu*il  croyait 
nouvelle,  rappelle  cette  observation  de  M.  Vallot  dans  ses  Études  sur  la  Flore  du  Sénégal  :  «  On  ne 
saurait  trop  blâmer  l'habitude  qu'ont  quelques  auteurs  de  donner  dans  une  Flore  la  description  de 
plantes  appartenant  à  une  flore  très  différente.  Ces  descriptions  sont  presque  perdues  pour  la  science, 
puisque  ce  n'est  que  le  hasard  qui  peut  les  faire  rencontrer.  »  C'est  bien  U  une  publicité  ineomfiéu 
comme  ctUe  que  condamne  M.  Alph.  De  CandoUe  dAas  sa  Pbytographit,  p.  at. 
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H.  macolata  L .  ;  6d  . 

RR.  Montagnes  de  Saint-Pons  (Thév,),  de  TEacandorgue  (Godr.); 
Lodève  (Auh.);  le  Saumail  (Duval- Jouve);  La  Salvetat  (Roux);  Le 
Gaylar  (Lt.).  ^  Juin-août. 

324.  THRINCIA  Roth  (Thrincie). 

Souche  à  fibres  radicales  fasciculées,  épaisses,  napiformes; 
involucre  fructifère  égalant  les  aigrettes  ;  achaines  extérieurs 
fortement  atténués  au  sommet  sous  leur  courte  aigrette 
coroniforme  ;  les  intérieurs  une  fois  plus  longs  que  leur  bec. 
tuberosa. 

Point  de  fibres  radicales  napiformes;  involucre  fructifère  lon- 
guement dépassé  par  les  aigrettes;  achaines  extérieurs  à 
peine  atténués  au  sommet,  les  intérieurs  égalant  leur  bec  ou 
4  fois  plus  longs  que  lui 2 

Achaines  intérieurs  3-4  fois  plus  longs  que  leur  bec ,  finement 
tuberculeux,  les  externes  un  peu  sillonnés  en  travers;  sou- 
che presque  toujourâ  vivace,  entourée  défibres  nombreuses; 
involucre  entouré  à  la  base  par  de  petites  folioles  très 
courtes hirta. 

Achaines  intérieurs  égalant  à  peu  près  leur  bec  et  finement 
épineux,  les  externes  non  sillonnés  en  travers;  racine 
annuelle  et  sans  fibres  au  collet,  rarem^  bisannuelle  ou 
vivace  ;  involucre  presque  dépourvu  de  courtes  folioles  à  sa 
base  ;  pi .  plus  hispide hispida. 

T.  hirta  Roth  ;  T.  hispida  auct.  mult.  (  non  Roth)  ;  Leonlodon 
hispidus  Gn .  (  part .  ) . 

C.  Bords  des  chemins,  pelouses,  prairies,  friches  pierreuses.  (2)  et 
^  Juin-septembre. 

T.  hispida  Roth  (l). 

AR.  Presque  toujours  dans  les  terrains  légers  et  sablonneux.  — 
C^tinl  (Grenier);  BioTiTiQ  et  les  Capouladoux  (B,);  la  Sérane  (Gros); 
Maguelone;  Saint-Pons;  Avène  (Lt.).  ®  rarem^  (2)  Juin-septembre. 

T.  tuberosa  DC;  Leontodon  tuberosus  L.;  Gn. 

C.  Lieux  frais,  terrains  sablonneux,  bois  et  prairies  de  la  région 
basse.  *¥  Août-novembre. 

325.  LEONTODON  L.  ex  parte  (Liondent). 

Tige  presque  toujours  rameuse,  polycéphale;  pédoncules  munis 
au  sommet  de  petites  folioles  squamiformes  assez  nom- 
breuses ;  poils  de  Taigrette  uniséries,  tous  plumeux 

autumnalis . 

Tige  monocéphale,  entièrement  nue  ou  légèrement  écailleuse 
au  sommet;  poils  de  Taigrette  bisériés  ,  les  extérieurs  courts 
et  denticulés,  les  intérieurs  longuement  plumeux 2 

(i)  11  serait  mieux  peut-être  de  donner  cette  plante  comme  une  simple  variété  du  T.  hirla  Roth  ; 
ou-,  bien  que  les  formes  extrêmes  semblent  autoriser  la  distinction  spécifique,  )'ai  vu  dans  l'Aveyron 
tous  lee  intermédiaires  imaginables  entre  ces  deux  plantes. 
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Feuilles  3-4  fois  plus  courtes  que  la  tige,  hérissées  de  longs 

poils  raides,  simples;  tige  ordin*  glabre  ;  pi.  très  grêle 

* Villarsii» 

Feuilles  1-2  fois  plus  courtes  que  la  tige,  presque  glabres  ou 
toutes  couvertes  de  poils  bi-trifurqués  ;  tige  très  rarem* 
glabre 3 

Tige  de  4-5  décim.,  souvent  un  peu  écailleuse  au  sommet; 
feuilles  d'un  vert  clair,  oblongues ,  dentées  ou  pennatifides , 
élargies  au  sommet  (2-3  centim.);  racine  tronquée;  achai- 

nés  rugueux  transversalement ,  égalant  Taigrette 

proteiformis . 

Tige  de  2-3  décim.,  nue;  feuilles  d'un  vert  grisâtre ,  ondulées- 
crispées,  lancéolées,  pennatifides,  assez  étroites  (  1  centim.); 
souche  fusiforme,  très  longue  ;  achaines  chagrinés-scabres, 
plus  longs  que  Taigrette crispus. 

Ij.  autumnalis  L. 

R.  Prés,  pelouses,  bords  des  chemins  dans  la  région  montagneuse. 
—  Saint-Martin-d'Orb  ;  Avène;  TEscandorgue  au  Mas  de  Mourié;  Saint- 
Amans-de-Mounis  ;  La  SalvetatetFraisse  (^Le.^.  ^  Juillet-septembre. 

L.  proteiformis  Vill.;  L,  hispidusetL,  hastilis  L.;  Gn. 

R.  Friches  et  prairies. —  Forme  glabre  ou  presque  glabre  (L.  hastilis 
L.)  passant  au  type.  — Montpellier  à  Lavalette.  Forme  plus  ou  moins 
hÏBi^ïde  (L.  hispidusL.),  — Lavalette;  Grabels;  Castelnau  à  Substan- 
tion;  Saint-Brès  ;  Lattes;  Montagnac;  Saint-Etienne-de-Mursan ;  La 
Salvetat.  !^  Juin-septembre. 

L.  Villarflii  Lois.;  L.  hirtus  L.  (nostro  sensu);  On.  (saltem  ex 
parte). 

C.  Lieux  secs,  garrigues. — Montpellier  à  la  Paillade  ,  Lavalette  ; 
Fontfroide  ;  Grabels  ;  Pic  Saint-Loup  ;  Montferrier  ;  Saint-Gély  ;  Saint- 
Brès;  Montarnaud;  Soubès,  etc.  ^fi  Juillet-août. 

L.  orispus  Vill.;  L.  hispidusQn.  (part.);  L.  saosatilis  Rchb.;  Apar- 
gia  saxatilis  Ten.! 

AC.  Collines  arides  et  très  sèches.  —  Montpellier  à  Lavalette:  Coar- 
poiran  ;  Bionne  ;  Castelnau  ;  Grabels  ;  Montarnaud  ;  Pic  Saint-Loup  ; 
Soubès  et  jusque  sur  le  Larzac.  ^  Juin-juillet. 


326.  PICRÏS  L.  (Picride). 

PI.  annuelle,  de  2-4  décim.;  pédoncules  allongés  et  atteignant 
parfois  1  décim.;  folioles  de  Tinvolucre  fructifère  courbées  en 

nacelle;  achaines  fortement  arqués  et  atténués  en  bec 

pauciflora. 

PI.  bisannuelle  ou  vivace,  de  4-8  décim.;  pédoncules  beaucoup 
moins  longs;  folioles  de  Tinvolucre  planes;  achaines  droits 
ou  faiblement  courbés,  contractés  sous  Taigrette,  mais  non 
atténués  en  bec 2 
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Capitules  en  grappe  longue  et  étroite  ou  disposés  en  courte  om- 
belle au  sommet  de  la  tige;  rameaux  courts,  dressés;  pédon- 
cules dressés,  épaissis  au  sommet;  pi.  d*un  vert  cendré 

spinulosa. 

Capitules  en  corymbe  lâche ,  très  ouvert,  parfois  subombelli- 
forme;  rameaux  longs,  étalés;  pédoncules  non  épaissis  au 

sommet  ;  pi.  d'un  vert  clair,  irrégulièrement  rameuse 

hieracioides , 

P.  pauciflora  Willd . 

RR.  Terrains  secs,  bords  des  champs.  —  Saint-Jean-de-Védas  (Touchy); 
Puéchabon  CLé.J;  Cette;  Lunel;  Saint-Loup  (B,);  Saint-Guilhem;  Gan- 
ges;  SainC-Jean-de-Buèges  (Bonnefoi);  Saint-Martin-de-Londres .  aux 
Arcs  {Bentham^  Cat.,  p.  111).  ©Juin-juillet. 

Beotham  m'a  écrit  autrefois  que  ses  échantillons,  qu'il  avait  bien  voulu  vérifier, 
appartiennent  certainement  à  cette  espèce  et  qu'elle  est  abondante  dans  le  vallon 
des  Arcs. 

P.  spinulosa  Bertol.  in  QiiM.^Synops.  II,  p.  400  (1844);  P,  hiera- 
cioides  Gn.;  P.  stricta  Jord.  (1848). 

ce.  Garrigues,  borda  des  champs  et  des  chemins,  surtout  dans  la  plaine. 
®  et  y  Juin-août. 

Cette  plante  se  distingue  trop  faiblement  peut-être  du  P.  hieracioides  L. 
P.  hieracioides  L. 

AC.  dans  la  région  montagneuse.  —  Avène;  TEspinouse;  TEscandor- 
gue;  le  Larzac  au  Caylar  ;  vallée  de  la  Mare.  ^  Juillet-septembre. 


327.  HELMINTHIA  Juss.  ( Helminthie ) . 

H.  echioides  Gœrtn.;  Picris  echioides  L.;  Gn. 

Tige  de  4-d  décim.,  hérissée  de  poils  presque  spinescents;  feuilles 
sinuées-dentées,  les  supérieures  embrassantes;  â.  jaunes,  en  corymbe 
terminal . 

ce.  Bords  des  chemins,  friches,  broussailles.  0  Juin-septembre. 

328.  UROSPERMUM  Scop.  (Urosperme). 

Involuere  pubescent-Telouté  ;  tige  et  feuilles  pubescentes;  bec 

de  Tachaine  très  peu  dilaté  à  la  base;  souche  vivace 

Dalechampii, 

Involuere  hérissé-scabre  ;  tige  et  feuilles  poilues-hispides;  bec 
de  Tachaine  fortement  renflé  à  sa  base  en  une  sorte  de  grosse 
ampoule  ;  racine  annuelle,  fusiforme picroides . 

U.    Daleohampii  Desf.;  Tragopogon  Dalechampii  L .  ;  Gn. 
ce.  Bords  des  champs,  des  vignes,  des  chemins,  y  Mai -juillet. 

19 
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U.  picroldes  Desf. ;  Tragopogon picr aides  et  T.  asper  L.;  Gn. 

AC.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  —  Montpellier  à  la  Colombière, 
Grammont,  Montaubérou;  Lavérune;  Caunelle  ;  Celleneuve;  Mireval  ; 
Saint-Gély;  Saint-Jean-de- Védas ;  Mauguio;  les  Capouladoux  àSantafé. 
®  Mai -juillet. 

329.  SCORZONERAL.  ex  parte  (Scorsonère). 

Achaines  laineux;  aigrettes  rousses  et  presque  rougeâtres;  tige 

nue  supérieurement,  feuillue  dans  ses  deux  tiers  inférieurs, 

à  feuilles  étroitement  linéaires,  très  rapprochées ,   presque 

\   1        toujours  hérissées  de  poils  fins ïUrsuta, 

Achaines  glabres;  aigrettes  blanches  ou  blanchâtres;  feuilles 
réunies  à  la  base  de  la  tige  ou  un  peu  espacées  dans  toute 
son  étendue  et  glabres 2 

FI.  purpurines;  souche  chevelue,  entourée  supérieurement  par 
les  nervures  persistantes  des  feuilles  détruites  ;  achaines  un 

2  \        peu  renflés  à  la  base purpurea, 

FI.  jaunes;  souche  nue  ou  écailleuse,  mais  non  couverte  de  fila- 
ments chevelus  ;  achaines  non  renfles  à  leur  base 3 

Tige  de  2-4  décim,,  presque  toujours  monoccphale;  feuilles 
presque  toutes  radicales;  folioles  de  Tinvolucre  obtuses; 
acharnes  à  côtes  lisses  ou  rugueuses,  tuberculeuses  transver- 

3  \        salement 4 

Tige  de  4-12  décim.,  polycéphale,  polyphylle;  folioles  de  l'in- 
volucre  presque  aiguës;  achaines  extérieurs  à  côtes  tubercu- 
leuses-épineuses     glastifolia . 

Corolles  dépassant  à  peine  Tinvolucre  ;  fouilles  radicales  lan- 
céolées-ensiformes,  les  caulinaires  largement  embrassantes; 
pi.  n'abandonnant  pas  la  région  littorale parvifiora. 

Corolles  une  fois  au  moins  plus  longues  que  Tinvolucre;  feuilles 
radicales  lancéolées,  les  caulinaires  linéaires-étroites,  non 
embrassantes;  pi.  de  la  région  montagneuse humilis. 

S.  hirsuta  L.  ;  Gn.,  Herbor.,  p.  58;  Tragopogon  hirsutus  Gn.,  FI. 
monsp.y  p.  342;  5.  eriosperma  Gn.,  Illustr,,  p.  52  (Voy.  Bull,  Soc. 
bot.  Fr.  VI,  p.  703). 

AC.  Terrains  stériles  et  pierreux.  —  Montpellier  au-dessus  de  la 
Colombière;  Saint-Martin-de-Londres;  Valflaunès;  Restinclières;  Pic 
Saint-Loup;  les  Capouladoux;  la  Sérane;  Viols;  Saint-Guilhem-le- 
Désert;  le  Larzac  au  Caylar,  à  Saint- Maurice,  à  La  Vacquerie;  Nissan; 
Pardailhan,  î)^  Mai-juin. 

S.  pnrpurea  L.  (Voir  Append.  et  Rev,  Se,  nat.  Ill,  p.  569). 
RR.  Lieux  secs  et  stériles.  —  Le  Larzac  au  Gros   (Aub.),  au  Caylar 
(B.J.  %  Mai-juin. 

S.  humilis  L.;  âf.  plantaginea  Schleich.  et  plur.  auct. 
RR.  Prairies  des  montagnes.  —  Le  Caroux   (Thév,);   Lignères    et 
Cambon  sur  l*£8pinouse  (Yidal);  Pardailhan  (Lt.).  ^  Juin-Juillet. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


COMPOSÉES-CHIGORA.CÉBS.  291 

S.  parviflora  ,fecq.;  5.  humilis  et  S.  hirsutaOïn.^  Herbor,  part, 
(non  L.). 

AC.  sur  la  plage  et  dana  les  pacagea  marécageux  maritimes.  —  Marais 
de  Maurin;  Lattes;  Palavas;  Pérols;  Mauguio  à  Saint-Marcel,  Lamotte, 
Fréjorgues.  ^  Mai-juin. 

S.  glastifolia  Willd.;  S.  hispanica  p,  glastifolia  Wallr.;  S.  hispanica 
3.  glastifolia  et  7.  asphodeloides  Gren.  et  Godp.;  5.  angustifolia ,  S. 
hispanica  et  S.  pinifolia  Gn.  (part.);  5.  mon(ana Mut. 

R.  Bois,  rochers,  garrigues.  —  Mireval  à  la  Gardiole  (Rancoulet); 
Fontfpoide  (Roubieu);  Pic  Saint-Loup  (Beniham);  Saint-Martin-de- 
Londres;  Saiot-Guilhem;  la  Sérane  (Herh.  J)un.);  Argelliers;  Pic  de 
Liausson  (B,);  Montarnaud  (Sahmarm);  Lodevc  (Auh,);  PégayroUes- 
do-l'Escalette ;  Joncels  et  Saint-Maurice  (Lt,),  (5)  Mai-juillet. 

330.  PODOSPERMUM  DC.  (Podosperme). 

P.  lacinlatam'DC;  Scorzonera  laciniata  L.;  Gn. 

PI.  trèd  polymorphe,  glabre  ou  pubescente,  dressée  ou  ascendante; 
feuilles  la  plupart  radicales,  très  variables;  folioles  extérieures  de  Tinvo- 
lucre  parfois  cotonneuses ,  souvent  prolongées  en  petite  corne  sous  le 
sommet;  â.  jaunes. 

a.  genuina.  —  Feuilles  pennatipartites  à  segments  linéaires. 

ce.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  ©  Mai-juin. 

p,  integrifolia.  —  Feuilles  linéaires,  indivises  (P.  subulatum  DC; 
Scorzonera  pinifolia  Gren.  et  Godr,;  Gn.,  FI.  monsp.  non  Illustr.). 
RR,  Talus  herbeux.  —  Mauguio,  bois  de^amoure;  Fontfroide. 

y.  latifolia,  ^  Segments  des  feuilles  ovales  ou  suborbiculaires  (S. 
resedifolia  Gn.,  Illustr.^  p.  53).  —  RR,  Saint-Martin-d'Orb  (Lt,), 

S.  decumbens^  —  Tiges  latérales  décombantes  ,  la  centrale  courte, 
dressée  (P.  decumbens  Gtqu,  et  Godr.;  P.  laciniatum  var.  decumbens 
Schultz  in  CicoriaceothecUf  n.  101).  —  RR,  Montpellier  au  Plan  des 
Quatre-Seigneurs ;  Mireval;  Frontignan  (Diomède  Tuezkiewicz);  Le 
Grès  près  du  Salaison. 

Il  nous  est  impossible  de  considérer  ces  diverses  formes  comme  de  vraies  espèces, 
car  nous  avons  trouvé  constamment  en  défaut  les  prétendus  caractères  distinctifs 
indiqués  par  les  auteurs.  On  prend  souvent  pour  notre  variété  ^,  le  type  brouté  ou 
fréquemment   piétiné. 

331.  TR.\GOPOGON  L.  (Salsifis). 

FI.  jaunes,  dépassant  un  peu  ou  égalant  les  folioles  de  Tinvo- 
lucre,  très  rarem^  dépassées  par  elles 2 

FI.  violettes,  ou  panachées  de  jaune  et  de  violet,  toujours  dé- 
passées par  les  folioles  de  l'involucre 3 
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paduoUemeDt  et  fortement  renflés  *n  massue,  éga- 
ue    en  largeur  au  sommet  la  base  de  l'involucre; 
us  longues  que  les  corolles;   achaines  extérieurs. 
s  courts  que  le  bec major. 

3u  ou  point  renflés  en  massue  au-dessous  du  capi- 

Lucre  à  8  folioles  égalant  ou  dépassant  les  corolles 

tplus  courtes  quelles  ;  achaines  extérieurs  souvent 

que  leur  bec / praiensis  et  var. 

)rteroent  et  assez  brusquement  renflés  en  massue; 
olet  foncé,  presque  do  moitié  plus  courtes  que  Tin- 
•ec  des  achaines  assez  fort  et  à  peu  près  de  même 
lans  toute  son  étendue australis. 

tgèrement  renflés  au  sommet;  fl.  d*un  violet  rou- 
jnos  au  centre,  un  peu  plus  courtes  que  Tinvolucre  ; 
haines  fortement  renflé  sous  l'aigrette  et  très  mince 
ste  de  son  étendue crocifolius. 

.;  Gn. 

ivolucre  égalant,  parfois  dépassant  les  fl.  (T.  minor 
Bsque  toujours  à  tube  doré  inférieurement  et  d'un  brun 
nt;  pédoncules  cylindriques. 

ilus,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  —  Lavcrune; 
Ispinouse;  Saiut-Etienne-de-Gourgas  ;  Saint-Étienno- 
gne.  (2)  Juin-juillet. 

\  orientalis  L.;  T.  praiensis  Gn.  part.).  Folioles 
sées  par  les  fl.;  anthères  à  tube  entièrement  doré  ou 
stries  noires  au  sommet  ;  pédoncules  légèrement  ren- 
t. 

3  nos  prairies  et  souvent  mêlé  avec  le  type.  —  Lavé- 
Mosaon;  Mauguio;  Lattes;  Béziers;  Saint-Etionne-de- 
lillet. 

:..;Gn. 

s,  bois  et  garrigues,   surtout  dans  la  région  monta- 

àlaGardiole;    la  Sérane  et  les  Cambrettes  (Herb. 

>m-le-Désert;  Liausson;  Saint-Etienne-de-Mursan.  ® 

rd.;  T,  porrifolius  Gn . 

haies,  bords  des  champs,  surtout  dans  la  partie  basse 
\)  Mai-juin. 

;  T.  dîibius  Scoi^.\  Vill. 

des  champs.  @  Juin-juillet. 

lesquels  on  voulait  fonder  une  différence  spécifique  entre  les 
s  sont  très  variables,  et  Grenier  a  démontré  l'identité  spéci- 
Qtes  {Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  t.  VI,  p.  705).  Quoique  le  nom 
fit  antérieur  d'an  an  à  celui  de  Jacquin  (  T.  major),  ce  der- 
rable  comme  mieux  choisi,    et  il  a  de  plus   le  mérite   de   se 
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trouver  aujourd'hui  dans  presque  tous  les  auteurs.  Le  T.  major  se  distingue  tou- 
jours du  T.  australis  par  ses  feuilles  insensiblement  atténuées.  Le  T.  australis  les 
a  plus  brusquement  atténuées  et  une  fois  plus  larges  vers  leur  tiers  inférieur. 

332.  GEROPOGONL.  (Géropogon). 
G.  glaber  L. 

Tige  Ile  2-6  décim.;  pédoûculea  de  5-6  centira.,  entièrement  fistuleux, 
atténués  à  la  base  et  au  sommet,  renflés  dans  le  reste  de  leur  étendue;  fl. 
roses,  beaucoup  plus  courtes  que  les  folioles  de  Tinvolucre  ;  aigrettes  des 
achaines  extérieurs  formées  de  5-6  soies  denticulées,  celles  dos  achaines 
intérieurs  toutes  plumeuses,  excepté  à  leur  sommet. 

RR.  Terrains  rocailleux.  —  Grabels  à  Valmargues  {Herh,  Dun.  sans 
nom).  (2)  Mai -juin. 

Cette  espèce  ressemble  au  Tragopognn  australis  Jord.  avec  lequel  on  a  pu  la 
confondre  chez  nous,  surtout  avant  la  floraison.  Elle  se  distingue  facilement  par 
la  forme  du  pédoncule  et  des  aigrettes.  Personne  ne  l'a  retrouvée  depuis  Duual,  et  si 
cette  espèce  provençale  ne  se  montre  pas  chez  nous  dans  un  temps  plus  ou  moins 
long,  on  fera  bien  de  la  retrancher  de  notre  Flore. 

333.  CHONDRÏLLA  L.  (  Chondrille). 

Achaines  aurmontés  par  5  dents  lancéolées  en  couronne  régu- 
lière, écartées  des  écailles  immédiatement  inférieures;  bec 
à  peine  plus  long  que  l'achaine;  feuilles  caulinaires  linéaires, 
presque  toujours  entières juncea. 

Dents  des  achaines  inordinées  linéaires-étroites,  très  rapprochées 

•  des  écailles  immcdiaten;ont  inférieures;  boc    1-2   fois  plus 

long  que  l'achaine  ;  feuilles  caulinaires  lancéolées,  presque 

toujours  denticulées-spinuleuses  ;  involucre  parfois   hérissé 

de  petits  poils  raides;  pi.  toujours  moins  grêle. . .   làtifolia. 

G.  janceaL.;  Gn. 

C.  Champs,  vignes,  terrains  pierreux.  !^  Juin-septembre. 

G.  làtifolia  M.  Bieb. 

RR,  Champs  et  vignes.  —  Montpellier;  Saint-Martin-d'Orb  (Lt.).  '^ 
Juin-septembre. 

334.  TARAXACUM  Juss.  (Pissenlit). 

Folioles  involucrales  apprimées,  non  calleuses  ni  corniculoes 
au  sommet;  feuilles  étroites,  un  peu  dressées  ;  pi.  amie  des 
pelouses  très  humides  et  des  lieux  fangeux palustre. 

Folioles  involucrales  étalées  ou  réfléchies,  souvent  calleuses  ou 
bidentées  au  sommet  ;  feuilles  presque  toujours  étalées  en 
rosette  ;  pi .  des  prairies  ou  des  lieux  secs 2 

Feuilles  naissant  après  les  fl.,  quelquefois  simultanément,  toutes 
à  lobes  triangulaires  obtus,  presque  aussi  larges  que  longs; 
T>1.  surtout  automnale gymnanthum . 

Feuuio^  naissant  avant  l'apparition  <l'>s  fl.,  obovalcs  et  presque 
entières  ou  profondéinoul  découpées  ot  à  lobes  lancéolés  ; 
pi.  se  montrant  avant  l'automne 3 
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Feuilles  radicales  largement  obovales ,  obtuses ,  les  premières 
presque  entières  et  aussi  larges  que  longues ,  les  autres 
parfois  un  peu  roncinées,  à  lobes  courts,  obtus;  capitules 
très  gros;  calldsité  des  ifoUoles  involucrales  leur  donnant 
un  aspect  bidenté obovatum. 

Feuilles  toutes  roncinées,  à  lobes  amples  ou  étroits;  calloàité 
des  folioles  involucrales  plus  ou  moins  marquée  ou  quelque- 
fois nulle . .  4 

Folioles  de  Tinvolucre  étalées  ,  à  sommet  calleux  ,  souvent 
bidenté  ;  feuilles  profondément  roncinées,  à  lobes  étroits , 
incisés  ou  pennatifides-incisés ;  achaines  gris  ou  rouges; 
pi.  grêle lœvigatum. 

Fplioles  de  Tinvolucre  entières ,  réfléchies ,  non  calleuses  au 
sommet  ;  feuilles  roncinées  à  lobes  lancéolés-triangulaires, 
ordin*  amples  et  à  peine  dentés  ;  achaines  presque  jamais 
rouges officinale . 

T.  officinale  Wigg.;  T,  Dens-leonis  Desf.;  Leontodon  Taraxacum 
L.;Gn. 
C.  Bords  des  champs  et  des  chemins,  prairies.  ^Avril-octobre. 

T.  lœvig^atum  DC;  Leontodon  lœvigatus  WïWd,;  Leontodon  Taraxa- 
cum y,  tenuissimum  Gn.;  Taraxacum  erythrospermum  Andrz. 

ce.  Bords  des  chemins,  pelouses  sèches.  î^  Avril-juin. 

La  forme  à  fruits  rouges  (  T.  erythrospermum  Andrz.)  n'est  qu'une  variation 
sans  importance  qu'on  rencontre  également  dans  les  autres  espèces. 

T.  i^mnanthum  DC. 

AR.  Pelouses,  lieux  secs.  —  Montpellier  près  de  la  route  de  Nimes  ; 
Castelnau  ;  Lattes  à  Gramenet;  Saint-Martin-de- Londres  ;  Puéchabon; 
Frontignan.  !^  Septembre-octobre. 

T.  obovatum  DC;  Leontodon  Taraxacum  5.  rotundifolium  Gn., 
FI,  monsp.;  p.  343. 

AC.  Bords  des  chemins ,  talus ,  décombres  surtout  à  Montpellier  et  à 
Saint-Thibéry.  !jtf  Avril-novembre. 

T.  palustre  DC. 

AC.  dans  les  lieux  très  humides.  "]{  Avril-septembre. 

Quand  on  a  étudié,  dans  les  iTaraxacum,  les  formes  intermédiaires  que  M.  Jor- 
dan a  élevées  au  rang  d'espèce,  on  se  sent  porté  à  tout  réunir,  comme  l'ont  fait 
certains  Aoristes,  tant  il  est  difficile  d'appuyer  les  distinctions  sur  de  solides 
caractères. 

335.  LAGTUCAL.  (Laitue). 

.    (  FI .  bleues  ou  violacées  ;  pU  vivaces 2 

(    FI.  jaunes;  pi.  presque  toujours  annuelles  ou  bisannuelles.,..     3 

Tiges  grêles,  fragiles,  très  rameuses  dès  la  base  et  formant 
comme  un  petit  buisson  ;  feuilles  caulinaires  sagittées,  à 
oreilles  aiguës;  achaines  plans,  ovales,  à  côtes  presque 
nulles,  assez  courts  ot  égalant  avec  le  bec  et  l'aijjrette 
environ  12  millimètres tenerrima. 
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Tiges  rameuses  au  sommet  seulement;  feuilles  cauliDaires  am- 
plexicaules ,  à  oreilles  arrondies  ou  obtuses;  achaines 
oblongs-lancéolés,  à  bords  épaissis,     à    côtes    saillantes, 

égalant  avec  le  bec  et  Faigrette  environ  25  millimètres 

perennis. 

Feuilles  décurrentes  et  se  prolongeant  plus  ou  moins  sur  la 
tige  en  lanières  étroites ,  appliquées 4 

Feuilles  amplexicaules  ,  mais  non  décurrentes 5 

Tige  de  2-3  décim.,  rabougrie  ,  à  rameaux  courts,  très  nom- 
breux et  formant  presque  toujours  une  sorte  de  petit  buisson 
très  compact  ;  partie  décurrente  des  feuilles  à  lanières  ordin* 
très  courtes  (5-8  millim.);  achaines  égalant  environ  la  lon- 
gueur du  bec  ou  plus  courts  ;  aigrette  égalant  les  trois  quarts 
au  moins  de  l'achaine  entier Grenieri» 

PI.  de5-8décim.,  plus  ou  moins  rameuse,  mais  jamais  buis- 
sonneuse compacte;  lanières  décurrentes  des  feuilles  lon- 
gues de  2-3  centim.;  achaines  égalant  le  bec  qui  les  surmonte 
ou  plus  longs;  aigrette  égalant  environ  la  moitié  de  Tachaine 
entier Bauhini. 

Involucre  presque  simple  ou  comme  caliculé;  feuilles  très 
molles,  complètement  dénuées  d'aiguillons,  lyrées-pennati- 
séquées,  à  lobo  terminal  très  ample muralis. 

Involucre  à  folioles  imbriquées;  feuilles  dentées  ou  roncinées- 
pennatifidos,  plus  ou  moins  spinuleusos  aux  bords  ou  sur  la 
nervure  médiane  ;  ou  lisses,  mais  linéaires 6 

Feuilles  caulinaires  la  plupart  linéaires   et  entières  ;   capitules 
presque  sessiles  ,  disposés  en  grappes   spiciformes   grêles  et 
6   J         effilées saligna. 

Feuilles  jamais  linéaires;  capitules  plus  ou  moins  pédicellés, 
disposés  en  panicule  pyramidale 7 

Achaines  grisâtres,  oblongs,  à  rebord  obtus  peu  marqué, 
hérissés  à  leur  sommet  de  petits  poils  d'un  gris  cendré; 
feuilles  dressées,  la  plupart  déviées  et  insérées  un  peu 
obliquement  ;  tige  blanchâtre Scariola  et  var. 

Achaines  à  la  fin  d*un  brun  noir,  oblongs-obovales,  à  rebord 
saillant ,  glabres  et  offrant  parfois  de  fines  aspérités  au  som- 
met, mais  pas  de  poils;  feuilles  ordin*  étalées  horizontale- 
ment ;  tige  souvent  rougeâtre virosa  et  var. 

L.  Grenier!  Loret,  in  Rev.  Se,  nat.,  juin  1882;  Rouy,  in  Bull,  Soc, 
bot,  de  Fr,,  XXIX,  p.  349  ;  L,  ramosissima  Oren.  et  Godr.;  Prenanihes 
ramosissima  Ail .  (  ex  parte  ) . 

RR,  Garrigues,  terrains  graveleux.  — Frouzet  et  Villeveyrac  (B.); 
Ceilhos  et  Lamalou  (^L«.J,- Saint-Geniès-le-Bas  (Thév,),  (2)  Juillet-août. 

On  prend  à  tort  quelquefois  pour  cette  espèce  le  L.  Dauliini  brouté. 

!..  Baahinl  Loret,  mRev,  Se.  nat,^  juin  1882;  Rouy,  in  Bull,  Soc, 
bot.  de  Fr,^  XXIX,  p.  349;  L.  viminea  Link;  Prenanthes  viminea  L.; 
Gn.;  Laetuca  vimi^ira  et  L .  rhondrillœftorahoT,;  Gron.  et  Godr. 
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C.  Lieux  stériles  et  pierreux  de  la  plaine  et  de  la  montagne.  ® 
Juillet-août. 

Cette  espèce  est  le  Chrondrilla  viminea  viscosa  monapeliaca  de  G.  BauhiD,  Pin, 
p.  131  (voir  Append.). 

L.  salignaL.;  Gn. 

C.  Bords  des  champs,  des  chemins,  lieux  pierreux.  (ï)  Juillet-août. 
L.  Scariola  L.;  Ir.  virosa  fi.  laciniata  Gn. 
C.  Bords  des  champs  et  des  fossés.  (2)  Juin-septembre, 
p.  integrata  Gren ,  et  Godr.  Feuilles    entières   ou  sinuées-denticuléee 
(Ir.  dubiaJoTà,,  Pt*^.,p.  119). —  Avène;  St.-Martin-de*Londre8  (Lt.J, 

L.  virosa  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  incuites,  haies,  bois,  surtout  dans  la  montagne.  ®  Juillet- 
septembre. 

p.  /fat^tda  Gren .  et  Godr.  Feuilles  d*un  vert  gai;  achaines  ordin^  un 
peu  plus  courts  que  le  pédicelledeTaigretteet  un  peu  moins  brusquement 
contractés  que  ceux  du  type  (L.  flavida  Jord.).  —  AC,  Lieux  incultes, 
talus  des  fossés,  haies,  surtout  dans  la  plaine. 

Narcotique  préconisé  autrefois  comme  succédané  de  l'opium. 

L.  muralis  Fresen.;  Prenanthes  muralis  L.;  Gn. 

AR.  Bois  frais,  lieux  ombragés  de  la  région  montagneuse. —  Saint- 
Guilhem-le-Désert;  laSérane;  Ganges  (B.);  vallée  de  la  Mare;  Saint- 
Martin-d'Orb  ;  Lamalou;  Saint- Chinian  à  Poussarou;  La  Salvetat  à 
Peyralade;  Pardailhan  et  Le  Caylar  (^Irt.^;  TEscandorgue  aux  Rives 
( Auh,);  Pic  Saint-Loup.  ®  el  y  Juillet- août. 

L.  perennls  L.;  Gn.;  Ir.  perennis  et  L»  cichoriifolia  DG. 
C.  Friches,  bords  des  champs,  rochers,  surtout  dans  la  région  mon- 
tagneuse. ^  Mai-juillet. 

I*.  tenerrima  Pourr. 

RR,  Rochers,  vieux  murs.  —  Cette{Herb.  Del.  1841  );  Saint-Chinian  à 
Poussarou  ('Lt.^;  la  Madeleine-de-Mounis  fP.j;  Roquebrun  {dr  Martin 
QiLt.).Te  Juilletraoût. 

336.  PRK>^ANTHESVaill.  (Prénanthe.) 

P.  purpurea  L. 

Capitules  disposés  en  panicule,  ne  renfermant  que  cinq  fleurs  d*un 
pourpre  violet  ;  feuilles  molles ,  oblongues-lancéolées ,  amplexicaulee  ; 
tige  grêle  de  8-12  décim. 

RR,  Bois  des  montagnes.  —  L*Espinouse  à  Lignères  (  Vidal  );  Saint- 
Gervais  (Touc/ii/^/ Andabre-Rosis  (Farrand);  Saint- Amans-de-Mounis 
(L%.),  î^  Juillet-août. 
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337.  SONCHUS  L.  (Laiteron). 

FI .  bleues  ;  feuilles  roncinées-pennatipartites  à  dents  non  spinu- 
lescentes  et  à  oreillettes  entières  ou  à  peine  sinuées-denti- 
culées;  pi.  à  tige  sillonnée  et  à  odeur  forte,  ne  descendant 
jamais  dans  la  plaine Plumieri, 

FI.  jaunes;  dents  des  feuilles  et  de  leurs  segments  très  aiguës 
et  presque  toujours  spinulescentes  ;  oreillettes  fortement 
dentées  ;  pi .  inodore 2  ^ 

Feuilles  amplexicaules-auriculées,  à  oreillettes  très  aiguës. ...     4 
Feuilles  amplexicaules-auriculées ,  à  oreillettes  arrondies 3 

Feuilles  à  oreillettes  larges,  souvent  contournées  en  hélice;  * 
capitules  petits  ;  involucre  court  (environ  1  centim.);  achai- 
nes  à  côtes  marginées,  lisses;  pi.  annuelle asper. 

Feuilles  à  oreillettes  courtes;  capitules  gros;  involucre  une  fois 
plus  long;  achaines  à  côtes  plus  ou  moins  striées  transver- 
salement ;  pi.  vivace ,  des  terrains  salés maritimus. 

Tige  peu  rameuse,  de  3-8  décim.;  feuilles  un  peu  molles,  à 
formes  très  variables,  ordin*  roncinées-pennatifides,  à  rachis 
çà  et  là  un  peu  denticulé  et  à  segments  inégaux,  atténués  de 
la  base  à  leur  sommet;  capitules  fructifères  coniques, 
brusquement  atténués  et  dont  la  base  très  large  égale  à  peu 
près  la  hauteur;  achaines  obovales;  pi.  annuelle,  abandon- 
nant peu  les  lieux  cultivés oleraceus  et  var . 

Tige  très  rameuse,  de  2-4  décim.;  feuilles  minces  et  très  molles, 
pennatiséquées,  à  rachis  très  lisse  et  à  segments  presque 
toujours  égaux,  atténués  vers  leur  base;  capitules  fructifè- 
res d'abord  cylindriques,  puis  coniques,  et  dont  le  diamètre 
basilaire  n'égale  jamais  la  hauteur;  achaines  oblongs;  pi. 
très  fragile, bisannuelle  ou  vivace,  amie  des  vieilles  murailles. 
tenerrimus . 

S.  Plnmieri  L .  ;  Lactuca  Plumieri  Gren.  et  Godr. 

RR,  Le  Soulié,  au  bois  de  la  Blanque  (Vidal).  ^  Juillet-août. 

S.  tenerrimus  L.;  Gn.;  S,  tenerrimus  et  S.  pectinatiMS  DC.  (Voir 
Append.  et  Rev,  Se.  nat.  III,  p.  570). 

R,  Vieilles  murailles. —  Montpellier  autour  du  Peyrou,  de  TEsplanade, 
à  la  porte  de  la  Blanquerie  ,  la  Piscine;  Nissan;  Grau  d'Agde  et  les 
Onglous  (Castel).  ©  et^  non  ®  (ut  ait  L.).  Avril-août. 

S.  oleraceus  L.;  Gn.  (ex  parte);  S.  lœvis  Vill . 
ce.  Lieux  cultivés.  ®  Mai-octobre. 

p.  lacerus W 2à\t .  Feuilles  pennatiséquées  et  comme  lacérées  (S.  lace- 
rtts  Willd.).  Çà  et  là  avec  le  type;  Montpellier  ;  Lamalou. 

S..asper  Ail.  (1785);  Vill.  (1789);  S.  oleraceus  Gn.  (part.);  L., 
Sp.^  var.  7.  et  (J. 

ce.  Lieux  cultivés.  ®  Mai-octobre. 
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er,  qui  sont  nos  deux  espèces  les  plus  répandues,  se 

ses  oreillettes  aiguës  et  ses  achaiues  à  côtes   striées 

par    ses   oreillettes   obtuses    ou  contournées  et  ses 

;  Lam.  n'est  autre  chose  que  le  S.  aaper  des  lieux 


alants  et  des  étangs,  'jf^  Juin-août. 

CRIDlUMDesf.  (Picridie). 

zonera  picroides  L.;  Gn. 

lulinairea    élargies-embrassantes    à   la   base; 

longs  pédoncules  ôcailleux  un  peu  renflés  ku 

,  des  vignes,    lieux   pierreux  dans  la  région 


lades  indigènes  et  on  la  mange    de  temps  immémo- 
)pe  que  lui  donne  Magnol  [Bot.^  p.  65). 

CINTHA  Tourn.  (Zacinthe). 

Lapsana  Zacintha  L. 

illes   radicales  roncinées    ou    pennatifides,  \qs 

ibreuses  ,    sagittées-amplexicaules  ;    capitules 

essiles  à  la  bifurcation  des  rameaux. 

i.  — Ganges    (  6ro5,  1827);  les    Capouladoux 


OTHECA  Cass.  (Ptérothèque). 

p.,  Cichoriaceothecay  p.  67  (1);  Hieracium 
aste  ipsomet  Linneeo  in  litt.  ad  Gouan);  JP. 
ois  neniausensis   Gn.,    Illustr,    p.   60    (Voir 

) ,  roncinées-pennatifides  ,  dentées ,  spatulées  ; 
suies  glanduleux;  fl.  jaunes, 
lieux  vagues  dans  toutes  les  plaines.  Il  monte 
petite   quantité  et  comme  accidentellement.  ® 


.  CREPIS  L.  (Crépide). 

ceux  du  centre,  atténués  en  bec  allongé  qui 
le  à  l'aigrette  {Barhausia  Mœnch) 2 

sommet,  mais  non  prolongés  en  bec  {Crépis 
, -. 5 


vue  des  Se.  naturelles,  III,  p.  S?»  ei  dans  la  i»*  cd.  de  U  Flore  di 
orais  que  ce  nom  dût  être  attribué  à  Schulu  Bipontinus  dont  les 
i  que  ceux  de  son  frère  Frédéric,  l'auicur  des  Exsucata. 
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Pédoncules  un  peu  penchés  avant  l'épanouissement;  stigmates 

jaunes;    achaines   extérieurs   enveloppés  par  les  folioles  de 

l'involucre  et  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du  centre;  pi. 

2   l         à  odeur  très  fétide fœtida. 

Pédoncules  toujours  dressés;  stigmates  bruns-livides  ou  blan- 
châtres; tous  les  achaines  à  peu  près  égaux;  pi.  à  odeur 
faible  ou  nulle 3 


Involucre  atteignant  à  peu  près  le  sommet  de  l'aigrette  à  la  ma- 


turité et  couvert  de  longs  poils  sétiformes;   bractées  et  pé- 
doncules presque  toujours  hérissés  de  quelques  soies  raides; 


( 


3  7         achaines  à  peiue  plus  longs  que  l'aigrette setosa. 

Involucre  assez  longuement  dépassé  par  l'aigrette  et  dépourvu 
desoies;  bractées  et  pédoncules  à  peine  pubescents;  achaines 
2-3  fois  aussi  longs  que  l'aigrette 4 

PI.  blanchâtre,  uni-pauciflore,  à  gros  capitules  solitaires  au 
sommet  <le  pédoncules  très  lonsrs  (plu?  d'un  décim.);  invo- 
lucre à  folioles  ovales  et  lancéolées,  régulièrement  imbri- 
quées, finement  ciliées  aux  bords;  souclie  vivace ,  à  écailles 

4  {         noirâtres albida, 

PI.  d'un  beau  vert,  multirtoro,  à  capitules  en  corymbe  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux;  pédoncules  grêles,  de  4-5 
centim.;  involucre  à  folioles  linéaires,  sur  deux  rangs,  non 
ciliées;  racine  bisannuelle taraxacifolia  et  var. 

Tige  nue  et  scapiforme,  uni-bitlore;  souche  à  rejets  rampants 
feuilles;  fibres  radicales  terminées  par  des  tubercules  égalant 

5  ^         souvent  la  grosseur  d'une  noisette bulbosa. 

Tige  feuillée,  multiflore;  point  do  rejets  rampants  ni  de  tuber- 
cules        6 

/    Involucre  très  glabre,  cylindrique,   4  fois  aussi  long  que  large; 
tige  effilée,  nue  et  glabre  au  sommet,  pubescente-visqueuse 
à  la  base;  feuilles  poilues,  glanduleuses-visqueuses;  achaines    - 
g   7         un  peu  plus  longs  que  l'aigrette pulchra, 

Involucre  velu  ou  pubescent,  2  fois  aussi  long  que  large;  tige 
et  feuilles  non  visqueuses;  achaines  beaucouppluscourts  que 
l'aigrette 7 

Tige  dressée,  cannelée  ,  \\n  peu  hérissée-scabre,  ainsi  que  les 
feuilles;  capitules  assez  petits;  réceptacle  plan-convexe,  al- 
véolé-frangô;  stigmates  bruns nicœensis. 

Tige  striée,  dressée  ou  diffuse  et  ascendante,  presque  glabre;  ca- 
pitules très  petits  (les  plus  petits  du  genre  chez  nous);  ré- 
ceptacle plan,  glabre;  stigmates  jaunes virens  et  var. 

G.  taraxacifolia  Thuill.;  C.  biennis  Gn.  ex  parte  (non  L.). 

ce.  Prés,  friches,  bords  dos  champs  et  des  chemins.  (2)  Mai-septembre. 

j3.  multicaiiUs, —  Forme  à  tiges  courtes,  ascendantes,  presque  nues, 
naissant  au  nombre  de  2-5  du  collet  de  la  plante  [  C.  rer.ognita  Gren. 
et  Godr.  (non  Hall,  fil.).]  — C.  Lieux  secs,  collines,  bords  des  champs. 
(2)  Mai-septembre. 

On  trouve  j)arfoi3  Je  C.  taraxacifolia  a  iuvoliicro  «irlabre,  forme  sans  importatrice 
nommée  par  De  Candolle  Darhausia  intybac<2a  [Caf.  vjon.sp.,  p.  82). 
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G.  setosa  Hall.  fil. 

RR.  Vendres  prèa  de  l'étang  (^/r ères  Liobérus  ot  Yves).  ®  Juin-août. 

G.  fœtidaL.;  On.;  le.  Magnol,  Bot.,  p.  128. 

ce.  Lieux  vagues,  bords  des  champs  et  des  chemins.  0  Juin-août. 

G.albidaVill. 

RR.  Rochers,  pacages  pierreux  de  la  région  montagneuse.  —  Pégay- 
rolles-de-rEscalette  (Emile  Sauvage);  Lauroux  khabeil ( Aub .) ;  Ceilhes 
CAforandj/Saint-Guilhem  (Espagne);  LeCaylar  où  il  est  abondant  (Lt.); 
la  Sérane  et  le  Pic  de  Liausson  ( B,),  'i/i  Juin-août. 

G.  bulbosa  Cass.;  Leontodon  bulbosus  L.;  On. 

AC.  Haies,  lieux  pierreux.  —  Montpellier  à  la  Golombière;  Saint-Jean- 
de-Védas;  Cournonsec;  Gastries  ;  Restinclières  ;  Qanges;  terrains  sablon- 
neux de  la  plage  et  du  bord  des  étangs  ;  Cette  ;  Balaruc;  Mèze;  Bouzigues. 
^  Mai-juin. 

G.  nicœensis  Balbis;  C.  scabra  DC. 

RR.  Coteaux  arides.  —  Montarnaud  (Richter);  Lunas  (Lt,).  (2)  Mai- 
juillet. 

G.  virons  Vill.;  C.  virens  et  C.  stricia  DC;  C.  polymorphaVfdXlt. 

C.  Haies,  prairies,  bords  des  champs  et  des  chemins.  0  Juillet- 
septembre  . 

j3.  diffusa.  Tiges  nombreuses,  très  grêles,  courtes,  diffuses  ou  asceo- 
dantes  (C.  diffusa  DC;  C.  virens  L.?;  Lapsana  capillaris  Gn.).  —  AC. 
Terres  légères  et  sablonneuses. 

G.  pulchra  L.;  Gn. 

C.  Lieux  vagues  pierreux,  champs,  vignes.  ®  Mai-juillet. 

342.  HIERACIUM  L.  (1)  (Épervière). 

Achainea  très  petits  (1-2  millim.),  crénelés  au  sommet  par  le 
prolongement  des  sillons;  aigrette  à  poils  très  fins,  presque 
égaux,  unisériés  ;  souche  souvent  stolonifère 2 

Achaines  du  double  plus  longs  (3-4  millim.),  terminés  par  un 
rebord  étroit,  non  crénelé;  aigrette  à  poils  raides,  très 
inégaux,  obscurément  bisériés;  souche  toujours  dépourvue 
de  stolons 4 

(i)  Un  excellent  botaniste,  à  qui  nous  devons  une  de  nos  meilleures  Flores,  m'i^crivait  naguère:  «  U 
vaut  mieux  être  incomplet  qu'inexact  ;  je  vois  depuis  longtemps  que  ce  principe  est  le  vôtre,  je  le  suis 
et  m'en  trouve  bien.  *  Cette  observation  est  surtout  applicable  à  la  manière  dont  j'ai  traité  le  genre 
Hieracium,  où  l'on  a  créé  tant  de  noms  inutiles  en  considérant  comme  spécifiques  des  caractères  qtii 
ne  peuvent  être  distinctifs,  puisqu'ils  varient  parfois  sur  le  même  pied.  Mieux  vaut,  selon  moi,  s'abs* 
tenir  d'introduire  dans  une  Flore  des  espèces  à  peine  distinctes  et  qu'on  connaît  mal.  J'ai  dans  mon 
herbier,  depuis  fort  longtemps,  des  Hieracium  qui  sont  dans  ce  cas.  J'ai  recueilli  notamment  dans 
nos  montagnes  :  à  Pégayrollcs-de-l'Escalette,  Lunas,  Pardailhan,  Saint- Chinian,  Roquebrun,  Avèoe, 
une  forme  trop  avancée  pour  l'ciudicr  complètement  et  la  faire  figurer  dans  la  première  édition  de  cette 
Flore.  J'y  vois  aujourd'hui  l'//ifrfl*fum  pallidum  Pries,  auquel  Pries  donnait  pour  synoiiyme  VH.  Sttrm- 
Ixrgii  Frœl.  et  Grenier  lui-même  (in  litt.)  son  H.  Gougeiianum  de  la  Flore  de  France.  Cette  espèce  doit 
figurer  immèdutcmcnt  avant  ou  après  itotre  H.  Jauhtrtianum. 

VH.  pallidum  de  THérauli  peut  être  signalé  brièvement  comme  il  suit  ;  Tige  de  i-5  dècim.;  feuilles 
presque  toutes  radicales,  ovales  ou  oblongucs,  souvent  dentées  A  la  base,  couvertes  aux  bords  et  par- 
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Tige  de  1-2  décim.,  acapiforme,  pourvue  de  stolons  radicants, 
feuilles  et  terminés  par  1-5  capitules 3 

Tige  de  4-6<décim.,  sans  stolons  radicants,  à  1-3  feuilles  et 
terminée  par  20-30  capitules  très  petits,  disposés  en  corymbe 
ombelliforme  ou  étroitement  paniculé prœalium  var. 

Tige  nue,  monocéphale;  feuilles  ovales-oblongues,  hérissées  de 
longs   poils    sur    les  deux  faces,   blanches-tomenteuses  en 

dessous  ;  folioles  intérieures  de  Tinvolucre  aiguës 

Pilosella  et  var . 

Tige  nue  ou  presque  nue,  à  2-5  capitules,  quelquefois  monocé- 
phale par  avortement;  feuilles  oblongues,  subspatulées, 
minces,  glauques  sur  les  deux  faces,  glabres  ou  parsemées 
de  quelques  longs  poils  épars;  folioles  intérieures  de  Tinvo- 
lucre  obtuses Auricula . 

Tige  florifère  pourvue  d'un  petit  nombre  de  feuilles  (1-6) , 
quelquefois  nue,  s'élevant  au  centre  d'une  rosette  de  feuilles 
radicales  automnales  rarem^  desséchées  et  qui  ont  persisté 
pendant  Thiver;  pi.  de  30-50  centimètres 5 

Tige  florifère  très  feuillée,  se  renouvelant  par  des  bourgeons 
printaniers  et  dépourvue  des  rosettes  radicales  qui  disparais- 
sent longtemps  avant  la  floraison;  pi.  atteignant  souvent  un 
mèlre 11 

Folioles  de  Tinvolucre  régulièrement  imbriquées;  feuilles  radi- 
cales à  pétiole  élargi,  ailé,  les  caulinaires,  ou,  à  défaut  de 
celles-ci,  les  bractéales  semi-amplexicaules 6 

Folioles  extérieures  de  l'involucre  irrégulièrement  imbriquées; 
feuilles  radicales  à  pétiole  étroit,  non  ailé,  les  caulinaires  et 
les  bractéales  jamais  amplexicaules 7 

Tige  tomenteuse  et  visqueuse-glanduleuse  dans  toute  son 
étendue,  toujours  feuillée,  à  peine  laineuse  au  collet;  feuilles 
vertes,  plus  ou  moins  velues-glanduleuses. .  amplexicaule . 

Tige  à  peine  glandulifôre  au  sommet,  presque  toujours  nue, 
rarem*  monophylle,  fortement  laineuse  au  collet;  feuilles 
glauques,  couvertes  sur  les  deux  faces  et  principalement  sur 
le  pétiole  de  poils  blancs  laineux saxatile. 

Tige  à  3-6  feuilles  espacées  dans  toute  son  étendue,  cunéiformes 
à  leur  base,  les  inférieures  oblongues-lancéolées,  atténuées 
aux  deux  extrémités,  insensiblement  rétrécies  en  pétiole  plus 
court  que  le  limbe;  capitules  en  corymbe  presque  toujours 
multiflore,  à  rameaux  presque  droits,  dressés,  ou  étalés-dres- 
sés , vulgatufK, 

semées  en  dessous  de  longs  poils  ratdes  souvent  mêlés  de  très  petits  poils  étoiles  ;  pétiole  poilu,  ordi- 
nairement plus  court  que  le  limbe  ;  paniculé  peu  fournie,  poilue-glanduleuse  ;  styles  jaunes  ;  ligules 
ciliolées  ;  plante  glauque. 

Un  botaniste  que  Ton  consulte  aujourd'hui  parfois  sur  ce  genre  difficile ,  m'a  écrit,  en  parlant  d'une 
demi-douzaine  àHitracium  du  groupe  dont  il  s  agit  ici,  «  sur  des  milliers  d'échantillons  aue  j'ai  vus  de 


S  pour  effet  d'accroître  le  doute  des  bounistes  studieux  et  expérimentés  qui  s 
séparer  ce  que  Dieu  a  uni,  croyant  résoudre  enfin  des  difficultés  insurmonublcs  et  qu'il  vaudrait  mieux 
traiter,  ce  semble,  comme  une  sorte  de  noeud  gordien?  Personne,  à  mon  sens,  ne  deviendra  le 
législateur  de  ce  genre  difficile  sons  cultiver  assidûment  et  grouper  avec  intelligence  les  nombreuses 
variations  que  certains  botanistes  ont  eu  le  tort  d'élever  au  rang  d^espéces. 
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Tige  scapiforme,  à  1-2  feuilles  médianes,  quelquefois  nue; 
feuilles  radicales  ovales,  ovales-lancéolées  ou  suborbiculaires, 
échancrées  ou  tronquées  à  la  base  et  brusquement  con- 
tractées en  un  pétiole  souvent  égal  au  ïîrabe;  capitules 
souvent  peu  nombreux;  rameaux  arqués-ascendants 8 

Tige  brièvement  tomenteuse  de  la  base  au  sommet,  saus  poils 
glanduleux  ;  feuilles,  pédoncules  et  involucre  entièrement 
couverts  d'une  pubescence  étoilée  qui  donne  à  toute  la  pi. 
un  aspect  blanchâtre stelligerum , 

PI.  verte  ou  glaucescente,  mais  non  blanchâtre,  à  feuilles  dé- 
pourvues de  poils  étoiles;  pédoncules  et  involucres presque 
toujours  munis,  ainsi  que  le  sommet  de  la  tige,  de  poils  glan- 
duleux      9 

Styles  d'un  jaune  sale  ou  livide  en  dehors;  feuilles  très  miDces, 
à  base  échancrée  ;  folioles  de  Tinvolucre  n'égalant  pas  les  ai- 
grettes et  couvertes  de  poils  glanduleux  noirâtres  qui  éga- 
lent la  largeur  de  la  foliole. murorum. 

Styles  d'un  beau  jaune,  même  sur  le  sec;  feuilles  tronquées  ou 
arrondies  à  la  base,  parfois  un  peu  atténuées  ;  folioles  de 
l'involucre  à  poils  glanduleux  plus  ou  moins  abondants,  par- 
fois presque  nuls  et  n'égalant  pas  la  largeur  de  la  foliole. . .    10 

Souche  grosse,  laineuse;  tige  flexueuse,  multiflore,  glanduleuse 
au  sommet,  couverte  à  la  base  et  au  collet  de  poils  barbelés; 
feuilles  glauques,  parfois  toutes  radicales,  assez  larges,  ve- 
lues en  dessous,  à  poils  rares  et  presque  sétiformes  en  des- 
sus; pétiole  souvent  égal  au  limbe  et  abondamment  couvert 
de  longs  poils  laineux  et  barbelés;  rameaux  presque  unila- 
téraux, Hexueux,  incurvés;  pédoncules  tomenteux-glandu- 
leux;  involucre  parsemé  de  poils  simples,  couvert  de  poils 
glanduleux  et  d'un  duvet  abondant;  ligules  glabres  ou  cilio- 

/lées Jaubertianum  et  var. 
Souche  uni-multicaule,  grêle  ;  tige  droite,  pauciflore,  une  ou 
deux  fois  bifurquéo,  glabrescente  dans  presque  toute  son 
étendue,  pubérulente  et  souvent  un  peu  glanduleuse  au  som- 
met ;  feuilles  presque  toutes  radicales,  ordin*  glabres  ou 
presque  glabres  sur  les  deux  faces,  fortement  ciliées  aux 
bords,  ordin*  un  peu  rougeâtros,  souvent  maculées;  pétiole 
souvent  plus  court  que  le  limbe  et  pourvu  de  longs  poils 
barbelés  ;  pédoncules  souvent  longs  et  grêles,  munis,  ainsi 
que  les  involucres,  de  poils  tomenteux  ordin^  mélangés  de 
poils  glanduleux  et  de  quelques  poils  simples  ;  ligules  gla- 
bres    bifidum. 

Folioles  extérieures  de  l'involucre  un  peu  recourbées  au  som- 
met; styles  jaunes  ;  capitules  en  corymbe  souvent  subombel- 
liforme  ;  feuilles  inférieures   très  brièvement  pétiolées,  les 

supérieures  sessiles,  jamais  embrassantes 

umbellatum  et  var. 

Folioles  de  l'involucre  apprimées,  non  recourbées  au  sommet  ; 
styles  bruns;  capitules  en  panicule  allongée  ou  quelquefois 
corymbiforme  ;  feuilles  fortement  décroissantes  de  la  base 
au  sommet,  les  inférieures  souvent  longuement  pétiolées, 
les  supérieures  étroitement  sessiles  ou  même  un  peu  embras- 
santes  •• .  •  boréale» 


11 
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H.  Pilosella  L.;Gn.  (vulg.  Piloselle,  Oreille-de-rat). 
C.  Lieux  arides,  coteaux  secs,  clairières  des  bois.  !^  Mai- 

P.  pi7o5»55tmt4m .  — Capitules  deux  fois  aussi  grands  que  cei 
involucre  abondamment  couvert  de  longs  poils  blancs,  soyeux 
courts,  noirâtres;  feuilles  plus  longuement  hérissées;  stol 
plus  courts  ;  pi.  plus  robuste  (H.  Peleterian'um  Mérat^.  — 
Courpoiran  ;  Saint-Martin- d'Orb  ;  Castelnau  ;  Murviel  ;  Saii 
Védas. 

Plusieurs  personnes  considèrent  la  décoction  concentrée  de  cette  p 
vin  blanc  comme  un  excellent  fébrifuge  qui  offre  tous  les  avantages  d 
sans  en  avoir  les  inconvénients. 

H.  Auricula  L.;  Gn. 

RR,  Friches  sablonneuses  et  clairières  des  bois  dans  la  r< 
tagneuse.  —  Saint-Amans-de-Mounis  ;  vallée  de  la  Mare  à  A 
sis  et  Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint- Martin -d'Orb  (Lt 
CYidal).  Il  est  descendu  au  bord  de  THérault  près  de  Pézen 
^  Juin-juillet. 

H.  prœaltum  Vill.;  H.  prœmorsum  Gn.,  Sort.  ,  413  et  J 
350  (non  L.  )  ;  fl".  cymosum  Gn.,  Herbor.^  p.  58  (non  L.  ). 

S.  obscurum  Pries,  Epier. j  p.  32  (nec  H.  fallax  Willd.). 

R.  Bois.  —  Montpellier  à  Grammont;  Mauguio  à  Dosca 
Mai -juin. 

H.  sazatileVill. 

R.  Rochers  delà  région  montagneuse.  —  La  Sérane  {Rie 
le  Larzac  au  Caylar,  à  Saint-Maurice  et  à  La  Vacquerie  (L 
juillet. 

Une  forme  assez  robuste  et  souvent  munie  d'une  feuille  caulinaire 
l'aspect  de  l'H.  neocerinlhe  Pries  se  trouve  parfois  aux  mêmes  lie 
L.av>!8onii  Vill.,  qui  ne  diffère  point  spécifiquement  de  17/.  saxa 
auteur. 

H.  amplexicaule  L.;  Gn.,  FI.  monsp.,  p.  351. 

lî.Rochersde  la  région  montagneuse. —  Pic  Saint-Loup  (E 
le  Larzac  au  Caylar  et  à  Saint-Maurice;  Madières;  Saint 
Mounis;  Saint-Chinian  et  Avène  (Lt.).  'J^  Juin-juillet. 

H.  stelligpemm  Frœl. 

AR,  Rochers  des  montagnes.  — Pic  Saint-Loup;  les  Cj 
Saint-Guilhem-le-Désert;  Saint-Martin-de-Londres  aux  Ai 
juillet. 

Une  plante  du  Pic  Saint-Loup,  intermédiaire  entre  les  H.  stelligcr 
plexicaulef  parait  être  un  hybride  de  ces  deux  espèces  (  H.  8telligero-a 
mais  nous  ne  pouvons  pas  encore  en  parler  en  pleins  connaissa 
faute  de  documents  suffisants. 

H.  murorum  L.;  Bill.,  Exsice.  n.  1027;  Pries,  Sy7 
H,  nemorense  ^ord,  et  JET.  egsotertcum  Jord. 
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R,  Bois,  rochers.  —  Saint- Pons  (Bar thés);  Saint- Amans-de-Mounis; 
Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Le  Caylar  et  PcgayroUes-de-rEscalette  (Lt,), 
Ifi  Mai-septembre. 

H.  Jaabertiannm  Timbal  et  Loret  in  Bull,  Soc.  bot.  Fr.  V,  p. 
507;  H.  mur orum  <jn.;  H.  murorum  p.  pilosissimum  et  H.  fragile 
Gren.  etGodr.  ex  parte  (ûec  E.  cœsium  Pries). 

C.  Haies,  bois,  rochers,  dans  la  plaine  et  les  basses  montagnes.  ^Jf 
Avril-juin. 

P,  dasyphyllum  Nob.  Tige  un  peu  raide  ,  feuilles  épaisses  ,  poils  plus 
abondants.  Lieux  très  exposés  au  soleil.  —  Prades;  Mireval;  Montar- 
naud  ;  Puéchabon  ;  Bédarieux;  Madières;  La  Vacquerie  ;  Pézenas. 

Cette  variété  justifie  bien  l'observation  suivante  de  Pries  dans  son  Epicrisis 
itlerac.  tLocia  apricis  (ut  putoj  folia  crasaiora;  locis  vero  umbroais  ,  tenuioris 
aubstantia:.  > 

La  plante  du  Mont-Rachet  que  nous  avons  reçue  de  M.  Verlot  sous  le  nom  d'H. 
VeWoft  Jord.  et  qui  n'est  point,  selon  Pries,  le  vrai  H.  Verloti  obtenu  par  lui  des 
graines  de  M.  Jordan,  n'est  pour  nous  qu'une  forme  un  peu  moins  velue,  à  feuilles 
moins  larges  et  moins  dentées  de  l'H.  Jaubertianum.  L'H.  Jauberlianum  Bill. 
Exaicc.  n.  3643  n'est  qu'une  forme  de  l'H.  bifidum  Kit. 

H.  bifldamKit.  in  Hornem.,  Hort.  Hafn.  11,760;  H,  incisum  KochI; 
H.  Planchonianum  Timb.  et  Loret  in  BulL  Soc.  bot.  Fr,  V,  p.  506 
(Voir  Append.  et  Rev.  Se,  nat.  111,  574). 

AC,  Rochers,  bois,  lieux  incultes  de  la  plaine  et  surtout  des  basses 
montagnes.  ^  Mai-juin. 

H.  vulgpatum  Pries,  Nov.  II,  p.  258  et  Epier,  p.  9S\  H.  silvaticum 
Gren.  etGodr.;  Gn.,  Illustr.  p.  56  (part.). 

R,  Lieux  incultes,  bois  des  montagnes.  —  Porme  H,  querceticolum 
Jord.,  à  Montarnaud  (Richter  ot  B,);  Andabre-Rosis  et  La  SaWetat 
(Lt,).  —  Forme  H.  tinctum  Jord.,  à  Saint-Etienne-de-Mursan;  Saint- 
Martin-d'Orb;  Andabre-Rosis  ;  Lamalou  (Lt,).  y  Juin-juillet. 

H.  boréale  Pries  ;  Gren.  et  Godr. 

R.  Bois,  lieux  incultes  des  montagnes.  —  Porme  H .  obliquum  Jord., 
à  Andabre-Rosis  ;  La  Salvetat.  —  Porme  E.  dumosum  Jord.,  à  Saint- 
Martin-d'Orb;  Andabre-Rosis;  Saint-Geniès-de-Varensal.  —  Forme  H. 
subhirsutum  Jord.,  à  Andabre-Rosis (Xt.^.  y  Août-septembre. 

H.  ambellatamL. 

RR.  Le  type  dans  les  bois  et  les  rochers  à  Fraisac  (Lt.),  ^  Août -septembre. 

^,  latifolium.  —  Feuilles  un  peu  plus  larges  que  celles  du  type  [E.  um^ 
bellatum  Qn.'y  E.  sabaudum  in  Bull,  Soc.  bot,  Fr.,  IV,  p.  561  (non 
L.)].  R.  Montpellier  à  Grammont;  Lamoure;  Doscares  où  il  est  assez 
abondant  ;  Saint-Martin-de-Londres. 

7.  rhombifolium  Nob.  —  PI.  à  feuilles  souvent  rhomboidales-subar- 
rondies,  rapprochées-imbriquées  vers  le  sommet  de  la  tige  [J7.  halimi^ 
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folium  Pries,  Epier,  p.  136;  H.  brevifolium  Frœl-  in  DC.  Prodr.   (ppo 
parte);  S.  ilicetorum  Jord.  in  Bill.  Exsicc.  n.  3879]. 
RR.  Ganges  ('Lt.J. 

Forme  singulière  et  trompeuse  qui  conserve  ses  caractères  pendant  la  première 
année  de  caltare  et  finit  par  revenir  au  type  (Voir  Append»  et  Rw.  Se.  net.,  III, 
p.  573). 

343.  ANDRYALAL.  (Andryale). 

A.  sinuata  L.,  Sp.  U37;  A.integrifoliaL.,  Sp.  113Ô;  A»sinuata  et 
A.  integrifolia  Gn. 

PI.  couverte  d'un  duvet  court  qui  devient  roux  par  la  dessiccation; 
feuilles  oblongues ,  les  inférieures  ainuées-dentées ,  les  supérieures  en- 
tières; fl.  jaune-clair,  en  corymbe  terminal. 

ce  Bords  des  chemins  et  des  bois,  coteaux  sablonneux  stériles.  0 
Juin-août. 

344.  SCOLYMUSL.  (Scolyme). 

Feuilles ,  ailes  de  la  tige  et  bractées  entourées  d*une  bordure 
blanche,  cartilagineuse,  très  épaisse;  bractées  épineuses, 
pennatifides;  capitules  terminaux  disposés  en  corymbe  étalé; 
pi.  annuelle,  blanche  et  glabre maculatus. 

Feuilles,  ailes  de  la  tige  et  bractées  sans  bordure  cartilagineuse 
épaisse;  bractées  dentées-épineuses;  capitule»  axillaires  et 
terminaux  ordin^  disposés  en  grappes  spiciformes;  pi.  bisan- 
nuelle ou  vivace,  blanchâtre,  pubescente,  quelquefois  pres- 
que glabre hispanicus . 

S.  hispanicns  L.;  Gn. 

ce.  Bords  des  chemins,  lieux  vagues  et  incultes  dans  toute  la  partie 
basse  du  département.  (2)  et  ^  Juillet-août. 

S.  macalatas  L.;  Gn. 

R.  Lieux  incultes.  —  Chemin  deMarseillan  à  Agde  (Herh,  de  Girard); 
Villeneuve  (Herb.  Dun.);  d'Agde  à  Béziers;  Cap  de  Loupian  (fr.  Lio* 
bérus);  Mèze  et  Villeveyrac  (B,);  Portiragnes  (Lt.);  Cette;  Vias;  Capes- 
tang  (Castel.)  (D  Juillet-août. 

ESPÈCES   A   EXCLURE. 

Artemisia  Abrotanum  L.;  Tanacetum  annuumL.;  Chrysanthemum 
coronarium  L.;  Achillea  nobilis  L.y  trouvé  accidentellement  près  des 
moulins  de  Castelnau;  Buphthalmum  maritimum  L.;  Microlonchus  Du^ 
riasi  Spach  indiqué  près  d'Agde  par  Willkomm  et  Lange  et  sorti  d*un 
lavoir  à  laines;  Sonchus  arvensis  L.  indiqué  autrefois  dans  les  vignes  de  ^ 
Montpellier  sous  le  nom  de  5.  decorus  Castagne  et  disparu  depuis  long- 
temps; Crépis  rubra  L.,  dont  M.  Richter  a  rencontré  un  pied  unique 
près  de  Montpellier;  Hieracium  vestitum  Gren.  !  plante  qui  pourrait  bien 

20 
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n'être  qu'uneforme  à  ligules  ciliéesdel'F.  murorum^  et  dont  M.  Dubrueil 
aîné  a  trouvé  un  pied  seulement  à  Frouzet;  B.  sabinum  Seb.  et  Maur.; 
S.  sabaudum  L. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

Les  plantes  de  la  famille  des  Composées  qu*on  cultive  le  plus  générale- 
ment sont:  le  Topinambour  {Helianthus  tuberosus  L.),  qui  persiste 
quelque  temps  après  qu'on  en  a  abandonné  la  culture  ;  rArtichaut  (  Cinara 
Scolymus  L.);  la  Laitue  (Lactuca  battra  L.);  le  Salsifis  (Tra^opo^on 
porrifolius  L .  ) »  ©te • 


LIV.  AMBROSI ÂGÉES. 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  mâles  à  5  étamines  et  disposées  en  capi- 
tules globuleux,  sessiles.  Fleurs  femelles  1-2.  Style  bifide.  Fruit  sec , 
enfermé  dans  un  involucre  à  la  fin  ligneux  et  plus  ou  moins  épineux. 

345.  XANTHIUML.  (Lampourde). 

Feuilles  étroites,  4-5  fois  plus  longues  que  larges,  à  3-5  lobes, 

blanches-cotonneuses  en  dessous  ;  tige  pourvue  de  longues 

\   l        épines  jaunes  ,  souvent  ternées  ou  tripartites...  spinosum. 

Feuilles  presque  aussi  larges  que  longues ,  souvent  trilobées  , 
vertes  ;  tige  dépourvue  d'épines 2 

Fr.  ovoïdes,  pubescents-grisâtres ,  longs  de  10-15  millim., 
hérissés  d'épines  grêles,  droites,  hameçonnées  au  sommet; 
bec  non  terminé  en  crochet strufnarium. 

2  (  Fr.  cylindriques-oblongs ,  visqueux-pubescents,  fauves,  attei- 
gnant presque  3  centim.  de  longueur,  hérissés  d'épines 
robustes,  arquées  presque  dès  le  milieu,  crochues  au 
sommet  ;  bec  fortement  crochu macrocarpum . 

X.  stmmariam  L.;  On.  (vulg.  Lampourde), 

C.  Lieuxvagues,bordsdes  champs  et  des  chemins.  0  Juin-septembre. 

X.  macrocarpam  DC. 

C.  Espèce  américaine  naturalisée  dans  les  cultures  de  la  plaine  et  qui 
s'élève  dans  la  région  montagneuse  à  300-400  mètres.  0  Août-septembre. 

X.  spinosiim  L.;  On.;  le.  Magnol,  J7ort.,p.  208. 

C.  Voisinage  des  habitations,  lieux  vagues,  bords  des  chemins.  -^ 
Naturalisé  à  Montpellier,  entre  l'époque  de  Magnol  et  celle  de  Gouan 
(de  1700  à  1763),  il  est  aujourd'hui  très  répandu  et  s'élève  jusque  sur  le 
plateau  du  Larzac.  ®  Juin-septembre. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

Ambrosia  tenuifolia  Spreng.  a  disparu  de  Cette,  conformément  à  nos 
prévisions  (Voy.  FL  de  Montp.^  Ire  éd.,  p.  409). 
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LV.  GAMPANULACÉES. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  tube  soudé  avec  l*ovaire ,  à  limbe 
persistant,  5-partit.  Corolle  monopétale,  à  5  divisions,  rarement  à 
pétales  libres  presque  jusqu'à  la  base  ,  rapprochés  d*abord  en  tube  . 
puis  étalés.  5  étamines  insérées  avec  la  corolle  au  sommet  du  tube 
du  calice.  1  style.  Stigmates  à  2-5 divisions.  Fruit  capsulaire.  Feuilles 
alternes. 

/  Corolle  tubuleuse ,  à  5  divisioQS  linéaires,  très  profondes  et 
i  atteignant  presque  la  base,  d'abord  soudées  au  sommet , 
1        puis  étalées;  ti,  réunies  en  capitules   globuleux   ou  à  épis 

'    \         compacts 4 

Corolle  campanulée  ou  rotacée,  à  lobes  peu  profonds;  ti.  non 
réunies  en  capitules  ni  en  épis  compacts 2 

Calice  à  lobes  linéaires,  en  prisme  allongé,  3-4  fois  plus  long 
que  large ,  atténué  au  sommet;  corolle  rotacée 

348.     SPECULARTA . 

Calice  à  tube  ovoïde-arrondi ,  élargi  au  sommet;  corolle  cam- 
panulée à  3-5  lobes 3 

Capsule  semi-adhérente,  libre  dans  sa  partie  supérieure,  à 3 
loges  s*ouYrant  par  des  valves  au  sommet  ;  corolle  campa- 
nulée-tubuleuse;  étamines  à  filets  peu  dilatés  à  la  base;  pi. 
grêle  et  très  délicate 350.  wahlenbergia. 

Capsule  entièrement  adhérente  au  tube  du  calice,  s  ouvrant  par 
des  pores  latéraux,  très  rarement  par  des  valves  au  sommet; 
corolle  campanulée;  étamines  à  filets  fortement  dilatés  et 
membraneux  à  la  base 349.  campanula. 

FI.  pédicellées;  stigmates  courts,  dressés,  souvent  soudés  pres- 
que jusqu'au  sommet;  anthères  soudées  par  leur  base; 
capsule  s*ouvrant  au  sommet  par  des  valves;  feuilles  toutes 
linéaires-lancéolées;  graines  brunes 346.  jasionb. 

FI.  sessiles;  stigmates  filiformes,  très  divergents;  anthères 
libres;  capsule  s'ouvrant  par  des  valvules  latérales;  feuilles 
inférieures  presque  toujours  élargies  ,  ovales  ou  ovales-lan- 
céolées; graines  rougeâtres 347.  phtteuma. 


346.  JASIONE  L.  (Jasione). 

Racine  vivace,  presque  toujours  munie  de  stolons  souterrains 
terminés  par  une  rosette  de  feuilles  ;  folioles  de  Tinvolucre 
ordin*  dentées;  feuilles  presque  toujours  planes  et  glabres; 

tige  feuiliée  environ  dans  ses  deux   tiers  inférieurs 

^ percnnis. 

Racine  annuelle  ou  bisannuelle,  non  stolonifère;  folioles  de 
rinvolucre  souvent  entières;  feuilles  souvent  ondulées-hé- 
rissées; tige  feuiliée  ordin^  dans  sa  moitié  inférieure 

montana . 
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J.  montana  L.;  Gn. 

C.  Garrigues,  lieux  secs  et  sablonneux.  ®  Juin-septembre. 

J.  perennis  Lam. 

RR.  Terrains  schisteux  à  TËspinouse  (Thév,),  Ifi  Juin-août. 

347.  PHYTEUMAL.  (Raiponce). 

FI.  bleues;  capitules  d*abord  globuleux,  à  la  fin  ovoïdes  ;  sou- 
che rameuse ,  presque  toujours  muUicaule 2 

^  j  FI.  d'un  blanc  jaunâtre,  rarem^  bleuâtres,  en  capitules  d'abord 
ovoïdes,  puis  allongés,  cylindriques;  souche  fusiforme,  char- 
nue, presque  toujours  unicaule spicatum, 

I   Tige  grêle,  arquée  ou  flexueuse,  de  1-2  décim.;  feuilles  molles, 

presque  toutes  longuement  pétiolées;  bractées  extérieures 

^    I        lancéolées-linéaires  ;  pi.  rupestre Charmelii. 

Tige  droite,  de  2-6  décim.;  feuilles  fermes,  les  supérieures  ses- 

siles;  bractées  extérieures  ovales;  pi.  non  rupestre 

orbiculare. 

P.  orblcalare  L.;  P,  orbicuîaris,  P.  comosa  et  P.  spicata  On. 
(part.). 

R.  Pelouses  arides.  —  Saint-Ouilhem-le-Désert;  les  Gapouladoux  et 
laSérane;  Le  Gaylar  ;  Claret  ;  Pic  de  Liausson.  ^  Juin-août. 

P.  spicatum  L. 

RR.  Bois  humides,  pacages  montagneux.  —  Rosis  en  face  du  Caroux 
(Thé^,  );  Saint-Amans-de-Mounis  ;  Andabre  ;  La  Salvetat  et  Fraisse(Xe.^. 
y  Juin-juillet. 

P.  Charmelii  Vill. 

RR,  Rochers.  —  Pic  Saint-Loup  CDe^,  1820);  Saint-Guilhem-le- 
Désert  (  Timbal  et  B,),  %  Juin-juillet. 

On  trouve  des  mêmes  localités,  sous  ce  nom,  dans  quelques-uns  de  nos  herbiers 
publics,  le  P.  orbtculare  L. 


348.  SPECULÂRIA  Heist.  (Spéculaire). 

Corolle  grande,  ouverte,  égalant  ou  dépassant  le  calice  ;  lobes 
du  calice  linéaires-subulés,  étalés,  égalant  le  tube  ;  feuilles 
légèrement  sinuées-crénelées 5pect(Jum. 

Corolle  très  petite,  ordin^  fermée,  beaucoup  plus  courte  que  le 
calice  ;  lobes  du  calice  lancéolés,  étalés-dressés ,  égalant  à 

peine  la  moitié  du  tube  ;  feuilles  crénelées-crispées 

hy  brida . 

S.  Spéculum  Alph.  DC;  Campanula  Spéculum  L.;  Gn. 
ce.  Moissons.  ®  Mai-juillet. 

8.  hybrida  Alph.  DC;  Campanula  hy  brida  L.;  Gn. 
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AR.  Çà  et  là  dans  les  moiasoDS  des  terrains  calcaires.  —  Montpellier; 
Saint-Martin-de-Londres  ;  Saint-Chinian  ;  Pardailhan  ;  Saint-Amans-de- 
Mounia;  Castelnau-de-Guers.  (2) Mai-juin. 

349.  GAMPANULA  L.  (Campanule). 

Galice  offrant  à  chaque  angle  de  ses  lobes  un  appendice  réfléchi, 
ce  qui  lui  donne  Tapparence  d*un  calice  à  10  divisions  alter- 
nativement dirigées  en  sens  inverse  ;  feuilles  radicales  de 
10-15  centim.,  lancéolées-linéaires,  ciliées-poilues,  formant 
une  épaisse  rosette  munie  à  sa  base  des  débris  des  anciennes 
feuilles speciosa . 

Calice  dépourvu  d*appendices;  point  de  rosettes  portant  à  leur 
base  des  restes  d*anciennes  feuilles 2 

iFl.  sessiles,  rapprochées  en   glomérules,  au  moins  les  termi- 
nales, les  latérales  souvent  géminées,  parfois  solitaires 
glomerata, 
FI.  pédonculées,  non  réunies  en  glomérules 3 

(    Feuilles   radicales   plus   ou   moins   cordiformes  à  la  base   et 
3   9         élargies 4 

f  Feuilles  radicales  atténuées  à  la  base,  jamais  cordiformes 6 

Tige  grêle,  ascendante,  de   1-5  décim.;   feuilles   glabres  ou 

Kresque  glabres,  les  radicales  suborbiculaires  ou  réniformes, 
38  caulinaires  linéaires -lancéolées  ;  calice  à  divisions 
linéaires-subttlées,  presque  toujours  glabres;  fl.  disposées 
en  panicule  lâche ,  multiflore rotundifolia . 

Tige  robuste,  dressée,  de  6-10  décim.;  feuilles  radicales  trian- 
gulaires ou  ovales,  les  caulinaires  ovales-lancéolées  ;  calice 
à  divisions  lancéolées,  presque  toujours  hérissées;  fl.  soli- 
taires, géminées  ou  ternées  sur  de  courts  pédoncules  axil- 
laires 5 

Fl.  penchées,  disposées  en  une  longue  grappe  spiciforme,  non 
feuillée,  subunilatérale,  ordin^  solitaires  sur  les  pédoncules  ; 
bractéoles  insérées  au  sommet  des  pédoncules  ;  calice  pubes- 
cent-scabre,  à  lobes  réfractés;  souche  longuement  ram- 
pante   rapunculoides, 

Fl.  dressées,  disposées  en  panicule  racémiforme  ou  en  grappe, 
à  pédoncules  uni-triflores;  bractéoles  insérées  vers  la  base 
des  pédoncules;  calice  plus  ou  moins  hérissé,  à  lobes  dressés, 
même  après  la  floraison;  souche  cespiteuse,  épaisse,  jamais 
rampante  stolonifère Trachelium . 

Feuilles  courtes,  toutes  obovales,  obtuses,  plus  ou  moins  dentées; 
lobes  du  calice  ovales  ou  oblongs,  égalant  presque  la  corolle 
très  petite  ;  capsule  penchée;  pi.  murale,  annuelle,  hérissée, 
de  1-2  décimètres Erinus . 

Feuilles  caulinaires  lancéolées-linéaires,  allongées  ;  lanières  du 
cnlice  linéaires-lancéolées,  plus  courtes  que  la  corolle  ; 
cipsule  dressée;  pi.  bisannuelle  ou  vivace,  glabre  ou  pubes- 
cente,  de  3-10  décimètres 7 
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large,  étalée;  rameaux  lâches  et  allongés  ; 
ituées  vers  le  milieu  des  pédoncules  latéraux  ; 
calice  denticulées  à  la  base  ;  corolle  divisée 
tié  de  sa  longueur  en  lobes  étalés.. . .  patula, 

étroite,  racémiforme;  rameaux  courts  et 
.ctéoles  situées  près  de  la  base  des  pédoncules 
(ions  du  calice  très  entières;  lobes  de  la  corolle 
eine  étalés,  atteignant  le  tiers  ou  le  quart  de  sa 
8 

>re;  corolle  plus  longue   que   large;  calice   à 

à  divisions  linéaires-sétacées;  racine  charnue, 

Rapunculus. 

ire;  corolle  aus^i  large  que  longue;  calice  à 
à  divisions  lancéolées-linéaires;  racine  grêle 
persicifolia. 

C.  Médium  Gn.,  Hort.^  p.  97  et  C.  decurrens 

s  et  pierreux. —  La  Sérane;  les  Capouladoux  où  il 
[agnol;  Liausson  (B.);  Saint-Guilhem-le-Désert 
■de-Londres  au  Pous  (Herh.  Bouchet-Doumenc)  ; 
s  (Aub.);  Pégayrolles-de-rEscalette  et  Joncds 


s   des   coteaux,   bois   montagneux,   y   Juin-sep- 

mbreuses  variations  qui  ont  donné  lieu  à  la  création  de 
18  surtout  chez  nous  la  forme  d*un  gris  blanchâtre  qu'on 
pour  le  C.  petrma  L. 

On.;  C.  ur ticifo lia  Schm,  (vulg.  Gantelée), 
b  les  lieux  vagues  de  la  région  montagneuse.  — 
le;  les  Capouladoux;  TRscandorguo;  TEspinouse  ; 
3  de  la  Mare  ;  Laraalou.  ^  Juillet-août. 

4 
J  • 

vagues  à  Touest  de  Montpellier  près  de  TAquedac 


)s  ,  lieux  pierreux.  ®  Avril-juin. 

;  Gn.,  FL-  monsp,^  p.  25  et  C.  linifoliaQn,,  Her^ 
ol,  Boe.,  p,  47. 

de  la  région  montagneuse.  —  Saint-Guilhem-le- 
les  Capouladoux;  la  Sérane;  TEscandorgue  à  Ro- 
au-dessus  de  Saint-Martin-d'Orb  (Aub.);  Saint - 
TEspinouse  (Lt,),  '^  Juin-septembre. 

icales  ou  réniformes  ont  disparu,  on  pourrait  confondre 
e    espèce  avec   le  C.  linifolia  L.  C'est  ce  qui  est  arrivé  à 
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Magnol  pour  la  plante  des  Capouiadoux  Bgurée  par  lui  {Bot.  p.  46.),  erreur  qu'il 
corrigea  plus  tard  dans  l'Appendice  du  même  ouvrage  (p.  291),  lorsqu'il  eut  ren- 
contré la  plante  avec  ses  feuilles  radicales. 

G.  Raponcalas  L.;  Gd. 

C.  Bords  des  champs,  des  chemins,  coteaux  secs.  (2)  Mai-août. 

G.  patala  L. 

RR,  Le  loDg  des  haies  et  dans  les  bois  humides.  —  Saint- Amans-de- 
Mounis  (Farrand);  La  SalvetatfT/iet?.  j;  Fraisse  (Lt,).  ®  Mai-juillet. 

G.  persiclfolia  L. 

R,  Bois  de  la  région  montagneuse.  —  La  Sérane  ;  les  Capouiadoux  ; 
Lodève;  Bédarieux  (  Martin  pharm.);  PégayroUes-de-TEscalette;  Ro- 
miguières  et  Âvène  (Lt,).  ^  Juin-juillet. 

On  trouve  dans  cette  dernière  localité,  avec  la  plante  saine,  la  forme  C.  aubpy- 
renaica  Timb.,  qui  n'est  pour  nous  qu'une  plante  malade  à  calice  hypertrophié, 
hérissé  de  poils  blancs  paléacés. 


350.   WAHLENBERGIA  Schrad.  (Campanille). 

"W.  hederacea  Rchb.  ;  Campanula  hederacea  L.;  Gn. 

Tiges  filiformes,  couchées;  feuilles  minces,  arrondies-cordiformes,  lo- 
bées-anguleuses; pi.  glabre,  très  grêle;  fl.  d'un  bleu  pâle,  à  pédicelles 
capillaires. 

R,  Lieux  humides  et  sablonneux  surtout  près  des  rochers.  —  Au-des- 
sus de  Saint-Pons  (Dun.  et  Thév.);  TEspinouse  à  Salvergues  ('Jîare/i^s^; 
le  Caroux  (E,  Planchon);  La  Salvetat  ;  Fraisse;  Saint-Amans-de-Mounis 
et  Andabre-Rosis  (Lt.);  rochers  près  du  pont  de  Gignac  ( Roubiau). 
!)tf  Juin-juillet. 


LVI.    VACCINIÈES. 

Fleurs  régulières.  Calice  à  4-5  dénis,  à  tube  adhérent  à  Tovaire. 
8-10  étamines.  Style  1.  Fruit  bacciforme  à  4-5  loges  polyspermes. 

351.VACC1NIUM  L.  (Airelle). 

V.  MyrtlUusL.;  Gn. 

Sous-arbrisseau  de  3-6  décim.,  à  rameaux  anguleux  ailés  ;  feuilles 
ovales,  dentées  ;  corolle  rosée,  en  grelot;  baie  d'un  bleu  noirâtre. 

AR.  Bois  de  la  région  montagneuse.  —  Le  Soulié  à  la  Blanque  (Théo,); 
le  Caroux  (E.  Planchon);  FrdiissQ(  Vidal);  La  Salvetat  et  Saint-Amans- 
de-Mounis  ('L  t.  ^.  y  FL  mai-juin.  Fr,  juillet-août. 

Les  fruits  mûrs  sont  un  peu  astringents. 
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LVII.  ÉRIGINÉES. 

Galice  persistant,  *à  4-5  divisions.  Ciorolle  à  4-5  lobes,  insérée  à  la 
base  du  calice.  Étamines  insérées  sur  un  disque  hypogyne,  non  adhé- 
rentes à  la  corolle.  Style  1 .  Ovaire  libre.  Fruit  capsulaire,  rarement 
bacciforme. 


Feuillea  oblongues-lancéolées  ;  étamines  10;  fr.  charnu 

35'^.    ARBDTUS. 

Feuilles  étroitement  linéaires,  ou  très  courtes  et  presque  trigo- 
nés  ;  étamines  8  ;  fr .  sec 

Calice  herbacé,  beaucoup  plus  court  que  la  corolle;  capsule  à 
déhiscence   loculicide 354.  erica. 

Calice  coloré,  pétaloïde,  bien  plus  long  que  la  corolle,  muni  de 
4bractéoles  qui  simulent  un  second  calice;  capsule  globu- 
leuse, velue,  à  déhiscence  septifrage 3ô3.  calluna. 


352.  ARBUTUSL.  (Arbousier). 

A.  Unedo  L.;  Ou. 

Arbrisseau  de  1 -3  mètres  ;  fl .  en  grappes  blanchâtres;  baie  rouge, 
verruqueuse,  comestible. 

AC.  Bois  de  la  plaine  et  des  basses  montagnes.  —  Murviel;  la  Oar*- 
diole;  Saint-Guilhem-le-Désert;  Montarnaud;  Viols;  Valène;  Saint- 
Martin-d*Orb  ;  Gastanet-le-Bas ,  etc.  ^  Octobre-février. 

353.  CALLUNASalisb.  (Calluna). 

G.  vnlgaris  Salisb.;  Erica  vulgaris  L.;  On. 

Sous-arbrisseau  tortueux  de  3-8  décim.;  feuilles  très  courtes,  imbri- 
quées sur  4  rangs  ;  fl.  rosées,  rarem*  blanches,  en  grappe  irrégulière. 
C.  Terrains  secs  presque  toujours  siliceux.  })  Juin-septembre. 

354.  ERICA  L.  part.  (Bruyère). 

Etamines  saillantes;  eoroUe  oblongue -cylindrique,  1-2  fois 
plus  courte  que  le  pédoocule multiflora, 

étamines  incluses;  corolle  ovoïde  ou  campanulée,  égalant  à  peu 
près  le  pédoncule 2 

Rameaux  glabres;  corolles  jaunes- verdâtres,  les  plus  petites 
du  genre  (chez  nous),  naissant  1-3  à  Taisselle  des  feuilles 
et  formant  de  longues  grappes  multiflores scoparia. 

Rameaux  poilus-lanugineux  ou  pubescents;  corolles  roses  ou 
blanchâtres,  situées  presque  toutes  à  Textrémité  de  petits 
rameaux  axillaires  dont  Tensemble  forme  une  longue  pani- 
cule 3 
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Corolle  petite,  blanche  ou  à  peine  rosée  ,  campanulée  ;  calice  à 
lobes  ovales,  scarieux-blanchâtres  ;  arbrisseau  de  1-3  mètres, 

à  rameaux  blanchâtres,   fortement  poilus-lanugineux 

_    ,         arborea. 

3  \ 

Corolle  assez  grande,  presque  toujours  violette,  ovoïde-urcéo- 

lée;  calice  à  lobes  linéaires-lancéolés  ,  scarieux  aux  bords; 

sous-arbrisseau  de  3-6  décim.,  à  rameaux  pubescents 

cinerea . 

B.  multlfloraL.;  Gn^ 

AR.  Collines  arides.  —  Saint-Clément  à  Fontfroide  ;  la  Tour  de 
Piquet;  Murviel;  Montarnaud;  Saint-Guilhem-le-Désert;  les  Capouladoux 
aux  Cambrettes  (Herb.  Dun.);  Gignac  à  la  Taillade  ( Duval- Jouve) ; 
Castelnau-de-Guers  (Biche),  t)  Septembre-octobre . 

B.  cinerea  L.;^.  cinerea  et  E.  viridiflora  Gn. 

AC.  Lieux  arides,  clairières  des  bois  sablonneux.  —  Montarnaud  ; 
Argelliers  ;  Villeneuvette  ;  Madières  ;  Saint-Christol  ;  Neffiès  ;  Lodève; 
Béziers  ;  TEspinouse;  Saint-Martin-d'Orb  ;  Saint-Chinian;  La  Salvetat. 
t^  Juin-juillet. 

B.  arl>orea  L.;  Gn. 

AR.  Bois  et  collines  arides.  — Murviel;  Montarnaud  ;  Lodève;  entre 
Olargues  et  Saint-Pons  ;  Lamalou  ;  Bédarieux  ;  Saint-Martin-d'Orb  ;  le 
Caroux ,  localité  froide  pour  une  plante  qui,  à  Paris,  réclame  Tabri  d*une 
serre.  ^  Mai-juillet. 

B.  seopariaL.;  Gn. 

C.  Bois  et  garrigues.  ^  Mai-juin. 


CLASSE   III 


COROLLIFLORES. 

Deux  enveloppes  florales.  Corolle  monopétale  (gamopétale  BC), 
staminifère,  insérée  sur  le  réceptacle.  Ovaire  libre. 

Fr.  formé  (sauf  avortement)  de  4  carpelles  indéhiscents,  mono- 
spermes, libres  ou  plus  ou  moins  soudés,  simulant  presque 
I   1        toujours  4  graines  nues  au  fond  du  calice 2 

Fr.  n'offrant  jamais  4  carpelles  monospermes  semblables  à  des 
graines  nues 4 

Etamines  5;  feuilles  alternes;  tige  cylindrique  ou  un  peu  angu- 

.  leuse LXV.    BoRRAGINiES. 

Etamines  4,  didynames,  rarem^  2;  feuilles  toujours  opposées; 
•    tige  tétragone 3 
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it  de  la  base  des  carpelles  libres  ;  pi.  aromatique.. . 

LXIX.  Labiées. 

al:  carpelles  soudés  ea  un  fr.  sec  ou  charnu;  pi. 
latique, LXX.  VERBÉNAcéss» 

le  deux  carpelles  s'ouvrant  par  la  suture  ventrale 
i)  ;  graines  souvent  munies  d*une  aigrette  soyeuse. 

LXn.  Apocynbbs. 

9titué  en  follicule;  graines  jamais  aigrettées 5 

lule  loge 6 

u  plusieurs  loges 11 

irme 10 

rme 7 

ilière  ;  étamines  5 8 

l^ulière  ;  étamines  2  ou  4 9 

;ernes  avec  les  lobes  de  la  corolle  ;  corolle  marces- 

rem^  caduque;  fr.    à  placentas  ordin^  pariétaux  et 

les  bords  des  valves;  pi.  contenant  un  suc  plus  ou 

aer LX111.    Gentiansss. 

)posées  aux  lobes  de  la  corolle;  corolle  caduque, 
larcescente;  fr.  à  placenta  central;  pi.  sans  suc 
LX.  Pbimulacbes. 

i  anthères  uniloculaires;  corolle  éperonnée;  pi.  verte, 
)  feuilles,  non  parasite LIX.  Lentibulariées. 

didynames,   à  anthères  biloculaires  ;  corolle  sans 

feuilles  réduites  à  des  écailles;  pi.  parasite 

, LXVllL  Orobanchées. 

fl.   régulières;  calice  plissé,  à  tube  ordin^  pourvu 
les  ;  5  stigmates  libres LXXIl.  Plomb aginbes. 

;  û .  irrégulières  ;  calice  non  plissé  ni  anguleux  ;  un 

e  et  un  seul  stigmate  souvent  bifide ' 

LXXI.  Globulariées. 

iivisions  irrégulières  ou  un  peu  inégales,  ordin^ 
îe,  quelquefois  éperonnée.  LXVII.  Scrofulariacêes. 

ilière,  très  rarem*  nulle 12 

ieuse  ou  écailleuse  ;  fl.  disposées  en  épi • 

LXXIII.  Plantaginbes. 

rée  et  non  scarieuse,  rarem^  nulle;  inflorescence  non 
ae.   


13 


fr.  à  1-2  graines;  arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles 
I,  non  épineuses;  enveloppes  floralesparfois  mais  très 
ivortées  (  genre  Fraooinus  ) LXl.  Jasminées. 

is  ;  fr.  presque  toujours  à  plus  de  deux  graines;  pi. 
is>,  ou  rarem^  ligneuses  et  à  feuilles  épineuses,  al- 


graines. 


U 
15 


s  de  4  graines 16 
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357.  UTRICULARIA  L.  (Utriculaire). 

U.  vulgaris  L. 

Feuilles  peanatiséquées,  à  lanières  capillaires,  parsemées  de  vésicules  ; 
hampes  à  2-7  fl. jaunes;  éperon  oblong-conique. 

AC.  Eaux  stagnantes,  fossés.  —  Le  Lez  entre  Castelnau  et  le  Port- 
Ju vénal  où  il  fleurit  rarem*;  Mauguio;  Saint-Marcel;  Lansargues; 
Mireval;  Lattes;  Maurin;  Marsillargues ;  Roquehaute  (Biche);  Capes- 
tang  (CastelJ.  :^  Mai-juillet. 


LX.  PRIMUL ÂGÉES. 

Calice  à  4-5  divisions  plus  ou  moins  profondes,  persistant.  Corolle 
caduque  ou  marcescenle,  à  4-5  divisions.  Élamines  opposées  aux 
lobes  de  la  corolle.  Style  indivis.  Stigmate  simple.  Fruit  uniloculaire, 
di-polysperme,  s'ouvrant  en  pyxide  ou  le  plus  souvent  par  des  valves  ou 
des  dents  en  nombre  égal  à  celui  des  divisions  du  calice. 

t   Tige  feuillée 4 

(  Feuilles  paraissant  toutes  radicales ^ . .    2 

Segments  de  la  corolle  réfléchis  après  la  floraison;  pédoncules 
fructifères  contournés  en  spirale;  souche  charnue,  tubéri- 
forme 360.  CTCLAifEN. 

Segments  corollins  dressés  ou  étalés  ;  pédoncules  jamais 
enroulés  ;  point  de  souche  charnue,  tubériforme 3 

Tube  de  la  corolle  cylindrique,  dilaté  à  la  gorge  et  égalant  au 
moins  le  calice;  fl.  jaunes;  graines  très  nombreuses 

358.    PRIMULA. 

Tube  de  la  corolle  ovoïde,  contracté  à  la  gorge,  bien  plus  court 
que  le  calice;  fl.  blanches  ou  rosées;  3-5  graines  au  plus. 

359.    ANDROSACE. 

Capsule  s'ouvrant  transversalement  par  un  opercule  (pyxide).. .     5 
Capsule  s*ouvrant  longitudinalement  en  5  valves 6 

Calice  à  4  divisions  beaucoup  plus  longues  que  la  corolle;  éta- 
mines  4  ;  feuilles  presque  toutes  alternes 

364.    GENTUNCULUS. 

Calice  à  5  divisions  dépassées  par  la  corolle  ou  Tégalantà  peine; 
étamines  5;  feuilles  toutes  opposées 365.  anagallis. 

Feuilles  alternes  ;  fl.  blanches  ou  purpurines 7 

Feuilles  opposées  ou  verticillées ;  fl.  jaunes  ou  verdâtres 8 

Calice  spinesecnt,  libre  ;  fl.  purpurines,  irrégulières 

363.  coRis. 

Calice  nullement  spinescent»  tube  soudé  à  l'ovaire;  corolle 
blanche,  régulière 366.  samolus. 


Digitized  by  J^jOOQI^ 


2   ( 


PRIMULACÉES.  317 

Corolle  verdâtre,  3-4  fois  plus  courte  que  le  calice  ;  tige  très 
courte,  ordin^  de  4-8  centim 361 .  asterolinum. 

Corolle  jaune,  plus  grande  que  le  calice;  tige  dépassant  de 
beaucoup  l  décim , . .  ^2.  ltsimachia. 

358.  PRIMULA  L.  (Primevère). 

Corolle  à  limbe  concave,  plus  court  que  le  tube  ;  calice  renflé, 
écarté  de  la  capsule,  à  dents  ovales,  subobtuses,  officinalis. 

Corolle  à  limbe  plan,  assez  ample  ;  calice  non  renflé,  étroite- 
ment applique  sur  la  capsule,  à  divisions  ovales  ou  lancéolées- 
subulées 2 

Pédicelles  presque  toujours  solitaires,  uniflores  et  comme 
radicaux,  couverts  de  poils  laineux  plus  lonçs  que  le  diamètre 
du  pédicelle;  calice  à  divisions  lancéolées -étroites,  très 
profondes,  longuement  acuminées;  limbe  de  la  corolle  2  fois 
aussi  long  que  le  tube vulgaris, 

Pédicelles  réunis  en  ombelle  au  sommet  d'une  hampe  et  munis 
de  poils  égaux  au  diamètre  du  pédicelle  ou  plus  courts;  calice 
à  divisions  lancéolées  ou  ovales,  aiguës,  a  peine  subulées, 
assez  peu  profondes  ;  limbe  de  la  corolle  égalant  à  peu  près  le 
tube elatior, 

P.  olficinalis  Jacq.;  P.  veris  a.  officinalis  Gn.;  P.  Columnœ  Ten.; 
P,  suaveolens  Bertol. 

AC.  dans  les  prairies  et  les  bois  frais  de  tout  Thémicycle  formé  par  nos 
montagnes,  depuis  le  Pic  Saint-Loup  et  la  Sérane  jusqu*à  Textrémité  de 
l*Espinouse;  il  descend  à  la  Taillade  de  Gignac  et  au  bois  de  Valène. 
y  Mars-mai . 

Noua  avons  trouvé,  comme  Grenier  et  d'autres  botanistes,  tous  les  intermédiaires 
entre  la  forme  à  feuilles  blanchâtres-tomenteuses  en  dessous  et  le  type  à  feuilles 
vertes  sur  les  deux  faces  ;  notamment  à  Saint-Pons,  dans  la  vallée  de  la  Mare  et  au 
Caylar.  La  forme  à  feuilles  blanchâtres  en  dessous  (P.  Columnœ  Ten.;  P.  suaveolens 
Bertol.)  est  de  beaucoup  la  plus  commune  chez  nous,  mais  il  nous  est  impossible 
d'y  voir  autre  chose  qu'une  variation  sans  importance.  J'ai  également  acquis  la 
certitude  dans  ma  correspondance  avec  Grenier  que  son  P.  Thomasinii  ne  diffère  en 
rien  de  cette  dernière  forme  et  doit  être  supprimé. 

P.  Tulgaris  Huds.  (1762)  ;  P,  grandi flora  Lam.  (1778);  P.  acaulis 
Jacq.  (1778);  P.  veris  y.  acaulis  L.  (Voy.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  VIII, 
p.  279). 

RR.  Prairies,  bois  frais.  —  Lodève  (Aub,);  Saint-Pons  (Barthés), 
¥  Mars-avril. 

P.  elatior  Jacq.;  P.  veris  &,  elatior  L. 

RR,  Lieux  frais,  prairies  ombragées.  —  Courniou;  Saint-Amans-de- 
Mounis  et  Fraisse  (Lt,);  La  Salvetat  (Azdis).  ^  Mars-mai. 

HYBRIDE. 

p.  offictnali'Vulgaris . . .  (Voir  Append,  eiRev.  se.  nat.^  IV,  p.  40); 
P.  officinali-grandiflora  Gr.  etGodr.,  FI.  deFr.^  Il,  p.  449;  P.  varia- 
bilis  Goupil.  —  Lodève  (Aub,);  Saint-Pons  (Barthés),  %  Mars-avril. 
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359.  ANDROSACE  L.  (Androsace). 

A.  maxima  L.;  Gq. 

Hampes  de 6-10  centim.,  terminées  par  des  ombelles  de  Û.  blanches; 
feuilles  ovales-lancéolées,  en  rosette;  calice  dépassant  la  corolle,  accres- 
cent  à  la  maturité. 

RR,  Champs  cultivés. —  Le  Larzac  au  Caylar  et  à  La  Vacquerie  (Lt.). 
®  Mai -juin. 

360.  CYCLAMEN  Tourn.  (Cyclamen). 

G.  balearicnm  Willk . ,  Jndex^  n^  439;  C.  repandum  p,  stenopAta^ 
/um Loret,  in  Rev.Sc.  nat.^  IV,  p.  40  et  FL  de  Montp,,  l'®  éd.,  p.  425. 

Calice  à  lobes  ovales-lancéolés  aigus;  fl.  blanchâtres,  veinées  de 
rose,  à  divisions  linéaires-lancéolées  aiguës  ;  style  inclus  ;  feuilles  ovales , 
cordiformes,  un  peu  anguleuses  ;  tubercule  égal  au  volume  d*une  noisette. 

RR.  Les  Capouladoux  aux  Cambrettes  où  il  a  été  mentionné  par  Magnoi 
en  1676  sous  le  nom  à^  Cyclamen  byzantinum  Clus.  Dunal  Ty  a  retrouvé 
en  1825,  sur  les  indications  de  J.  Gay  extraites  de  Magnoi,  au  pied  des 
rochers  où  on  le  recueille  encore.  Tf  Mars-mai. 

La  plante  de  l'Hérault  est  identique  avec  le  C.6a2eartcum  Wk.  recueilli  dans  l'Ile 
de  Minorque  par  M.  Rodriguez  et  que  je  dois  à  l'extrême  obligeance  de  Si.  Valiot. 
Elle  diffère  du  C.  repandum  Sm.  que  j'ai  recueilli  autrefois  en  Italie,  principa- 
lement par  ses  fleurs  une  fois  plus  petites,,  d'une  autre  couleur,  à  lobes  plus  étroits, 
son  style  inclus,  ses  feuilles  plus  obtuses  et  moins  profondément  lobées,  etc. 

Le  Cyclamen  de  Saint-PauI-de-Fenouillèdes,  qui  est  considéré  généralement 
comme  une  espèce  douteuse,  se  rapporte  aussi,  à  mon  sens,  au  C.  balearicum. 

361.  ASTEROLINUM  Link  et  Hoffm.  (Astérolin). 

A.  stellatnm  Link;  Lysim<ichia  Linum^stellatum  L.;  Gn.;  /c. 
Magnoi,  Bot.,  p.  162. 

Feuilles  petites,  lancéolées,  sessiles  ;  fl .  axillaires  au  sommet  des 
rameaux;  corolle  trois  fois  plus  courte  que  le  calice  ;  pi.  de  4-5 centim. 

AC. Bois,  pelouses  de  la  région  de  Tolivier.  —  Montpellier  à  Grammont; 
Mireval;  Saint-Jean-de-Védas  ,  au  moulin  Gêniez  ;  Source  du  Lez;  Cette; 
Castries;  Lodève;  Roquehaute;  Saint-Martin-de-Londres.  ®  ATril-mai. 

362.  LYSIMACHIA  L.  (Lysimaque). 

Tige  robuste,  pubescente,  dressée;  fl.  en  panicules  rameuses, 
multiflores,  terminales vulgaris^ 

Tige  grêle,  glabre,  couchée;  fl.  solitaires  à  Taisselle  des  feuilles.    2 

Sépales  ovales,  aigus,  en  cœur  à  la  base,  2-3  fois  plus  courts  que 

les  pétales;  feuilles  suborbiculaires,  très  obtuses 

Nummularia. 

Sépales  lancéolés-linéaires,  subulés,  à  peine  dépassés  par  les 

pétales;  feuilles  ovales,  aiguës,  serrulées  aux  bords 

nemorum. 
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11.  nemorum  L. 

12.  Lieux  humides,  bords  des  fossésdela  région  montagneuse. —  L*E8pi- 
nouse  (Millois  )  ;  La  Salvetat  (  Thév .)  ;  Saint-Pons  (Barthés)  ;  Le  Soulié 
à  la  Meilleurane  (^Guttarel^  ;  Àndabre-Rosis  ;  Saint-Amans  ;  Avène  et 
Courniou  (Lt,).  %  Juin-juillet. 

363.  CORISTourn.  (Coris) 

G.  monspeliensis  L.;  Gl. 

FI.  roses  ou  purpurines,  en  grappe  courte,  terminale  ;  feuilles  linéaires, 
sessiles;  tige  de  1-2  décim.,  ligneuse  à  la  base. 

AC.  Sables  maritimes  et  lieux,  arides,  surtout  dans  la  région  chaude;  il 
8*élève  néanmoins  jusque  sur  le  Larzac  où  il  est  rare.  (5)  Mai-juillet. 

364.  CENTUNCULUS  L.  (Centenille). 

G.  minimas  L. 

FI.  très  petites,  axillaires;  corolle  plus  courte  que  le  calice;  feuMles 
petites ,  ovales;  tige  glabre,  de  3-5  centim. 

RR.  Lieux  sablonneux  humides,  au  pied  des  rochers  à  Andabre-Rosis 
(Lt,),  ®  Juin-août. 

365.  ANAGALLIS  Tourn.  (Mouron). 

Feuilles  suborbiculaires,  pétiolées;  corolle  3  fois  aussi  longue 
que  le  calice;  pédoncules 2-3  fois  aussi  longs  que  les  feuilles; 
pi.  vivace,  très  grêle  ;  tige  filiforme tenella. 

^  Feuilles  ovales,  sessiles  ;  corolle  égalant  ou  dépassant  peu  le 
caliee;  pédoncules  à  peu  près  de  la  longueur  des  feuilles  ;  pi. 
\        annuelle  ;  tige  anguleuse 2 

FI.  rouges;    pétales  ciliés-glanduleux;   feuilles  faiblement  ner- 

f      vées,  de  moitié  moins  longues  que  les  pédoncules;  capsule 

J         sphérique ,  à  5  stries phœnicea. 

FI.  bleues;  pétales  crénelés,  non  glanduleux  ;  feuilles  fortement 
nervées,  un  peu  plus  courtes  que  les  pédoncules;  capsule  ovoï- 
de, à 8-10  stries;  tige  plus  forte,  moins  étalée. ...   cœrulea, 

A.  phœnicea  Lam.;  A.  arvensis  L.  (part.);  On.  (part.). 
C.  Lieux  cultivés.  0  Mai-octobre. 

A.  C8BX*alea  Lam.;  A.  arvensisL,  (part.);  Gn.  (part.)  (Voir  Append, 
et  Ret>.  Se.  nat.^  III,  p.  576). 

ce.  Lieux  cultivés.  0  Mai-octobre. 
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A.  tenella  L. 

R.  Lieux  humides  et  fangeux  ou  tourbeux.  —  Montpellier  à  laPompi- 
gnane;  Palavas;  Saint-Brès;  Fontfroide;  Gastries;  Frouzet;  Pardailhan; 
Mareillargues  ;  Avène;  Saint-Martin-d*Orb  ;  La  Salvetat;  Fraisse;  Capes- 
tang.  *¥  Juin-août. 

366.  SAMOLUS  L.  (Samole). 

S.  Valerandi  L.;  On. 

FI.  blanches,  en  grappes  lâches,  terminales;  feuilles  obovaies,  subspa- 
tulôes;  tige  glabre  de  15-25  centimètres. 
C.  Bords  des  eaux,  lieux  marécageux.  *lffi  Juin-août. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

Cyclamen  neapolitanum  Ten.  signalé,  sous  le  nom  de  C.  europœum 
L.,  dans  le  parc  de  Ghâteaubon,  où  il  a  été  planté  anciennement. 


LXI.  JASMINÉBS.Juss. 
(compren.  les  Oléinées  Hoffm.  et  Link). 

Calice  à  4-8  dents  ou  divisions,  rarement  nul  par  avortement. 
Corolle  régulière,  à  4-8  divisions,  rarement  nulle,  à  préfloraison 
val^ire  ou  tordue.  Étamines  2.  Ovaire  à  2  loges  uni-biovulées .  Style  1 . 
Stigmate  à  2  lobes.  Fruit  variable,  drupacé,  bacciforme  ou  capsulaire, 
à  1-2  loges  mono-dispermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  souvent  opposées. 

(  Fr.  sec,  capsulaire 2 

V  Fr.  charnu,  drupacé  ou  bacciforme 3 

FI.  hermaphrodites,  pourvues  d'un  calice  et  d'une  corolle;  cap- 
sule ovale-oblongue,  bivalve;  feuilles  simples..  368.  lilac. 
^  j  FI .  polygames,  sans  calice  ni  corolle,  naissant  avant  les  feuilles; 
fr.    (samare)  oblong,  renflé  inférieurement ,    indéhiscent; 
feuilles  imparipennées 367.  fraxinus. 

/  Galice  et  corolle  à  5-8  divisions;  fl.  jaunes  dans  l'espèce  indi- 
3  J        gène 372.  jasminum. 

\   Galice  et  corolle  à  4  dents  ;  fl.  jamais  jaunes % .     4 

Gorolle  presque  rotacée  ou  à  tube  court;  fl.  peu  odorantes,  dis- 
posées en  grappes  axillaires;  drupe  ordin^  monosperme. ...     5 

^   \  Gorolle  subinfundibuli forme;  fl.  très  odorantes,  en  panicule  ter- 
minale;   baie  renfermant  ordin*   deux  graines 

371 ,    LIGUSTRUM. 

Fr.  à  noyau  osseux,  très  dur;  feuilles  blanchâtres  en  dessous. . 

-     1  369.   OLEA. 

Fr.  à  noyau  mince  et  fragile  ;  feuilles  vertes  des  deux  côtés.. 

370.    PHILLYREA. 
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JASMINÉËS. 


367.  FRAXINUS  Tourn.  (Frêne). 

Fr.  oblong,  obtuB,  plus  ou  luoios  échancré  ou  entier  au  somn 
bourgeons  noirs;  arbre  ordin^  très  élevé. .   excelsior  et  v 

Fr.  lancéolé-linéaire,  aigu,  atténué  aux  deux  bouts;  bourge 
ordin*  jaunâtres  ou  cendrés;  arbre  moins  élevé. .  angustifoi 

F .  excelsior  L .  ;  Gn . 

a.  borealis,  — R,  Ândabre-Rosis  ;  LaSalvetat;  Saint-Martin-d 
dres  avec  la  var.  fi.  t)  FL  mars-avril.  Fr.  septembre. 

(3.  australis  Gren.  et  Godr.  {F,  aastraUs  Gay).  —  Foliole 
étroites  que  celles  du  type.  —  C.  dans  la  région  chaude. 

Cette  variété  a  parfois  les  folioles  profondément  dentées  et  longuement  at 
comme  le  F.  oxyphylla  Gren.  et  Godr.,  FI.  de  Fr.,  II ,  p.  472;  quelquef 
courtes,  presque  ovales  comme  le  F.  parvifolia  Gren.  et  Godr.  {loc.  cit.).  ■ 
même  espèce  appartiennent,  selon  nous,  la  forme  à  fruits  entiers  et  arrc 
sommet  (F.  oxyphylla  a.  obtusa  Gren.  et  Godr.)  et  la  forme  à  fruits  fo 
échancrés  et  comme  bilobés  (F.  biloba  Gren.  et  Godr.),  simple  parti 
rencontrée  à  Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs  {Touchy) ,  à  Fabrègues  (B. 
de  THérault  sur  le  type  à  larges  folioles  {Lt.). 

P.  an^TUStifolia  Vabl,  Enum.  pL  I,  p.  52  (1805);  Wk.etLge., 
FL  hisp.^  111,  564;  F.  oooyphylla  Bieb.  (1808),  p.  rostrata  G 
Godr.  (F,  rostrata  Guss.). 

AC. Montpellier  aux  bords  du  Lez  et  du  Verdanson;  Roquehaute; 
Martin-d'Orb  ;  Lunas  ;  La  Vacquerie;  Saint-Martin-de-Londres, 
forme  F.  leptocarpa  DC,  Prodr.  Vllï,  276,  à  fr.  plus  étroitemei 
aires,  se  trouve  près  de  Montpellier  à  Bionne,  Lavalette,  Castelna 
1)  FL  mars-avril.  Fr,  septembre. 

368.  LILAC  Tourn.  (Lilas). 

la.  valgaris  La.m. ;  Syringa  vulgaris  L. 

Arbrisseau  ou  arbre  peu  élevé;  feuilles  ovales,  acuminées,  à  f 
rarem^  blanches,  odoriférantes,  disposées  en  panicule  terminale. 
AC.  Naturalisé  çà  et  là  dans  les  haies,  t)  Avril-mai. 

369.  OLEA  Tourn.  (Olivier). 

O.  enropaBa  L.;  Gn. 

Arbre  ou  arbrisseau  à  feuilles  ovales-lancéolées  ou  oblongues,  b 
en  dessous,  persistantes;  fl. blanches,  en  grappes  axillaires. 

Cet  arbre,  qui  est  cultivé  en  grand,  a  des  feuilles  assez  pe 
fiubarrondies,  à  Tétat  sauvage,  et  on  le  rencontre  ainsi  assez  souv( 
les  garrigues,  sur  les  vieux  murs  et  sur  les  rochers,  t)  FL  m 
septembre-octobre. 

21 
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370.  PHILLYREA  L.  (Phillyréa,  Filaria). 

Arbrisseau  ou  arbre  de  2-3  mètres,  rarem^  de  5-7  mètres;  feuilles 
très  variables  souvent  sur  le  même  rameau,  ovales  ou 
oblongues,  rarcm*  lanc.'olo.es  ,  quelquefois  un  peu  en  cœur  à 
labaso,  presque  toujours  plus  ou  moins  dentées;  fr.  mûr  on 
novonibi-.*,  environ  de  la  grosseur  d'un  poi.«,  noir,  pulpeux, 

mutique  ou  brusquement  mucronô,  à  noyau  globuleux 

média . 

Arbrisseau  de  1-2  mètres;  fouilles  linéaires  ou  bncéolées- 
linéaires,  entières;  fr.  presqueune  fois  plus  petit, d'un  à  deux 
mois  plus  précoce,  glauque-pruineux ,  atténué,  roucroné,  à 
noyau  un  peu  ovale angustifolia, 

P.  média  L.,  S/).,  éd.  2,  p.  10;  P.  lolifulia  On.;  Duby  ;  7  .  média 
et  P.  laiifolia  mult.  auct. 

AR,  Haies,  bois.  —  Juvignac  à  Courpoiran;  Le  Crès  ;  Saint-Loup; 
Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs  ;  Viols;  les  Capouladoux.  \)  FZ. avril- 
mai.  Fr.  septembre-octobre. 

P.  angastifolia  L.;  Gn. 

C.  Haies,  bois,  lieux  pierreux,  tj  FL  avril-mai.  Fr,  septembre- 
octobre. 

371 .  LIGUSTRUM  Tourn    (Troène). 

L.  Tulgare  L.;  Gn. 

Arbrisseau  do  1-2  mètres,  à  feuilles  oblongucs,  un  peu  coriaces;  fl. 
blanches,  en  panicules  terminales  ;  baies  noires  à  la  maturité. 

AR,  Haies,  bois.  —  Montpellier  à  la  Piscine,  Grammont,  Rieucoulon; 
Lattes;  Pic  Saint-Loup;  Saint-Martin-de-Londres;  Murviel;  Gignac; 
Montarnaud  ;  Bédarieux  ;  Lunas  ;  Lunel;  Saint-Martin-d'Orb.  \)  Ft.  mai- 
juin.  Fr,  septembre. 


372.  JASMINUM  Tourn.  (Jasmin). 

J.  flratioans  L.;  Gn.  (vulg.  Jasmin-jaune). 

Sous-arbrisseau  de  5-12  décim.;  rameaux  jnguleux  ;  feuilles  alternes, 
simples  ou  ternées  ;  fl.  jaunes  en  corymbes  terminaux  ;  baies  noires  à  la 
maturité. 

C.  Haies,  bois.  })  Fl,  mai.  Fr.  juin-août. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

On  cultive  surtout  le  Jasmiu  officinal  [Jasminum  officinale  L.  ):  le  Frêne  i&  âeura 
(  Ornu8  puropœn  Pers .  ) . 

PUNTE  A  EXCLURE. 

Fraxinus  parvifolia  Lam. 
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LXII.  APOGTNÉBS  Juss. 
(compren.  lea  Asclépiadées  R.  Br.) 

Calice  à  5  divisions.  Corolle  régulière,  monopétale,  à  5  lobes.  5  éta- 
mines  à  filets  libres  ou  soudés  à  la  base.  2  ovaires  libres  ou  soudés  en 
un  seul.  Style  1-2  réunis  au  sommet  en  un  seul  stigmate.  Fruit  formé 
de  1-2  follicules  à  graines  ordinairement  nombreuses,  nues  ou 
aigreltées. 

Etamines  libres;  graines  nues;  â.  fi'rnrd»<«,  bleues  ou  violacées. 
373.  viNCA. 

Ëtamines  soudées  en  tube  entourant  Tovaire;  graines  munies 
d*une  aigrette  soyeuse  ;  fl.  petites,  jamais  bleues  ni  violacées.    2 

Couronne  staminale  tubuleuse,  émettant  5  appendices  linéaires; 
feuilles  profondément  échancrées  en  cœur  à  la  base 

375.   CTNANCHUM. 

Couronne  staminale  scutelliforme,  charnue,  à  lobes  très  courts, 
arrondis  au  sommet;  feuilles  peu  ou  point  échancrées 

374  .    VINCETOXICUM  . 


373.  VINCA  L.  (Pervenche). 

Divisions  calicinales  lancéolées-linéaires,  obtuses,  environ  2  fois 
plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle;  feuilles  fflabres,  fer- 
mes, elliptiques,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  souvent 
plus  courtes  que  les  pédoncules;  rameaux  florifères  de  10-30 
centimètres minor. 

Divisions  calicinales  étroitement  linéaires-subulées,  égalant 
presque  le  tube  coroUin,  ou  environ  d'un  tiers  plus  courtes; 
feuilles  souvent  ciliées,  grandes,  molles,  ovales  ou  ovales- 
lancéolées,  élargieset  arrondies  à  la  base,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  pédoncules;  rameaux  florifères  de  30-50  centim.    2 

Feuilles  ovales,  souvent  un  peu  en  cœur  à  la  base ,  ciliées  aux 
bords  ainsi  que  les  divisions  calicinales  qui  égalent  presque 
le  tube  de  la  corolle;  lobes  de  la  corolle  cunéiformes,  élargis 
au  sommet  et  obliquement  tronqués major. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  jamais  cordiformes,  entièrement 
glabres  ainsi  que  les  calices  dont  les  divisions  égalent  envi- 
ron un  tiers  du  tube  corollin;  lobes  de  la  corolle  presque 
rhomboïdaux,  élargis  vers  leur  partie  moyenne  ,  et  oblic|ue- 
ment  acuminés;  pi.  un  peu  plus  précoce  que  sa  congénère. 
acutiflora . 

V.  minor  L. 

AR.  Haies,  broussailles,  lieux  frais  et  ombragés.  —  Montpellier  à  La- 
valette;  Castelnau;  Substantion;  Montels;  Lavérune;  Rouet  près  de 
Saint-Martin-de-Londres;  Bédarieux;  Lamaiou;  le  Larzac  au  Caviar,  etc. 
T)  Mars-mai. 
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fossés.  ^  Avril-juin. 

►1.  (Voir  Append,  Qt  Rev,  Se.  naf.,  p.  41);  V. 
(non  Hoffm.  et  Link). 

is.  —  Montpellier  au  Cimetière  avec  le  précédent 
lau;  Saint'Guilhem  ;  les  Capouladoux;  Frouzet; 
!-Lodez;  Poussarou  près  de  Saint-Chinian .  ^  Mars- 

pour  être  vulnéraires  et  astringentes. 

ETOXICUM  Mœnch  (Dompte- venin). 

is  blanches  ou  jaunâtres;  lobes  calicinaui  éga- 
e  la  corolle  ou  plus  courts;  fr.  renflés  vers  leur 
de  4-6  centimètres officinale  et  var . 

)ugeâtre,  devenant  noires  par  la  dessiccation  ; 
ux  plus  longs  que  le  tube  de  la  corolle;  fr.  ren- 
partie  moyenne;  feuilles  plus  fermes,  nigrum. 

h  (compren.  V.  laœunt  Bartl.);  Asclepias  Yince- 

b  stériles.  ^  Juin-août. 

Variété  voisine  du  V.  nigrum  Mœnch  par  ses  feuilles 
t  presque  toujours  arrondies  à  la  base,  et  les  lobes 
,  fortement  pubescents  ;  du  V.  officinale  type,  par  la 
le.  —  Saint-Pons.  'Jl^Juin. 

3  d'un  nom  spécifique  plusieurs  formes  pyrénéennes  qui 
1  caractérisées  que  notre  variété  in/ermedium. 
tl.,  à  fleurs  généralement  plus  blanches  et  à  feuilles  plus 
mais  reliées  au  type  par  de  nombreuses  variations,  est 
îs  élevées  du  département,  et  ne  se  rencontre  guère  dans 
les  inférieures.  Après  avoir  étudié  cette  plante  dans  une 
inçaises,  nous  croyons,  comme  Grenier  (Ff.  jurass.,  p. 
la  séparer  du  type. 

;  Asclepias  nigraL,;  Gn. 

laude.  11  monte,  quoique  rarement,  jusqu*à  300, 
i-Rosis,  Olargues,  etc.  "Jj/l  Juin-août. 

ir  nommé  Vinceloxicum  melanthum  Jord.  la  forme  de 
s  connaissions  chez  nous,  a  changé  ce  nom  donné  déjà  à 
celui  de  V.  nigrescens . 

CYNANCHUM  L.  (Cynanque). 

L.  (vulg.  Scammonée  de  Montpellier) , 

ÎS   réniformes  acuminées  ou  oblongues  en  cœur,  à 

mt  ou  coupé  presque  carrément;  fl.   blanches  ou 

elles  axillaires  ou  terminales. 

e  littoral.  —  Vie  ;   Mireval  ;  Maguelone  ;  Pérola  ; 

avers.  !JÎ  Juillet-août. 
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377.  LIMNANTHEMUM  Gmel.  (Limnan thème). 

L.  Bymphoides  Hoffm.  et  Liok  (l);  Menyanthês  nymphoides  L.; 
Gn .  ;  Villarsia  nymphoides  Vent. 

Feuilles  suborbiculaires  en  cœur,  flottantes;  fl.  grandes,  jaunes,  Iod- 
guement  pédonculées,  en  fascicules  axillaires. 

R.  La  Robiue  et  les  fossés  de  Lattes;  Maurin;  Canal  du  midi  à  Bcziers; 
le  Caoalet  près  de  Roquehaute.  !^  Juillet-septembre. 


{ 


378.  ERYTHRiEA  Rich.  in  Pers.  (Erythrée). 

FI.  jaunes;  lobes  du  stigmate  oblongs,  égalant  au  moins  le  style. 
maritima. 


)  FI.  roses,  rarem^  et  accidentellement  blanches;  lobes  du  stig- 
mate arrondis,  3-4  fois  plus  courts  que  le  style 2 

i   Feuilles  linéaires;  pi.  toujours  maritime  chez  nous,  tomenteuse, 
petite,  atteignant  au  plus  un  décimètre tenuifolia. 
Feuilles  ovales  ou  oblongues;   pi.  glabre,  quelquefois  naine, 
mais  atteignant  souvent  2-3  décimètres 3 

l   FI.  subunilatérales,  disposées  en  épis  grêles  et  lâches  le  long  des 
I         rameaux;  pi.  presque  toujours  des  terrains  salés.,  spicaia. 

^   FI .  disposées  en  cymes  corymbiformes  au  sommet  des  rameaux.     4 

FI.  sessiles  ou  subsessiles,  rapprochées  en  cymes  compactes 
multiflores,  presque  toujours  munies  à  leur  base  de  2-3  pe- 
tites feuilles  simulant  des  bractées;  capsule  à  la  fin  une  fois 
plus  longue  que  le  calice;  feuilles  inférieures  oblongues,  en 
rosette;  tige  de  20-30  centim.,  toujours  simple  inférieure- 
ment Centaurium . 

FI.  un  peu  plus  petites,  pédonculées,  presque  toujours  nues  à 
leur  base,  disposées  en  cymes  lâches,  pauciflores  ;  capsule 
dépassant  d*un  quart  ou  d*un  tiers  le  calice  ou  régalant; 
feuilles  inférieures  souvent  ovales  ou  ovales-elliptiques, 
jamais  en  rosette;  tige  de  5-15  centim.,  souvent  rameuse 
\         dès  la  base pulchella, 

S.  Centaurium  Pers.;  Geniiana  Centaurium  IL, \(jn,  (vulg.  Petite" 
Centaurée), 
AC.  Champs  herbeux,  friches  des  collines.  (2)  Juin-septembre. 

C'est  un  tonique  amer  et  un  T.  brifage  considéré,  ainsi  que  l'espèce  suivante, 
comme  un  des  meilleurs  succéda  es  du  Quinquina. 

E.  pulchella  Fries;  Chironia  pulchella  Willd.;  Erythrœa  ramasis- 
sima  Pers.;  Gentiana  Centaurium  j3.L.;  Gn.  (vulg.  Petite-Centaure'e) , 

ce.  Bords  des  étangs,  lieux  humides,  principalemnnt  sur  le  littoral.  ® 
et  ®  Juin-septembre. 

(I)  Il  eût  fallu  dire  nympJueoidis,  mais  l'exemple  de  Touraefort  et  de  Linné  a  entraîné  tous  les 
botanistes. 
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i  à  Maguelone  (Richter),    ®  Juin-juillet. 

.,  Swpp.,  p.  218. 

i.  —  Palavas  ;  Maguelone;  Sérignan  à  Valras. 

»JT1ANA  L.  part.  (Gentiane). 

rotacée,    divisée  jusqu'à  la  base  en  lobes 

pi.  dépassant  quelquefois  un  mètre,   lutea, 

;tes,  rarem* blanches;  corolle  campanulée  ou 

is  divisée  jusqu'à  la  base  ni  étalée  en  étoile; 

2 

orge  ou  à  lobes  ciliés  ;  pi .  annuelle  ou  vivace .     3 

>  et  à  lobes  non  ciliés  ;  pi .  vivace 4 

es  ciliés-frangés  dans  leur  moitié  inférieure 
;  calice  à  divisions  toutes  semblables,  lan- 
;  tige  presque  toujours  simple ciliata, 

vineux,  à  lobes  non  ciliés^  mais  longuement 
[e  ;  calice  à  divisions  dissemblables,  les  deux 
ges  et  cachant  presque  les  deux  intérieures; 
campestris, 

ntimètres,  campanulées,  à  5  lobes  triangu- 
ées,  solitaires,  rarem'  géminées  à  Taisselle 
u  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ;  feuilles 
uninervées Pneumonanthe . 

longues,  tubuleuses,  à  4  lobes  ovales  aigus, 
fascicules  latéraux  et  terminaux  compacts, 
I  lancéolées,  trinervées Cruciata. 

^.  Grande-Gentiane). 

agneux.  —  Le  Soulié  (Thév.);  TEspinouse  et 

désoles,   à  Salvergues  et  à  Lignères  (Vidal), 

est  un  de  nos  meilleurs  toniques  indigènes. 

chers  schisteux  de  la  région  montagneuse.  — 
Lt.);  TEscandorgue  au  Mas  de  Mourié  (Aub.); 
llet-septembre. 

)s  àLaSalvetat  etàPraisse.  ¥  Août-septembre. 

5t.  -Amans-de-Mounis  au  Roc  d'Orques  (  Touchy^ 
TEscandorgue  (Biche);  Ceilhes  (Morand),  y. 
-septembre . 

Ginestel  (Vidal),  ®  Juin-septembre. 
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C.  sepiam  L.;  Gn.;  CalysUgia  sepium  R.  Br.  (  vulg.  Grand -Liseron^ 
Liseron-des-haie$  ) . 

C.  Haies  ombragée-^,  broussailles,  surtout  daas  les  lieux  humides. 
%  Juin-septembre. 

p.  maritimus  Gn.  —  PI.  des  terrains  saumâtres  de  la  plage,  à  feuilles 
plus  étroites  ou  plus  charnues. 

G.  arvensis  L.;Gn. 

ce.  Champs,  vignes,  partout.  ^  Juin-juillet. 

On  a  vanté  la  décoction  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  comme  un  purgatif 
doux,  utile  surtout  daus  les  hydropisies. 

G.  Soldanella  L.;  Gn. 

AC.  dans  les  sables  maritimes.  ll(  Juin-juillet. 

C.  althaBoides  L.;  Gn. 

RR,  Route  de  Ganges  près  du  Mas  de  Comte;  montagne  de  Cett«; 
Âgde  ;  Roquebrun.  ^  Mai-juin. 

On  a  considéré  le  C.  aUhœoides  de  Grenier  et  Godron  comme  le  C.  ilalicivs  R.  et 
S.,  et  leur  variété  argyrasua  comme  le  vrai  C.  allhœoides  de  Linné.  Nous  ne  voyons 
là  qu'une  espèce  qui  a,  comme  le  Lotus  hiraulus  L.,  des  formes  plus  ou  moins 
hérissées  ou  velues^  ou  soyeuses  et  argentées.  Nous  n'avons  guère  que  la  forme 
intermédiaire  quant  à  la  quantité  et  à  l'aspect  plus  ou  moins  soyeux  des  poils, 
forme  qui  constitue  à  peine  une  variété  (C,  althœoidea  L.  7-  hirsiUu»  Choisy  in 
DC.  Prodr.  IX,  409  ;  C.  italicus  R.  et  S.). 

G.  Cantabrica  L.;  On. 

ce.  Friches  sèches  et  pierreuses,  depuis  la  mer  jusque  sur  le  plateau 
du  Larzac.  ^  Mai-juin. 

G.  lineatas  L.;  Gn.;  Herbor,,  p.  18;  C.  CneorumQn,,  FLmonsp.y 
p.  28;  C.  lineatus  et  C  intermedius  Lois. 

AC.  dans  tous  les  lieux  stériles  des  environs  de  Montpellier;  Pérols; 
Castelnau;  Prades;  Juvignac;  Villeneuve  àlaMadeleine;  Pézenas;  Béziers. 
On  le  trouve  çà  et  là  plus  grand  et  plus  dressé  (C.  intermedius  Lois.), 
y  Juin-juillet. 

J'ai  reçu  du  jardinier  Fournier,  sous  le  nom  de  C.  Unaaluê^  un  exemplaire  très 
incomplet  du  C.  lanuginosus  Desr.  jS.  sericeua  Boiss.  (C.  linearia  DC),  qu'il  avait 
rencontré  à  la  plage  d'Agde.  C'est  une  espèce  à  chercher  de  nouveau  et  qu'on 
reconnaîtra  à  ses  fleurs  purpurines  réunies  en  capitules  denses. 

383.  CRESSAL.  (Cresse). 

G.  cretica  L.;  Gn. 

Tige  rameuse  de  10-15  centim.;  feuilles  petites,  sessiles,  ovales-lan- 
céolctis;  fi.  d%in  blanc lilaci^,  en  grappes  courtes  au  sommet  des  rameaux; 
pi.  pubesconte,  blanchâtre. 

AR.  Terrains  salés,  fossés  desséchés  voisins  de  la  mer.  —  Mauguio; 
Fréjorgues;  Pérols;  Villeneuvo;  Mireval;  les  Aresquiers;  Porliragno». 
y  Août-septembre. 


] 
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384.  CUSCUTATourn.  (Cuscute). 

FI.  en  corymbes  ou  en  épis  lâches;  stigmates  capités,  subglo- 
buleux      2 

FI.  toujours  disposées  eu  glomérules  serrés,  sessiles;  stigmates 
filiformes 3 

FI.  odoriférantes,  en  corymbes  paniculés,  à  pédicelles  plus  longs 
que  le  calice  ;  styles  2  ;  tiges  filiformes hassiaca . 

FI.  inodores,  disposées  presque  toutes  en  épis  interrompus; 
péiicelles  nuls  ou  presque  nuls;  l  seul  style;  tige  égalant  en 
grosseur  celle  du  Seigle  cultivé;  capsule  grosse  (5  millim.); 
pi.  parasite  de  la  Vigne monogyna. 

Diamètre  des  glomérules  s^accroissant  fortement  et  égalant  à  la 
fin  12-15  millim.;  calice  prolongé  à  la  base  en  un  tube  charnu, 
subcylindrique;  fi.  presque  toujours  tétramères,  à  tube  non 
fermé  par  les  écailles major. 

Diamètre  des  glomérules  ne  s*accroi38ant  pas  par  le  développe- 
mont  des  fr.;  calice  non  prolongé  en  tube  cylindrique  au- 
dessous  de  Tovaire;  fi.  toujours  peutamères,  à  tube  fermé 
ou  presque  fermé  intérieurement  par  les  écailles 4 

Calice  urcéolé  (en  godet;,  à  lobes  obtus;  corolle  urcéolée,  à 
lobes  obtus,  corniculés;  étamines  presque  incluses  et  biènplu^ 
courtes  que  les  lobes  coroUins;  diamètre  des  glomérules 
égalant  environ  3  millimètres Godronii, 

Calice  obconique,  à  lobes  aigus;  corolle  cylindracée  ou  en  cloche; 
étamines  généralement  plus  longues  que  le  tube  et  atteignant 
souvent  les  lobes  corollins  lancéolés;  diamètre  des  glomérules 
de  6-10  millimètres Epithymum  et  var. 

C.  major  DC;  C.  europœa  L.  (ex  parte). 

RR.  Sur  VUrtica  dioica  à  LaSalvetat  et  au  Mas  de  Mourié  (Lt.).  0 
Juin-août. 

C.  Epithymum  Murr.  in  L.  Syst,  veg.,  167;  C.  minor  DC;  C.  «u- 
ropœa  P»  Epithymum  L.,  Sp, 

AC,  Sur  diverses  plantes:  Thymus  Serpyllum  et  T.  vulgaris,  Medi-- 
cago  sativa^  Trifolium  pratense^  Sarothamnus  scoparius^  etc.  ®  Juillet- 
août. 

fi.  TrifoliiChohy  in  DC.  Prodr,,  IH ,  453  (C.  Trifolii  Babingt.).  — 
Calice  ordin^  un  peu  plus  loug  que  dans  le  type;  glomérules  ordin^  plus 
gros;  stigmates  moins  longs  et  un  peu  divergents.  Le  plus  souvent  sur 
le  Trèfle  et  la  Lu/erne  qu*il  finit  par  détruire  entièrement.  Nous  Pavons 
vu  pstsser  du  Trèfle  sur  des  plantes  voisines  (Graminées^  Gaillets)  où  il 
reprenait  les  caractères  du  type ,  et  sur  des  Odontites  dont  la  sève  lui 
communiquait  plus  tard  la  couleur  noire  que  contractent  en  herbier  quel- 
ques-unes de  ces  plantes. 

y.  planifiora  (C.  planiflora  Ten.,  FL  neap.  111,  p.  250).  —  Calice 
obconique,  très  court,  à  lobes  non  acuminés;  lobes  corollins  ovales, 
apiculés. 
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çueloQe,  sur  le  Cakile  maritima  (Lt.);  sur  VArtemisia  cam- 
chter).  0  Juin-juillet. 

•onii   Desm.;  C.  alba  Godr.   (non  Fresl);  C.  europœa  Gn. 

asite  sur  un  grand  nombre  de  plantes  dans  presque  tout  le 
at.  ®  Juillet-août. 

(iaca  Pfeiff.;  C.   suaveolens  Seriuge;  Bill.,  Exsicc.  n.  152; 
osa  Choisy  (non  Ruiz  et  Pav.). 

le  Medicago  sativa,  —   Lattes  au   Mas-Rouge  ,  sans  nom 
(!)  Août-septembre. 

>gyna  Vahl  ;  C.  europœa  Gn.;  Sauvages  (non  L.)- 
efois  parasite  sur  la   Vigne   qu'il  enlaçait  de  ses  tiges.  — 
r    au-dessus    du     faubourg    Saint- Dominique;    Grammont; 
Montmaur  ;  Castelnau  ;   Fabrègues  ;  Saint-Georges  ;  Teyran  ; 
r.  ®  Juillet-août. 

ara  pas  sans  doute  à  reparaître  avec  la  Vigne  américaine. 


LXV.  BORRA6IN&ES. 

ersistant,  denté  ou  divisé.  Corolle  ordinairement  régulière, 
;  plus  ou  moins  profondes,  à  gorge  nue  ou  garnie  d'écaillés. 
5.  Ovaire  composé  de  4  carpelles  uniovulés,  libres,  quelque- 
s,  insérés  sur  le  réceptacle  ou  sur  un  axe  central  constitué 
le  indivis  ou  rarement  bifide  au  sommet.  Fruit  formé  de  4 
indébiscents,  monospermes  qui  avortent  parfois  en  partie, 
à  feuilles  alternes,  ordinairement  rudes  ;  fleurs  souvent  en 
)rpioîde  avant  leur  parfait  développement. 

>elles  soudés  par  leur  angle  interne  à  la  base  du  style Il 

telles  libres  (non  soudés  au  style)  et  fixés  au  réceptacle  par 
Bur  extrémité  inférieure  plane  ou  concave ^ 

telles  adhérant  au  réceptacle  par  une  base  plane 8 

)elles  adhérant  au  réceptacle  par  une  base  bordée-excavée.     3 

>lle  irrégulière,  obliquement  tronquée  ou  subbilabiée  ;  éta- 
aines  inégales 392.  echium. 

)lle  régulière  ou  presque  régulière 4 

)lle  en  roue,  à  tube  presque  nul  et  à  lobes  aigus  ;  étamines 
oujours  pourvues  d*un  appendice  à  leur  base 

386.    BORRAGO 

)lle  à  tube  très  visible  et  à  lobes  obtus  ou  émarginés;  éta- 
Dines  sans  appendice 5 
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385.  CERîNTHETourn.  (Mélinet). 

C.  major  L.;  On.;  C.  aspera  Rotb  et  mult.  auct. 

Feuilles  ovales -oblongues,  très  rodes,  ciliées,  auricolées;  corolle  jaone, 
souvent  en  partie  purpurine,  à  5  dents  courtes,  recourbées;  anthères 
égalant  au  moins  leur  filet  et  dépassant  un  peu  la  corolle. 

i2f{.  Champs  pierreux  ou  sablonneux.  —  CasMuAu  (Reynaitd);  Lési- 
gnan  (Touchy);Ssiuss\ne9(B.);  Agdo  (de  Girard);  F ézen&s  (Herb.  DeL 
et  Biche);  Capestang  (Castel);  Lunol  (fr.  Joannès),  ®  Mai-juillet. 

386.  BORRAGO  Tourn.  (Bourrache). 

B.  offlcinalis  L.;  Gn. 

Tige  épaisse,  succulente,  de  30-60  centiro.;  feuilles  ovales-oblongues, 
les  inférieures  pctiolées,  les  supérieures  embrassantes;  fi.  presque  tou- 
jours bleues;  anthères  conni ventes  en  cône  pointu;  pi.  hispide. 

R.  dans  la  région  chaude  où  il  est  subspontané  çà  et  là  dans  les  champs 
et  le  long  des  murs.  —  Montpellier;  Saint- Jean-de-Védas;  Castelnau.  — 
Plus  C.  dans  la  région  montagneuse,  notamment  sur  TEspinouse  où  il 
croît  spontanément  dans  les  champs  cultivés.  0  Avril -juillet. 

Très  employé  comme  béchique  etémollient.  Les  épiciers  et  quelques  pharmaciens 
y  substituent  à  tort  les  fleurs  de  la  Vipérine  et  de  la  Buglosse,  qui  sout  beaucoup 
plus  répandues  chez  nous  et  qu'ils  se  procurent  plus  facilement. 

387.  SYMPHYTUM  Tourn.  (Consoude). 

Tige  rameuse  au  sommet;  feuilles  longuement  décurrentes;  fl. 
blanches  ou  purpurines  ;  carpelles  lisses;  souche  rameuse , 
noirâtre,  épaisse  mais  non  tubéreuse officinale. 

Tige  simple  ou  bifurquée;  feuilles  peu  ou  pas  décurrentes;  fi. 
jaunâtres;  carpelles  tuberculeux;  souche  oblique,  blanchâtre, 
charnue,  tubéreuse tuberosum, 

S.  officinale  L.;  Gn. 

R.  Bords  des  fossés,  prés  humides.  —  Lavérune;  Villeneuve;  Lattes 
à  Maurin  et  près  du  village;  Mauguio;  Fabrègues;  Luoel;  Lamalou.  ^ 
Avril-août. 

S.  taberosum  L.;  On. 

C.  Le  long  des  fossés  et  des  ruisseaux  surtout  dans  les  lieux  ombragés. 

^  Avril-juin. 

Les  Consoudes,  très  vantées  autrefois  pour  la  cicatrisation  des  plaies ,  sont  à 
peine  employées  aujourd'hui  comme  émoUientes. 

388.  ANCHUSA  L.  (Buglosse). 

Corolle  très  petite,  à  tube  courbé  au  sommet,  grêle,  4-5  fois 
aussi  long  que  large;  écailles  de  la  gorge  un  peu  velues.... 
arvensis. 

Corolle  assez  grande,  à  tube  droit,  2-3  fois  aussi  long  que  large; 
écailles  hérissées 2 
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Bractées  linéaires-laDcéoléeB  ;  calice  allongé ,  5-partit  ;  écailles 
du  tube  corollin  formant  pinceau  au  sommet;  pédoncules 
égalant  le  calice,  toujours  dressés;  carpelles  2  fois  aussi 
longs  que  larges italica. 

Bractées  obliquement  en  cœur;  calice  court,  5-denté  ou  5-fide; 
écailles  du  tube  corollin  brièvement  hérissées  aux  bords 
et  au  sommet;  pédoncules  plus  courts  que  le  calice,  arqués 
en  dehors  à  la  maturité;  carpelles  aussi  larges  que  longs. 
undulata. 


A.  arrensis  Bieb.;  Lycopsis  arvensis  L.;  Gn. 

AR.  Lieux  sablonneux,  champs  stériles.  —  Montpellier  à  Sauret; 
Castelnau  au  Sablas  ;  Lattes  ;  la  plage  maritime  ;  Cette  ;  Pézenas  ;  Roque- 
haute  ;  Ganges  ;  Le  Soulié.  0  Juin-septembre. 

A.  italica  Retz.;  A ,  officinalis Gn .  non  L.(vulg.  Fausse- Bourracjff^ 
Bourrache-bâtarde  ). 

ce.  Champs,  vignes,  (g)  Mai-juillet. 

A.  andalata  L. 

RR.  Champs.  —  Montpellier  au-dessus  du  faubourg  Boutonnet  (abbé 
Lacassin  et  Lt,).  (5)  Mai -juillet. 

389.  NONNEA  Médic.  (Nonnée). 

N.  aibaDC;  Lycopsis vesicar ta  Gn.  (non  L.). 

Fi.  blanches,  petites  et  dépassant  à  peine  le  calice,  en  grappe  courte  ; 
feuilles  oblongues-linéaires,  hérissées  de  poils  raides  ;  tiges  ascendantes, 
de  1-3  décim. 

R.  Castelnau  ;  bords  du  Lez  près  de  la  première  Ecluse;  Pézenas  vers 
THérault  (Herb.  Lelile)  ;  Agde  près  de  la  route  de  Marseillan  ;  Béziers  ; 
Capostang  (Casiel);  Villeveyrac  ot  le  Pouget  à  Trois-fontaines  (Lt,), 
Ci)  Avril. 

390.  ONOSMA  L.  (Orcanette). 

O  echioldes  L.;  Gn.  (compren.  0.  ar «narium  Oodr.  etOren.,  an 
W.  etK.?). 

Souche  profonde,  brune  ou  violacée;  corolle  jaunâtre,  d'un  tiers  plus 
longue  que  le  «alice  ;  feuilles  lancéolées-linéaires,  hérissées,  ainsi  que 
toute  la  pi.,  de  poils  blancs  et  jaunâtres. 

R.  Terrains  «ablonneux.  —  La  Sérane  {Dun.^  1810);  Madières 
(Millois,  1823);  le  Larzac  au  Cros  et  au  Caylar  (Guillaud);  à  La  Vac- 
querie  (Lt,);  au  Causse-de-la-Selle  (Herb.  Bou^het-Doumenc)  ;  Marsil- 
largues  (fr.  Joannès);  Lamotle  (Ch.  Lupin).  ^  Juin-juillet. 

L'O.  arenarium  Godr.  et  Gr.,  an  W.  et  K.?  n'est  pas  même  une  bonne  variété 
pour  nous,  tant  sont  instables  tous  ses  prétendus  caractères  différentiels.  Nous 
avons  vu  sur  le  même  pied  les  anthères  et  les  stigmates  affecter  toutes  les  formes 
indiquées  par  les  auteurs  pour  séparer  leur  plante  de  celle  de  Linné. 
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391.  LITHOSPERMUM  Tourn.  (Grémil). 

FI.  blanches  ou  jaunes,  petites  et  dépassant  peu  le  calice 2 

FI.  bleues,  purpurines  ou  violettes,  égalant  deux  fois  la  longueur 
du  calice 4 

FI  .jaunes,  en  grappe  courte  et  serrée,  à  entre-nœuds  plus  courts 
que  les  calices,  même  à  la  maturité  ;  pi.  grêle  de  5-12 
centim . ,  à  feuilles  linéaires • apulum. 

1?1.  blanches  ou  blanchâtres;  grappe  fructifère  à  entre-nœuds 
plus  longs  que  les  calices  ;  pi.  de  15-80  centim.,  à  feuilles 
lancéolées 3 

PI.   vivace,  multicaule,  de  40-80  centim.;  carpelles  ovoïdes, 

blancs,  lisses  ;  étamines  insérées  au  milieu  du  tube 

officinale. 

PI.  annuelle,  de  15-40  centim.;  carpelles  trigones-coniques, 
ridés-tuberculeux,  gris-jaunâtres;  étamines  insérées  à  la 
partie  inférieure  du  tube  corollin arvense. 

Tige  frutescente,  tortueuse,  buissonneuse,  nue  à  la  base;  feuilles 
linéaires,  à  bords  révolutés  en  dessous fruticosum. 

Tige  herbacée,  non  tortueuse,  fouillée  dans  toute  sa  longueur; 
feuilles  lancéolées,  planes 5 

Racine  brune,  ligneuse;  tiges  de 2  sortes,  les  florifères  dressées, 
de  3-6  décim.,  les  stériles  très  allongées  et  s*enracinant  au 
sommet  ;  feuilles  lancéolées,  atténuées  aux  deux  bouts,  les 
supérieures  sessiles;  corolle  d'abord  violette,  puis  bleue, 
égalant  près  de  2  centim.;  carpelles  ovoïdes,  blancs,  lisses, 
luisants purpureo-cœruleum , 

Racine  d'un  pourpre  noir  employée  dans  la  teinture;  tiges  toutes 
fertiles,  de  1-3  décim.;  feuilles  supérieures  élargies  à  la  base 
et  embrassantes  ;  corolle  bleue,  longue  d*uncantim.;  carpelles 
grisâtres,  ridés-étranglés  à  la  base;  pi.  toute  blanchâtre.. . . 
tinctorium» 

L.  tinctoriam  L.^Sp.  éd.  I,  p.  132;  On.,  Hort.  p.  30;  Anchusa 
tinctoriah.^Sp,  éd.  2,  p.  192;  On.,  FI.  monsp,^^.  19;  A.  monspeliaca 
J.  Bauh.;  Alkanna  tinctoria  Tausch.;  Godr.  et  Oren. 

RR.  Lieux  arides  et  sablonneux.  — Montpellier  à  la  Pompignane; 
Fabrègues  ;  Sussargues  ;  Viols-le-Fort  ;  Pézenas  (Biche)  ;  Bédarieux 
(Martin  p/iarm .>;  Gignac  (Espagne);  Pic  de  Liausson  (Castel).  ^  Mai- 
juin. 

L.  firaticosam  L.;  Gn. 

AC Garrigues,  lieux  arides. —  Montpellier  à  Lavalette,  la  Colombière ; 
Grabels;  Saint-Guilhem  ;  Mobtarnaud;  Murviel;  Saint -Mathieu -de- 
Tréviers;  Yalflaunès;  Claret;  Pézenas.  t)  Mai-juin. 

L.  pnrpureo-cceruleum  L.;  Gn. 

AR*  Haies,  bois,  broussailles.  —  Castelnau;  Lavalette;  Murviel;  Saint- 
Martin-de- Londres  ;  Montarnaud  ;  Saint-Guilhem  ;  Saint-Loup  ;  la  Sérane  ; 
Lunas;   Saint-Martin-d'Orb;  bains  d'Avène;  Rouj an,  etc.  ^  Avril-juin. 
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183;  E.pustulatumQoÔT,  etGren.,  an  Sibth.?  Voy.  Bull.  Soc.  bot. 
Fr.^  Vï,  p.  406).  —  ce.  Lieux  incultes  de  la  région  des  oliviers  et  des 
basses  montagnes.  ©Mai-juillet. 

y,  parviflorum.  Y\.  dépassant  peu  le  calice;  étamin es  non  saillantes 
{E.  Wtôr;3rWcÂ«  Hab.  in  Rchb.,  FL  excurs,^  p.  336).  —  R.  Juvignac; 
Castelnau;  Salaison;  Saint-Martin-d*Orb ;  Saint-Pons;  Saint-Etienne-de- 
Mursan;  Le  Caylar.  (5)  Mai-juillet. 

Cette  forme  à  petites  fleurs,  qui  se  rencontre  dans  la  variété  iuberculatum  comme 
dans  VE.  vulgare  ordinaire,  a  été  ramenée  au  type,  dès  la  première  génération, 
par  M.  Crépin  (  Toujours  l'espèce^  P-  *  )• 

E.  plantagrinoum  L.;  E.  creticum  On.  (non  L.). 

R.  Lieux  stériles.  —  Castelnau;  Roquehaute  près  de  Vias  (Herb.  Del. 
et  B.);  Agde  (Thév.);  Saint-Thibéry  ("Ca^tei;;  Béziers  ("Fer6.  Bel.); 
Nissan.  ®  Juin-juillet. 

393.  PULMONARIA  Tourn.  (Pulmonaire). 

P.  vulgaris  Mérat,  FI.  par. ^  \^  éd.  (1812);  P.  m ftero^a  Schrank,  in 
Act.  nov.  nat.  cur.^  IX  (1818);  P.  angustifolia  plur.  auct.;  L. 
(ex  parte);  P.  officinalis  Gn.  (non  L.). 

Souche  épaisse,  tronquée;  tige  hispide,  de  2-4  décimètres;  feuilles 
souvent  maculées,  les  caulinaires  courtes,  semi-amplexicaules  ou  légère- 
ment décurrentes,  les  radicales  insensiblement  atténuées  dans  leur  partie 
inférieure,  quelquefois  plus  longues  que  la  tige;  corolle  à  tube  poilu  à  son 
orifice ,  glabre  en  dedans  ou  rarem^  pubescent  ;  fi .  bleues,  roses  ou 
violettes . 

AR.  et  seulement  dans  la  région  montagneuse  :  haies  et  clairières  des 
bois,  —  La  Boissière  (Dun.);  Ceilhes  et  Avène  (Li.);  Fraisse  (Vidal); 
La  Salvetat  CA^awJ;  Saint-Pons  ("JBart/ics^;  TEscandorgue  aux  Sièges 
(Aub.J;  le  Larzac  à  Sorbs  (doct.  Martin).  ^  Avril-juin. 

394.  MYOSOTIS  L.  (Myosotis),  vulg.  Oreille-de-Souris. 

!   Calice  hérissé  inférieurement  de  poils  étalés,  crochus  au  sommet.    3 
Base  du  calice  à  poils  droits  et  apprimés 2 

Tige  cylindrique  inférieurement;  grappe  flexueuse;  calice 
allongé,  ordin^  plus  court  que  le  pédicelle  à  la  maturité,  à  5 
lobes  souvent  égaux  au  tube;  corolle  assez  petite,  à  limbe 
souvent  un  peu  concave;  style  très  court,  égalant  ordin*  à 
peine  le  tube  calicinal;  il.  espacées cœspitosa  et  var. 

Tige  anguleuse;  grappe  raide;  calice  ordin^  divisé  jusqu'au  tiers, 
à  5  dents  souventobtuses,  assez  court  et  souvent  égal  au  pédi- 
celle à  la  maturité  ;  style  ordin^  assez  court,  mais  égalant  et 
quelquefois  dépassant  le  tube  du  calice;  fl.  rapprochées  et 
ordin^  plus  grandes  que  celles  de  Tespèce  précédente  ;  corolle 
plua  ou  moins  plane. .  • .  •  • • palustris  et  var. 
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Pédicelles  fructifères  environ  2  fois  aussi  longs  que  le  calice  ; 
feuilles  radicales  atténuées  en  pétiole  au  moins  aussi  long 
que  le  limbe  ;  pi. bisannuelle  ou  vivace,  de  30-60  centim 4 

Pédicelles  fructifères  plus  courts  que  le  calice  ou  régalant  à 
peine  ;  feuilles  radicales  atténuées  en  pétiole  plus  court  que 
le  limbe  ;  pi.  annuelle  de  5-20  centim 5 

Corolle  très  petite,  à  limbe  concave  en  entonnoir,  à  tube  ordin* 
plus  court  que  le  calice  ;  racine  grêle;  pi.  grisâtre,  commune 
dans  tout  le  département intermedia. 

Corolle  assez  grande,  à  limbe  plan,  à  tube  égalant  le  calice; 
souche  vivace  ;  espèce  d*unvert  sombre,  étrangère  à  la  région 
des  oliviers  et  ordin*  subalpestre  (chpz  nous). . . .  sihatica. 

Corolle  jaune,  au  moins  dans  quelques  fleurs,  à  tube  souvent 
très  saillant  ;  calice  assez  long,  fermé  ou  un  peu  ouvert  ;  pédi- 
celles étalés-dressés  ;  2  feuilles  supérieures  opposées  ou 
presque  opposées,  au  niveau  des  bifurcations  ;  grappe  fructi- 
fère presque  toujours  plus  courte  que  le  reste  de  la  tige. . . . 
versicolor  et  var. 

Toutes  les  fl.  bleues,  à  tube  inclus;  pédicelles  fructifères  étalés 
horizontalement  ;  feuilles  toutes  alternes  ;  grappe  fructifère 
plus  longue  que  le  reste  de  la  tige hispida. 

M.  palustris  With.;  M,  scorpioides  ?,  palustris  L,  (vulg.  Ne^ 
m*  oublies -pas), 

oL.  vulyaris  Coss.  et  Germ.,  Illustr,  FLpar.^  tab.  15,  f.  1-2.—  Vivace  ; 
souche  presque  toujours  rampante;  tiges  robustes,  anguleuses;  pi.  très 
verte.  —  RR,  Bords  des  rivières  et  des  ruisseaux.  —  La  Salvetat  ^ 
Fraisse.  '^  Mai-août. 

p,  strigulosa,  PI.  plus  grêle,  d'un  vert  clair;  fl.  plus  petites;  pédi- 
celles plus  courts.  —  Lieux  exondés ,  champs  sablonneux  humides  dans 
le  voisinage  du  type. 

M.  oaBspitosa  Schultz,  Fl,  starg.  supp,  II;  M.  lingulata  Lehm., 
i45j9.,  p.  IIO  (sine  descriptione);  M,  scorpioides  J3.  palustris  On. 
Jîart.,  p.  79. 

a.  vutgaris.  PI.  souvent  assez  grêle,  bisannuelle;  grappes  allongées. 
—  C.  Fossés,  prairies  humides,  surtout  dans  la  partie  basse  du  dépar- 
tement. ®  Mai-juillet. 

8.  parviflor a  Brèh.,  [Fl.  Norm.^  éd.  4,  p.  208.  Forme  grêle  à  fl. 
très  petites;  pédicelles  ordin*  courts  (M,  sicula  Bor.,  Fl.  cent.,,  éd.  3  ^ 
p.  461,  an  Guss.?).  ^  RR.  Bords  des  mares  de  Roquehaute  près  de 
Vit  s.  ®  Mai-juin. 

y.  perennis.  Souche  vivace;  fl.  un  peu  plus  grandes;  pi.  de  forte 
taille,  à  tige  subarrondie  et  à  style  très  court  (M.  Dumortieri  Thiélens 
in  Bull.  Soc.  bot.  Belg. ,111^  p.  85).  —  Le  Lez  àSauret  et  aux  Aubes 
(B.);  à  Salicate  et  près  de  la  Source  (Lt.);  Lattes  non  loin  du  type, 
mais  dans  les  lieux  fangeux  où  les  racines  de  cette  plante  se  dévelop- 
pent sans  obstacle  ;  fontaine  à  Prades  ;  la  Mosson  à  Villeneuve  ;  Lunel 
(fr.  JoannèsJ. 
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Les  caractères  énoncés  en  font  une  forme  intermédiaire  entre  le  M.  palustris  et 
le  M.  cssspitosa  ;  mais  sa  tige  cylindrique,  sou  style  très  court ,  ses  pédicelles 
allongés  et  espacés  l'identifient,  pour  nous  ,  avec  le  M.  cœspitosa.  Le  principe  des 
variations  parallèles  exposé  par  Duval-Jouve  est  entièrement  confirmé  par  les 
deux  espèces  précédentes.  Mieux  vaudrait,  peut-être ,  à  l'instar  de  MM.  Cosson  ^ 
Germain,  dans  la  Flore  de  Paris  y  considérer  le  M.  cxspilosa  comme  une  variété 
du  M.  palustris.  La  forme  vivace  du  M.  cœspitosa  d'un  côté,  de  l'autre  le  M.  stri- 
^{o«aRchb.,  offrent,  en  effet ,  une  sorte  de  trait  d'union  entre  nos  deux  espèces. 

M.  versicolor  Pers. 

a.  genuina.  Calice  fermé  ou  peu  ouvert;  fl.  jaunes  passant  au  bleuâtre 
ou  au  violet,  quelquefois  tout  à  fait  jaunes  (Boreau).  —  C.  dans  les 
champs  sablonneux.  0  Avril-mai. 

/3.  /utcaDC,  Prodr.,  X,  p.  )09.  Calice  ordin^  ouvert;  fl.  ordin* 
jaunes;  tube  corolUn  moins  saillant  (M.  Balbisiana  Jord.,  Pug.^ 
p.  128;  M,  luteaBalbia^  non  Pers.  secund.  Jord.).  —  RR.  Vallée  de 
la  Mare  à  Andabre ,  Saint-Geniès-de-Varensal  et  Castanet-le-Haut 
( Farr and J ;  S&int'PonA  (Bar thés);  Fraisse  (Vidal).  Presque  toujours 
mêlé  avec  le  type. 

y.  fallacina,  Fl.  de  couleur  variable  comme  celles  du  type  ;  tube 
corollin  non  saillant  {M,  fallacina  Jord.  in  Bor.,  FL  centr.^  éd.  3 ,  p. 
403).  —  Saint-Pons  et  Andabre-Rosis  où  il  est  presque  toujours  mêlé 
avec  les  autres  formes  et  paraît  relier  au  type  le  M.  Balbisiana  Jord. 

On  trouve  parfois  dans  nos  herbiers  publics  le  M.  versicolor  sous  le  nom  de 
Af.  stricta  Link.  Cette  dernière  espèce  a  les  pédicelles  dressés,  plus  courts  et 
parfois  presque  nuls  ;  la  fleur  très  petite,  à  tube  inclus  ;  les  calices  fructifères  très 
rapprochés,  en  grappes  raides. 

M.'hispida  Schlecht. 

ce.  Lieux  secs,  friches,  bords  des  chemins.  Ci)  Avril-juillet. 

M.  intermedia  Link;  M,  scorpioides  a,  arvensis  L.;  6n.;  Pers.; 
Af .  segetalis  Rouy. 

ce.  Bords  des  chemins,  champs  en  friche  et  lieux  cultivés.  @  Avril- 
septembre. 

M.  silvatica  Hoffm. 

R,  et  seulement  dans  la  région  montagneuse.  —  Bois  frais  ,  prairies  à 
Saint- Amans-de-Mounis,  Fraisse,  La  Salvetat  et  Courniou  (Li.).  ® 
Juin-juillet. 

395.  LAPPULA  Mœnch  (Lappula). 

L.  Myosotis  Mœnch,  Meth.^  p.  417  (1794);  Echinosperm'um 
Lappula  Lehm.,  Asp.^  p.  121  (  1818);  Myosotis  Lappula  L.;  Gn. 

PI.  de  3-6  décim.,  couverte  de  poils  blanchâtres;  feuilles  oblongues- 
lancéolées,  velues,  ciliées  ;  fl. petites,  bleues,  en  longues  grappes  feuillées. 

AR,  Lieux  vagues  et  sablonneux.  —  Montpellier  à  Grammont;  Castel- 
nau;  Saint-Clément  à  Fontfroide  ;  Maguelone;  Mèze;  Montagnac.  (f) 
Juillet-août. 
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396.  CYNOGLOSSUM  L.  (Cynoglosse). 

PI.  verte;  feuilles  minces,  luisantes,  presque  glabres  en  dessus; 

pédicelles  souvent  plus  courts  que  le  calice  à  la  maturité. . . 

.         montanum, 

PI .  grisâtre  ou  blanchâtre  ;  feuilles  couvertes  sur  les  deux  faces 
d'un  duvet  appliqué  ou  étalé;  pédicelles  fructifères  plus  longs 
que  le  calice 2 

Feuilles  blanches-tomenteuses,  oblongues-subspatulées,  les  su- 
périeures atténuées  à  la  base  ;  grappes  munies  de  bractées 
.         nombreuses cheirifoUum . 

Feuilles  grisâtres,  lancéolées,  les  supérieures  arrondies  à  la  base, 
un  peu  embrassantes  ;  grappes  nues  ou  munies  de  1-2  brac- 
tées à  la  base 3 

FI.  d'un  rouge  vineux,  non  veinées;  carpelles  plans,  entourés 

d'un  rebord  saillant;  épines  de  la  face  supérieure  espacées, 

.        non  entremêlées  de  tubercules officinale. 

FI.  d*un  bleu  pâle,  veinées  de  violet;  carpelles  un  peu  convexes, 
sans  rebord  saillant  ^  chargés  d'épines  également  rappro- 
chées et  entremêlées  de  tubercules pictum, 

G.  cheirifolium  L .  ;  On . 

AR.  Bords  des  champs  et  des  chemins,  friches  arides  dans  la  région 
chaude.  —  Montpellier  à  laPaillade,  la  Colombiôre;  Villeneuve;  Restin- 
clières;  Saint-Loup;  Mireval;  Frontignan;  Pézenas;  Béziers.  Il  monte 
au  CsiylaT  (Lt,).  ®  Avril-juin. 

C.  pictnm  Ait.;  C.  creticum  Vill.;  On.,  Herbor,^  p.  161;  C.  offici- 
nale On.,  Hort,^  p.  81  et  f /.  monsp.,  p.  20  (non  L.). 

C.  Lieux  vagues,  bords  des  chemins.  (D  Mai-juin. 

Quoique  la  priorité  milite  pour  le  oom  imposé  par  Villars  à  cette  espèce,  on  ne 
nons  blâmera  point  sans  donte  de  sacrifier  ici  la  règle  à  des  considérations  impor- 
tantes. Eu  effet,  outre  que  le  nom  d'une  petite  lie  convient  peu  à  une  plante  aussi 
répandue,  cçlui  que  nous  préférons  a  au  contraire  le  grand  mérite  de  convenir 
parfaitement  à  l'espèce  en  question  ,  et  surtout  d'être  généralement  et  presque 
universellement  adopté. 

C.  officinale  L. 

RR.  Lieux  incultes  de  la  région  montagneuse.  —  La  Sérane  au  Goulet 
(Richter  et  B,);  Madières  {MilloiSy  1823);  Parlatges  (Vareilhes);  Saint- 
Maurice  (Lt.J,  (2)  Mai-juin. 

G.  montanum  Lam.;  C.  apenninumQn,  (non  L.). 

RR,  Rochers  et  bois  des  montagnes.  — Pic  Saint- Loup;  la  Sérane; 
les  Capouladoux;  Saint-Guilhem-le-Désert;  Saint -Bauzille- de-Putois; 
Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs.  (2)  Mai-juillet. 

397.  ASPERUGO  Tourn.  (Rapette). 

A.  procnmbens  L.;  Gn. 

Hispidc,  couché,  diffus;  feuilles oblongues,  les  supérieures  rapprochées 
par  2,  plus  rarem^  par  3-4;  fl.  axillaires,  mais  paraissant  opposées  aux 
feuilles;  pédoncules  courts,  à  la  fin  recourbés. 
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R,  Bords  des  champs,  friches  herbeuses,  décombres.  —  Castelnau; 
bords  du  Lez  à  Salicate,  à  Sauret  et  à  la  2*  écluse  ;  Fabrègues  ;  Cette  ; 
Pézenas;  Portiragnes.  ©  Mai-juin. 


398.  HELIOTROPIUM  L.  (Héliotrope). 

Feuilles  linéaires  ou  linéaires-subspatulées  ;  carpelles  pourvus 
de  côtes  saillantes;  pi.  vivace  ou  bisannuelle,  glauque  et  en- 
tièrement glabre curassavicum . 


1 


Feuilles  ovales  ou  elliptiques;  carpelles  plus  ou  moins  rugueux, 
mais  sans  côtes  saillantes  ;  pi.  annuelle,  pubescente,  hérissée 
ou  tomenteuse 2 

I  Calice  à  5  segments  profonds;  carpelles  4,  fortement  verruqueux, 
non  bordés  ;  tige  dressée europœum. 
Calice  à  5  dents  courtes;  carpelles  bordés,  un  peu  rugueux ,  1-2 
par  avortement;  tiges  latérales  couchées supinum. 

H.  enropaBum  L.;  Gn. 

ce*  Champs  cultivés.  0  Juin-septembre. 

H.  supinum  L.;  On. 

1212.  Lieux  sablonneux,  mares  desséchées. — Villeneuve  à  la  Madeleine; 
Mauguio  {Millois,  1824);  Agde  ;  Roquehaute  ;  Cette.  ®  Juillet-sep- 
tembre. 

H.  curassavicum  L. 

Originaire  d*Àmérique,  aujourd'hui  complètement  naturalisé  à  Cette  où 
il  abonde  ;  Àgde  ;  Pérols  à  Carnon;  Palavas  autour  du  village.  @  et*^ 
Juillet-septembre . 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Omphalodes  linifolia  Mœnch,  échappé  des  jardins  ;  Nonnea  violacea 
DC;  Echium  arenarium  Guss.,  espèce  venue  autrefois  avec  le  lest  des 
bâtiments  et  dont  Thabitat  principal  a  été  récemment  détruit  à  Cette. 


LXVI.  SOLANÉES. 

Calice  persistant,  à  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Corolle  à  5 
lobes  égaux  ou  inégaux.  É1  aminés  insérées  à  la  base  de  la  corolle  et 
alternant  avec  ses  divisions.  Ovaire  1 .  Style  à  stigmate  simple  ou  bifide. 
Fruit  polysperme,  bacciforme  ou  capsulaire,  s*ouvrant  en  2  ou  4 
valves  longitudinales,  ou  circulairement  (pyxide).  Feuilles  alternes. 

r   Fr.  indéhiscent,  succulent,  bacciforme 2 

(  Fr .  sec,  capsulaire,  déhiscent 5 
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L.  earopœiun  L.,  Af an  t.  47;  Gq.  (part.);^-  mediterraneumï>\ïii. 
in  DC,  Prodr.,  XIII,  pars  I,  p.  523. 

AC.  Haies  à  Montpellier;  Gigean;  Poussan;  Balaruc;  Cette;  Mèze  ; 
Béziers;  Lésignan.  "^  Mai -juin. 

400.  SOLANUML.  (MoreUe). 

Tige  ligneuse,  grimpante,  de  1-2  mètres;  feuilles  entières  ou 
souvent  à  3  segments  et  comme  hastées;  fl.  violettes;  fr. 
ovoïde-oblong Duîcamara. 

Tige  herbacée,  non  grimpante,  2-8  décim.;  feuilles  simples, 
sinuées-dentées ;  fl .  blanches;  fr.  globuleux  ou  subovale...    2 

PI.  grisâtre,  très  velue  et  presque  tomenteuse  ,  pyramidale; 
tige  et  rameaux  cylindracés  ;  corolle  tomenteuse  ;  baie  d'un 
jaune  orangé,  à  la  fln  brunâtre villosum, 

PI.  verte,  glabrescente  ou  velue,  à  rameaux  souvent  diff'us, 
plus  ou  moins  comprimés,  anguleux,  tuberculeux,  ainsi 
que  la  tige;  corolle  glabre  ou  pubescente;  baie  noire, 
rouge  ou  jaune- verdâtre  à  la  maturité 3 

Baie  toujours  rouge  à  la  maturité,  plus  haute  que  large  et  ovoïde- 
globuleuse;  pédoncules  fructifères  .souvent  plus  courts  que 
les  pédicelles;  lobes  calicinaux  ovales  subobtus;  corolle 
souvent  3  fois  aussi  longue  que  le  calice  et  égalant  presque 
celle  du  S,  villosum;  pi.  plus  ou  moins  velue,  à  odeur  mus- 
quée    miniatum. 

Baie  noire  à  la  maturité,  très  rarem^  jaune- verdâtre  ,  globu- 
leuse; pédoncules  égalant  les  pédicelles  et  souvent  plus 
longs;  lobes  calicinaux  arrondis;  corolle  petite,  1-2  fois 
aussi  longue  que  le  calice;  pi.  glabrescente  ou  peu  velue, 
peu  odorante nigrum  et  var. 

S.  villosum  Lam.;  5.  nigrum  y.  villosum  L, 

C.  Champs,  vignes,  décombres.  ®  Juin-septembre. 

S.  miniatum  Bernh.  in  Willd.;  S.  nigrum  Gn.  (ex parte). 
ce.  Lieux  cultivés  ,  décombres.  ®  Juin-septembre. 

S.  nigrum  L.;  Gn.  (part.). 

ce.  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins.  ®  Juin-septembre. 
p.  ochroleucum.  Baies  d'un  jaune-verdâtre  à  la  fin  brunâtres  (5.  Mo- 
rocarpum  Spenn.).  — Andabre-Rosis  (Lt,). 

S.  Duîcamara  L.;  Gn.  (vulg.  Douce-amère) . 
C.  Bois,  haies,  bords  des  fossés."^  Juin-août. 
La  décoction  des  tiges  est  un  dépuratif  des  plus  usités. 

401.  PHYSALIS  L.  (Coqueret). 
P.  Aikekengi  L.;  Gn. 

Feuilles  ovales,  entières  ou  sinuées;  fl.  blanc-sale,  axillaires, 
penchées;  fr.  rouge,  gros  comme  une  cerise;  tige  dressée  de  30-40 
eentimètreB. 
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Plante  vénéneuse,  employée  comme  narcotique  dans  les  névralgies.  L'espèce 
suivante,  qui  a  les  mêmes  propriétés,  mais  un  peu  moins  actives,  était  seule  usitée 
autrefois  ici;  et  Magnol  dit  en  parlant  de  VH.  niger:  «  Non  estisle  in  usu,  quem 
maxime  damnât  Simon  Paulli  »,  opinion  fondée  sans  doute  sur  ce  que  cette  plante, 
employée  indiscrètement,  avait  donné  lieu  à  de  graves  accidents. 

H.  albus  L.;  Gn. 

Décombres,  vieilles  murailles,  cours,  bords  des  chemiDs.  ®,  ®  et  !j; 
Mai-août. 

a.  Gorge  de  la  corolle  verdâtre.  —  R,  Montpellier  à  FigairoUes  avec 
la  variété;  Maguelone  ;  Soubès  au-dessus  de  Lodève;  Saint-Martin-de- 
Londres . 

p,  pseudo-aureus  Nob.  —  Fond  de  la  corolle  d'un  pourpre  noirâtre 
{H.aur&usGnJ  et  rnult,  &\xci,,  non  L,;  H.  major  Mi\l.\  Godr.  etGren.). 
—  ce»  surtout  à  Montpellier;  Cette;  Béziers. 

405.  VERBASCUM  L.  (1)  (Molène). 

Feuilles  caulinaires,  au  moins  les  supérieures,  plus  ou  moins 
longuement  décurrentes ' 2 

Feuilles  nullement  décurrentes 4 

FI.  disposées  en  faisceaux  écartés,  sur  des  rameaux  grêles,  effilés 
et  formant  une  ample  panicule;  filets  des  étamines  à  poils 
violacés,  égaux  entre  eux;  feuilles  inférieures sinuées-penna- 
tifides  ou  sinuées-lobées,  les  caulinaires  très  brièveinent  et  à 
peine  décurrentes sinuatum, 

FI.  en  grappes  spiciformes  presque  toujours  simples  ;  poils  des 
étamines  blanchâtres,  inégaux;  feuilles  inférieures  crénelées- 
dentées  ou  presque  entières 3 

Corolle  plus  ou  moins  grande  (  15-20  millim.  de  diamètre,  rarem* 
20-30),  plus  ou  moins  concave  ;  style  filiforme  ;  stigmate  ca- 
pité,  jamais  plus  long  que  large;  anthères  des  étamines  in- 
férieures 3-4  fois  plus  courtes  que  leur  filet,  presque  toujours 
un  peu  obliques,  réniformes;  décurrence  des  feuilles  variable; 
ailes  de  la  tige  quelquefois  (chez  nous)  arrondies  à  la  base. 
.• Thapsus  et  var . 

Corolle  très  grande  (30-45  millim.),  à  limbe  plan;  style  élargi 
en  spatule  au  sommet;  stigmate  plus  long  que  large,  décur- 
rent  sur  le  style;  anthères  des  étamines  inférieures  latérales- 
adnées,  sublinéaires,  1-2  fois  plus  courtes  que  leur  filet  ; 
feuilles  décurrentes  seulement  au  sommet  des  entre-nœuds; 
ailes  très  courtes  et  ordin^  arrondies phlomoides. 

Filets  staminaux  à  poils  blancs  ou  jaunâtres 5 

Filets  à  poils  violacés 6 

Tige  sillonnée-anguleuse  au  sommet  ;  feuilles  vertes  en  dessus , 
couvertes  en  dessous  d'un  duvet  fin,  persistant,  poudreux, 
grisâtre,  non  floconneux;  les  raméales  et  les  bractées  infé- 
rieures lancéolées,  atténuées  au  sommet;  pédicelles  fructi- 
fères pubescents-tomenteux,  2-3  fois  aussi  longs  que  le  ca- 
lice; stigmate  capité,  plus  large  que  haut Lychnitis. 

(1)  Voir  Apptnd.  et  Rev.  Se.   nat.,  IV,  p.  44. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


6 


SOLANÊES.  347 

5  ]  Tige  arrondie;  feuilles  couvertes  sur  les  deux  faces  d*un  duvet 
cotonneux  blanc  ou  jaunâtre,  caduc,  les  supérieures  ovales, 
brusquement  acuminées  ;  pédicelles  cachés  dans  un  tomentum 
laineux,  égaux  au  calice;  stigmate  ovale,  à  portion  décur- 
rento  égalant  la  surface  libre pulverulentum , 

FI.  solitaires,  rarem'  géminées,  colorées  extérieurement  en 
jaune  brunâtre-ferrugineux;  pédicelles  fructifères  Longs  et 
étalés;  bractées  et  calices  munis  de  poils  capités  glanduleux; 
capsule  globuleuse;  feuilles  étroites,  glabres,  luisantes.... 
Blattaria . 

FI.  en  fascicules  pluriflores,  également  jaunos  des  deux  côtés; 
bractées  et  calices  dépourvus  de  poils  capités  glanduleux; 
pédicelles  fructifères  dressés,  assez  longs  ou  presque  nuls; 
capsule  ovoïde;  feuilles  plus  ou  moins  tomenteuses  ou  lai- 
neuses, au  moins  en  dessous 7 

FI.   grandes  (30  millim.);  capsule  grosse,  ovoïde-conique,  3-4 

fois  plus  longue  que  le  pédicelle  très  court;  feuilles  supé- 

.    .         Heures  embrassantes maiale. 

Fi.  petites  (20  millim.);  capsule  très  petite,  plus  ou  moins 
ovoide,  1-2  fois  plus  courte  que  le  pédicelle  ou  l'égalant  à 
peine  ;  feuilles  supérieures  sessiles 8 

Tige  robuste,  anguleuse  au  sommet,  simple  ou  à  rameaux  courts, 
dressés  parallèlement  à  Taxe;  feuilles  inférieures  presque 
toujours  en  cœur  à  la  base;  capsule  ovoïde-globuleuse,  1-2 
fois  plus  courte  que  le  pédicelle nigrum, 

I  ^*^?  grêle,  arrondie  ou  presque  arrondie  au  sommet,  àrameaux 
écartés,  grêles,  flexlieux  ;  feuilles  inférieures  à  limbe  presque 
toujours  tronqué  ou  prolongé  sur  le  pétiole  souvent  d*un  seul 
côté;  capsule  ovoïde-obloDgue,  égalant  à  peu  près  le  pédi- 
celle ;  pi .  vivace Chaixi. 

V.  Thapsas  L.;  Y.  Schraderi  Mey ,  (vulg.  Bouillon-blanc). 

='.  boréale  Franchet.,  Essai  sur  les  Verbascum  du  centre  de  la  France^ 
p.  192.  Corolle  petite  (15-20  millim.);  filets  staminaux  inférieurs  nus  ou 
presque  nus;  forme  àdécurrence  parcourant  toute  la  longueur  des  entre- 
nœuds. —  RR,  Lieux  incultes  de  la  région  montagneuse,  à  Fraisse,  à 
Saint-Amans  et  à  La  Salvetat  (Lt,).  (2)  Juillet-août. 

6.  intermedium  Franchet  (loc.  cit.).  Corolle  médiocre;  filets  des 
longues  étamines  offrant  quelques  poils  épars.  —  AR.  Région  monta- 
gneuse moyenne.  —  Saint-Martin-d'Orb ;  Saint-Étienne-de-Gourgas  ; 
Saint-Amans.  @  Juillet-août. 

7.  australe  Franchet  (loc.  cit.).  Corolle  grande  (25-30  millim.), 
souvent  presque  plane;  filets  stamijiaux  inférieurs  à  villosité  un  peu  varia- 
ble, mais  souvent  assez  abondante.— AC.  au  centre  la  région  des  oliviers. 
—  Montpellier;  Béziers;  Pézeuas.  Il  monte  un  peu  vers  notre  région 
moyenne  à  Avène  ;  Pégayrolles-de-rK:*calotto  ;  Pardailhan,  localités  où, 
aous  rinfluence  d'une  humidité  plus  grande,  il  acquiert  une  taille  plus 
élevée.  (2)  Juillet-août. 

Le  type  et  nos  deux  variétés  offrent  une  forme  (  V.  montanum  Schrnd.)  dont  la 
tige  a  des  ailes  courtes  et  à  décurrence  très  incomplète,  caractère  insuffisant  pour 
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différencier  des  espèces.  Ces  ailes  sont  (chez  nous)  assez  souvent  arrondies  et 
élargies  à  la  base,  ce  qui  a  fait  prendre  cette  plante  pour  le  V.  phlomoides  dont 
elle  s'éloigne  complètement  parla  forme  des  anthères  et  du  stii^mate.  Les  variété» 
intermedium  et  australe  se  relient  entre  elles  et  avec  le  type  par  des  transitions  si 
nombreuses  et  si  peu    marquées,  que  M.  Franchet  m'a  paru  disposé  à  les  omettre. 

V.  phlomoides  L. 

RR.  Bords  du  Lez  à  Salicate  et  au-dessus  de  l'usine  à  gaz  (^5. y); 
Lavalette  et  Montferrier  (Touchy);  Lattes  ( Roudier).  (2)  Juin-juillet. 

Nous  n'avons  point  la  forme  V.  Ifiapsiforme  Schrad.,  qui  n'est,  selon  M.  Fran- 
chet (loc.  cit.),  que  le  V.  phlomoides  à  décurrence  très  développée. 

V.  sinuatum  L.;  Gd. 

ce.  Aux  bords  des  chemins  et  dans  les  lieux  incultes  de  toute  la 
plaine.  11  s'élève  jusqu'à  La  Vacquerie,  où  commence  le  froid  plateau  du 
Larzac;  mais  il  s'y  maintient  difficilement  et  en  petite  quantité.  (2) 
Juillet-septembre. 

On  le  rencontre  parfois,  mais  très  rarement,  à  fleurs  blanches. 

V.  maiale  DC.Î;  V.  Boerhaavii  Godr.  et  Gren.  (an  L.?  )  ;  V.  phlo- 
moides Gn. 

AC,  Garrigues,  champs  incultes.  —  Montpellier,  Rieucoulon  ,  Gram- 
mont;  Saint-Jean-de-Védas;  Mireval;  Doscares;  Sussargues  ;  Montar- 
naud;  Saint-Guilhem  ;  les  Capouladoux;  Saint-Etienne-de-Gourgas; 
leBouaquet-d'Orb.  (2)  Avril-juillet. 

On  trouve  à  Pardailhan  la  forme  à  capsules  un  peu  grosses  ,  atténuées 
de  la  base  au  sommet  (  V.  conocarpum  Moris),  et  la  forme  à  longues 
hrSiQ,iQQ%  {Y .  longihracteatum  Schleich.).  La  forme  à  feuilles  lobées- 
pennatifides  à  la  base  (  V.  bicolor  Badaro  )  esta  Grammont,  Mireval, 
Pardailhan. 

('omme  Gouan  et  Allioni  ,  Chaubard  a  cru  reconnaître  dans  cette  espèce  le 
V.  pldomoides  de  Linné.  La  description  du  Spccics  s'y  rapporte  si  exactement  que 
cette  opinion  nous  semble  la  mieux  fondée  ;  mais  il  y  aurait  plus  d'inconvénient, 
selon  nous,  à  proposer  aujourd'hui  cette  réforme  qu'à  suivre  la  nomenclature 
généralement  reçue. 

V.  palveralentam  Vill.;  V.  floccosum  W.  K.;  V.  Lychnitis  Gu. 
(non  L.). 

Bords  des  champs  et  des  chemins,  lieux  incultes.  —  AC.  sur  les 
coteaux  de  la  plaine;  —  CC,  dans  la  région  montagneuse.  (2)  Juin-août. 

\.  LychnitlsL. 

R.  Collines  arides,  clairières  des  bois  dans  la  région  montagneuse. 
—  Saint-Pons  à  Sérignan  (Thév.)  ;  PégayroUes-de-FEscalette  ;  Avène; 
Mourié  et  Le  Caylar  (Lt.),  @  Juin-août. 

V.  nigrum  L. 

RR,  Bords  des  chemins  ,  décombres  dans  la  région  montagneuse.  — 
La  Salvetat  (^ Toitc/iî/ ^;  Fraisse  et  Cambon  (Lt.);  Roqueredonde  (Aub  ). 
(2)  souvent  '^  Juillet-août. 

V.  Ghaixi   Vill.;  V.  nigrumGn.  (  non  L.);  V,  monspessulanum  Pers. 
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6.  V.  sinuato-Blattaria  Godr.  et  Gren.  —  Anthères  dos  étaminea 
longues  obliques  et  décurrentes  ;  feuilles  seseiles.  —  Montpellier 
(  Touchy),  ®  Juin, 

7.  V.  BlattariO'Simtatum  Nob.  —  Distinct  du  V.  sinuato-Blattaria 
surtout  par  ses  feuilles  un  peu  décurrentes  et  ses  anthères  toutes  trans- 
versales.—  Lattes;  Montpellier.  @  Juin. 

M.  Franchet  a  accepté  (in  litt.)  notre  manière  de  voir  en  ce  qui  concerne  cet 
hybride. 

8.  V.  nigrO'pulverulentum  Sm.  (  V.  Wtr«^«ni  Franchet).  —  FI.  et 
inflorescence  du  V.  nigrum  L.;  feuilles  atténuées  à  la  base  etraunies  sur 
les  deux  faces  d*un  tomentum  épais  comme  celles  du  V .  pulverulentum . 
—  Au  pied  du  V.  pulverulentum  et  non  loin  du  Y.  nigrum.  —  Praisse 
(Lt.).  (2)  Juin-août. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Celsia  orientalis  L.  pi.  exotique  introduite  à  la  Colombière;  Datura 
Metel  L.;  Physalis  fusco-maculata  de  Rouville  in  DC.  Prodr.XIU,  pars 
1,  p.  437,  pi.  de  Buenos- Ayres  introduite  au  Port-Juvénal ;  quelques 
Verbascum  du  Port-Juvénal  indiqués  à  tort  commeindigènes;  Verbascum 
virgatum  With.;  Thybride  nommé  V.  Lychnitidi-Blattaria  indiqué  à 
Montpellier  où  manque  le  V,  Lychnitis  désigné  comme  père  de  Thybride 
en  question,  et  le  V ,  phlomo-Blattaria^  hybride  qui  s'est  produit  dans  uq 
jardin  où  Ton  cultivait  spécialement  de  nombreux  Verbascum. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

La  Pomme-de-terre  {Solanum  tuberosum  L.);  l'A ubergine (5.  ilf^ion- 
gena  L.)  *>  la  Tomate  {S.  Lycopersicum  L.)  ;  le  Piment  annuel  {Capsicum 
annuum  L.). 


LXVII.  SGROFUI^RI ÂGÉES. 

Calice  à  4-5  divisions.  Corolle  plus  ou  moins  irrégulière,  souvent  à 
2  lèvres  ouvertes  ou  rapprochées  en  forme  de  masque.  Ëtamines  4, 
inégales  par  paires  (  didynames),  rarement  réduites  à  2e  Style  1 ,  à 
stigmate  simple  ou  bilobé.  Fruit  capsulaire,  à  2  loges  presque  toujours 
polyspermes,  rarement  à  4  loge,  s'ouvrant  tantôt  en  2  valves  entières 
ou  rarement  bi-trifides,  tantôt  au  sommet  par  1-3  trous.  Placenta 
épais,  formant  une  masse  qui,  à  la  déhiscence,  devient  libre  ou  se 
divise  et  reste  adhérente  aux  valves. 

IÉtamines  2;  corolle  bleue,  rarem^  blanche,  en  roue,  à  tube  pres- 
que nul 411.  TERomcA. 
Étamines  4  ;  corolle  non  rotacée,  à  lube  apparent,  très  rarem^ 
bleue  ou  blanche. 2 
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Corolle  évidemment  bilabiée,  à  lèvres  très  prononcées 5 

Corolle  campanulée-tubuleuse  ou  subbilabiée 3 

Corolle  très  petite,  à  5  segments  échancrés  presque  égaux,  tubu- 
leuse-hypocratériforme ,  à  tube  grêle  dépassant  à  peine  le 
calice;  pi.  rupestre  de  5-15  centim 412.  kbinus. 

Corolle  grande,  à  4-5  lobes  inégaux,  tubuleuse-campanulée ,  à 
tube  très  long  et  très  apparent;  pi.  de  20-80  centim 4 

Calice  muni  de  2  bractées  à  la  base;  2  étamines  fertiles,  2  sté- 
riles ou  presque  nulles;  fl.  axillaires,  longuement  pédonculées; 
feuilles  opposées  ;  pi.  des  lieux  inondés. ...  410.  oratiola. 

Calice  sans  bractées  à  sa  base  ;  les  4  étamines  pourvues  d*anthè- 
res  fertiles;  fl.  en  grappe  spiciforme;  feuilles  alternes;  pi. 
des  lieux  secs 413.  digitalis. 

I  Corolle  présentant  une  bosse  ou  un  éperon  à  la  base;  cloison 
\         parallèle  aux  valves  de  la  capsule 6 

I  Corolle  non  bossue  ni  éperonnée  à  la  base  ;  cloison  presque  tou- 
l        jours  perpendiculaire  aux  valves 8 

iTube  coroUin  terminé  par  une  bosse  ou  un  talon  obtus  faisant 
saillie  hors  du  calice;  capsule  à  base  fortement  oblique 
407.     ANTIRBHINUM . 
Corolle  plus  ou  moins  éperonnée  ;  capsule  non  ou  à  peine  oblique.    7 

Corolle  à  lèvres  très  ouvertes  et  à  gorge  dépourvue  de  palais; 
éperon  très  court,  quelquefois  presque  avorté;  feuilles  cauli- 
naires  à  5-7  divisions  très  profondes. . .  408.  anarrhinum. 

Corolle  personnée,  à  palais  saillant  et  à  tube  renflé,  prolongé 
à  la  base  en  un  éperon  linéaire  ;  feuilles  caulinaires  jamais 
profondément  divisées 409.  linaria. 

Calice  à  5  dents  ou  divisions 9 

Calice  4-denté  ou  4-flde  par  l'absence  de  la  dent  ou  du  lobe  su- 
périeur  10 

Corolle  longuement  tubuleuse,  à  lèvre  supérieure  allongée ,  en 
casque  bidenté  au  sommet;  divisions  du  calice  presque  toutes 
foliacées,  incisées-dentées 418.  pedigularis. 

Corolle  presque  globuleuse,  à  lèvre  supérieure  courte,  bilobée  , 
jamais  en  casque;  lobes  du  calice  entiers. .  406.  scrofularia. 

Capsule  à  loges  ne  contenant  qu'une  ou  deux  graines  lisses, 

ovoïdes-oblongues,  subtrigones  ;  lèvre  supérieure  de  la  co- 

10   l        roUe  carénée  et  à  bords  repliés  en  dehors.  419.  melamptrum. 

Capsule  à  graines  nombreuses  dans  chaque  loge  ;  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  non  carénée  et  à  bords  non  rejetés  en  dehors.   1 1 

(Calice  large,  ventru-comprimé,  presque  vésiculeux;  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  fortement  comprimée  latéralement;  graines 
presque  toujours  entourées  d'une  bordure  membraneuse  . . . 

H     )  417.  RHIN ANTHUS. 

I  Calice  tubuleux  ou  campanule,  non  renflé-vésiculeux;  lèvre  su- 
[  périeure  de  la  corolle  non  comprimée;  graines  sans  bor- 
\        dure  membraneuse. 1^ 
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/   Lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  3  lobes  émarginés  ou  bilobés; 
12   î         graines  fusiformes 414.  euphrasia. 

'   Lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  3  lobes  entiers;  graines  ovoïdes.  13 

1  Corolle  à  palais  plan,  non  plissé;  lèvre  supérieure  plane;  an- 
thères toutes  prolongées  en  pointes  égales;  capsule  obtuse. 
415.  ODONTITES. 
-  ^  \  Corolle  à  palais  convexe  ou  bigibbeux  ;  lèvre  supérieure  concave; 
i  lobes  des  anthères  prolongés  en  pointes  inégales  dans  les 
[  étamines  courtes;  capsule  presque  toujours  aiguë  ou  acu- 
\         minée 416.  bartsia. 


406.  SCROFULARIA  Tourn.  (Scrofulaire). 

Feuilles  pennatiséquées,  à  plusieurs  segments  incisés-dentés; 
pédicelles  plus  courts  que  le  calice  ou  régalant  à  peine. 
canina . 

Feuilles  dentées  ou  crénelées,  rarem^  pourvues  d'une  ou  deux 
petites  folioles  à  leur  base;  pédicelles  beaucoup  plus  longs 
que  le  calice 2 

Calice  à  lobes  lancéolés,  aigus,  entièrement  herbacés  ;  fl.  axil- 
laires,  en  panicule  fouillée;  pi.  de  5-6  décim.,  annuelle  et 
bisannuelle peregrina. 

Calice  à  lobes  ovales  ou  arrondis,  obtus,  plus  ou  moins  scarieux 
aux  bords;  fl.  en  panicule  non  feuillée  ;  pi.  vivace  de  6-12 
décimètres 3 

Lobes  calicinaux  arrondis  ,  largement  membraneux-blanchâtres 

aux  bords;  tige  à  4  angles  ailés  ;    feuilles  inférieures  et  les 

médianes  obtuses,  souvent   arrondies  au  sommet ,   à  pétiole 

.         ailé ,  les  inférieures  à  crénelures    assez  larges  et  peu  pro- 

^  ^         fondes aquatica. 

Lobes  calicinaux  étroitement  membraneux  sur  les  bords;  tige  à 
angles  plus  ou  moins  aigus ,  mais  non  ailés  ;  feuilles  aiguës 
ou  subaiguës,  fortement  dentées,  à  pétiole  non  ailé 4 

Feuilles  glabres  ,  à  dents  inférieures  plus  profondes  ,  à  nervures 
latérales  très  saillantes,. prolongées  sur  le  sommet  du  pétiole; 
divisions  du  calice  à  peine  scarieuses  aux  bords  ;  souche 
renflée,  noueuse-tuberculeuse  ;  capsule  ovoïde nodosa, 

^  \  Feuilles  pubescentes  ou  hérissées,  ridées ,  à  dents  médianes 
ordin*  plus  profondes  ,  à  nervures  latérales  inférieures  non 
prolongées  sur  le  pétiole;  divisions  calicinales  très  visible- 
ment scarieuses  aux  bords;  souche  à  peine  renflée,  fibreuse  ; 
capsule  ovoïde-subglobulouse alpestris. 

S.  peregrina  L.;  Gn. 

AR.  Haies,  vignes,  lieux  incultes.  —  .Montpellier  à  Aiguelongue,  au 
Mas  do  Gros,  à  la  Paille,  Lavalette  ;  Castelnau  ;  la  Pompignane  ;  Agde; 
Cette.  ®  et  (2)  Avril-mai. 

S.  alpestris  Gay. 

RR,  Bois  frais  des  montagnes  surtout  dans  les  terrains  granitiques. 
—  La  Salvetat,  Fraisse  et  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt.j,  'Jf  Juin-août. 
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S.  nodosa  L.;  Gn. 

RR.  Lieux  frais,  bois  humides,  bords  des  ruisseaux  daDS  la  région 
montagneuse.  —  Saint-Guilhem-le-Désert  (B.);  de  Saint-Pons  à  La 
Salvetat  {Herb,  Dun.,  sans  nom);  TEscandorgue  à  Romiguières 
(Guillaud)  ;  Lamalou;  Avène  ;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Andabre; 
Saint- Amans;  Pardailhan  et  le  Caylar  (Lt.)  ':^  Juin-septembre. 

S.  aqpiatica  L.;  Gn.;  S.  Balbisii  Horn.  (  vulg.  Herbe-du-siége). 
C.  Bords  des  rivières  ,  des  fossés  aquatiques.  ^  Juin-août. 

S.  canina  L.;  Gn. 

C.  Lieux  pierreux  et  sablonneux,  grèves  des  cours  d'eau,  terrains 
arides.  ^  Juin-août. 

407.  ANTIRRHlNUMTourn.  (Muflier). 

Feuilles  larges,  réniformes  ou  ovales-arrondies,  en  cœur  à  la 

base;  pi.    toute   velue,    couchée-rampante;  fl.  d'un  blanc 

1    l        jaunâtre,  parfois  un  peu  rougeâtre Asarina, 

Feuilles  linéaires  ou  lancéolées;  fl.  rouges,  très rarem^ blanches; 
pi.  dressée,  glabre  ou  pubescente • 2 

Calice  à  divisions  linéaires-étroites,  égalant  ou  dépassant  la  co- 
rolle ;  fl.  petites,  axillaires,  en  grappe  feuillée;  pi.  annuelle, 
.        rarem*  bisannuelle Oronttttm  et  var. 

Calice  à  divisions  ovales ,  3-5  fois  plus  courtes  que  la  corolle  ; 
fl.  très  grandes,  en  grappe  terminale,  munie  de  courtes 
bractées;  pi.  vivace  souvent  cultivée majus, 

A.  Orontium  L.;  Gn. 

C.  Vignes  ,  champs  cultivés  ou  incultes.  ®  rarem*  @  Juillet-août. 

j3.  calycinumLgQ.  (A.  caly  cinum  hs^m.^  Dict.  IV,  365;  A.  Orontium 
fi,  grandiflorum  Chav.,  Monogr,^  p.  90,  tab.  4;  DC,  Prodr,  X,  290). 
Forme  plus  robuste  et  à  corolle  plus  grande.  —  Castelnau  avec  le  type. 

A.  majus.  L.;Gn.  (vulg.  Gueule-de-Lion) .  Voir  Append.  et  Rev* 
Se.  nat.  IV,  p.  45. 

AC.  Vieilles  murailles,  rochers,  lieux  arides.  ^  Juin-septembre. 

A.  Asarina  L.;  Gn. 

RR,  Rochers,  vieux  murs. —  Saint-Gervais-sur-Mare  (Touchy); 
Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint-Guilhem-le-Désert  (B,);  Saint-Pons 
(Barthés);\e  Caroux  au  vallon  d'Eric  (Aub,);0\sLTguQa  (Reverchon); 
Lamalou;  Babeau  près  de  Saint-Chinian ;  Courniou  et  Ganges  (^Lt.j.  '^ 
Mai-juillet. 

408.  ANARRHINUM  Desf.  (Anarrhine). 

A.  bellidifolium  Desf.;  AniirrhinUm  bellidifolium  L.;  Gn. 
Tige  grêle ,  de  3-5  décim .  ;    feuilles   radicales  en  rosette,  lancéolées- 
spatuléos,  dentées,  les  caulinaires  profondément  divisées  en  segments 

23 
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linéaires;  fl.  violacées,  très  petites,  presque  toujours  brièvement  éperon- 
nées,  disposées  en  épis  grêles . 

R,  Coteaux  secs  et  sablonneux  ,  principalement  dans  les  terrains 
schisteux  et  granitiques.  —  Murviel  ;  Le  Poujol;  Ganges;  Saint-Pons; 
Aniane;  laMadeleine-de-Mounis.  (J)  Juin-août. 

409.  LINARIA  Tourn.  (Linaire). 

Feuilles  à  limbe  élargi,  subréniformes-cordées ,  lobées,  subor- 
biculaires,  ovales,  ovales-hastées  ou  oblongues;  pédoncules 
beaucoup  plus  longs  que  la  corolle;  fl.  ordin^  solitaires  à 
Taisselle  de  presque  toutes  les  feuilles 2 

Feuilles  linéaires  ou  lancéolées-linéaires;  pédoncules  presque 
toujours  plus  courts  que  la  corolle;  fl.  ordin^  en  grappe 
terminale 8 

Feuilles  subréniformes-cordéos,  lobées,  palmatinervées,  à  pétiole 
plus  long  que  le  limbe;  fl.  violacées,  axillaires;  pi.  entière- 
ment glabre Cymbalaria, 

Feuilles  non  subréniformes  ni  palmatinervées,  brièvement  pétio- 
lées;  fl.  violettes,  en  grappes  terminales  feuillées  ou  fl. 
axillaires,  non  violettes;  pi.  toute  velue  ou  légèrement 
pubescente 3 

Fl.  violettes,  en  grappes  terminales  feuillées;  corolle  à  gorge 
ouverte;  capsule  s'ouvrant  au  sommet;  feuilles  épaisses; 
pi .  à  peine  pubescente  ,  de  1-2  décim 7 

Fl.  bleuâtres  ,  jaunes  ou  jaunâtres,  solitaires  à  Taisselle  de 
presque  toutes  les  feuilles  ;  corolle  entièrement  fermée  par 
un  palais  proéminent  ;  capsule  s'ouvrant  latéralement  ; 
feuilles  minces;  pi.  velue,  de  2-4  décim 4 

Corolle  grande  (10-15  millim.),  égalant  <]eux  fois  le  calice; 
éperon  beaucoup  plus  long  que  le  tube  ;  graines  fortement 
tuberculeuses;  feuilles  supérieures  hastées;  pi.  vivace,  à 
tige  dure  et  souvent  radicanto  à  la  base.. commutata. 

Corolle  de  4-8  millim.,  dépassant  peu  le  calice;  éperon  égalant 
à  peu  près  le  tube  ou  plus  court  ;  graines  tuberculeuse.*;  ou 
couvertes  de  crêtes  anastomosées  ;  feuilles  hastées  ou  non; 
pi .  annuelle 5 

Feuilles  toutes  ovales  ou  suborbiculaires  non  hastées  ;  calice  à 
divisions  ovales  aiguës;  pédoncules  toujours  velus  ;  graines 
sillonnées  et  comme  alvéolées,  à  côtes  régulièrement  réticu- 
lées-anastomosées spuria. 

Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  toujours  hastées,  au  moins  les 
médianes  et  les  supérieures;  calice  à  divisions  lancéolées  ou 
lancéolées-linéaires  très  aiguës;  pédoncules  glabres  ou  plus 
ou  moins  velus;  graines  fortement  tuberculeuses  ou  à  crêtes 
irrégulièrement  anastomosées 6 

Feuilles  ovales ,  les  médianes  et  les  supérieures  hastées,  les 
inférieures  souvent  suborbiculaires  et  parfois  crénelées- 
dentées  ;  corolle  de  7-9  millim . ,  jaune  ;  pédoncules  glabres 
ou  plus  ou  moins  velus;  graines  sillonnées,  chargées  de 
crêtes  irrégulièrement  anastomosées  ;  pi.  ordin^  assez  grêle 
Elaiin^. 
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Feuilles  presque  toutes  lancéolées -bastées;  corolle  bleuâtro, 
très  petite  (4-5  mil] im.  avec  TéperoD);  pédoncules  glabres; 
graines  fortement  tuberculeuses;  pi.  très  grêle,  à  tige  et 
rameaux  filiformes cirrhosa. 

Eperon  filiforme  très  aigu;  graines  sillonnées,  à  côtes  hérissées 
de  pointes  saillantes  ;  tige  dressée;  pi.  annuelle,  rubrifolia. 

Éperon  coni(}ue^  obtus;  graines  sillonnées,  dépourvues  de 
pointes;  tiges  diffuses,  ascendantes;  racine  vivace,  rarem^ 
bisannuelle origanifolia . 

FI.  brièvement  pédonculées,  disposées  en  grappes  terminales 
non  feuillées;  corolle  à  gorge  complètement  fermée  par  le 
palais  ;  pi .  presque  entièrement  erlabre 9 

B  ^  FI.  longuement  pédonculées,  axiilaires  ou  en  grappe  lâche, 
feuillée;  corolle  violacée,  à  palais  jaune  ne  fermant  pas 
entièrement  la  gorge;  pi.  ordin^  pubescente-glanduleuse 
surtout  au  sommet. minor. 

Grappes  florifères  allongées,  spiciformes iO 

Grappes  florifères  courtes  et  comme  capitées Il 

FI.  blanchâtres;  calice  égalant  à  peu  près  la  corolle  et2  fois  aussi 
long  que  la  capsule;  éperon  linéaire-subulé,  2  fois  aussi  long 
que  la  corolle;  pi.  annuelle chalepensis. 

FI.  bleuâtres  rayées  de  violet,  rarem^  jaunâtres,  striées;  calice 
beaucoup  plus  court  que  la  corolle  et  la  capsule;  éperon 
conique,  de  longueur  très  variable;  pi.  vivace*....  striata. 

FI.  jaunes 12 

FI .  bleues  ou  violettes 13 

Corolle  très  petite  dépassant  à  peine  le  calice;  ti^es  de  2-4  déci- 
mètres, solitaires  ou  peu  nombreuses,  dressées,  simples  ou 
presque  simples simplex, 

Coro\le  au  moins  d'un  centimètre;  tiges  courtes  (1-2  décim.), 

ordin^  nombreuses,  couchées-diffuses,  puis  redressées 

supina. 

Capsule  didyme,  beaucoup  plus  courte  que  le  calice;  graines 
fortement  ciliées  aux  bords;  corolles  grandes,  violettes,  à 

palais  rayé  de  blanc,  éperon  droit,  très  allongé 

13  )         " Pelliceriana. 

Capsule  subglobuleuse  plus  longue  que  le  calice  ou  régalant  ; 
graines  non  ciliées  ;  corolles  très  petites,  bleues,  dépassant 
peu  le  calice,  à  éperon  recourbé arvensis  et  var. 

L.  Gymbalaria  Mill.;  AntirrhinumCymbalariaL,\  Gn. 

R.  Vieux  murs  humides.  — Montpellier  au  faubourg  Saint-Jaume,  au 
bord  du  Verdanson  près  de  la  Citadelle,  à  la  Piscine;  Celleneuve  ; 
Castelnau  au  Mas  de  Rochet;  Saint-Brès;  Lodève.  ^  Mai-octobre. 

L.  spnria  Mill.;  Antirrhinum  spurium  L.;  Gn.  (vulg.  Velvote). 

ce.  Champs  cultivés  et  champs  en  friche.  ®  Juin-octobre. 

L.  Slatlne  Desf . ;  iinttrr/imum  ElatineL,;  Gn.;  B'  dentata  Lge., 
Pag.  3,  p.  203;  LinariacrenifbliaDel,  inéd.;  L,  confinis  etL.  Elatine 
▼ar.  confinis  de  Lacroix  in  Bull.  Soc,  bot.  de  Fr.^  VI,  p.  564. 


10 
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C.  Champs  en  friche,  lieux  cultivés.  ®  Juin-octobre. 

L.commatata  Bernh.  in  Rchb.  ;  Lloyd,  Fl.de  l'Ouest;  L,  Elaiine  Gn, 
(ex  parte)  ;  L.  caulirrhiza  Del.  inéd.;  L.  grœca  Gr.  et  Godr. 

AC,  Lieux  sablonneux,  friches,  pied  des  haies.  —  Montpellier  à 
Grammont,  Rieucoulon;  Villeoeuve  à  la  Madeleine;  Saint-Jean-de- 
Védas;  Lavérune  ;  Saussan  ;  Lansargues  ;  Mauguio  ;  Lamoure  ;  Pérols; 
Maguelone  ;  Roquehaute  près  de  Vias  ;  Cette  ;  la  Taillade  de  Gignac . 
^  Juin-août. 

L.  cirrhosa  Willd. 

RR.  Mauguio  à  Lamotte  où  il  croît  en  abondance  dans  les  terraina 
sablonneux  (Ch,  Dupin).  ®  Mai-juillet. 

L.  Pelliceriana  MilL;  Antkirrhinum  Pellicerianum  L.;  Gn.  (erronée 
Pelisserianum) '^  le.  Magnol,  Bot.^  p.  159. 

R.  Bois,  lieux  pierreux  ou  sablonneux.  —  Montpellier  à  Grammont; 
Lamoure;  Pérols;  Gignac;  Roquehaute;  Montpeyroux;  Lodève;  Saint- 
Pons;  TEspinouse  (  Vidal);  Madières;  Andabre-Rosis;  Pardailhan  (Lt.); 
Ceilhes  (Morand);  Graissessac  ( abbé Reynard) ;  Castanet-le-Bas  Ca6&^ 
Lacassin).  ®  Mai-juillet. 

L.  arvensis  Desf.;  Antirrhinum  arvense  L.;  Gn. 

R,  Champs,  vignes.  —  Montpellier  à  Grammont;  Saint-Georges; 
Pignan  ;  Saint-Âunès;  Pézenas;  Saint-Martin  d'Orb;  Lunas  ;  Avène; 
Pardailhan.®  Avril-septembre. 

p,  micrantha  {L,  micrantha  Spreng.).  —  Feuilles  un  peu  plus  larges, 
éperon  plus  court. 

RR.  Vignes  k  Frontignan  (Richier  et  B.);  Mireval  près  de  la  station 
(B.),  (£}  Mai-juin. 

L.  simplexDC;  Antirrhinum  arvense  j3.  L.;  Gn.,  FL   monsp,,  p. 
101;  A.  biptmctatum  Gn.^  Eort.  (non  L.). 
C.  Champs,  lieux  arides.  ®  Mai-juin. 

Grenier  et  Godron  lui  donnent  des  graines  ordinairement  tuberculeuses  ;  chez  nous, 
au  contraire,  ses  graines  sont  presque  toujours  lisses,  tandis  que  notre  L.  arvensia 
les  a  souvent  tuberculeuses.  Nous  ne  serions  pas  éloigné  de  ne  voir  qu'une  variété 
du  L.  arvensia  dans  le  L.  aimpleXy  comme  nous  le  faison%ppour  le  L.  micrantha. 

L.  chalepensis  Mill. 

RR,  Lieux  cultivés.  — Murviel  ;  la  Sérane.  ®  Avril-mai. 

L.  striata  DC;  Antirrhinum  repens  et  A.  monspessulanum  L.; 
A.  monspessulanum  Gn. 

ce.  Coteaux  calcaires,  friches,  bords  des  chemins  et  des  fossés. 
:^  Juillet-septembre. 

Forme  à  fl.  jaunes  striées  de  violet  et  rappelant  leL.  vulgari-striata. 
—  Lattes  (Roudier). 

I<«  sapina  Desf.;  Antirrhinum  supinum  L.;  Gn. 
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AC,  dans  les  lieux  sablonneux  et  pierreux  de  la  région  montagneuse. — 
Montferrant  ;  Montarnaud  ;  Saint-Loup  ;  les  Arcs  ;  Saint-Guilhem  ;  la 
Sérane;  les  Capouladoux  ;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Le  Caylar;  Villecelle; 
La  Vaequerie;  Lodève.  ®  Avril-septembre. 

Dans  certaines  localités^  notamment  au  Pic  Saint-Loup,  il  est  odoriférant;  dans 
d'autres,  sans  odeur.  Le  L.  slriata  ofifre  aussi  chez  nous  deux  formes  analogues  sous 
ce  rapport. 

L.  mlnor  Desf.;  Antirrhinum  minus  L.;  Gn. 

C.  Champs  sablonneux,  friches,  bords  des  chemins.  0  Mai-septembre. 

La  forme  glabre  (L.  pratermisaa  Delastre),  qui  constitue  à  peine  une  variété,  a 
été  recueillie  par  M.  Richtersnr  le  rocher  de  Snbstantion,  localité  suspecte  située 
près  des  Moulins. 

L.  origanifolia  DC.  ;  Antirrhinum  origanifolium  L.;  Gn.  (part.); 
L.  Gan^ta>  Duval- Jouve  in 3f^.  iica(2.5c.  deMontp.  IX,  tirage  à  part, 
p.  5  ;  L.  serpyllifolia  Lange;  Bras,  Cat.^  p.  339. 

Rochers,  vieilles  murailles.  —  AC.  dans  la  région  montagneuse.  — 
Pic  Saint-Loup;  la  Sérane  ;  les  Capouladoux  ;  Saint-Guilhem  ;  Ganges; 
vallée  de'la  Mare  à  Andabre  et  à  Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint-Amans  ) 
Lunas;  TËscandorgue  au  Mas  de  Mourié;  Madières  ;  le  Larzac  au  Caylar 
et  à  La  Vaequerie.  — R.  dans  la  plaine.  — Murs  de  l'ancien  cimetière 
à  Montpellier;  Castries  à  Fontmagne;  Lodève;  Bédarieux;  Ganges. 
'^  Mai-juillet. 

Le  Linaria  origanifolia  L.  varie  beaucoup  pour  la  durée.  Annuel,  bisannuel  ou 
vivace  selon  son  habitat  et  sa  station,  il  a  donné  lieu  à  une  confusion  inextricable. 
Notre  plante  de  l'Hérault  à  fleurs  plus  petites  que  celles  du  type  a  reçu  le  nom  de 
L.  crasaifolia  et  la  forme  annuelle  est  pour  nous  comme  pour  Tanteur  du  Catalogue 
de  r.\veyron  le  L.  serpyllifolia  Lange.  Boreau  lui-même,  si  fort  porté  à  multiplier 
les  noms  spécifiques,  m'a  dit  de  cette  forme  de  THérault  :  c  Votre  plante  n'est  qu'une 
forme  parviflore  et  annuelle  du  L.  origanifolia  DC.  • 

I-.  rubrilbliaRobill.  et  Cast.  in  DC,  FI.  Fr.  V,  410;  Antirrhinum 
origanifolium  Gn.  (part.)  ;  le.  Magn.,  J?ot.,  p.  25. 

AR.  Vieux  murs,  rochers,  vignes,  lieux  arides.  — Pignan;  Gigean; 
Assas;  Montarnaud  ;  Moulin  de  Figuières;  Saint-Guilhem;  les  Capoula- 
doux et  les  Cambrettes;  Roquebrun  ;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Saint- 
Geniès-de-Varensal  ;  Saint-Pons.  ®  Avril-juin. 

410.  GRATIOLA  L.  (Gratiole). 

G.  of&cinalis  L.;  Gn.  (vulg.  Herbe-au-pauvre'-homme). 

Racine  traçante,  stolonifère  ;  tige  de  2-4  décim . ,  dressée,  fistulouse  ; 
feuilles  sessiles,  opposées,  lancéolées,  denticulées  au  sommet;  fl.  axil- 
laires  ;  corolle  blanche  ou  rosée,  à  tube  jaunâtre  un  peu  coudé;  pi.  glabre. 

AR.  Mares,  fossés.  —  Grammont  ;  Mauguio;  Lattes;  PéroU  ;  Saint- 
Brès  ;  derrière  le  Pic  Saint-Loup;  Gignac;  Capestang;  Saint-Martin- 
de-Lon<iro8;  Lunel;  Marsillargues.  ^  Juin-septembre. 

Altérant  employé  à  petites  doses  dans  les  dartres  chroniques,  les  cachexies,  etc^ 
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41!.  VERONICA  Tourn.  (Véronique;. 

FI.  situées  à'.raisselle  de  petites  bractées,  jamais  à  raisselle  de 
véritables  feuilles,  disposées  en  grappes  spici formes;  pédon- 
cules fructifères  dressés  ou  étalés,  rarem^  presque  nuls 2 

FL  solitaires  à  Taisselle  de  feuilles  conformes  aux  feuilles  infé- 
rieures; pédoncules  fructifères  courbes-réfléchis  au  sommet 
à  la  maturité 15 

FI.  en  une  ou  plusieurs  grappes  spiciformes  axillaires,  à  pédon- 
cules communs  ,  nus  et  allongés 3 

FI,  en  grappes  feuillées  au  moins  à  leur  base  et  terminant  la 
tige  et  les  rameaux 11 

Calice  à  5  divisions  dont  la  supérieure  très  courte 4 

Calice  à  4  divisions 5 

Capsule  ovale,  échancrée  au  sommet,  pubescente  ;  calice  cilié 
ou  pubescent;  feuilles  caulinaires  médianes   ovalos-lancéo- 

lées,  ordin^  en  cœur  et  embrassantes;  tige  ascendante 

Teucrium . 

Capsule  presque  obovale,  à  lobes  écartés,  glabre;  calice  glabre; 
feuilles  plus  étroites,  non  en  cœur  ni   embrassantes;    tige 

couchée;  pi.  plus  précoce  et  généralement  plus  grêle 

prostrata. 

Capsula  débordant  largement  en  tout  sens  les  lobes  du  calice  ; 
feuilles  presque  toujours  alternes 6 

Calice  non  débordé  latéralement  par  la  capsule  ;  feuilles  souvent 
opposées 7 

Feuilles  largement  ovales ,  fortement  dentées  ,  longuement 
pétiolées;  capsule  grande,  un  peu  échancrée  à  la  base  et  au 
sommet;  pédicelles  étalés-dressés montana. 

Feuilles  lancéolées-linéaires  ,  presque  entières  ,  sessiles;  cap- 
sule petite,  profondément  échancrée;  pédicelles  fructifères 
étalés  à  angle  droit  ou  presque  réfléchis. .  scutellata  et  var. 

PI.  pubescente  ou  velue  croissant  dans  les  lieux  secs  ;  capsule 
élargie   au  sommet 8 

PI.  glabre  croissant  dans  les  lieux  inondés  ou  à  peine  exondés; 
capsule  non  élargie  au  sommet 9 

Grappes  serré^^;  onpsule  glanduleuse,  triangulaire-obcordée « 
beaucoup  plus  longue  que  le  calice;  tige  couchée  ,  ram- 
pante ,  uniformémeti i   velue officinalis  et  var. 

Grappes  lâches;  capsule  pubescente-ciliée,  suborbiculaire , 
échancrée,  plus  courte  que  le  calice;  tige  redressée  ,  munie 
de  deux  lignes  de  poils  opposées,  glabre  du  reste,  ou  rarem^ 
toute  pubescente,  avec  deux  lignes  poilues  plus  saillantes.. 
Chamœdrys . 

(Tige  cylindrique,  charnue  ;  feuilles  pétiolées,  ovales,  obtuses; 
bractées  rarem*  pi 


us  courtes  que  les  pédicelles.  Beccabunga. 
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Tige  subtétragone  ;  feuilles  aessiles  ou  semi-amplexicaules , 
ovales-lancéolées  ou  lancéolées  aiguës;  bractées  n'égalant 
à  la  fin  que  la  moitié  des  pédicelles. 10 

Capsule  suborbiculaire,  un  peu  émarginée,  plus  courte  que  le 
calice;  corolle  bleu-pâle  ou  blanche  veinée  de  rouge; 
pédoncules  et  pédicelles  presque  toujours  glabres.  Anagallis, 

10  i  Capsule  elliptique,  presque  entière,  beaucoup  plus  haute  que 
large  et  dépassant  le  calice  ;  corolle  bleuâtre,  striée  ;  pédon- 
cules et  pédicelles  presque  toujours  poilus-glanduUux  ; 
feuilles  un  peu  plus  étroites anagalloides, 

PI.  vivace,  à  tige  couchée,  radicante  à  la  base;  feuilles  glabres  ; 
capsule  renfermant  20-30  graines  dans  chaque  loge;  style 
égalant  la  capsule  en  longueur serpyllifolia, 

PI.  annuelle,  à  tige  non  radicanle;  feuilles  plus  ou  moins 
pubescentes  ;  capsule  contenant  moins  de  20-30  graines 
dans  chaque  loge  ;  style  plus  court  que  la  capsule 12 

Feuilles  caulinaires  moyennes  pennatipartites,  divisées  en  5-7 
12   \         segments,  le  terminal  toujours  plus  grand verna. 

Feuilles  entières  ou  seulement  dentées  ou  crénelées 13 

Pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  le  calice  et  souvent  presque 
nuls  ;  feuilles  inférieures  crénelées ,  subsessiles  ;  tige  sou- 
vent munie  de  2  lignes  de  poils arvensis. 

Pédicelles  plus  longs  que  le  calice  ;  feuilles  superficiellement 
ou  très  profondément  crénelées,  pétiolées;  tige  pubescente 
ou  velue-glanduleuse 14 

Capsule  plus  large  que  longue,  divisée  jusqu'à  moitié  de  sa 
hauteur  en  2  lobes  orbiculaires  comprimés  ;  style  égalant  à 
peu  près  les  lobes  de  la  capsule;  feuilles  à  peine  crénelées  ; 

14  {         graines  planes-convexes acinifolia. 

Capsule  plus  longue  que  large,  un  peu  échancrée ,  à  lobes  ren- 
flés, longuement  dépassés  par  le  style;  feuilles  profondé- 
ment crénelées  ;  graines  concaves prœcoœ. 

Capsule  à  1-2  graines  par  loge  ;  feuilles  aussi  larges  que  longues, 
à  3-9  lobes  obtus ,  le  terminal  2-3  fois  aussi  large  que  les 

15  l         latéraux. 16 

Capsule  à  loges  polyspermes;  feuilles  plus  longues  que  larges, 
assez  régulièrement  crénelées-dentées 17 

Divisions  du  calice  ovales  aiguës ,  en  cœur  à  la  base  ,  toujours 
dressées  ;  capsule  glabre  ;  corolle  bleue,  très  rarem^  blanche, 
ne  dépassant  jamais  le  calice hederœfolia. 

Divisions  du  calice  ovales-subarrondies  très  obtuses,  jamais 
en  cœur,  à  la  fin  étalées  horizontalement;  capsule  hérissée; 
corolle  blanche  égalant  ou  dépassant  le  calice..  Cymbalaria, 

Pédoncules  souvent  2-3  fois  aussi  longs  que  les  feuilles   axil- 

lantes  ;  capsule  2  fois  aussi    large  que  haute,  à  lobes   très 

amincis  aux   bords  ,   très    divergents  et  étalés  presque  à 

17   ^         angle  droit  ;  corolle  grande BiMobaumii. 

Pédoncules  jamais  2-3  fois  aussi  longs  que  les  feuilles;  capsule 
uu  peu  plus  large  que  haute;  à  lobes  renflés,  non  divergents, 
séparés  par  un  sinus  étroit  ;  corolle  petite 18 
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Feuilles  ovales,  d'un  vert  clair,  souvent  plus  longues  que  les 
pédoncules;  calice  à  segments  obtus;  corolle  d'un  bleu  pâle, 
à  lobe  inférieur  presque  toujours  blanc  ;  capsule  pubes- 
cente  ,  à  peine  glanduleuse,  à  lobes  carénés,  renfermant 
4-5  graines  dans  chaque  loge agrestis. 

J3  /  Feuilles  ovales-suborbiculaires,  d'un  vert  obscur,  souvent  un 
peu  plus  courtes  que  les  pédoncules;  calice  à  segments 
Fubaigus;  corolle  d'un  bleu  vif,  à  lobes  tous  concolores; 
capsule  fortement  poilue -glanduleuse,  à  lobes  presque 
hémisphériques  renfermant  6-10  graines  dans  chaque  loge; 
style  ordin^  un  peu  plus  long;  calice  plus  fortement  nervé 
que  dans  Tespèce  précédente polita . 

V.  Teucrinm  L.;  Gn.^  Herbor,^  p.l  ;  V.  latifolia  Gn.,  Hort,  p.  Il  et 
FL  monsp.  p.  65  (non  L.). 
AR.  Bois,  haies,  pelouses/^  Mai-juillet. 

On  a  distingué  comme  espèces  ou  comme  variétés  par  les  feuilles  et  le  vesti- 
mentum  quelques  formes  que  de  nombreux  intermédiaires  paraissent  relier 
intimement.  —  Forme  latifolia  :  Grararaont  ;  Oanges.  —  Forme  lanceolata  :  Gram- 
mont;  Lavalette;  Saint-Loup;  les  Arcs;  les  Capouladoux  ;  Ganges.  —  Forme 
vestila:  Bords  du  Lez,  près  de  Montpellier. 

V.  prostrataL. 

RR,  Lieux  pierreux.  —  Bois  de  Valène  (B.).  If  Mai -juillet. 

peut-être  n'est-ce  qu'une  simple  variété  de  l'espèce  précédente. 

V .  Ghamœdrys  L .  ;  Gn . 

AR*  Bois,  haies,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  — Saint- 
Loup;  Saiut-Martin-de-Londres ;  la  Sérane  ;  Assas.  ^  Avril-mai. 

g.  pilosa  Gren.  et  Godr.  Tige  pubescente  avec  deux  lignes  de  poils 
plus  saillantes.  —  Ganges. 

V.  Beccabunga  L.  (vulg.  Beccabunga) , 

Fossés  ,  lieux  marécageux.  AC.  dans  la  région  montagneuse;  plus  R, 
en  bas.  — Montpellier;  Bionne;  Lavérune;  Lattes;  Celleneuve;  Balaruc; 
Aniane.  !^  Mai-octobre. 

V.  Anagallis  L.;  Gn.  (part.). 

ce.  Fossés,  lieux  marécageux.  %  Mai-septembre. 

V.  anag^alloides  Guss.;  V.  Anagallis  var.  B.  Gn.,  Herbor.^  p.   l. 

AR.  Fossés,  lieux  marécageux.  —  Montpellier  ;  Castelnau;  Saint- 
Aunès  ;  Villeneuve;  Lamalou  ;  Pézenas;  Roquehaute  près  de  Vias,  etc. 
!)(?  Mai-septembre. 

V.  scutellataL.;  Gn. 

RR.  Fossés  ,  prairies  tourbeuses  et  marécageuses.  —  L'Espinouse 
(MilloiSy  1825);  mêmes  montagnes  à  Cassfegnoles  (Barthés);  La  Salvetat 
(Thév,).  %  Juin-septembre. 

fi»  pubescens»  PI.  pubescente,  un  peu  glanduleuse. —  La  SalvetatfLt.^. 

V.  montana  L. 

RR.  LeSoulié  au  bois  de  la  Blanque  (Thév.),  %  Juin-juillet. 
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% 

V.  ^fficinalis  L.  (vulg.  Thé-d' Europe), 

AC.  dans  les  bois  et  aux  bords  des  chemins  de  la  région  montagneuse, 
de  la  Séraue  à  TËspinouse,  surtout  dans  les  coteaux  boisés  à  une  altitude 
moyenne.  Descend  peu  dans  la  région  des  oliviers.  —  Murviel;  Mon- 
tarnaud;  Gignac  ;  Saint-Martin-d'Orb.  '^  Juin-juillet. 

<5.  rotundifolia  (V.  intermedia  Loj.).  Tiges  grêles,  courtes;  feuilles 
petites,  arrondies,  crénelées. —  Fraisse  (Lt.),  If  Juillet-août. 

Si  le»  feuilles  des  Véroniques,  et  en  particulier  celles  du  V.  officinaliSj  étaient 
moins  variables,  nons  serions  portés  à  considérer  cette  variété  comme  spécifique- 
ment distincte. 

V .  serpyllifolia  L.  ;  On . 

RR.  Bois  frais,  bords  des  ruisseaux.  —  Saint-Martin- d*Orb;  Andabre- 
Rosis  ;  Castanet-le-Haut  ;  Fraisse  et  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt,). 
%  M  ai -septembre, 

V.  arvensis  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  cultivés,  bord»  des  chemins.  0  Mirs-octobre. 

V.  verna  L.;  Gn.,  Herbor.^p.  2;  V.  triphyllos  Gn.,  Hort.^  p.  12  et 
FI.  monsp,^  p.  65  (non  L.  )• 
RR.  Champs  arides  à  La  Salvetât  (^Lt.j.  ®  Juin. 

V.  acinifolia  L.;  Gn.,  Herbor.,  p.  2. 

7^.  Champs  sablonneux  ou  argileux.  —  Montpellier  à  Grammont; 
Lamoure  ;  Mézouls  ;  Lamalou  ( Lt.);  Lodève;  Pézenas  (Biche),  ®  Mai- 
juin. 

V.  praecox  AH. 

RR.  Champs  sablonneux  au  Caviar  (Lt,).  ®  Mai-juin. 

V.  Bttxbaumii  Ten.;  V.  persica  Gren.  et  Godr.  (an  Poir.?)  ;  V,fili- 
formis  DC.  (  non  Smith  ) . 

RR,  Lieux  cultivés.  —  Montpellier  au-dessus  de  Boutonnet,  à  la 
Gaillarde,  la  Tuilerie  de  Bélus,  le  Mas  de  Fesquet,  la  Citadelle;  Gigean  ; 
Balaruc  ;  Saint-Thibéry;  Pézenas  (Biche),  ®  Avril-mai. 

V.  agrestis  L. 

AC,  dans  les  lieux  cultivés  de  la  région  montagneuse  occidentale.  — 
Vallée  de  la  Mare  à  Saint-Gervais  ;  Andabre;  Castanet-le-Haut;  Saint- 
Amans-de-Mounis;  Fraisse  ;  La  Salvetat;  Pardailhan  et  Joncels  (Lt.)  ; 
MarsillarguesCB.^.  ®  Avril-septembre. 

V.  polita  Fries,  Nov.  éd.  1,  p.  63  (1814);  V.  agrestis  Ten.  in 
omnib.  script.  (  1811-1825)  et  V.  didyma  Ten.  (  1826)  ;  V.  agrestis  Gn. 
(non  L.). 

ce.  Champs,  vignes,  vieilles  murailles.  0  Mars-octobre. 

V.  hedersBfolia  L.;  Gn.  (  part.). 

ce.  Lieux  cultivés,  partout.  0  Mars-juillet. 

V.  Gymbalaria  Bod.;  Y . hederœfolia  Gn.  (part.);  V.  longipes  Jord. 
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AC.  dans  la  région  chaude.  —  Montpellier  ;  Castelnau  ;  Mkeval  ; 
Fpontignan  ;  Lavalette,  etc.  (p  Mars-avril. 

Notre  plante,  à  laquelle  M.  Jordan  a  donné  le  nom  de  V.  longipea,  et  qoe  ce 
savant  botaniste  croit  distincte  de  la  plante  italienne  de  Bodard,  ne  diffère  en  rien 
du  V.  Cymbalaria  que  nous  avons  reçu  de  Florence. 

412.  ERINUS  L.  (Erine). 

B.  alpinas  L.;  Gn. 

5-15  centimètres  ;  feuilles  subpétiolées,  dentées  au  sommet,  les  infé- 
rieures en  rosette  ;  fl.  purpurines. 

RR.  Rochers,  vieux  murs  dans  la  région  montagneuse.  —  La  Sérane  ; 
Madières  (Millois,  1823;;  Pégayrolles-de-VEscalette;  Le  Pertus  CAuft.^; 
Le  Caylar  ;  La  Vacquerie,  d'où  il  est  descendu  à  Saint-Etienne-de- 
Gourgas  (Lt,);  Lacoste  près  de  Glermont-rHérault  (Advenier),  *¥  Mai- 
août. 


413.  DIGITALIS  Tourn.  (DigiUle). 

/  Corolle  rose-purpurine,  très  grande  (3-5  centimètres);  calice  à 
i  divisions  ovalcs-oblongues  ;  feuilles  molles,  pubescentes  en 
I  dessus,  blauchâtres-tomenteuses  en  dessous,  faiblement  cré- 
/         nelées purpurea, 

j  Corolle  iaunâtre,  une  fois  moins  grande  ;  calice  à  divisions  lan- 
I  céolées-linéaires;  feuilles  formes,  glabres,  simplement  dentées 
\         en  scie lutea. 

D.  parparea  L.;  Gn.  (vulg.  Digitale-pourprée), 

RR,  Région  montagneuse  dans  les  terrains  granitiques  ou  siliceux. — 
Saint-Pqns  (Requien  1815,  Thév.);  La  Roque,  lô  long  de  THoraul^ 
(Seguy);  Saint-Gervais  ;  Andabre-Rosis  ;  Avène  ;  La  Salvetat  et  Par- 
dailhan  (Lt,),  (g)  Juin-août. 

f).  lutea  L.;  Gn. 

AO,  dans  presque  toute  la  partie  montagneuse  du  département:  bois, 
coteaux  pierreux. —  Saint-Loup;  les  Arcs  ;  Ganges  ;  la  Sérane;  Madièree  ; 
La  Vacquerie;  Sainl-Maurice;  Saint-Guilhem-le-Déseft  ;  Lodève;  Saint- 
Martin-d*Orb;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  vallée  delà  Mare  ;  Courniou ; 
Pardailhan.  ®  Juin-juillet. 

HYBRIDE. 

D.  purpureo-lutea^Qy .\  D,purpurascens  Roth.  — Corolle  grande,  d*ua 
jaune  rougeâtre  ;  calice  à  lobes  lancéolés,  légèrement  poilus-glanduleux» 
ainsi  que  les  pédicolles  et  Taxe  floral  ;  feuilles  fermes,  pubescentes  sur 
les  nervures;  plante  intermédiaire  entre  les  parents  et  croissant  dans  leur 
voisina'ge  entre  Hérépian  et  Saint-Gervais-sur-Mare  (  Thév,), 
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414.  EUPHRASIA  L.  (Euphraise). 

Corollo  grande,  à  tube  sailliot  ;  calice  velu-glanduloux,  ainsi 
que  le  sommet  de  la  plante 2 

Corolle  petite  ou  moyenne,  à  tube  peu  ou  point  saillant  ;  calice 
glabre  ou  velu,  ainsi  que  toute  la  plante,  mais  non  glan- 
duleux       3 

Feuilles  ovales-oblongues,  nombreuses  et  rapprochées,  les  supé- 
rieures à  dents  brièvement  acuminées,  les  inférieures  à  dents 
obtuses  ou  subobtuses;  grappe  à  peine  interrompue  à  la 
base;  capsule  tronquée,  à  peine  émarginée;  mucron  saillant  ; 
tige  ordin^  très  rameuse  des  la  base of/icinalis  et  var. 

Feuilles  ovales,  peu  nombreuses  ot  très  écartées,  les  supérieures 
à  dents  subobluses,  les  inférieures  à  dents  arrondies  au 
sommet;  grappe  fortement  interrompue  à  la  base  ;  capsule 
évidemment  échancroe;  mucron  à  peine  saillant;  tige  simple 
ou  peu  rameuse,  faible,  un  peu  ilexueuse montana. 

Tige  ordin*  peu  rameuse,  à  rameaux  courts,  dressés;  feuilles 
ovales,  à  peine  atténuées  à  la  base,  à  dents  obtuses  dans  les 
inférieures,  courtement  acuminées  dans  les  supéirieures  ; 
capsule  ordin*  émarginée-mucronée rigidula. 

Tige  ordin*  très  rameuse,  à  rameaux  allongés,  arqués-ascen- 
dants; feuilles  oblongues  ou  lancéolée.^,  atténuées  à  la  base, 
à  dents  aiguës  dans  les  inférieures,  cuspidées  dans  les  supé- 
rieures; capsule  non  émarginée 4 

Feuilles  oblongues,  un  peu  atténuées  à  la  base,  les  supérieures 
et  les  bractéates  à  dents  cuspidées,  étalées-dressées,  plus 
courtes  que  la  largeur  delà  feuille,  ou  Tégalantà  peine;  dent 
terminale  aussi  longue  ou  deux  fois  aussi  longue  que  large; 
grappe  assez  dense  ;  pi.  ordin*  silicicole ericetorum. 

Feuilles  lancéolées-cunéiformes,  les  supérieures  et  les  bractéales 
à  dents  longuement  cuspidées-aristées,  dépassant  la  largeur 
de  la  feuille;  dent  terminale  au  moin<«  trois  fois  aussi  longue 
que  large;  grappes  lâches;  pi.  toujours  calcicole  (chez  nous). 
salis burgensis . 

E.  officinalis  L.  (part.)* 

12.  Prairies  des  montagnes.  —  l.aSalvetat  à  Rieumajou;  l'Escandorgue 
à  Roqueredonde.  ®  Juillet-août. 

p.  campestris. —  Forme  un  peu  moins  glanduleuse  que  le  type,  à  calice 
fructifère  souvent  plus  long  que  la  feuille  bractéale  axillante  (E.  cam- 
pestris Jord.,  Pug.^  p.  131). 

22. Prairies  deLa  Salvetat  et  de  Fraisse,  quelquefois  avec  le  type  (Lt.). 
®  Juillet-août. 

E.  montana  Jord.,  Pug.^  p.  132. 

R.  Pelouses  et  prairies  de  la  région  montagneuse.  —  Andabre-Rosis 
(Farrand);  La  Salvetat  près  du  village  (Lt,);  Saint-Pons  à  Fédoti 
(Bar thés),  ®  Juillet-août. 

E.  rigidula  Jord.,  Pug,,  p.  134;  E,  gracilis  Fries,  FI.  holL, 
p.  117. 
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AC.  dans  la  région  montagneuse:  pelouses,  bois,  rochers  humides.  — 
La  Salvetat;  Fraisse;  Saint-Âmans-de-Mounis  ;  Avène;  Pardailhan. 
®  Juillet-septembre. 

La  longueur  du  tube  de  la  corolle  et  du  lobe  central  de  la  lèvre  inférieure,  et 
la  longueur  de  la  capsule  relativement  au  calice,  varient  un  peu  dans  cette  espèce, 
et  il  nous  parait  impossible  de  séparer  spécifiquement  VE.  rigidula  Jord.  et 
VE.  gracilia  Pries.  Les  formes  grêles  de  notre  E.  rigidula  de  Fraisse  nous  ont  para 
identiques  à  ce  que  Pries  nous  a  envoyé  de  Suède,  sous  le  nom  d'E.  gracUiSj  et 
Reuter  et  Boreau  ont  confirmé  cette  détermination.  Toutefois,  les  formes  plus 
robustes  et  plus  rameuses  qui  croissent  aux  mêmes  lieux  et  qui  sont  partout  les 
plus  communes,  étant  celles  qui  ont  reçu  le  nom  d'E.  rigidula  et  nous  paraissant 
être  le  type  de  l'espèce,  c'est  ce  dernier  nom  qui  nous  semble  devoir  être  préféré. 

E.  ericetorum  Jord. in  Bor.,  FI.  cent,^  éd.  3,  p.  195;  E.  condensata 
Jord.,  Pug.^p,  13  (non  Lebel). 

R.  Prairies  des  montagnes. —  Abonde  à  La  Salvetat  ^Lt.J;  Salvergues 
^Vtdai^/ TEscandorgue.  ®  Août-septembre. 

Nous  ne  trouvons  aucun  caractère  qui  paraisse  distinguer  TE.  maialis  Jord.  (E. 
cebennensis  Martin) de  l'E.  ericetorum  Jord.,  si  ce  n'est  l'époque  de  leur  floraison. 
Nous  avons  recueilli  vers  la  mi-juillet,  près  de  La  Vacquerie,  à  l'entrée  du  Larzac, 
où  se  trouve  l'E.  cebennensis,  une  forme  qui  nous  parait  appartenir  également  à 
VE.  ericetorum  et  à  l'E.  maialis, 

E.  salisbargensis  Funk  ;  E.  cuprea  Jord.,  Pu^.,  p.  136;  Bill., 
Exsicc.^  n.  2722  et  bis. 

R.  Pelouses,  coteaux  secs  et  pierreux  de  la  région  montagneuse.  — Le 
Larzac  au  Caylar  ;  TEscandorgue  à  Mourié  (Lt,),  ®  Juillet-septembre. 

Nous  croyons  avec  Reuter  et  Grenier  que  l'E.  cuprea  Jord.,  Bill.,  Exsicc. 
n.  272?,  est  le  vrai  E.  salisburgensis  Funk. 


415.  ODONTITES  Hall.  (Odontitès). 

/'   Corolle  rougeâtre  ;  anthères  agglutinées-glanduleuses  ;  feuilles 
\         toutes  plus  ou  moins  dentées •     3 

)   Corolle  jaune  ;  anthères  libres,  non  glanduleuses  ;  feuilles  florales 
(         entières  ou  presque  entières 2 

I  Corolle  d'un  beau  jaune,  ciliée-barbue;  calice  pubescent;  éta- 
mines  très  saillantes lutea. 
Corolle  d*un  iaune  pâle,  non  ciliée  aux  bords  ;  calice  velu-glan- 
V         duleux  ;  etamines  plus  courtes  que  le  casque viscosa. 

Feuilles  lancéolées,  fortement  dentées,  les  florales  ordin^  plus 
longues  que  la  fl.;  rameaux  ascendants  ou  dressés:  pi. 
vernale  et  estivale rubra. 

Feuilles  linéaires  ou  lancéolées-linéaires ,  superficiellement 
dentées,  les  florales  ne  dépassant  pas  ordin^  les  fl.;  rameaux 
étalés  ;  pi .  plus  tardive serotina. 

O.  rubra  Pers.;  Euphrasia  Odontitès  L;  Gn. 

RR.  Champs  cultivés.  —  Pégayrolles-de-rEscaletle  (fr,  Jourdan)  ; 
Saint-Pons  (  Bar  thés  );  Pic  Saint-Loup.  ®  Juin. 
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O.  serotlna  Rchb.;  Euphrasia  serotina  Lam. 

AC»  Moissons,  bords  des  fossés,  sables  bunoides.  —  Cà  et  là  le  long  de 
la  plage;  Lattes;  Mauguio  ;  Lavérune  ;  Villeneuve;  La  Salvetat,  etc. 
®  Juillet-août. 

O.  viscosa  Rchb. 

RR,  Lieux  stériles.  —  Béziers  (Thév,);  bois  entre  Aniane  et  Gignac 
(Espagne),  0  Août-septembre. 

O.  lateaRchb.;  Euphrasia  lutea  L.,  Sp.^  842  ;  On.;  J^.  linifolia  L.; 
part.  (loc.  cit.)- 

C.  Lieux  arides.  (D  Juillet-septembre. 

416.  BARTSIA  L.  (BarUie). 

Fi.  purpurines;  feuilles  presque  aussi  larges  que  longues,  les 

supérieures  palmatifides  ;  tige  grêle,  de  5-15  (;pntim6tre&. . . 

I    \  : latifolia . 

FI.  jaunes  ou  panachées;  feuilles  beaucoup  plus  longues  que 
larges,  grossièrement  dentées;  tige  de  1-4  décimètres 2 

Fi.  jaunes,  en  épi  lâche  et  feuille;  feuilles  oblongues,  fortement 
dentées  ;  capsule  un^fois  plus  courte  que  le  calice,  viscosa, 

FI.  presque  toujours  panachées,  en  épi  court  et  dense;  feuilles 
lancéolées  ou  linéaires,  à  dents  écartées  ;  capsule  égalant 
presque  le  calice Trixago . 

B.  Trixago  L.,  Sp.,  éd.  1,  p.  602;  Rhinanthus  Trixago  L.,  *Sp., 
éd.  2,  p.  840;  Gn. 

RR,  Bois,  garrigues,  lieux  vagues  sablonneux.  —  Montpellier  au  Mas 
deBosc;  près  de  Baillargues  (B,)  ;  Cette  (Ch,  Dupin);  Sérignan  à  la 
plage  (Lt.),  ©  Juin-juillet. 

B.  viscosa  L.;  Eufragia  viscosa  Benth.  in  DO.,  Prodr,  X,  p.  543. 
RR,  Sables  humides  à  Cette  (Ch,  Dupin),  ®  Mai-juin. 

B.  latifolia  Sibth.;  Euphrasia  latifolia  L.;  Gn.;  Eufragia  latifolia 
Griseb.;  le,  Magn.,  Bot,^  p.  94. 

RR,  Terrains  sablonneux.  —  Mauguio  au  Grand-Travers;  Palavas  ; 
plaine  de  Juvignac  à  Cannelle;  Cette  à  Villeroi  ;  Saint-Pons  (H.  Bou- 
chet);  Cournonsec  (B,),(Q  Avril-mai. 

417.  RHINANTHUS  L.  (Rhinanthe). 

Corolle  de  U2  centim.,  d'un  tiers  plus  longue  que  le  calice,  à 
tube  droit;  dents  de  la  lèvre  supérieure  courtes,  au  moins 
aussi  larges  que  longues,  porrigées;  graines  presque  entiè- 
rement lisses;  pi.  grêle,  presque  glabre minor  et  var. 

Corolle  de  2-3  centim.,  dépassant  le  calice  de  moitié,  à  tube  un 
peu  courbé;  dents  de  la  lèvre  supérieure  plus  longues  que 
larges ,  inâéchies ;  pi.  velue. mc^or  var. 
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R.  minor  Ehrh.;  R.  Crisia-galli  L.  (part.);  ^n- 

AC.  Prairies  humides,  lieux  herbeux. —  Montpellier  à  Sauret;  Lattes; 
Pérols;  Mauguio;  Saint-Marcel  ;  Pic  Saint-Loup  ;  Castries,  etc.  ®  Avril- 
juillet. 

p,  angustifolius ,  Feuilles  linéaires.  —  La  Salvetat  àRieumajou. 

R.  major  Ehrh. 

J3.  hirsutus,  —  Calice  velu;  graines  plus  étroitement  ailées  que  dans  le 
type.  —  R»  hirsutus  Lena,;  R.  Alectorolophus  Poil.;  R.  Crisia-galli  L. 
(part.). 

RR,  Prairies,  bois  clairs  et  humides.  —  Fraisse  et  La  Salvetat  (Lt.  )  ; 
Saint-Pons  (Barlhés).  ©  Juin-juillet. 

418.  PEDICULARlSTourn.  (Pédiculaire). 

P.  Bilvatica  {..;  6n. 

Tiges  nombreuses,  les  latérales  CQuchées  ;  feuilles  pennatiséquées,  à 
lobes  incisés  -dentés  ;  calice  à  5  lobes  inégaux  dont  4  foliacés  et  dentés 
au  sommet,  le  supérieur  plus  petit,  lancéolé,  entier;  corolle  rose,  à  cas- 
que dépassant  un  peu  la  lèvre  inférieure,  bidenté  au  sommet  seulement: 
capsule  incluse. 

RR,  Bois  humides,  prairies  des  montagnes. — Castanet-le-Haut  (Far- 
rand);  Saint-Aipans  et  Pardailhan  (Lt,);  le  Saumail;  TEspinouse  à 
Fraisse;  La  Salvetat;  la  Madeleine-de-Mounis.  (2)  ou  y  Mai-juillet. 

419.  MELAMPYRUMTourn.  (Mélampyre). 

FI.  disposées  par  paires  en  grappes  latérales  lâchet^i 2 

FI.  éparsos  et  dirigées  dans  tous  les  sens  en  épis  allongés  et 
presque  cylindriques  ou  compacta  et  quadrangulaires 3 

Feuilles  larges,  ovales-lancéolées;  bractées  violettes,  ovales- 
lancéolées,  incisées-dentées  et  en  cœur  à  la  base;  calice  hé- 
rissé de  poils  blancs  et  égalant  environ  le  tube  de  la  corolle 
nemorosum , 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires  ;  bractées-verdâtres, 
lancéolées,  incisées-dentées  à  la  base,  quelquefois  entières; 
calice  glabrescent,  2  fois  plus  court  que  le  tube  de  lacoroUe. 
pratense. 

Epi  court,  compact,  quadrangulaire,  bractées  verdâtres,  cordi- 
formes,  complètement  pliéos  eu  long,  recourbées  en  dehors, 
pectinées-dentées  et  relevées  en  crête;  corolle  d*un  blanc 
jaunâtre  souvent  mêlé  de  rouge,  à  palais  jaune;  calice  bien 

Ï)lus  court  que  le  tube  de  la  corolle  ;  capsule  à  4  graines,  plus 
ongue que  le  calice cristatum. 

Epi  allongé,  un  peu  lâche,  subcylindrique;  bractées  d'un  beau 
rouge,  ovales-lancéolées,  dressées,  laciniées,  à  divisions  li- 
néaires-subulées  très  longues;  corolle  purpurine,  à  gorge 
jaune  ;  calice  égalant  à  peu  près  le  tube  corollin  ;  capsule 
ordin^  à  deux  graines,  plus  courte  que  le  calice. .  arvense. 
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M.  cristatum  L.;  Gn. 

RR,  Los  bois  à  Lodève  où  il  est  abondant  (Aub,),  ®  Mai-soptenibro. 

M.  arvense  L.;  Gn.  (vulg.  Blé-de-vache), 

R,  Champs  cultivés.  —  Castelnau;  Saint-Gély  à  Coulondres;  Montou- 
lieu;  Saint-Martin-de-Londres;  derrière  le  Pic  Saint-Loup.  ®  Mai-juiu. 

M .  nemorosiun  L .  ;  Gn . 

RR,  Les  bois  à  Saint-Pons  (Barthés);  Le  Gaylar  (Lt,).  0  Juin-août. 

M.  pratense  L.;  M,  vulgatum  Pers.;  Bill.,  Exsicc.y  n.  61. 
RR,  Bois  inontueux.  —  Saint-Pona  (Thév,  et  Barthés);  La  Salvetat 
(Lt.);  Fraissef^Vida^J;  le  Garoux  (Farrand),  ®  Juin-juillet. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Veronica  peregrina  L.,  qui  se  reproduit  depuis  plus  d  un  demi-siècle 
dans  les  allées  du  Jardin  botanique,  hors  de  l'enceinte  duquel  il  ne  s'est 
jamais  établi  ;  Ltnarta  ou^pari5  Mœnch ,  rencontré  une  fois  près  de  la 
troisième  écluse  du  Lez  où  on  ne  Ta  plus  revu  et  récemment  à  la  gare  de 
Montbazin . 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

Le  Paulownia  impérial  {Paulovmia  imperialis  Sieb.),  planté  .parfois 
aux  bords  dos  routes. 


LXVIII.  OROBANGHËES. 

Fleurs  inrégulières.  Calice  monosépale  (  gamosépale  ),  4-5  fide,  ou 
à  4-  sépales  soudés  par  paires  en  2  pièces  latérales  bifides,  rarement 
entières.  Corolle  bilabiée.  Étamines  4,  didynames.  Ovaire  libre,  uni- 
loculaire.  \  style  à  stigmate  simple  ou  bilobé.  Fruit  capsulaire,  unilo- 
culaire,  polysperme,  à  deux  lobes.  Placentas  pariétaux,  opposés. 

Plantes  jamais  vertes^  parasites  sur  les  racines  des  autres  plantes. 
Feuilles  remplacées  par  des  écailles. 

FI.  pédicellées,  disposées  en  grappes  ou  on  faisceaux;  corolle 
se  détachant  en  entier;  calice  campanule,  à  4  dents 

421.    LATHRJBA. 

FI.  sessiles,  disposées  en  épis  terminaux;  corolle  se  coupant 
circulairement  lorsqu'elle  se  détache  et  à  base  persistante; 
calice  à  4-5  lobes  ou  à  2  divisions  très  profondes  ou  distinc- 
tes, entières  ou  bifides 420.  orobanche. 


420.  OROBANCHE  L.  (Orobanche). 

/  FI.  accompagnées  de  3  bractées  dont  les  2  latérales  très  étroi- 
tes, linéaires-subulées  ;  calice  campanulé-tubuleux,  presque 
régulier  ou  à  tube  éch ancré  presque  juaqu*à  la  base  entre  les 
2  lobei  supérieart,  très  rarem^  à  5  lobes.  (Phelipœa) 2 
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1  FI.  mi 
f  dis! 
(  tièr 


1  ]  FI.  muDiea  d*uDe  seule  bractée;  calice  formé  de  2  pièces  latérales 
distinctes  ou  à  peine  soudées  à  la  base,  bifides,  rarem^  en- 
tières (Orobanche) 3 

Tige  simple;  fi.  bleues,  très  rarem^  blanches,  presque  droites, 
grandes  (près  do  3  centim.);  anthères  poilues-laineuses; 
stigmate  blanchâtre,  jaunissant  parla  dessiccation,  arenaria, 

2  {  Tige  ordin'  rameuse;  fl.  une  fois  plus  petites,  jaunâtres  ou  blan- 
ches à  la  base  et  d*un  violet  clair  au  sommet,  rarem^  toutes 
blanches;  anthères  presque  glabres,  stigmate  blanc,  bleuâtre 
ou  jaunâtre ramosa  et  var. 

IÉtamines  insérées  à  la  base  ou  au-dessous  du  quart  inférieur  du 
tube  de  la  corolle 4 
Étamines  insérées  au-dessus  du  quart  inférieur  du  tube  de  la 
corolle,  souvent  vers  le  milieu  de  sa  hauteur 7 

Filets  des  étamines  glabres,  au  moins  inférieurement;  épi  com- 
pact; tige  robuste  de  30-60  centim. ,  très  renflée  à  la  base; 
pi.    de   notre  région  montagneuse,    parasite  sur  les Saro- 
4   )         thamnus Rapum . 

Filets  des  étamines  plus  ou  moins  velus  ou  poilus,  au  moins  infé- 
rieurement; épi  un  peu  lâche;  tige  de  10-40  centim.,  peu  ou 
point  renflée  à  labase,  ne  croissant  pas  sur  les  Sarothamnus.     5 

I   Stigmate  d*un jaune  citron,  quelquefois  entouré  d'uneligne  rouge; 

corolle  campanulée,  ventrue  à  la  base  inférieurement,   d'un 

.        rouge  de  sang  à  l'intérieur cruenta. 

Stigmate  brunâtre  ou  d'un  rouge  violet;  corolle  campanulée- 
tubuleuse,  ventrue  inférieurement ,  souvent  rougeâtre  au 
sommet,  mais  non  d*u;i  rouge  de  sang  à  Tintérieur 6 

Corolle  ordin^  d'un  blanc  rosé  ou  jaunâtre,  tubuleuse-campa- 
nulée,  à  tube  très  ample  dans  sa  partie  supérieure,  lèvre  in- 
férieure à  lobes  presque  égaux  ;  sépales  un  peu  plus  courts 
que  le  tube  corollin;  filets  des  étamines  très  velus  inférieu- 
rement, quelquefois  dans  toute  leur  longueur  ;  pi.  robuste  de 
g    /        20-40  centim Galii, 

Corolle  d'un  rouge  ferrugineux  ou  blanc-jaunâtre,  à  lèvre  supé- 
rieure ferrugineuse  ;  lobe  médian  de  la  lèvre  inférieure  pres- 
que du  double  plus  long  que  les  latéraux;  sépales  égalant  le 
tube  de  la  corolle  ;  filets  des  étamines  légèrement  poilus  in- 
férieurement ;  tige  de  10-15  centim i,  Epithymum. 

.    Stigmate  jaune  ou  blanchâtre 8 

Stigmate  brun-pourpre  ou  violacé Il 


( 


\ 


I 


Tige  de  3-4  décim.;  corolle  grande  (20-30  millim.),  rouge-violet 
ou  d'un  brun  rougeâtre  un  peu  violacé,  tubuleuse-campa- 
nulée,  très  glanduleuse;  filets  staminaux  velus  ou  puboscents 
à  leur  base  ou  dans  presque  toute  leur  étendue 9 

Tige  de  1-3  décim.;  corolle  petite  (12-15  millim.  ),  jaune-pâle 
surtout  à  la  base,  et  violacée  surtout  au  sommet,  tubuleuse, 
glabre  ou  un  peu  pubescente-glanduleuse;  filets  staminaux 
glabres  ou  très  légèrement  pubescents  à  la  base 10 
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O.  arenaria  Borkh.;  0.  lœvis  L.?;  Gn.;  Phelipœa  arenaria  Walpers. 

R.  Sur  VArtemisia  campestris.  —  Palavas;  Cette  où  on  Ta  rencontré 
accidentellement  à  fl.  blanches;  Roquehaute  (Biche).  On  Ta  trouvé  au- 
trefois à  Castelnau  {Herb,  Bel,  sans  nom)  et  à  Lamotte  (Herb.  Dun, 
sous  le  nom  d'O.  cœrulea),  '^  Mai-juin. 

O.  ramosa  L.;  0.  Nicotianœ  glaucœ  Del.  inéd.;  Phelipœa  ramosa 
C.-A.  Meyer;  P,  ramosa  et  P.  albiflora  Gren.  et  Godr.,  FL  de  Fr,^ 
11,628. 

a.  Parasite  sur  le  Chanvre  à  Saint-Geniès-de-Varensal  (^Farranrf^ ;  La 
Salveiat  (Lt.);  Fraisse  (Vidal);  sur  le  Cochlearia  Armoracia  et  le  ^i- 
cotiana  glauca  au  Jardin  botanique  (Bel.),  Nous  Tavons  recueilli  dans 
le  même  jardin  à  il.  bleues  et  à  fl.  blanches  sur  le  Cochlearia^  sur  le 
Conium  maculatum^  le  Pastinaca  saliva^  le  Solanum  jasminoideSf  divers 
Trigonella^  et  M.  Lange  indique  avec  raison  VO,  ramosa:  ad  radices 
Cannabis  sativœ  aliarumque  plantarum . 

p.  minor\^0,  ramona  Gouan;  Mutel;  0,  Muteli  Schultz;  Phelipœa 
Muteli  Reut.;  Gren.  etGodr.,  et  0.  cœrulea  Godr.,  Not.  sur' la  FL 
de  Montp.y  p.  33,  ex  specim.  authentico  (non  Yill.)  J.  —  Plante  géné- 
ralement plus  petite  et  plus  trapue  que  le  type  qui,  dans  le  Chanvre, 
s'allonge  un  peu  pour  chercher  Tair  et  la  lumière.  Lèvre  inférieure  de  la 
corolle  munie  en  dedans  de  plis  velus  très  variables ,  mais  généralement 
mieux  marqués  que  dans  le  type  où  ils  sont  quelquefois  à  peine  visibles. 

C,  sur  les  racines  des  Composées,  des  Légumineuses,  le  Geum  urba- 

num^  VAnthriscus  silvestris^  le  Baucus  Caroia,  le  Rubia  tinctorum^ 
VArtemisia  gallica  (avec  VO.  cernua),  etc.  —Montpellier  à  Grammont, 
la  Colombière;  Lavérune;  Grabels  (à corolle  blanche);  Mauguio;  Castel- 
nau; Fontfroide;  Cette;  Castries;  Lunel;  Béziers;  Mèze ;  Pardailhan ; 
Saint- Amans;  Pézenas,  sur  le  Galium  Aparine.  ®  Juin-septembre. 

O.  Rapum  Thuill. 

AC.  dans  la  région  montagneuse  sur  les  Sarothamnus  scoparius  et  5. 
purgans,-^  L*Espinouse  (Bun,  sous  le  nom  d'O.  fœtida);  Lodève  (Aub.); 
Saint-Martin-d'Orb;  Courniou;  Andabre-Rosis;  Lamalou  et  Avène  (Lt.); 
Pardailhan,  etc.  y  Juin. 

O.  cruenta  Bertol.;  0.  major  Gn.  (an  L.?). 

AC.  sur  plusieurs  légumineuses,  principalement  dans  les  basses  mon- 
tagnes. —  Saint-Clément  à  Fontfroide;  Lattes  ;  Cette  ;  Murviel  ;  la  Sérane 
et  les  Capouladoux  ;  Madières;  Ganges;  les  Arcs;  Valflaunès;  Bédarieux; 
Saint-Pons;  Lunas;  Joncels;  Avène,  etc.  'J^  Mai-juillet.  —  Var.  citrina 
Coss.  etGerm.  —  à  Saint-Martin-de-Londres. 

On  a  confondu  parfois  cette  espèce  avec  VO.  Galii  sous  le  nom  duquel  elle  Sgure 
dans  nos  herbiers  publics. 

O.  Galii  Duby;  Orobanche  du  Galium  Mollugo  Vauch. 

RR.  Coteaux  arides  à  Lunas  sur  le  Galium  rigidum  Vill.  (Lt.),  y 
ittin^ttiil^t. 
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421.  LATHRJSA  L.  (Lathrée). 

L.  Glandestina  L.;  Gn.;  Clandestina  rectiflora  Lam. 

Souche  couverte  d'écaillés  charnues,  imbriquées,  suborbicul aires  ;  fl. 
d'un  pourpre  violet,  naissant  presque  toujours  en  touffe  serrée  à  fleur  de 
terre. 

RR,  Parasite  sur  la  racine  des  arbres.  —  Ganges  le  long  de  l'Hérault 
(Gros)  ;  Fraisse  et  Cambon  (Vidal)  ;  Saint-Pons  ;  Navacelle  et  çà  et  là 
au  pied  des  peupliers  le   long  de  la  Vis  (abbé  Vareilhes).  :^  Mars-mai. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 
0,cœrulea  Vill.;  0.  lavandulacea  Schultz. 


LXIX.  LABIÉES. 

Fleurs  irrégulières.  Calice  persistant,  à  5-10  dents,  rarement  4. 
Corolle  presque  toujours  à  deux  lèvres,  la  supérieure  entière  ou 
bilobée,  rarement  nulle.  Étamines  4,  didynames,  insérées  sur  ia 
corolle,  rarement  réduites  à  deux  par  llavortement  des  deux  supé- 
rieures. Styles  naissant  au  centre  et  à  la  base  des  carpelles  et  soudés 
en  un  style  indivis  à  stigmate  ordinairement  bifide.  Fruit  formé  de 
carpelles  qui  simulent  4  graines  nues  au  fond  du  calice. 

Plantes  aromatiques,  à  tiges  tétragones  ;  feuilles  opposées,  sans 

stipules,  à  fleurs  presque  toujours  disposées  en  gloméruies  axillaires 

simulant  des  verlicilles  et  formant  des  grappes,  des  capitules  ou  des 

épis. 

Corolle  réduite  en  apparence  à  une  seule  lèvre,  la  supérieure 
étant  très  courte,  fendue  ou  dentiforme 24 

Corolle  distinctement  bilabiée,  plus  rarement  non  labiée  et  à 
lobes  presque  égaux 2 

Corolle  campanulée  ou  infundibuliforme  et  à  quatre  lobes  presque 
égaux 3 

Corolle  évidemment  bilabiée 4 

Carpelles  tronqués  au  sommet,  entourés  par  une  bordure  épaisse  ; 
deux  étamines  munies  d'anthères;  feuilles  la  plupart  penna- 
titidesou  pennatipartites  à  la  base  du  limbe;  pi.  peu  ou  point 
odorante 424.  lycopus. 

Carpelles  arrondis  au  sommet,  non  bordés;  4  étamines  munies 
a  anthères;  feuilles  toutes  conformes,  jamais  pennatiâdes; 
pi .  très  odorante,  aromatique 423.  bientha. 

Deux  étamines  fertiles  (munies  d*anthères) 5 

Quatre  étamines  fertiles 6 
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15  )  Calice  à  lèvres  rapprochées,  fermées  à  la  maturité;  corolle 
r  bleue,  rose  ou  blanche;  anthères  rapprochées  par  paires 
\         dont  les  lobes  ne  sont  pas  disposés  en  croix 16 

Galice  à  lèvres  dentées,  aplani  sur  le  dos  et  sans  appendice; 
étamines  présentant  à  leur  sommet  un  appendice  obtus  et 
subulé,  dentiforme  ;  fl.  rapprochées  en  épis  compacts 

444.   BRUNELLA . 

Galice  à  lèvres  entières ,  la  supérieure  portant  sur  le  dos  une 
écaille  comprimée,  arrondie  et  saillante  ;  filets  des  étamines 
sans  dent  terminale;  fl.  non  disposées  en  épi  compact 

443.   SCUTELLARIA. 

1    Etamines  latérales  (inférieures)  plus  courtes  que  les  médianes 
17  \        (supérieures ) 432 .  nepeta. 

f   Etamines  latérales  plus  longues  que  les  médianes 18 

!   Feuilles  la  plupart  palmatifldes,  à  3-5  lobes   incisés-dentés; 
ovaires  surmontés  d'une  touffe  de  poils. . . .  434.  leonubus. 
Feuilles  jamais  palmatifides  ;  ovaires  sans  touffes  de  poils 19 

Carpelles  tri  gones,  tronqués  et  glabres  au  sommet  ;  dents  du  calice 
non  spinescentes  ;  lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  lobes  ordin^ 
très  inégaux,  parfois  presque  égaux,  les  latéraux  très  petits, 

19  ^        souvent  réduits  à  1-2  dents  et  presque  nuls..  433.  lamium. 

Carpelles  plus  ou  moins  arrondis  au  sommet;  dents  du  calice 
souvent  spinescentes;  lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  lobes 
latéraux  grands  et  bien  marqués 20 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle  présentant  à  la  base  dulobe  médian 
deux  plis  latéraux  saillants  en  forme  de  cônes  ou  de  dents. . 

20  )  435.   OALBOPSIS. 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle  ne  présentant  pas  de  plis  latéraux 
terminés  en  saillie  conique  et  dentiforme 21 

Etamines  d*abord  parallèles,  puis  déjetées  sur  les  côtés  et  en 
dehors  de  la  corolle  après  la  floraison  ;  lèvre  inférieure  de 
2\   )        la  corolle  à  lobes  latéraux  réfléchis 436.  stachts. 

Etamines  jamais  déjetées  en  dehors  de  la  corolle  ;  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle  à  lobes  latéraux  non  réfléchis 22 

Tube  de  la  corolle  muni  à  l'intérieur  d*un  anneau  de  poils  ;  éta- 
mines assez  longues  ;  glomérules  de  fl.  espacés  et  lâchement 
disposés  le  long  de  la  tige  et  des  rameaux 23 

Tube  de  la  corolle  sans  anneau  de  poils;  étamines  courtes;  glo- 
mérules de  fl.  rapprochés  en  épi  terminal  oblong 

437.  BETONIGA. 

Glomérules  pédoncules;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  droite,  un 
peu  concave; pi.  d*uae  odeur  désagréable...  438.  ballota. 

Glomérules  sessiles  ;  corolle  grande,  à  lèvre  supérieure  fortement 
voûtée,  comprimée  ;  pi.  inodore 439.  phlomis. 

Tube  de  la  corolle  muni  intérieurement  d*un  anneau  de  poils  ; 
lèvre  supérieure  presque  nulle,  formée  de  deux  lobes  deoti- 
formes  très  petits 445.  ajuga. 

Tube  de  la  corolle^  sans  anneau  de  poils  ;  lèvre  supérieure 
fendue,  à  divisions  rejetées  vers  la  lèvre  inférieure  qui  parait 
ainsi  à  5  lobes 446.  txucrium. 


22 


23 


24 
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euilles  sessiles  ou  subsessiles  ;  fl.  disposées  en  verticilles  con- 
tigus  ou  presque  contigus,  formant  des  épis  cylindriques, 
allongés,  terminaux  et  non  feuilles;  corolle  glabre  intérieure- 
ment ;  calice  ordin^  velu  ou  glabrescent 4 

euilles  très  distinctement  pétiolées;  fi .  en  verticilles  tous  espacés, 
azillaires  et  feuilles,  ou  rapprochés  au  sommet  en  capitules 
globuleux  mélangés  ou  non  de  feuilles;  corolle  velue  inté- 
rieurement ;  calice  velu  ou  hérissé 6 

euilles  ovales-suborbiculaires,  obtuses  ou  très  brusquement 
atténuées-subaiguoa,  épaisses,  ridées,  crénelées-dentées, 
cotonneuses  en  dessous,  à  nervures  très  saillantes  en  réseau; 
bractées  ovales-lancéolées,  très  petites  ;  calice  fructifère  non 
contracté  à  la  gorge,  globuleux- ventru,  à  dents  lancéolées- 
subulées rotundifolia. 

'euilles  lancéolées,  oblongues  ou  ovales- oblongues,  aiguës, 
tomenteuses,  soyeuses  ou  glabres,  à  dents  de  scie  plus  ou 
moins  saillantes,  à  nervures  médianes  et  secondaires  seules 
saillantes  ;  bractées  linéaires-subulées,  souvent  plus  longues 
que  les  fl.  ;  calice  fructifère  contractée  la  gorge  à  la  maturité, 
un  peu  ventru,  à  dents  linéaires-subulées;  pi.  glabre  ou 
tomenteuse 5 

>tolons  épigés  et  feuilles  ;  feuilles  étroitement  lancéolées,  vertes 
des  deux  côtés,  glabres  ou  presque  glabres,  couvertes  de 
glandes  jaunâtres  et  bordées  de  dents  de  scie  très  aiguës, 
saillantes  et  écartées  ;  épis  linéaires  aigus,  souvent  grêles  et 
peu  compacts  ;  odeur  de  citron viridis. 

îtolons  hypogés  et  écailleux  ;  feuilles  ovales-oblongues,  plus  ou 
moins  grisâtres  ou  tomenteuses-blanchâtres ,  surtout  en 
dessous,  inégalement  dentées  en  scie,  à  dents  incombantes 
et  rapprochées;  ànervures  peu  saillantes;  épis  assez  gros,  cylin- 
dracés,  compacts  ;  odeur  plus  ou  moins  forte,  peu  agréable. 
silvestris . 

Tiges  florifères  terminées  par  un  faisceau  de  feuilles;  glomérules 
ordin^  nombreux,  très  espacés  et  situés  à  l'aisselle  de  feuilles 
bractéales  qui  les  dépassent;  calice  globuleux-campanule,  à 
dents  triangulaires,  aiguës,  presque  aussi  larges  que  longues; 
pédicelles  glabres arvensis. 

figes  florifères  jamais  surmontées  par  une  touffe  de  feuilles; 
glomérules  très  peu  nombreux,  tous  ou  presque  tous  rappro- 
chés en  une  tête  terminale  arrondie;  calice  tubuleux-campa- 
nulé,  à  dents  élargies  à  la  base,  brusquement  subulées;  pédi- 
celles velus aquatica . 

[*otandifoliaL.;  M.  spicaiay,  rotundifolia  Gn. 

Bords  des  chemin^:,  des  ruisseaux,  des  fossés.  ^  Juillet-septembre. 

viridis  L.;  Godr.  et  Gren.,  Fl.  de  Fr.,  II,  p.  649  (excl.  var.  Ô. 

Prés,  lieux  frais,  bords  des  ruisseaux.  —  Source  de  la  Lergue  ; 
Uienne-de-Gourgas;  Roqueredonde  au  Mas  de  Mourié;  La  Salvetat. 
let-septembre. 
lilvestris  L.;  M.  spicata  |3.  longifoliaGn,-^  M,  candicans  Crantz. 

aux  bords  des  eaux  dans  la  région  montagneuse.  —  Bords  de 
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j3.  prismaticum  Gaud.  FI.  nombreuses  et  s'allongeant  en  épis  prisma- 
tiques. —  0.  creticumL.;  Gn.;  DC.;0.  megastachyum  Bor.,  FI.  cent,, 
éd.  3,  p.  516;  0.  monspeliense  pulchrum  Camer.  (nom  adopté 
par  Magnol  pour  la  plante  de  Montpellier  et  cité  par  Linné  à  son  Origa- 
num  creticum  ) . 

ce.  Haies,  lieux  incultes.  —  Le  type»  surtout  dans  la  rég^ion  monta- 
gneuse; la  variété,  presque  exclusivement  dans  la  région  de  Tolivier.  y 
Juillet-août. 

Le  type  et  la  variété  ont  parfois  les  bractées  verdàtres,  et  la  forme  à  longs  épis 
verts  (O.  virens  Bor.,  FI.  cent.,  éd.  2,  non  Hoffm.  et  Liok  :  O.  viri.lulum  Martrio, 
FI.  du  Tarn,  p.  .550)  n'est  pas  nnérae  pour  nous  une  variété.  Peut-être  serait-il 
mieux  de  considérer  également  comme  forme  accidentelle  notre  variété  jtrisma^ 
ticum,  qu'on  trouve  graduellement  nuancée  j»resque  sans  point  d'arrêt  suffisant. 


426.  THYMUS  Benth.;  L.  ex  parte  (Thym). 

Tiges  dressées,  ligneuses,  souvent  buissonneuses;  feuilles  pu- 
bescentes-blanchâtres,  fortement  enroulées  en  dessous  ;  co- 
rolle très  petite vulgaris. 

Tiges  couchées,  grêles  ;  feuilles  vertes,  glabrescentes,  rarera^ 
velues,  planes  ou  presque  planes;  corolle  petite,  mais  2  fois 
aussi  longue  que  le  calice 2 

Feuilles  ovales-lancéolées,  longuement  atténuées  à  la  base,  for- 
tement nervées;  tiges  très  rameuses,  rampantes  et  longue-, 
ment  radicantes,  ordin^  pubescentes  ou  velues  sur  toute  leur 
surface;  corolle  à  tube  obconique Serpyllum  et  var. 

Feuilles  ovales,  brusquement  contractées  en  pétiole  ou  peu  at- 
ténuées, faiblement  nervées;  tiges  ordin*  pubescentes  ou 
velues  sur  deux  faces  opposées,  ou  seulement  et  plus  forte- 
ment sur  les  aogles;  corolle  à  tube  cylindrique;  fl.  ordin^ 
un  peu  plus  grandes Chamœdrys. 

T.  valgaris  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  secs  et  arides,  surtout  dans  la  région  inférieure.  \)  Juin- 
août. 

T.  Serpyllum  L.;  Gn.  (vulg.  Serpolet). 

C.  Friches  et  lieux  arides.  If  Juin-septembre. 

3.  angustifoUus.  Forme  très  odorante  chez  nous,  à  feuilles  très  étroi- 
tes. —  T.  angustifoUus  Pers.;  T.  Zygis  G.i.  (non  L.).  —  RR.  Saint- 
Martin-do-Londres  (B.);  garrigues  de  Saint-Vincent  près  de  Prades. 

T.  Ghamœdrys  Fries;  T.  Serpyllum  J3.  cilratum  Gn. 

R,  Lieux  stériles  de  la  région  montagneuse.  —  La  Sérane  {Gros, 
1827);  Andabre-Rosis;  Saint-Amans-de-Mounis  (Li.);  Saint-Pons; 
La  Salvetat.  ^  Juin-septembre. 

Cette  espèce,  qui  semble  parfois  se  relier  au  T.  Serpyllum  type,  a  été  souvent 
contestée. 
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4.Z7.  SATUREIA  L.  (Sarriette). 

Racine  grosse,  tortueuse;  tige  ligueuse;  feuilles  mucronées, 
raides,  fortement  ponctuées  des  deux  côtés,  ordin^  plus  lon- 
gues que  les  entre-nœuds  ;  dents  du  calice  égalant  à  peine 
son  tube,  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle;  pi.  d'un  vert 
clair montana. 

Racine  grêle,  annuelle;  tige  herbacée  ;  feuilles  non  mucronées, 
peu  ou  pas  ponctuées  en  dessous  ;  dents  du  calice  plus  longues 
que  le  tube,  égalant  presque  la  corolle;  pi.  d'un  vert  cendré. 
hortensis. 

S.  hortensis  L.;  Gn. 

R,  Lieux  sablonneux,  champs  cultivés  après  la  moisson.  —  Source  du 
Lez  {Millois,  1823);  Saint-Jean-de-Védas  au  Terrai;  Montferrier;  Pic 
Saint-Loup  ;  Saint-Étienne-de-Gourgas  ;  Soubès  ;  Saint-Bauzille-de- 
Putois;  Ganges;  Madières.  (D  Juin-septembre. 

S.  montana  L.;  Gn. 

C.  Coteaux  arides,  carrières,  rochers,  friches  pierreuses.  ^  Juillet^ 
août. 

Les  Sarriettes,  quoique  peu  usitées,  ont  cependant  été  employées  avec  succès 
comme  vermifuges.  Quelques  pharmaciens  substituent  parfois  le  S.  montana  à 
VHyssopu»  officinalis  L. 


428.  CALAMINTHA    Mœnch  (Calaraen). 

Calice  à  tube  droit;  glomérules  de  fl.  très  distinctement  pédon- 
cules      2 

Calice  à  tube  courbé  ou  flexueux  ;  glomérules  assez  grès  et  à 
peine  pédoncules,  ou  petits  sans  pédoncule  commun  etcom- 
posésde  3-6  fi.  portées  sur  des  pédicelles  axillaires,  uniflores.     5 

Calice  fructifère  campanule  ou  tubuleux-campanulé,  renflé  à 
sa  base  à  la  maturité  et  visiblement  resserré  à  sa  partie 
moyenne;  feuilles  obtuses,  faiblement  crénelées  ou  crénelées- 
dentées,  à  limbe  presque  aussi  large  que  long,  égalant  au 
plus  3  centim 4 

Calice  tubuleux,  non  renflé  à  la  base,  ni  distinctement  étranglé 
à  sa  partie  moyenne;  feuilles  ovales,  aiguës,  dentées  en  scie, 
beaucoup  plus  grandes  et  à  limbe  beaucoup  plus  long  que 
large , 3 

Feuilles  très  grandes,  profondément  dentées,  à  dents  un  peu 
étalées;  corolles  très  grandes  (3  centim.),  2-6  par  verticille; 
tube  très  longuement  saillant;  pi.  un  peu  pubescente-hé- 
rissée grandiflora . 

Fouilles  grandes,  à  dents  de  scie  apprimées,  peu  profondes,  mais 
bien  marquées;  corolles  variables,  mais  beaucoup  moins 
grandes,  5-8  par  verticille,  à  tube  longuement  saillant;  pi. 
mollement  velue officinalis . 
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Galice  à  dents  presque  égales,  à  gorge  garnie  de  poils  saillants; 

pédoncule  commun  ordin^  plus  long  que  les  pédicelles  ;  feuilles 

petites,  grisâtres  ;  pi.  très  commune  dans  la  région  chaude. 

. Nepeta . 

Galice  à  dents  très  inégales,  à  gorge  garnie  de  poils  inclus; 
pédoncule  ordin*  plus  court  que  les  pédicelles  ;  feuilles 
élargies,  vertes,  au  moins  en  dessus;  pi.  de  la  région  monta- 
gneuse     ascendens , 

Glomérules  petits,  sans  pédoncule  commun  ni   involucre,  dis- 
posés en  épis  lâches  et  feuilles;  3-6  fl.  par  verticille,  à  pédi- 
celles axillaires,   uniflores;  feuilles  petites,  ovales,    ordin^ 
aiguës;    pi.  de  1-3  décim.,   presque  toujours  annuelle   ou 
5  )         bisannuelle. Acinos  et  var. 

Glomérules  fournis,  hérissés-plumeux,  à  pédoncules  rameux 
entourés  d*un  involucre  de  nombreuses  bractéoles  sétacées, 
longuement  ciliées;  feuilles  ovales,  obtuses,  assez  grandes, 
élargies  à  la  base  ;  pi.  de  3-6  décim Clinopodium, 

G.  grandiflora  Mœnch;  Melissa  grandiflora  L.;  Gn. 
i^jR.Bois  montagneux.  —  Saint-Jean-de-Buégesà  Combescure.^  Juillet- 
août. 

Tonique  stimulant  et  antispasmodique,  employé  comme  succédané  de  la  Mélisse 
officinale. 

G.  oCQcinalis  Mœnch;  C.  silvatica  Bromfield  ;  Melissa  Calamintha 
L.;  Gn. 

-R.  Bois,  haies.  —  Valône  (Dun.J;  Bédarieux  à  Saint-Raphaël  (Martin 
pharm,);  derrière  Saint-Loup  ;  Claret  (B.J  ;  Viols-le-Fort;  Saint-Martin- 
de-Londres  (Baudrand);  Ganges  (BeL);  Avène  et  Madières  (Lt.). 
1^  Juillet-septembre. 

G.  ascendens  Jord.,  Obs.  4,  p.  8,  tab.  l,  fig.  B;  C.  menthœfolia 
Godr.  et  Gren.  (an  Host?)  ;  C.  offidnalis  Benth.  in  DC.,  Prodr,  Xll, 
228  (non  Mœnch). 

jRjR.  Haies,  collines  incultes,  friches  rocailleuses.  —  Saint-Guilhem-le- 
Désert  (Godr.  et  Tomc/ii/ J ;  la  Sérane  (B.)  ;  Courniou  ;  Lamalou  ;  Ayène; 
Ceilhes  et  le  Mas  de  Mourié  (Lt,);  Saint -Martin -de -Londres 
(Baudrand).  If  Juin-septembre. 

Le  C.  ascendens  dirtere  du  C.  officinalia  par  sa  souche  non  stolonifère,  sa  tige  moins 
dressée,  ses  feuilles  plus  obtuses,  presque  aussi  larges  que  longues,  obscurément 
dentées  ou  crénelées;  le  calice  fructifère  plus  fortement  renflé  à  sa  base;  la  corolle 
plus  petite,  à  tube  peu  saillant,  à  dents  supérieures  ascendantes,  mais  non  courbées 
en  dehors. 

G.  Nepeta  Savi,  FL  pis.  II,  p.  63  (  1798)  ;  Hoffm.  et  Link  (  1809  )  ; 
Melissa  Nepeta  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  secs,  bords  des  champs  et  des  chemins  surtout  dans  la 
région  inférieure.  ^  Juillet-septembre. 

C.  Acinos  Clairv.  in  Gaud.,  Helv.^  IV,  p.  84;  Thymus  Acinos  L,; 
Gn. 
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C.  Champs  cultivés  et  lieux  incultes.  ®,  (§),  rarem^  ^  Mai-août. 
0,  fallaso'Soh.  — Forme  plus  velue,  bisannuelle  ou  vivace,  mêlée  çà  et 
là  avec  le  type. 

C'est  la  plante  que  quelques  botanistes  oui  prise  pour  le  C.  patavina  de  Host, 
qu'on  a  indiqué  à  tort  dans  le  Midi  de  la  France.  Le  C.  patavina  a  la  fleur  du 
double  plus  grande,  le  calice  un  peu  renflé  dans  sa  moitié  inférieure,  et  non  pas 
fortement  bossu  à  sa  base  :  à  5  dents  droites  conniventes,  et  non  pas  disposées  en 
deux  lèvres. 

C.  Clinopodiuin  Benth.  in  DC,  Prodr,  XII,  p.  233;  Clinopodium 
vulgare  L.;  Gn. 

C.  Haies,  lieux  vagues  et  secs.  :^  Juin-août. 

429.  MELISSâ  L.  part.  (Mélisse). 

M.  officinalis  L.  (vulg.  Citronnelle). 

Feuilles  ovales,  largement  crénelées-dentées,  longuement  pétiolées; 
fl.  d'un  blanc  sale  ou  rosées,  en  petits  corymbes  axillaires,  unilatéraux, 
beaucoup  plus  courts  que  la  feuille;  pi.  de  30-60  centim.,  à  odeur  de 
citron  très  pénétrante. 

RR,  Au  pied  des  rochers  qui  séparent  les  communes  de  Roqueredonde 
et  de  Joncelsdans  TEscandorgue,  où  elle  est  évidemment  spontanée (^Lt.^; 
rochers  à  La  Vacquorie  (abbé  Vareilhes).  %  Juin- septembre. 

Tonique  stimulant  et  antispasmodique,  très  vanté  et  fréquemment  employé  dans 
les  affections  nerveuses  atoniques  de  l'estomac,  les  migraines,  etc. 

430.  ROSMARINUS  L.  (Romarin). 

R.  ofQcinalis  L.;  On. 

Sous-arbrisseau  de  5-15  décim.,  très  rameux;  feuilles  coriaces,  linéai- 
res, enroulées  sur  les  bords  ;  fl.  d'un  bleu  pâle  ou  blanchâtre. 

ce»  Bois  clairs,  lieux  arides  surtout  dans  la  région  de  Tolivier  d'où  il 
sort  peu.  ^  Mars-mai . 


431.  SALVIA  L.  (Sauge). 

Tube  de  la  corolle  muni  en  dedans  d*un  anneau  de  poils;  feuilles 
ovales-triangulaires,  à  pétiole  ordin^  pourvu  d'oreillettes,  ou 
lancéolées-oblongues 2 

Tube  de  la  corolle  nu  ;  feuilles  jamais  lancéolées-oblongues  ni 
auriculées 3 

Sous-arbrisseau  de  40-50  centim.,  à  tige  ligneuse  inférieure- 
ment  ;  feuilles  lancéolées-oblongues;  fl.  assez  grandes,  à  pé- 
dicelles  plus  courts  que  le  calice  ;  lèvre  supérieure  de  la  co- 
rolle non  contractée  à  la  base;  stigmates  très  inégaux;  pi. 
fortement  aromatique,  souvent  cultivée  dans  les  jardins  pota- 
gers   officinalis. 
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PI.  entièrement  herbacée;  feuilles  largement  ovales-triangu- 
laires, souvent  auriculées;  fl.  petites,  à  pédicelles  de  la  lon- 
gueur du  calice  ;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  fortement  con- 
tractée à  la  base  ;  stigmates  presque  égaux  ;  odeur  peu  agréa- 
^*® verticillata . 

Bractées  très  amples,  souvent  colorées,  égalant  ou  dépassant  le 
calice  ;  calice  à  dents  peu  inégales,  presque  épineuses  ;  tube 
de  la  corolle  renflé  en  bosse  à  la  base  antérieurement 4 

Bractées  vertes,  plus  courtes  que  le  calice  ;  calice  à  dents  très 
inégales  et  nullement  épineuses,  celle»  de  la  lèvre  supérieure 
bien  plus  courtes  et  à  peine  distinctes 5 

Bractées  ciliées ,  dépassant  le  calice,  plus  ou  moins  rosées  ou 
i  violacées,  étalées  ou  réfléchies;  pi. velue- glutineuse,  souvent 
!        cultivée. Sclarea. 

I  Bractées  non  ciliées,  égalant  le  calice,  rarem^  colorées  au  som- 
met, jamais  étalées  ni  réfléchies;  pi.  toute  blanche  laineuse, 
jamais  cultivée jSthiopis. 

Corolle  très  grande,  environ  4  fois  aussi  longue  que  le  calice; 
stjle  dépassant  très  longuement  (  d'^un  centim.)  la  lèvre  su- 
périeure de  la  corolle;  feuilles  amples,  larges  (6-8  centim.), 
doublement  crénelées pratensis. 

Corolle  au  plus  2  fois  aussi  longue  que  le  calice  ou  le  dépassant 
à  peine;  style  souvent  inclus  ou  ne  dépassant  jamais  d'un 
centimètre  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  ;  feuilles  presque 
de  moitié  moins  larges,  siauées-lobées  ou  subpennatifides. .     6 

Corolle  souvent  d'un  bleu  pâle,  environ  2  fois  aussi  longue  que 
le  calice,  à  lèvres  écartées*  très  inégales,  la  supérieure  com- 
primée en  faux,  arquée  dès  la  base  ;  style  un  peu  saillant  ; 
feuilles  subpennatilobées Clandestina  et  var. 

Corolle  rose  ou  d'uo  bleu  violacé,  dépassant  peu  ou  égalant  par- 
fois le  calice  ;  lèvre  supérieure  concave,  ni  comprimée  ni  re- 
levée en  faux  ;  style  inclus  ou  dépassant  peu  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle;  feuilles  oblongues  plus  ou  moins  lobées; 
pi.  plus  tardive  que  la  précédente 7 

Épi  ordin^  dressé  ;  corolle  bleue  ou  d'un  bleu  violacé,  à  lèvres 
plus  ou  moins  inégales,  un  peu  écartées,  la  supérieure  un 
peu  arquée  au  sommet  seulement  et  dépassant  le  calice;  st^le 
ordin^  plus  long  que  la  corolle;  feuilles  oblongues;  tige 
grêle,  de  2-3  décim Verbenaca. 

Epi  à  la  fin  arqué-penché  ;  corolle  bleuâtre  ou  rosée,  très  courte, 
ù  lèvres  égales,  rapprochées;  style  souvent  inclus  ;  feuilles 
oblongues-élargies,  vertes;  tige  forte,  parfois  rougeâtre,  de 
4-6  décim.,  à  angles  très  saillants;  âoraison  très  tardive 
(mai) horminoides. 

S.  officinalis  L.;  On. 

RR.  Lieux  incultes.  —  Entre  Saint-Jean-de-Védas  et  la  Mosson  (Tou^ 
chy,  1827);  les  Capouladoux  près  de  Viols-le-Fort  (^Dô/.  18IB)  ;  Saint- 
Etienne-de-Mursan  sur  les  rochers,  mais  près  des  jardins  ;  Pézenas 
(Biche);  Ceilhes  ( Lt.);  Saint-Guilhem  dans  les  rochers  (d^  Martin  et 
Lohri);  Nissan*  \)  AvriUjuillet. 
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Cette  plante  figure,  comme  la  Sclarée,  la  Sauge  des  prés,  la  Méiîase  et  d'autres 
Labiées,  au  nombre  des  stimulants  généraux  usités  dans  certaines  maladies  ato- 
niques  des  sujets  peu  excitables.  Ce  vers  connu  : 

Cur  moriatur  homo  cui  taivia  crescit  in  horto? 

prouve  que  les  anciens  l'exaltaient  outre  mesure. 

S.  verticillataL. 

RR,  Bords  d*iin  chemin  à  Pégayrolles-de-rEscalette  (Aub.);  Argelliers 
(Dupin  QiB.),  '¥  Juillet-août. 

Nous  croyons  devoir  donner  place  ici  à  cette  espèce,  parce  qu'elle  aété  rencontrée 
çà  et  là  de  t^mps  en  temps  dans  les  Cévcnnes;  toutefois  nous  devons  avouer  qu'elle 
fait  à  peine  partie  de  notre  flore. 

Un  pied  introduit  accidentellement  a  été  trouvé  aux  moulins  de  Castelnau  par 
M.  Bonneau. 

S.  Sclarea  L.  (vulg.  Sclarée). 

RR.  Lieux  secs.  —  Montpellier  près  du  ehemin  de  Lavérune,  chemin 
de  Grabels  et  çà  et  là  du  pont  de  Lavalette  à  Montferrier;  Ganges;  Claret 
(B.);  Gabian  (abbé  Reyiiard)  ;  Saiat-Martin-de-Londres  ;  Octon  où  il 
est  abondant  (dr  Martin).  'Jf  Juillet-août. 

S.  Ethiopie  L.;  Gn.,  FI,  monsp.^  p.  469  et  Illustr.,  p.  2. 

-K7?. Bords  des  routes,  friches  arides. —  Le  Caviar  (Lt.).  %  Juin-août. 

S.  pratensis  L.;  Gn. 

•     C.  Prairies,  friches,  bords  des  chemins  surtout  et  presque  exclusive- 
ment dans  la  région  montagneuse.  %  Mai-juillet. 

Le  type  à  feuilles  radicales  oblongues,   ordinairement   très  amples,   en  rosette 

lâche,  croît  surtout  dans  les    lieux  frais  et  fertiles  de  quelques  montagnes.  La 

forme  à  feuilles  ovales  plus  fortement  rugueuses,  en  rosette  plus  dense  (  8.  aprica 
Dupuy.  Mémoires  d'un  botaniste,  p.  232).  se  trouve  principalement  vers  la  limite  de 
la  région  des  oliviers,  dans  les  terrains  secs  et  exposés  au  soleil. 

S.  Verbenaca  L.,  5p.,  35;  Gn.  (part.);  Vill.;  Timbal  in  Mém. 
Acad.  de  Toulouse,  7«  série,  p.  228-247. 

AC.  Bords  des  champs  et  des  chemins  près  de  Montpellier  ;  Lavérune  • 
Fabrègues;  Lattes;  Villeneuve;  Portiragnos;  plaine  de  Launac;  Béziers. 
etc.  ^  Avril  et  parfois  septembre. 

S.  horminoides  Pourr.  (non  Godr.  et  Gren.);  S.  Verbenaca  ^. major 
FI.  deMontp.  1«  éd.  ^ 

ce.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  ^  Mai  et  parfois  septembre. 

8.  Glandestina  L.,  Sp.,  36;  Timb.  (loc.  cit.);  5.  Verbenaca  Qn., 
part.  (nonL.);  S.  multifida  Sibth.  et  Sm.;  5.  horminoides  Qoàv .  et 
Gren.  (non  Pourr.);  Barrel.,  /c,  220. 

ce.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  ^  Mars-juin. 

j3.  Amansii  Nob.  —  Epi  ordin^  conique,  effilé,  et  non  pas  tronqué  et 
cylindrique  comme  celui  du  type;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  moins 
relevée;  pL  plus  tardive  (5.  pallidiflora  St. -Amans,  Fl.agen.,  p.  10). 

C.  Bords  des  champs,  des  chemins,  talus  des  fossés.  !^  Avril-juin. 
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ilvia  Verbenaca  L.  et  S.  Clandestina  L.  ont  donné  lien  à  de  très  nom- 
controverses.  Nous  adoptons  la  noinenciatare  qui  a  le  plus  de  partisans  et 
i  parait  la  mieux  fondée.  Ceux  qui  ont  cru  voir  le  S.  Clandestina  âe  Linné 
plante  dont  la  corolle  est  petite  et  dépasse  peu  le  calice  ont  été  influencés 
îns  ordinaire  du  mot  clandestina.  Nous  croyons,  au  contraire,  que  Tautenr 
les  a  voulu  dire  :  Sauge  dont  la  corolle  ressemble  à  celle  de  la  Clandestine 
a  Clandestina  L.),  dont  la  corolle  est  grande,  en  casque  et  à  lèvres  très 
.  On  remarquera  que  les  noms  imposés  par  Linné  aux  Salvia  du  Speciea 
ivent  le  résultat  d'une  comparaison  avec  d'autres  plantes  (Salvia  urticse^ 
Horminum,  S.  fuejnatodeSjS.Sclarea,  S.  ceratophylla^  S.  Verbenacay  etc.). 
'atensis  et  le  S.  Verbenaca  avaient  un  nom  déjà  dans  la  première  édition 
les  où  ne  figure  point  la  plante  que  nous  considérons  comme  le  S.  Clandes- 
lorsque  Linné  eut  à  nommer  dans  sa  deuxième  édition  cette  espèce  nou- 
ir  lui,  il  se  conforma,  croyons-nous,  à  son  système  de  comparaison,  en  lui 
le  nom  d'une  plante  qui  offrait  dans  sa  grande  corolle,  à  lèvres  écartées 
les,  une  sorte  d'analogie  avec  la  corolle  du  Salvia  que  nous  prenons  pour 
indestina. 

îe  qui  est  du  S.  horminoides  de  Pourret,  il  a  été  prouvé  depuis  longtemps 
est  nullement  celui  de  Godron  et  Grenier  et  il  devrait  être  rapporté,  si  on 
iptait  pas  comme  espèce,  à  celui  que  nous  prenons  pour  le  S.  Verbenaca 
i.  Le  texte  de  l'abbé  Pourret  et  l'habitat  indiqué  par  lui  ne  laissent  aucao 
cet  égard,  ainsi  que  l'ont  établi  M.  Bubani  et  les  botanistes  toulousains 
pinion    est-  acceptée   aujourd'hui   par   tous   ceux    qui   ont    étudié    cette 

;  les  plantes  dont  nous  venons  de  parler  présentent  peu  de  constance  dans 
ir  des  corolles.  Le  Salvia  Clandestina  type  est  ordinairement  d'un  blett 
)lanchàtre  ;  sa  variété  Amansii  {S.  pallidiflora  Saint-Amans)  est  souvent 
,u  bleu  chez  nous,  tandis  que  dans  le  haut  Languedoc  les  mêmes  plante* 
ouvent  des  nuances  différentes. 


432.  NEPETA  L.  (Népéta). 

1.  couchée-rampante,  à  rameaux  nombreux,  les  uns  fleuris  et 
dressés,  les  autres  stériles  et  couchés  ;  feuilles  réniformes- 
orbiculaires,  vertes  des  deux  côtés;  giomérules  de  2-3  fl.; 
lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  lobe  moyen  plan  et  en  cœur 
renversé  ;  espèce  printanière Qlechoma, 

l.  dressée;  feuilles  ovales  ou  lancéolées,  pâles  ou  blanchâtres 
en  dessous  ;  giomérules  multiflores  ;  lèvre  inférieure  de  la 
corolle  à  lobe  moyen  orbiculaire.  concave;  espèce  estivale.     2 

euilles  ovales,  profondément  dentées-crénelées,  longuement 
pétiolées  ;  calice  velu,  à  tube  ovoide  presque  droit ,  à  dents 
tancéolées-subulées  ;  corolle  blanchâtre,  ponctuée  de  rouge, 
à  tube  presque  toujours  inclus,  dilaté  seulement  vers  la  gorge; 
pi.  de  5-10  décim Cataria. 

euilles  lancéolées,  crénelées,  brièvement  pétiolées;  calice  velu- 
laineux,  à  tube  oblong,  courbé,  à  dents  ovajes-lancéolées  ; 
corolle  blanche  ou  rougeâtre,  à  tube  presque  toujours  saillant, 
graduellement  dilaté  de  la  base  au  sommet;  pi.  de  4-5  dé- 
cim  lanceolaia. 

EttariaL.;  Gn.  (vulg.  Herbe-aux-chats,  Chataire^  Cataire), 
^ieux  vagues  et  rocailleux,  décombres,  bords  des  champs  et  des 
I.— Montpellier  àGrammont,  Rieucoulon;  Saint-Marcel;  MiroTal; 
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CournoQsec;  Pérols;  Mauguio;  Lattes;  Montferrier;  Castries;  La  Bois- 
sière;  Notre-Dame-de-Londres;  la  Sérane;  Pégayrolles-de-l'Escalette; 
l*E8caQdorgiie  aux  Rives  et  au  Mas  de  Mourié  ;  Faugères  ;  Pézenas  ;  La 
Salvetat;  Saint- Amans.  ^  Juin-août. 

N.  lanceolata  Lam.,  FL  fr.  II,  p.  399;  N.  graveolens  Vill.;  N, 
Nepetella  Koch  (non  L.). 

RR.  Rochers  de  la  Sérane  à  PégayroUes-de-Buéges  (Chros),  %  Juillet- 
août. 

N.  Glechoma  Benth.;  Olechoma  hederacea  L.;  Gn.  (vulg.  Lierre- 
terrestre)  . 

i2i2. Haies,  lieux  ombragés.  —  Lattes  ;  Àssaa  ;  Castries  C^.^;  Courniou; 
Oanges  ;  TEscandorgue  à  Roqueredonde  (Lt,)  ;  Saint-Pons  et  La  Salvetat 
(Faure).  'Jf  Mars-mai. 

Plante  utile  daos  les  affections  chroniques  des  voies  respiratoires,  mais  dont  on 
a  peut-être  un  peu  surfait  les  propriétés. 


433.  LAMIUM  L.  (Lamier). 


Anthères  barbues;  fl.  purpurines  (accidentellement  et  rarem* 
I   {        blanches) 2 

Anthères  glabres  ;  fl.  toujours  blanches  ou  jaunes 6 

Feuilles  supérieures  suborbiculaires-réni formes,  crénelées-lo- 
bées, sessiles-amplexicaules  ;  calice  velu-laineux,  à  dents 
conniventes  après  la  floraison  ;  corolle  ordin^  beaucoup  plus 
longue  que  le  calice,  mais  assez  souvent  très  petite  et  pres- 
que incluse amplexicaule  et  var . 

Feuilles  toutes  pétiolées,  les  supérieures  ovales  ou  ovales-trian- 
gulaires, courtement  pétiolées,  mais  jamais  sessiles-amplexi- 
caules; calice  pubescent,  à  dents  étalées-divergentes  après 
la  floraison;  corolle  jamais  subincluse 3 

Glomérules  rapprochés  au  sommet  des  tiges  en  une  tête  fouillée; 
tube  de  la  corolle  dépassant  peu  le  calice;  tige  de  1-2  décim.; 
pi.  annuelle  de  la  plaine  et  des  montagnes 4 

Glomérules  espacés  et  disposés  en  grappe  interrompue  ;  tube  de 
la  corolle  beaucoup  plus  long  que  le  calice;  tige  de  3-6  décim.; 
pi.  vivace  de  notre  région  montagneuse 5 

Feuilles  inégalement  crénelées,  toutes  plus  ou  moins  en  cœur  à 
la  base  et  non  décurrentes  sur  le  pétiole;  tube  de  la  corolle 
presque  toujours  muni  intérieurement  d'un  anneau  de  poils 
vers  sa  base;  lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  presque  plan. 
purpureum  et  var. 

Feuilles  profondément  et  irrégulièrement  incisées  ;  les  supérieures 
à  limbe  décurrent  sur  le  pétiole;  corolle  à  tube  dépourvu 
d*un  anneau  de  poils  et  à  lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure 


plié-canaliculé  en  arrière. 


hybridum. 
23 
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DeDts  du  calice  environ  de  moitié  plus  courtes  que  le  tube, 
ovales-lancéolées,  graduellement  atténuées  de  la  base  au 
sommet  ;  tube  de  la  corolle  droit ,  nu  en  dedans,  environ  trois 
fois  aussi  long  que  le  calice;  feuilles  glabres  ou  pubescentes, 
à  dent  terminale  assez  courte longiflorum, 

^  \  Dents  du  calice  à  peu  près  aussi  longues  que  son  tube,  l&ncéo- 
lées-subulées ,  brusquement  atténuées;  tube  de  la  corolle 
courbé,  muni  intérieurement  d*un  anneau  de  poils  et  environ 
2  fois  aussi  long  que  le  calice  ;  feuilles  pubescentes  ou  velues, 
à  dent  terminale  souvent  3-4  fois  aussi  longue  que  large .  •  • 
maculatum* 

Corolle  iaune,  à  lobes  de  la  lèvre  inférieure  presque  égaux,  lan- 
céolés-aigus ;  dents  du  calice  lancéolées,  spinuleuses,  bien 
plus  courtes  que  le  tube  ;  tiges  florifères  dressées  ,  à  longs 
rejets  stériles  couchés Galeobdolon. 

Corolle  blanche,  à  lobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  denti- 
formes,  le  médian  en  cœur  renversé;  dents  du  calice  linéai- 
res-subulées,   presque   aussi    longues   que    le  tube;    tiges 

flexueuses,  radicantes  à  la  base,  presque  décombantes 

fiexuosum. 

L.  amplexicaule  L.;  On. 

ce.  Vignes,  lieux  cultivés  et  champs  en  friche,  partout.  0  Mars-oc- 
tobre. 

p.  c/ande5 tinwm  Rchb.,  le,  plant, ^  tab.  708,  —  PL  naine,  velue,  à 
corolle  rudimentaire.  —  Çà  et  là  avec  le  type. 

L.  hybridum  ViU.,  Dauph,  I,  251,  1786;  L.  tnmvm  Willd.,    1800. 

RR.  Lieux  cultivés,  vieilles  murailles.  —  Raissac  au  bord  de  TOrb 
(Thév.);  Andabre-Rosis  (Farrand);  Pardailhan  et  La  Salvetat  (^Lt.^; 
Mireval  d*oii  il  semble  avoir  disparu  (  Herbier  Bouchet-Doumenc^  sans 
nom).  ®  Mai-juin. 

L .  purpureum  L .  ;  Gn . 

C.  Haies,  lieux  vagues  et  lieux  cultivés,  bords  des  chemins.  ®  Mars- 
octobre. 

^.  exannulatum  Lt.,  in  Rev,  Se,  nai.  IV,  p.  49  {Woït  Append.),  Les 
feuilles  rappellent  la  variété  deeipi'ens  Sond.  in  Koch,  iSyn.,  éd.  2,  p.  649, 
mais  le  tube  de  la  corolle  est  dépourvu  d'anneau  poilu  à  Tintérieur.  — 
La  Salvetat  (Lt.J. 

L.  macalatnm  L. 

RR,  Lieux  ombragés  et  humides.  —  Ganges  (Gros);  Courniou  et 
Ândabre-Rosis  (Lt.);  Gignac  (Espagne);  La  Salvetat  (Thév.  ),  y  Mai- 
octobre. 

L.  lon^flomm  Ten.  ;  L.  la^igatum  DC.  (  non  L.  ). 
RR.  Montagnes  de  Saint-Pons  (  Peeh).  %  Juin-juillet. 

L.  flexaosimi  Ten.,  FL  neap.  II,  p.  19,  tab.  52  (Voir  Bull.  Soc. 
bot.  JV.,X,  p.  377). 
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RR.  Haies,  pied  des  murs  à  Montpellier  entre  la  route  de  Ganges  et 
VAqueduc  (Lt,).  2^  Avril-juillet. 

L.  Galeobdolon  Crantz;  Galeopsis  Galeobdolon  L.;  On.;  Galeobdo- 
Ion  luteum  DG. 

i2i2.  Bois,  haies  des  lieux  humides.  —  Ganges  {Eerb,  Del.^  1821); 
TEscandorgue  (Dupin);  Lignères  (Vidal);  Le  Gaylar,  Romiguières, 
Conmiou  et  Andahre-Rpsis  (Lt.),  %  Mai-juin. 

434.  LEONURUS  L.  (Agripaume). 

L.  CSardiaoa  L.;  Gn. 

Tiges  de  5-15  déeim .,  feuillées  dans  toute  leur  étendue;  feuilles  palma- 
tipartites,  à  5-7  lobes  aigus,  incisés-dentés ;  fl.  roses,  très  velues  en 
dehors,  verticillées  et  formant  un  long  épi  feuille. 

RR,  LaSalvetat  {Rouvière  in  Herh,  Del.  ;  Thév,);  la  Sérane  au  Gou- 
let (B.;.  y  Juin-septembre. 

435.  GALEOPSIS  L.  partim  (Galeopsis). 

Tige  hérissée  de  poils  raides  presque  piquants,  fortement  ren- 
flée sous  les  nœuds  avant  la  dessiccation;  achaines  obo- 
vales-arrondis,  presque  aussi  larges  que  longs. . .   Tetrahit, 

Tige  plus  ou  moins  munie  de  poils  mous,  peu  ou  point  renflée 
sous  les  nœuds;  achaines  petits,  obovales-pyriformes,  2  fois 
aussi  longs  que  larges 2 

Bractées  plus  longues  que  le  calice  ;  feuilles  longuement  cunéi- 
formes, entières  à  la  base,  bordées  sur  les  côtés  de  quelques 
dents  écartées  ;  glomérules  floraux  la  plupart  et  ordin^  pres- 
que tous  rapprochés  et  se  confondant  au  sommet  de  Tinflo- 
rescence  ;  calice  pubescent  ou  velu-soyeux,  à  poils  appliqués 
Ladanum  et  var. 

Bractées  plus  courtes  que  le  calice;  feuilles  brièvement  atté- 
nuées a  la  base  ou  brusquement  contractées,  régulièrement 
dentées  en  scie;  glomérules  floraux  plus  ou  moins  écartés  ou 
rapprochés,  mais  ne  se  confondant  point  au  sommet  de  Tin- 
florescence  ;  calice  couvert  de  poils  étalés,  glanduleux  et 
[        souvent  gltttineux • 3 

GoroUe  très  petite  (environ  2  fois  aussi  longue  que  le  calice), 
purpurine,  rarem^  et  accidentellement  blanche,  à  tube  ordin^ 
inclus;  feuilles  pubescentes,  brusquement  contractées  à  la 
base  en  un  court  pétiole intermedia, 

Gorolle  très  grande  (environ  4  fois  aussi  longue  que  le  calice), 
jaune,  rarement  rouge  ou  mi-partie,  à  tube  très  saillant; 
feuilles  atténuées,  presque  veloutées-tomenteuses  surtout 
en  dessous  et  fortement  nervées duhia, 

O.  Tjadanniïi  L.;  On.;  Lam.;  Bor.,  compren.  (r.an^i45(t/b^'aEhrh.; 
Godr.  etGren.  et  G.  latifolia  Hof&n. 
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oc.  latifolia  Koch.  — Forme  à  feuilles  obiongues-lancéolées  ou  lancéo- 
lées (G.  latifolia)  Hoffm.)-  AC.  dans  les  champs  cultivés,  surtout  dans 
la  région  montagneuse.  0  Juillet-octobre. 

p.  angustifolia  Koch.  — Feuilles  lancéolées-linéaires  ou  presqueliné- 
aires,  à  peine  dentées  (^(r.  angustifolia  Ehrh.).  C.  principalement  dans 
la  plaine.  —  La  forme  à  pubeacence  blanchâtre  surtout  au  sommet  et  à 
feuilles  moins  vertes  {G.  canescens  Schultes)  croît  çà  et  là  avec  la  va- 
riété J3.  et  s'en  distingue  à  peine. 

7.  arvatica.  — Tige  courte,  à  rameaux  nombreux  très  étalés;  calice 
plus  velu,  à  dents  un  peu  plus  larges  et  plus  courtes  que  dans  la  variété  p. 
(G.  arvatica  Jord.  in  Bill.,  Annot,^  p.  130  ).  Çà  et  là  dans  les  champs 
secs  et  pierreux.  —  Montpellier  à  la  Paillade;  Saint-Loup;  Saint-Mar- 
tin-de-Londres ;  Villeveyrac  ;  Saint-Jean-de-Védas. 

Nous  De  pouvons  considérer  comme  G.  Ladanum  de  Linné  avec  Grenier,  FL  ju^ 
rass.,  p.  628,  le  G.  intermedia  de  Villars.  Linné,  en  effet,  cite  comme  synonyme 
de  son  G.  Ladanum,  Sp.y  810,  la  phrase  de  Rivin  t  folio  latioreif  relative  à  notre 
type,  ainsi  que  le  mot  de  Bauhin  c  angustifolia  >  adopté  par  Magnol,  Bot.  241, 
et  relatif  à  la  forme  à  feuilles  étroites.  Les  points  extrêmes  semblent  assez  éloi- 
gnés, mais  ils  sont  reliés  par  de  nombreuses  formes  dépourvues  de  caractères  vrai- 
ment spécifiques. 

G.  intermedia  Vill. 

RR.  Champs  des  montagnes.  —  La  Salvetat;  Saint-Âmans-de-Mounid 
(Lt,).  ®  Juillet-septembre. 

G.  dubia  Leers;  G,  ochroleuca  Lam. 

RR,  Champs  cultivés  siliceux  de  la  région  montagneuse.  —  Oanges 
(Grosy  1827);  Lamalou ;  Ândabre-Rosis ;  Saint-Amans  etPraisse  ("Xt.^. 
(D  Juillet-septembre. 

G.  Tetrahit  L.;Gn. 

RR,  Bords  des  champs,  des  fossés,  décombres,  dans  la  région  monta- 
gneuse. —  L'Espinouse  (Millois  in  Herb.  Del,,  1825);  La  Salvetat 
(Thév,);  Saint-Pons  (Bar thés);  Romiguières  (Guilla^d);  Madières, 
Andabre  et  Saint-Amans  (Lt,).  ®  Juillet-août. 

On  a  dit  que  le  Galeopsis  Laramberguei  Martrln  existait  à  Saint-Pons  :  nous  ne 
l'avons  point  vu  de  cette  localité. 

436.  STACHYS  L.  (Épiaire). 

ÎFl.  d*un  jaune  pâle  ou  d*un  blanc  jaunâtre *. . .     2 
FI .  roses  ou  purpurines 5 

Feuilles  ovales,  en  cœur  et  non  atténuées  à  la  base  ;  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  bifide,  à  lobes  linéaires  divariqués  ;  dents 
du  calice  ciliées  de  poils  aussi  longs  qu'elles;  pi.  longue- 
.         ment  hérissée hirta. 

Feuilles  ovales-oblongues  ou  lancéolées,  à  limbe  atténué  à  la 
base;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière  ou  crénelée;  ca- 
lice à  dents  glabres  ou  velues,  mais  non  longuement  ciliées; 
pi.  velue  ou  glabrescente • 3 
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FI.  rapprochées  en  épis  denses  au  sommet  des  tiges;  calice  velu- 

tomeoteux  ;  corolle  d'un  tiers  plus  longue  que  le  calice,  à 

lèvre  supérieure  crénelée  ou  échancrée  ;  feuilles  mollement 

velues,  rugueuses,   largement  crénelées  ;  pi.  du  cordon  lit- 

3  l         toral maritima . 

FI.  disposées  en  épis  interrompus;  calice  velu  -  glanduleux  ; 
corolle  2-3  fois  aussi  longue  que  le  calice,  à  lèvre  supérieure 
entière;  feuilles  glabres  ou  velues,  crénelées-dentées;  pi.  de 
la  plaine  et  des  montagnes 4 

Pi.  vivace,  ascendante;  dents  du  calice  étalées-dressées,  à 
pointe  spinescente  glabre  ;  feuilles  velues,  les  caulinaires 
subsessiles recta. 

PI.  annuelle,  dressée;  dents  du  calice  arquées,  à  pointe  spines- 
cente  ciliée  brièvement  ;  feuilles  presque  glabres,  pétiolées. 
annua . 

Feuilles  obtuses,  arrondies  au  sommet,  presque  aussi  larges 

?ue  longues  ;  corolle  dépassant  peu  le  calice  ;  pi.  faible,  de 
_    ^  -3  décim arvenus. 

Feuilles  beaucoup  plus  longues  que  larges  ;  corolle  2-3  fois  aussi 
longue  que  le  calice  ;  pi.  égalant  souvent  un  mètre 6 

Feuilles  blanches-argentées,  couvertes  d'un  épais  duvet;  glomé- 
rules  entremêlés  d'une  laine  épaisse  ;  bractéoles  linéaires- 
lancéolées,  égalant  environ  la  longueur  du  calice 

Q  /         germanica. 

Feuilles  vertes,  velues  ou  pubescentes  ;  glomérules  non  entre- 
mêlés d'une  laine  épaisse  ;  bractéoles  sétacées,  atteignant  à 
peine  le  quart  du  calice  fructifère 7 

Feuilles  très  longuement  pétiolées,  largement  ovales  en  cœur; 
tube  de  la  corolle  pourvu  d'un  anneau  de  poils  transversal- 
oblique  silvatica . 

Feuilles  brièvement  pétiolées,  lancéolées,  très  longues ,  un  peu 
en  cœur  à  la  base  ;  anneau  de  poils  de  la  corolle  transversal- 
horizontal palustrif, 

S.  c^ermanica  L.;  On. 

^i2. Bords  des  champs  et  des  chemins,  friches  pierreuses. —  Castelnau; 
Lattes  ;  Mauguio  ;  Saint-Marcel  ;  Marsillargues  ;  Lunel  ;  Béziers  ;  Saint- 
Martin-de-Londres  ;  Madières  ;  La  Vacquerie;  TEspinouse.  ®  Juillet- 
août. 

S.  silvatica  L.;  On. 

AC.  dans  la  région  montagneuse:  bois,  haies,  lieux  humides.  — 
Ganges  ;  Madières  ;  Pégayrolles-de-TEscalette  ;  TËscandorgue  aux 
Sièges  ;  Le  Caylar  ;  Graissessac;  Gignac  ;  Saint- Am ans- de-Mounis;  toute 
la  vallée  de  la  Mare  ;  Le  Soulié  au  bois  de  la  Blanque;  Courniou.y  Mai- 
août. 

S.  palastris  L.;  Gn. 

R,  Fossés,  bords  des  eaux.  —  Montpellier  à  la  première  écluse  du 
Lez;  la  Madeleine;  la  Robine  de  Lattes;  Mauguio;  Hérépian;  Porti- 
ragnes  au  bord  du  canal  (Biche);  Capostang  (Castel);  Marsillargues 
(B,J;  Lunel  C/r.  JoatmèsJ.  7fi  Juin-août. 
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vagues.  —  Béziera  (ThévJ;  Roquehaute  près  de 
t  Richter),  0  Juin-octobre. 
18  près  de  PéroU. 

I  FL  monsp,^  p.  92;  Sideritis  Ocymastrum  Gn., 

\  et  sablonneux.  —  Montpellier  entre  Grammont  et 
i-juin. 

,  FLmonsp.y  p.  92,  et  BeUmica  annua  Gn.,  Hori.^ 

es,  coteaux  calcaires.  —  Montpellier  à  Grammont; 
lint- Aunes  ;  Pérols  ;  Mauguio  ;  le  Petit-Galargues  ; 
lin-septembre. 

%%ca  hirta  Gn.,  Hart.^  p.  276  et  Sideritis  hirsuia 

85(Vulg.  Crapaudine), 

imps    sablonneux   et   pierreux,   friches  calcaires. 

i  Midi  sous  le  nom  de  7/ié,  ainsi  que  le  Sideritis  romatiM^ 

Gn. 

aeuxdela  plage.  —  Pérols;  Palavas  ;  Maguelone; 

C  Mai -juin. 

137.  BETONICAL.  (Bétoine). 

Gn. 

à  feuilles  très  espacées,  crénelées,  pétiolées,  obtu- 
rarem^  blanches,  disposées  en  épi  oblong,  compact, 
L  la  base  ;  tige  et  calices  tantôt  hérissés  ,  tantôt  gla- 

Duverts.  ^  Juin-septembre. 

>é  Tespèce  linnéenne  en  plusieurs  formes,  an  nombre  des- 

occit&na  et  son  B.  anguatifolia  indiqués  par  lui,  le  premier 

Saint-Pons. 

kvec  les  feuilles  et  les  fleurs  séchées  est   un   stemntatoire 

tête  nerveux. 


3.  BALLOTA  Tourn.  (Ballote). 

B.  nigra  Sm.;  B,  alba  et  B.  nigraL,\  B,  officia 

\y  vivace;  feuilles  ovales,  crénelées;  û.  purpurines, 
petits  corymbes  axillaires  ;  dents  du  calice  largement 
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ovales,  brusquement  mucronées,    rarem^  lancéolées  et  insensiblement 
atténuées  en  une  longue  pointe  subulée. 

ce.  Haies,  bords  des  chemins,  décombres.  ^^  Juin-août.  Forme  à  fl. 
blanches  au  Cou\ei(  B.).  Forme  à  dents  du  calice  plus  étroites  atténuées 
en  pointe  subulée  (B.  ruderalis  S^wensk  ;  B.  nigra  L.  )•  —  Castelnau, 
avec  le  type. 

439.  PHLOMIS  L.  (Phlomide). 

Fl.  jaunes;  feuilles  entières,  cotonneuses  et  blanchâtres  en  des- 
sous ;  pi.  blanche-tomenteuse ,  rameuse  à  la  base 

Lychnitis . 

Fl.  purpurines;  feuilles  crénelées-dentées,  vertes,  coriaces;  pi. 
verte,  hérissée,  très  rameuse  et  à  rameaux  très  ouverts. . . . 
Herba-venti. 

P.  Lychnitis  L.;  Gn. 

AC.  Garrigues,  friches  pierreuses,  bois  secs  et  découverts.  ^  Mai- 
juin. 

P.  Herba-venti  L.;  Gn. 

AC.  Jachères,  bords  des  champs  et  des  chemins,  jusque  sur  le  Larzac. 
"¥  Juin-juillet. 

440.  SIDERITIS  L.  (  Crapaudine). 

Calice  subbilabié,  à  dent  supérieure  2-3  fois  aussi  large  que  les 
autres  ;  feuilles  bractéales  ovales-oblongues,  conformes  aux 
caulinaires  et  dépassant  les  verticilles  floraux  ;  pi.  annuelle. 
romana . 

Calice  à  dent  supérieure  jamais  2-3  fois  aussi  large  que  les  au- 
tres; feuilles  bractéales  non  conformes,  égalant  à  peu  près 
les  verticilles,  dentées-épineuses,  semi-orbiculaires  ;  pi.  vi- 
vace,  à  base  ligneuse 2 

Corolle  à  lèvre  supérieure  blanche,  Tinférieure  jaune;  calice  à 
dents  égales  ;  tige  et  rameaux  tomenteux-laineux,  couverts 
de  longs  poils  étalés  et  épais;  verticilles  souvent  et  presque 
toujours  très  espacés hirsuta . 

Corolle  toute  jaune;  calice  à  dents  longues,  un  peu  inégales; 
tige  et  rameaux  plus  ou  moins  velus,  à  poils  crépus  peu  ou 
points  étalés;  verticilles  souvent  distincts,  mais  très  rappro- 
chés   scordioides , 

S.  romana  L.;  Gn. 

ce.  Champs  secs,  bords  des  chemins  dans  toute  la  région  de  Tolivier 
quHl  dépasse  rarem^.  0  Mai-juin. 

8.  soordioides  L.  ;  S.  hyssopifolia  et  S.  scordioides  Gn.,FL  monsp,^ 
p.  85;  4Sr.  hyssopifolia  et  S.  hirsuta  Gn.,  Hort.^  p.  278. 

AC,  Gar:  igues,  lieux  stériles  et  pierreux.  —  Montpellier  à  la  Colom- 
bière  et  à  Veyrassy  ;  Saint-Gély  ;  Grabels;  toute  la  plaine  depuis  Prades 
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jusqu^au  Pic  Saint-Loup  ;  Sainte-Croix  ;  Fontanès  ;  Montferrant  ;  la  Sérane  ; 
Saint-Ghristol.  ^  Mai-juillet, 

S.  hirsata  L. 

RR,  Lieux  secs.  —  Aiguës- Vives  (Bar thés);  BéûerB  (Thév,);  Nissan 
(B.);  Capestang  (Castel);  Vendres  (fr,  Liobérus),  ^Juillet-août. 

Notre  plante,  intermédiaire  entre  le  type  du  S.  hirsuta  L.  et  la  forme  plus 
laineuse  des  Corbière8(S.  (omen to«a  Pourr.  ),  relie,  selon  nous,  ces  deux  formes  en 
une  même  espèce. 

441.  MARRUBIUM  L.  (Marrube). 

M.  vulfl^are  L.;  Gd.  (vulg.  Marrube-blanc) . 

Feuilles  ovales-suborbiculaires,  pétiolées,  inégalement  crénelées;  fl. 
petites,  blanches,  en  verticilles  écartés;  dents  du  calice  10-12,  glabres  et 
crochues  au  sommet;  pi.  mollement  tomenteuse-blanchâtre. 

ce.  Bords  des  chemins,  décombres,  friches  pierreuses.  '^  Mai- 
septembre. 

Expectorant  très  utile  dans  les  catarrhes  pulmonaires  chroniques,  Tasthme 
humide  et  les  maladies  atoniques  où  l'on  ne  remarque  point  de  vraie  inflammation. 

442.  MELITTIS  L.  (Mélitte). 

M.  melissophyllam  L.;  Gn.  (vulg.  Mélisse-bâtarde). 

PI.  de  3-6  décim.,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  cordiformes  ou  arrondies 
à  la  base;  il.  très  grandes,  roses  ou  blanches  panachées  de  pourpre;  pi. 
mollement  velue. 

AC.  dans  les  bois  montueux.  —  Valène  ;  Saint-Georges  ;  Pic  Saint- 
Loup;  les  Gapouladoux;  la  Sérane;  Saint-Guilhem ;  Saint-Martin-de- 
Londres  à  Frouzet  et  aux  Arcs;  Gignac  ;  Lunas  ;  Saint-Pons;  Courniou; 
TËspinouse;  Sorbs  et  Le  Caylar.  '^  Juin-juillet. 

La  forme  à  feuilles  cordiformes  à  la  base,  à  lèvre  du  calice  souvent  presque 
entière,  forme  que  Smith  considère  comme  le  vrai  iife^t^fis  melissophyllum  de  lÀnné 
est  parfaitement  caractérisée  au  Caylar.  Celle  qui  a  les  feuilles  arrondies  à  la  base 
et  la  lèvre  du  calice  ordinairement  divisée  en  deux  lobes  inégaux,  les  fleurs  plai 
grandes,  et  que  Smith  a  nommée  M.  grandiflora^  se  voit  à  la  Sérane,  aux  Capou- 
ladoux,  etc.  Malheureusement  les  caractères  indiqués  pour  cette  distinction  ne 
.sont  ni  constants  chez  nous,  ni  concomitants,  et  l'on  trouve  des  intermédiaires  an 
Pic  Saint-Loup,  à  Saint-Georges,  Saint-Martin-de-Londres,  Lunas.  Les  feuilles  sont 
même  parfois  atténuées  en  coin  à  la  base  et  semblent  inviter  ainsi  certains  bota- 
nistes à  créer  une  troisiômo  espèce. 

443.  SGUTELLARIA  L.  (Scutellaire),  vulg.  Toque. 

Feuilles  lâchement  crénelées-dentées,  longues  de  3-4  centim.; 
corolle  assez  grande,  à  tube  fortement  courbé,  galericulata. 

Feuilles  à  1-2  dents  de  chaque  côté  à  la  base  ou  entières, 
longues  de  2  centim.  ;  corolle  petite,  à  tube  faiblement  courbé 
ou  presque  droit minor. 
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S.  galerioalata  L.;  Gn. 

I  RR.  Bords  des  eaux,  prés  humides.  —  Béziers  (Thév.);  Portiragne^ 
à  Roquehaute  (Biche);  Capestang  (Castel);  Fraisse  et  La  Salvetat  à 
Peyralade  (Lt,).  If  Juin-août. 

On  trouve  aux  mêmes  lieux  la  forme  très  pubescente  que  Martrin-Donos  donne 
à  tort  comme  espèce  sous  le  nom  de  S.  pubescens.  Le  S.  galericulàta  a  été  trouvé 
autrefois  entre  Pérols  et  Mauguio  où  on  ne  le  rencontre  plus. 

S.  minor  L. 

RR,  Prairies  marécageuses  et  tourbeuses.  —  Fraisse  et  La  Salvetat 
(Thév.  et  Lt,)  ;  Saint- Vincent  à  Cassagnoles  (Barthés).  '^  Juin- 
septembre. 

Le  S.  minor  L.,  outre  les  caractères  indiqués,  se  distingue  du  S.  galericulatû  L. 
par  sa  taille  moindre,  ses  calices  plus  ou  moins  hérissés  (et  non  pas  glabres  ou 
très  brièvement  pubescents-glanduleux),  par  ses  feuilles  entières,  sauf  une  ou 
deux  paires  de  dents  basilaires  (et  non  pas  dentées-crénelées  presque  jusqu'au 
sommet),  les  médianes  et  les  supérieures  moins  nettement  cordiformes  à  leur  base, 
les  poils  des  nervures  ascendants-apprimés  (et  non  pas  étalés  ou  réfléchis). 

444.  BRUNELLA  Tourn.  (Brunelle). 

Feuilles  caulinaires  nombreuses  (5-6  paires),  subsessiles, 
linéaires-lancéolées,  toujours  entières,  plus  longues  que  les 
entre-nœuds hyssopifolia. 

Feuilles  caulinaires  peu  nombreuses  (2-3  paires),  pétiolées, 
ovales  ou  ovales-oblongues ,  entières  ou  dentées,  pennati- 
fides  ou  pennatipartites,  ordin^  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds      2 

Epis  dépourvus  de  feuilles  à  la  base  ;  filets  des  étamines  longues 
munis  d*un  tubercule  sous  le  sommet;  fi.  très  grandes, à  tube 
courbé  ;  pi.  de  la  région  montagneuse grandiflora. 

Epis  munis  d'une  paire  de  feuilles  à  la  base  ;  filets  des  étamines 
présentant  une  pointe  aiguë  sous  le  sommet;  fi.  petites  ou 
moyennes,  à  tube  droit  ;  pi.  ubiquiste 3 

FI.  purpurines,  rarem^  blanches;  pointe  des  filets  des  étamines 
ordin^  droite;  lèvre  inférieure  du  calice  à  dents  lancéolées, 
mucronées,  un  peu  ciliées;  feuilles  le  plus  souvent  entières, 

quelquefois  pennatifides,,  les  deux  supérieures  ovales 

vulgaris . 

FI.  d*un  blanc  jaunâtre,  rarem^  purpurines;  pointe  des  filets  or- 
din^  arquée;  lèvre  inférieure  du  calice  à  dents  profondes, 
lancéolées,  subulées,  fortement  ciliées;  feuilles  presque  tou- 
jours pennatifides,  les  deux  supérieures  allongées;  pi.  assez 
velue alba, 

B.  hyssopifolia  L.,  Sp.y  eô,  2,  p.  837  (perperam  Prunella)  ;  Gn. 

C.  Bords  des  champs  et  des  chemins.  ^  Mai -juillet. 

B.  Tnl^aris  L.  (excl.  var.  /3.  );  Gn. 

ce.  Pelouses,  bords  des  fossés  et  des  chemins.  *¥  Juin-septembre. 

B.  alba  Pall.;  B.  laciniata  L.  (part.);  Gn.,  FI.  monsp.^  p.  79. 
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ÀC,  Coteaux  secs,  bords  des  chemins  et  des  bois.  —  Grabels;  Montar- 
Daud;  toate  la  plaine  depuis  les  Matelles  juaqu^à  Claret.  %  Juin-août. 

Cette  plante  pourrait  bien  n'être  qu'une  simple  variété  de  l'espèce  précédente 
(  /3.  oehroleucû  Willk.  et  Lange  ). 

B.  grandiflora  Jacq.;  B.  pyr«natca  Philippe,  FI.  Pyr.;  B,  ToiMr- 
nefortii  Timbal  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr,^  XII,  p.  clit. 

AR.  mais  çà  et  là  dans  toute  la  région  montagneuse.  —  Lamalou  ; 
Saint-Martin-d*Orb ;  Lodève;  Joncels;  La  Vacquerie;  Saint-Pons;  le 
Saumail;  TEspinouse  et  le  Caroux.  *¥  Juin-août. 

La  forme  à  feuilles  auriculées-hastées  (  B.  haatata  Brot.  ;  B.  pyrenaica  Philippe), 
mêlée  avec  les  autres  formes,  ne  nous  parait  pas  même  une  variété. 

445.  AJUGA  L.  (Bugle). 

FI.  disposées  en  verticilles  mulUflores  rapprochés  en  épi  ter- 
I        minai  feuille  ;  feuilles  oblongues,  obovales  ou  spatulées 2 

FI.  axillaires,  solitaires  ou  géminées  ;  feuilles  presque  toutes  li- 
néaires ou  à  trois  divisions  profondes  et  linéaires 3 

Tige  pubescente  ou  velue  sur  deux  faces  opposées ,  à  rejets 
aériens,  feuilles,  rampants  et  radicants;  bractées  presque 
entières;  feuilles  radicales  persistantes reptans. 

Tige  entièrement  velue  ou  pubescente-laineuse,  sans  rejets 
aériens,  mais  souvent  pourvue  de  reiets  souterrains,  terminés 

f»ar^  une  rosette  de  feuilles;  bractées  médianes  souvent  tri- 
chées ;  feuilles  radicales  presque  toujours  entièrement  dé- 
truites à  la  floraison genevensis. 

Feuilles  la  plupart  à  trois  divisions  profondes  et  linéaires;  fl. 
toujours  jaunes;  pi.  annuelle,  velue,  un  peu  visqueuse. . . . 
Chamœpiiys. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  obtuses,  peu  dentées  ou  entières  ; 
fl.  presque  toujours  purpurines,  rarem^ jaunes;  pi.  très  ve- 
lue-blanchâtre, ligneuse  à  la  base Iva. 

A.  reptans  L.;  Gn.,  Hort.,  p.  269,  FL  monsp,^  p.  88,  et  A.  Bi*- 
gula^Herhor.^^.  180. 

AC.  Prés,  bords  des  fossés,  lieux  frais. —  Juvignac  à  Fontcaude  ;  La- 
vérune  ;  Lattes  ;  Mauguio  ;  Saint-Marcel.  If  Avril-juin. 

A.  ^enevensis  L.;  A.  pyramidalis  Gn.,  f*/.  monsp.^  p.  88  (  non  L.). 

R.  Bois,  bords  des  chemins,  friches  herbeuses.  —  Valflaunès  (B.); 
Madières;  la  Sérane;  TËscandorgue  àRomiguières  (Ouillaud);  le  Larzae 
au  Caviar,  à  Saint-Maurice  et  à  La  Vacquerie  (Lt.  ).  %  Mai-juin. 

A.  Chamsapitys  Schreb.;  Teucrium  Chawœpitys  L.;  Gn. 
G.  Friches,  jachères,  champs  cultivés.  ®  Mai-octobre. 

A.  Iva  Schreb.;  Teucrium  Iva  L.;  Gn. 

AC.  coteaux  pierreux,  pied  des  rochers  et  des  murs  dans  toute  la 
région  de.<  oliviers.  —  Forme  à  fl.  jaunes.  Montpellier  derrière  le  Petit- 
Séminaire;  sur  la  plage  près  de  Cette.  ']f  Mai-juin. 
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446.  TEUCRIUM  L.  (Germandrée). 


FI .  rapprochées  en  capitules  ovoïdes  ou  globuleux  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux  ;  feuilles  plus  ou  moins  enroulées  aux 
bords,  blanches- tomenteuses,  au  moins  en  dessous 6 

FI.  solitaires  et  géminées  à  Taisselle  des  feuilles  ou  des  bractées, 
disposées  plus  ou  moins  en  épis  ou  en  grappes  spiciformes  ; 
feuilles  souvent  pâles  en  dessous ,  mais  jamais  blanches-to- 
menteuses,  ni  enroulées  aux  bords 2 

Feuilles  multifides,  à  segments  courts,  linéaires-oblongs ;  pi.  an- 
nuelle     Botrys. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  dentées  ou  crénelées;  pi. 
vivace 3 

FI.  jaunâtres;  feuilles  crénelées ,  les  bractéales  entières,  non 
conformes  aux  caulinaires  ;  pi .  de  3-6  décim 4 

FI.  jpurpurines  ou  violettes;  feuilles  fortement  dentées,  les  brac- 
téales (au  moins  les  inférieures)  conformes  aux  feuilles  cau- 
linaires ;  pi.  de  2-3  décim. 5 

FI.  solitaires,  disposées  en  épis  grêles  et  effilés;  bractées  ovales 
ou  suborbiculaires,  très  petites,  toutes  plus  courtes  que  le  ca- 
lice ;  calice  bilabié,  à  lèvre  supérieure  formée  par  une  dent 
beaucoup  plus  large  que  les  autres  ;  feuilles  ridées  en  réseau, 
en  cœur  à  la  base Scorodonia. 

FI.  géminées  ou  ternées,  disposées  en  grappes  lâches  et  un  peu 
interrompues  à  la  base;  feuilles  bractéales  lancéolées,  les  in- 
férieures plus  longues  que  le  calice  ;  dents  du  calice  peu  iné- 
gales; feuilles  pubescentes-veloutées ,  cunéiformes  on  tron- 
quées à  la  base /favum. 

Feuilles  sessiles,  molles;  fl.  disposées  en  verticilles  axillaires, 
interrompus  par  des  feuilles  bractéales  presque  aussi  longues 
que  les  caulinaires  et  dépassant  les  fl.;  pédicelles  égalant  le 
calice;  pi.  herbacée,  rampante,  des  lieux  numides.  Scordium, 

Feuilles,  au  moins  les  inférieures,  pétiolées,  assez  fermes;  fl. 
disposées  en  grappes  feuillées  assez  denses,  peu  allongées; 
pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  le  calice;  pi.  sous-fru- 
tescente, des  lieux  secs Chamœdrys, 

Feuilles  très  entrères,  brièvement  pétiolées,  vertes  en  dessus, 
blanches-tomenteuses  en  dessous;  calice  presque  glabre,  à 
dents  égales;  capitules  globuleux,  déprimés...  montanum» 

Feuilles  crénelées,  sessiles,  plus  ou  moins  blanches-tomenteuses 
des  deux  côtés;  calice  cotonneux-tomenteux,  à  dents  inéga- 
les; capitules  ovoïdes 7 

Capitules  et  sommet  de  la  pi.  laineux-tomenteux ,  à  poils  longs 
étalés,  le  plus  souvent  d*un  jaune  doré;  calice  couvert  de 
longs  poils  étalés,  à  dents  fortement  carénées,  toutes  aiguës, 
la  supérieure  large,  lancéolée  ;  corolle  à  lobe  de  la  lèvre  su- 
périeure hérissé,  arrondi ...  « aureum . 
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Capitules *et  sommet  de  la  pi.  couverts  d*uii  tomentum  blanc; 
calice  brièvement  cotonneux-tomenteux,  à  dents  lancéolées, 
subaiguës,  la  supérieure  ovale,  presque  obtuse;  corolle  à 
lobe  de  la  lèvre  supérieure  pubescenl,  ovale;  feuilles  plus 
étroites Po/tum. 

T.  Boiry8L.;Gn. 

R,  Lieux  pierreux,  coteaux  calcaires  et  argilo-calcaires.  —  Pic 
Saint-Loup;  Saint-Jean-de-Védas  au  moulin  Gêniez;  Ganges;  Brissac; 
Pégayrolles-de-l*E8calette  ;  la  Sérane;  Saint-Bauzille-de-Montmel  (B,). 
®  Juillet-août. 

T.  Scordium  L.;  Gn. 

AC.  Prés  humides,  bords  des  fossés.  —  Castelnau  à  la  Pompignane; 
Juvignac  à  Fontcaude;  le  long  du  Lez  et  à  sa  source;  Lavérune;  Mauguioî 
Poussan;  Mireval;  Villeneuve;  Palavas;  Saint-Martin-de-Londres,  etc. 
¥  Juin-septembre. 

T.  Soorodonia  L.;  Gn. 

R.  Bois,  coteaux  schisteux,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  — 
Murviel;  Montarnaud;  Saint-Guilhem;  la  Sérane;  Ganges;  Saint-Bauzille- 
de-Putois;  le  Saumail  et  TEspinouse;  Courniou.  "^  Juin-septembre. 

T.  GhamaedrysL.;  Gn.  (vulg.  Petit-Chêne). 
C.  Coteaux  pierreux,  broussailles,  bords  des  champs.  ^  Juin-sep- 
tembre. 

Tonique  et  fébrifuge  autrefois  trop  vanté,  pouvant  être  employé  avec  avantage 
dans  les  affections  scrofuleuses. 

T.  flavfun  L.;  Gn.;  Chamœdrys  virescens  Jord. ,  Breviar.y  fascic.  I, 
p.  222. 

AR,  Pied  des  rochers,  halliers,  surtout  dans  la  région  montagneuse. — 
Saint- Jean-de-Védas  au  moulin  Gêniez;  Pic  Saint-Loup;  Saint-Martin- 
de-Londres  aux  Arcs  ;  Ganges  ;  la  Sérane  ;  les  Capouladoux  ;  Saint-Guilhem- 
le-Désert;  Saint-Chinian  ;  La  Vacquerie.  \)  Juillet-août. 

T.  montanam  L.;  Gn. 

C.  Coteaux  arides,  friches  calcaires,  bois,  surtout  dans  la  région  mon- 
tagneuse. —  Valène;  Petit-Galargues ;  Murviel;  Saint-Gély  ;  Saint-Loup  ; 
Saint-Martin-de-Londres;  Saint-Bauzille-de-Putois  ;  Ganges;  la  Sérane  ; 
Saint-Maurice;  La  Vacquerie.  !)^  Juin-août. 

T.  Polifun  L.;  Gn.,  Hort,,  p.  270  ;  T,  capitatum  Gn.,  FI.  monsp., 
p.  87  (non  L.  )  . 

C.  Terrains  secs  et  sablonneux,  principalement  de  la  région  littorale. 
t)  Mai-août. 

T.  aurenm  Poil.;  T.  Polium  etvar.  y.variegatum  Gn.,  FL  monsp.^ 
p .  85  ;  T.  flavicans  Lam . 

AR,  Coteaux   calcaires,  rochers,  lieux  secs  dans  la  région  monta- 
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gneuse.  —  Le  long  de  THérault  à  Saint-Guilhem  et  aux  Cambrettes;  la 
Sérane;  Oanges;  Madières;  l'Espinouse.  t)  Juin-août. 

Oo  trouve  au  Caylar  et  à  la  Sérane ,  avec  le  type ,  la  forme  à  capitules  blancs 
(T.  gnaphalodea  Vahl.  ). 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Calamintha patavina  Hoat  et  Thymus  alpinus  L.  confondus  avec  une 
forme  du  Calamintha  Acinos  Clairv.;  Melissa  cretica  L.;  Stachys  lanata 
Jacq.  cultivé  comme  thé  dans  les  montagnes;  Sideritis  perfoliata  L.; 
Salvia  Horminum  L.  trouvé  une  fois  accidentellement  près  de  la  route 
de  O&nges  ( Roux)  et  près  du  Chemin  de  fer,  vis-à-vis  la  première  écluse 
du  Lez  (fr,  Jouannet);  Mentha piperita  Sm.;  Teucrium  Marum  L. 

VAcanthus  mollis  L.  de  la  famille  des  Acanth&céea  a  été  rencontré  à  Vendres, 
à  Murviel  et  à  Lespignan ,  mais  il  ne  peut  être  considéré  comme  suffisamment 
naturalisé. 


LXX.  —  VBRBÉNAGÉBS. 

Calice  persistant,  à  4-5  dents.  Corolle  un  peu  irrégulière,  à  4-5 
lobes.  Étamines  i,  didynames,  toutes  fertiles  ou  les  deux  supérieures 
stériles.  Style  terminal.  Fruit  sec  ou  drupacé^à  4  loges  monospermes. 

Étamines  incluses,  quelquefois  réduites  à  deux  par  Tavortement 
des  deux  supérieures  ;  fr.  sec,  formé  par  4  carpelles,  qui  ae 
séparent  à  la  maturité;  pi.  herbacée 447.  verbena. 

Étamines  4,  saillantes;  arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  fr.  charnu. . 
448.  viTBx. 

447.  VERBENA  L.  (Verveine). 

V.  offlcliialis  L.;Gn.  (vulg.  Verveine). 

FI.  bleuâtres  ou  violacées,  en  épis  grêles,  allongés;  feuilles  inférieures 
plus  ou  moins  incisées-dentées  ou  pennatifides,  les  supérieures  entières 
ou  crénelées. 

ce.  Lieux  vagues,  bords  des  chemins,  champs  incultes,  y  Juin-oc- 
tobre. 

Les  feuilles  ont  été  employées  souvent  en  cataplasme  avec  succès  dans  les  pieu- 
rodynies,  les  céphalalgies,  etc.  Cette  plante ,  trop  vantée  autrefois ,  est  peut-être 
aujourd'hui  trop  négligée. 

448.  VITEX  L.  (Gattiliêr). 

V.  Agnus-castns  L.  (vulg.  Poivre-sauvage). 

FI.  bleuâtres,  en  longues  grappes  spiciformes  interrompues;  feuilles 
digitées,  à  5-7  folioles  lancéolées,  tomenteuses  en  dessous  ;  arbrisseau  à 
jeunes  rameaux  tomenteux. 
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RR.  Bords  du  Libron  et  bois  de  Goussergues  (Thév,  et  Castel);  les 
baies  à  Gers  (fr.  Liobérus).  ^  Juin-juillet. 

On  le  voit  sur  la  rive  gauche  du  Lez,  entre  le  Martinet  et  Lavalette,  et  près  de 
Pézenas,  aux  bords  de  la  Payne  ;  mais  on  Vy  a  primitivement  planté.  Toutefois,  Il 
occupe  à  Pézenas  une  assez  grande  surface  pour  qu'on  le  considère  comme  tendant 
à  s'y  naturaliser. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

Verbena  supina  L. 


LXXI.  OLOBULARIÉES. 

Fleurs  irréguliëres.  Calice  à  5  divisions,  persistant.  Corolle  mono- 
pétale, à  5  divisions  inégales  formant  2  lèvres,  la  supérieure  simple  ou 
bilobée,  rarement  presque  nulle,  l'inférieure  plus  grande,  à  3  lobes  ou 
à  3  dents.Étamines  4,  insérées  au  sommet  du  tube  delà  corolle.  Ovaire 
uniloculaire,  uniovulé.  1  style  terminal,  filiforme,  saillant.  Fruit  sec, 
indéhiscent.  —  Fleurs  réunies  en  tète,  entourées  d'un  involucre 
commun  polyphylle.  Feuilles  simples. 

449.  GLOBULARÏA  L.  (Globulaire). 

Sous-arbrisseau  buissonneux  à  tige  ligneuse;  feuilles  toutes 
éparses  sur  les  rameaux,  souvent  bi-tridentées  ;  calice  longue- 
ment barbu;  corolle  à  lèvre  supérieure  presque  nulle,  Tinfé- 
rieure  très  longue,  tridentée Alypum, 

Tige  herbacée,  simple  ;  feuilles  radicales  en  rosette,  les  cauli- 
naires  sessiles,  entières  ;  calice  plus  ou  moins  velu  ou  cilié  ; 
lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  lobes  allongés,  linéaires  et  en- 
viron deux  fois  aussi  longue  que  la  supérieure 2 

Feuilles  subcoriaces,  les  radicales  obovales,  souvent  échancrées 
ou  tridentées  au  sommet;  capitules  petits;  calice  campanule, 
à  tube  hispide,  à  5  divisions  lancéolées-linéaires,    ciliées, 

deux  fois  aussi  longues  que  le  tube  ;  tige  de  1-2  décim 

Willhommii, 

Feuilles  très  coriaces-cartilagineuses,  souvent  mucronées-subspi- 
nescentes;  calice  subbilabié,  à  tube  cilié-hispide  sur  les 
angles,  à  divisions  lancéolées,  ciliées,  à  peine  plus  longues 
et  parfois  moins  longues  que  le  tube,  les  deux  supérieures 
rapprochées-conniventes,  les  inférieures  étalées  ;  tige  de  2-4 
décim vulgaris  et  var . 

O.  IVillkommii  Nymann,  Syll.^  p.  140;  G.  vulgaris  auct.  mult. 
(nouL.);  Willk.,  Monogr.  GlobuL^  p.  18,  tab.  I,  fig.  4;  Gren.  et 
Godr.,  FI.  de  Fr.,  II,  p.  754;  Rchb.,  le.  FI.  germ.  XX,  t.  196. 

R.  Coteaux  arides,  pelouses,  friches  calcaires.  —  Mauguio  à  Lamoure  ; 
Clapiers;  Grabels  ;  Montarnaud  ;  Pézenas;  Lunel;  Saint- Christol. 
T(  Avril-juin. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


globulâriébs.  399 

O.  vnlgaris  L. ,  Cod,^  n.  788!  exclus,  synon.  plur.  et  Mill.  [non 
auct.  plur.]  (G.  vulgaris  auct.  hispan.;  G,  spinosa  Lam.,  Encycl.  II, 
p.  731  ;  Willk.  1.  c,  p.  19,  non  L.  nec  Mill.). 

AR.  Rochers,  friches,  coteaux  arides.  'Jjf  Avril-juin. 

a.  minor.  —  Feuilles  radicales  souvent  entières  ou  presque  entières 
divisions  calicinales  à  peu  près  égales  au  tube.  —  Montpellier  au 
Château-d*Eau  ;  Pic  Saint-Loup  ;  le  Caylar  ;  Castelnau-de-Guers. 

p.  major.  —  Feuilles  radicales  souvent  spinescentes,  tridentées  au 
sommet  ;  capitules  gros  (10-15  millim.)  ;  calice  à  divisions  souvent  plus 
courtes  que  le  tube. —  Les  Gapouladoux;  Saint-Guilhem  ;  Restinclières  ; 
Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs. 

O.  AljrpiimL.;  Gn. 

12.  Lieux  arides  et  pierreux.  —  Montagne  de  Cette;  Nissan;  Saint. 
Martin-de-Londres  ;  Roquebrun  ;  Saint-Guilhem  ;  la  Sérane  à  Saint-Jean- 
de-6uéges,  au  Mas  de  Vareilhes  ;  les  Gapouladoux  ;  Saint-Etienne-de- 
Gourgas.  ^  Avril-septembre. 

Violent  purgatif.  La  décoction  des  feuilles  pourrait  remplacer  en  certains  cas  la 
Rhubarbe  et  le  Séné. 


LXXII.  PLOMBA6INÉES. 

Calice  tubuleux,  5-denté  ou  5-lobé,  persistant.  Corolle  à  5  pétales 
libres,  ou  plus  ou  moins  soudés.  5  étamines  libres,  opposées  aux 
pétales  ou  aux  lobes  de  la  corolle,  insérées  sur  le  tube  ou  à  la  base  des 
pétales.  5  styles  libres  ou  soudés.  Stigmates  libres,  filiformes.  Fruit 
sec,  uniloculaire,  indéhiscent  ou  à  5  valves.  —  Fleurs  en  capitules  ou 
en  épis. 

1  Calice  plissé,  scarieux,  non  glanduleux  ;  feuilles  toutes  radica- 
les, très  rarem^  nulles 2 
Calice  herbacé,  non  plissé,  à  tube  glanduleux;  tige  feuillée. . . . 
452.    PLUMBAOO. 

Tige  simple;  fl.  disposées  en  capitules  terminaux,  globuleux, 
involucrés;  feuilles  étroites,  linéaires  ou  linéaires-lancéo- 
2  \        lées 450.  armkria. 

Tige  rameuse;  fl.  disposées  en  épis  nombreux;  feuilles  ordin^ 
larges,  elliptiques  ou  oblongues 451 .  staticb  . 


450.  ARMERIAL.  (Arméria). 

Feuilles  linéaires-filiformes,  uninervées ,  canaliculées  inférieu- 
rement  ;  involucre  à  folioles  d*égale  longueur,  presque  entiè- 
rement scarieuses,  prolongées  sur  la  tige  en  une  gaîne  un 
peu  plus  longue  que  le  diamètre  du  capitule  ;  pi .  grêle,  de 
5-8  centim jw^cea, 
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Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  planes,  à  3-7  ner- 
vures; involucre  à  folioles  extérieures  plus  lonf^ues  que  les 
intérieures,  presque  entièrement  herbacées  ;  gaîne  3-4  fois 
plus  longue  que  le  diamètre  du  capitule;  pi.  de  2-5  décim. . 
plantaginea  et  var. 

A.  jancea  Girard  ;  Statice  Armeria  var.  j3.  Gn.,  F/,  monsp.^  p.  230; 
Anneria  setacea  Del .  inéd . 

R,  Friches  et  champs  sablonneux,  pied  et  fentes  des  rochers.  —  Saint- 
Guilhem  ;  Yiols-le-Fort  ;  la  Sérane  et  les  Capouladoux  ;  Saint-Martin- 
de-Londres  ;  Madières  ;  le  Larzac  au  Caylar  et  à  La  Vacquerie  ;  Lodève 
(Emile  Sauvage);  Liausson;  Carlencas  (Martin  pharm,);  Bédarieux 
(Neyra),  ^  Juin-juillet. 

A.  plantaginea  Willd.;  Statice  Armeria  Gn.  (part.)  non  L. 

R,  Lieux  incultes  et  sablonneux  de  la  région  montagneuse.  —  La  Sé- 
rane ;  Saint-Guilhem  ;  le  Larzac  au  Caylar,  à  Saint-Maurice,  à  La  Vac- 
querie, au  Gausse-de-la-Selle ;  TEscandorgue.  y  Juillet-septembre. 

&,  leucantha  Boiss.  in  DO.,  Prodr,,  XII,  p.  682;  A.  bupleuroides 
Godr.  et  Gren.  —  Capitules  presque  toujours  plus  petits;  fl.  ordin* 
blanches;  calice  à  côtes  plus  étroites  que  les  sillons,  à  limbe  ovale,  ordin^ 
plus  brusquement  atténué  en  arête  que  dans  le  type.  —  Valflaunès  ;  La- 
malou;  Saint-Chinian  ;  Riols.  • 

L'inconstance  des  caractères  indiqués  et  le  défaut  fréquent  de  coexistence  de  ces 
caractères  s'opposent,  selon  nous,  à  ce  qu'on  vole  une  espèce  distincte  dans  l'A. 
bupleuroides  de  la  Flore  de  France. 


451.  STATICE  Willd.  (Statice). 

Lobes  calicinaux  prolongés  en  une  longue  arête  droite  ou  cro- 
chue; pi.  annuelle,  à  feuilles  tuberculeuses  en  dessus,  un 
peu  buUées,  ou  pi .  vivace,  sans  feuilles 2 

Lobes  calicinaux  non  aristés;  pi.  vivace,  pourvue  de  feuilles 
non  tuberculeuses  ni  buUées 3 

Calice  terminé  par  5  arêtes  crochues  au  sommet;  bractées  ob- 
tuses, non  aristées  ;  feuilles  en  rosette  étalée;  épillets  rares 
et  très  espacés,  en  large  panicule;  pi.  grêle,  annuelle,  rarem^ 
bisannuelle,  à  floraison  précoce echioides. 

Calice  terminé,  ainsi  que  les  bractées  extérieures  et  les  écailles 
des  ramuscules,  par  des  arêtes  droites;  feuilles  nulles;  fl. 
disposées  au  sommet  des  rameaux  en  faisceaux  corymbifor- 
mes  très  denses;  souche  vivace,  ligneuse,  multicaule;  pi.  à 
floraison  tardive ferulacea. 

Feuilles  pennatinervées,  très  grandes  (limbe  d*environ  10  cen- 

tim.),  à  nervure  médiane  aussi  large  que  le  pétiole 

Limonium  et  var . 

Feuilles  uninervées  ou  palmatinervées  (  limbe  égalant  à  peine 
2-4  centim.  de  long  ),  à  nervures  bien  plus  étroites  que  le  pé- 
tiole    4 
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Bractée  externe  ootièrement  scarieuse ,  rinterne  scarieuse  dans 
son  tiers  supérieur  ;  fl.  petites,  en  épis  courts,  rapprochés 
en  petits  corymbes  nombreux  à  l'extrémité  des  rameaux. . . . 
bellidifolia. 

4  ^  Bractée  externe  herbacée  sur  le  dos,  Tinterne  étroitement  sca- 
rieuse; épillets  disposés  en  épis  lâches  formant  une  large 
panicule,  ou  imbriqués  en  épis  ovales,  épais,  très  denses,  for- 
mant une  panicule  oblongue  qui  égale  à  peu  près  la  moitié 
ou  les  deux  tiers  de  la  tige 5 

Rameaux  inférieurs  et  mo^rens  tous  stériles  et  non  développés  ; 
souche  rameuse,  à  divisions  allongées,  épigées  ;  feuilles  étroi- 
tement spatulées,  peu  élargies  vers  le  sommet,  et  insensible- 
ment atténuées  en  un  long  pétiole  ;  bi  act^^es  fortement  caré- 
nées    virgata . 

Rameaux  stériles  nuls  ou  très  peu  nombreux  ;  souche  courte, 
simple  ou  peu  rameuse;  feuilles  obovées,  spatulées  et  très 
élargies  vers  le  sommet  ;  bractées  plus  ou  moins  arrondies 
sur  le  dos 6 

Bractée  interne  3-4  fois  aussi  longue  que  Texterne  ;   épillets 

espacés,  formant  des  épis  lâches,  disposés  en  large  panicule. 

.         duriuscula . 

Bractée  interne  2  fois  aussi  longue  que  l'externe;  épillets  étroi- 
tement imbriqués,  formant  des  épis  denses,  ovales,  disposés 
en  une  panicule  étroite ;..... 7 

!  Panicule  ovale,  subunilatérale;  épis  très  courts,  étalés;  pi.  dé- 
pourvue de  rameaux  stériles;  feuilles  uninervées,  brusque- 
ment rétrécies  en  un  pétiole  un  peu  long Girardiana. 
Panicule  ovale-oblongue,  régulière;  épis  dressés;  quelques  ra- 
meaux stériles  à  la  base  ;  feuilles  uni-trinervées,  atténuées 
en  un  pétiole  court  et  plan Dodartii. 

S.  Limonium  L. 

p,  macroclada  Boiss.  in  DC,  Prodr,^  XII,  p.  644;  S.  Limonium 
Gn.;  iSi.  serotinaKchb.  —  Epillets  plus  petits,  plus  lâches;  rameaux  plus 
longs,  plus  grêles,  plus  étalés  que  dans  le  type.  —  CC.  dans  tous  les 
terrains  salés.  !^  Août-octobre. 

Le  type  RR.  est  à  Roquehaute  avec  la  variété. 

8.  DodartU  Gir.,  Ann,  Se.  nat.,  sér.  2,  t.  XVII,  p.  36,  f.  4,  B; 
Lloyd!,  Fi.  Loire-Infér,,  p.  211;  iSf.  Le^randi  Timbal  et  Gautier,  Ann, 
Soc,  Se.  phys,  etnat.  Toulouse^  1879,  pi.  III  (Voir  Append.  et  lie». 
Se.  na«.  IV,  p.  50). 

RR.  Plage  maritime.  —  Cette  aux  Onglous  (B,);  Sérignan  à  Valras 
(Li,),  ¥  Juin. 

Quoique  Dodart  signale  sou  espèce  sur  les  rivages  du  Languedoc  et  de  la  Pro- 
vence, on  ue  l'y  avait  pas  encore  retrouvée,  et-  les  floristes  ne  la  mentionnèrent 
longtemps  que  sur  les  bords  de  l'Océau.  M.  Legrand  ayant  trouvé  cette  plante  à 
Leucate  en  1863  la  nomma  S.  naTbonenais.  Ce  botaniste  la  soumit  ensuite  à  Gre- 
nier et  à  Boreau  qui  la  prirent  avec  hésitation,  le  premier  pour  un  S.  confuaa ,  le 
second  pour  le  S.  Companyonis .  M.  Legrand  me  la  communiqua  plus  tard  en  me 
disant  que  ai  Qrenier  ni  Boreau  n'avaient  pu  la  déterminer  sûrement.  Je  crus  y 

26 
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voir  le  S.  Dodartii  Gir.  et  ce  nom  me  fut  confirmé  par  M.  Lloyd,  que  je  croyais 
avec  raison  le  botaniste  le  plus  compétent  pour  trancher  cette  question  ,  et  à  qui 
j'avais  adressé  les  échantillons  mêmes  de  M.  Legrand.  Cette  espèce  peut  faire  illu- 
sion tout  d'abord  par  sa  taille  qui  varie  entre  1  et  5  décimètres,  mais  une  analyse 
sérieuse  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  son  identité  aved'espèce  de  Dodart. 

S.  Girardiana  Guss.;  S.  densiflora  Gir.  (  non  Guss.). 

C.  à  la  plage  et  dans  les  terrains  salés  du  littoral. —  Pérols;  Palavas; 
Maguelone  ;  Mireval  ;  Cette;  les  Onglous;  Sérignan  à  Valras  ;  Porti- 
ragnes  à  Roquehaute.  !^  Juillet-septembre. 

S.  darinscnla  Gir. 

RR.  Sables  maritimes  à  Cette  et  à  Maguelone.  ^  Juillet-août. 

8.  viri^ta  Willd.;  S.  Limonium  â.  suffruticosumQn.y  FI.  monsp., 
p.  231?  et  ^.  oleifolia. 
C.  sur  presque  toute  la  plage.  *¥  Juillet-septembre. 

C'est  le  iS.  oleifolia  Pourr.,  nom  appliqué  à  plusieurs  espèces  et  trop  souvent 
confondu  pour  qu'on  puisse  le  conserver. 

8.  bellidifolia  Gn.,  FL  monsp.,  23;  DC,  FI.  fr,,  III,  p.  421; 
S,  caspia  Willd.;  Bocc,  Mus.,  t.  103. 

C.  à  la  plage  et  daus  les  terrains  salés  du  littoral.  —  Pérols  ;  Palavas  ; 
Maguelone;  Mireval;  Frontignan  ;  Cette;  Sérignan  à  Valras.  If  Juin- 
août. 

On  en  trouve  à  Mauguio,  Maguelone  et  Roquehaute  une  grande  forme  ne  diffé- 
rant que  par  la  taille,  et  qui  est  plus  particulièrement  le  S.  caspia  Willd.  (1). 

S.  ecliioides  L.;  Gn.,  Hort.,  p.  157,  et  Illustr.,  t.  II,  f.  4;  /c. 
Magnol,  Bot.,  p.  156. 

C.  Les  terrains  sablonneux  salés  ou  non.  —  Caunelle  ;  Sussargues  ; 
Madières;  Saint-Guilbem-le-Désert,  et  çà  et  là  sur  toute  la  plage.®  Mai- 
juin. 

S.  fernlacea  L. 

jR.  Plage  de  Roquehaute  près  de  Vias  et  dans  tous  les  terrains  salés 
entre  les  embouchures  de  TOrb  et  de  TAude  où  il  est  abondant.  "}[  Août- 
septembre. 

452.  PLUMBAGO  L.  (Dentelaire). 

P.  earopsea  L.;  Gn. 

Feuilles  rudes,  ovales-lancéolées,  les  caulinaires  auriculées-amplexi- 
caules;  fl.  violettes;  pi.  de  6-10  décim. 

AC.  Bords  des  chemins,  friches  arides.  —  Montpellier;  Casteloau; 
Murviel;  Sussargues  ;  Prades;   Castries;   Viols  ;  Cournonterral  ;  Cette  ; 

(X)  Un  étudiant  de  Montpellier,  M.  Szpregicwski,  confondant  un  fragment  de  Statue  htlUdifèJim 
trouvé  sur  la  plage  de  Palavas,  le  xer  décembre  1878,  avec  le  5.  minuta  L.,  s'est  empressé  de  signalef 
cette  dernière  espèce  comme  une  nouveauté  oubliée  dans  la  Fl.  de  Montpellier  {  Vqy.  Bull.  Soc.^Hist 
nat,  de  Ninutt  j»»^-  1879,  p.  19).  En  croyant  éublir  ainsi  une  omission  de  notre  Flore,  il  n'a  Eût  qac 
prouver  son  impéritie  p«rsonneUe. 
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Saint-Mathieu  de  TrévietB;  Saint-Martin-de-Londres  ;  PégayroUes-de- 
l^Bscalette;  Saint-Étienne-de-Gourgas  ;  Pézenas,  etc.  '^  Juillet-août. 

Employée  en  friction,  Thuile  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  la  racine  de  cette 
plante  est  un  remède  ef&cace  contre  la  gale. 


LXXIII.   PLANTA6INÉBS. 

Calice  à  4  sépales  persistants.  Ck)rolle  régulière ,  scarieuse ,  à  4 
lobes.  Étamines  4,  insérées  sur  la  corolle  ou  sur  le  réceptacle.  Ovaire  i . 
Style  et  stigmate  1.  Fruit  capsulaire  s*ouvrant  circulairement  en 
travers,  biloculaire,  très  rarement  tri-quadriloculaire,  rarement  indé- 
hiscent. 

Fleurs  hermaphrodites  ,  disposées  en  épis  dans  le  genre  Plantago, 
monoïques  dans  le  genre  Littorella  qui  nous  manque. 

453.  PLANTAGO  L.  (Plantain). 

IPl.  acaule  (  feuilles  et  pédoncules  radicaux);  tube  de  la  corolle 
lisse 2 
PI.  cauleseente;  tige  rameuse,  à  feuilles  opposées;  tube  corollin 
ridé  en  travers 13 

Feuilles  pennatipartites,  à  lobes  espacés,  très  rarem^  réduites 
au  rachis;  capsule  paraissant  tri-quadriloculairë  par  le  déve- 
loppement incomplet  d'une  des  deux  fausses  cloisons  ;  tube 
de  la  corolle  velu  ;  pi .  annuelle Coronoptts . 

Feuilles  entières  ou  lâchement  denticulées,  jamais  pennatipar- 
tites  ;  capsule  biloculaire  ;  tube  presque  toi^ours  glabre,  ra- 
rem^  velu;  pi.  presque  toutes  vivaces • 3 

Feuilles  ovales  ou  oblongues-élargies 4 

Feuilles  linéaires  ou  lancéolées-linéaires  ou  lancéolées  et  dont 
la  longueur  dépasse  plus  de  5-6  fois  la  largeur 6 

Capsule  à  4  graines  ;  bractées  égalant  environ  le  tiers  du  calice, 
noires  sur  le  dos  ;  feuilles  luisantes,  parsemées  de  petites 
boursoufflures,  à  pétiole  très  long,  grêle  et  aussi  étroit  que 
la  hampe  ;  pi.  des  terrains  salés Cornuti, 

Capsule  à  2  ou  à  8-16  graines;  bractées  dépassant  la  moitié  du 
calice,  vertes  sur  le  dos  ;  pétiole  de  longueur  variable,  plus 
large  que  la  hampe;  pi.  indifférente 5 

Capsule  à  2  graines  (  i  dans  chaque  loge);  feuilles  pubescentes 
des  deux  côtés,  à  pétiole  presque  toujours  très  court,  forte- 
ment ailé  ;  épi  ordin^  oblong-cylindrique  et  assez  court 

média . 

Capsule  à  8-16  graines  (4-8  dans  chaque  loge);  feuilles  ordin* 
presque  glabres,  à  pétiole  souvent  allonge,  à  peine  ailé;  épi 
linéaire^ylindrique,  ordin*  allongé major  et  var. 

Feuilles  linéaires,  étroites,  glabres  ou  ciliées-pubescentes  ;  grai- 
nes presque  toujours  un  peu  planes  sur  la  face  interne  ;  épi 
allongé,  cylindrique 7 


Digitized  by 


Google 


404  COROLLIPLORES. 

6  )  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  presque  toujours  ve- 
I  lues;  graines  profondément  canaliculées  sur  la  face  interne; 
I  épi  presque  toujours  oblong,  ovale  ou  globuleux 9 

Bractée  moitié  moins  longue  que  le  calice  ;  capsule  ovoïde ,  ob- 
tuse ;  feuilles  demi-cylindriques  ;  pi.  du  cordon  littoral. .... 
crassifolia . 

Bractée  égalant  ou  dépassant  le  calice  ;  capsule  oblongue,  aiguë; 
feuilles  planes  ou  triquètres;  pi.  de  la  plaine  et  des  monta- 
gnes     8 

Feuilles  charnues,  trinervées;  souche  presque  toujours  hypo- 
gée ;  calice  à  carène  tranchante,  herbacée  ;  graines  linéaires- 
obiongues serpentina . 

Feuilles  non  charnues,  presque  filiformes,  triquètres,  sans  ner- 
vures ;  souche  presque  toujours  épigée  ;  calice  &  carène 
membraneuse,  ciliée  ;  graines  ovales-oblongues..  carinata. 

Epis  glabres;  pétioles  canaliculés;  souche  courte  et  épaisse...   12 

Epis  velus  ;  pétioles  ordin^  plans  ;  racine  annuelle  ou  souche  vi- 
vace,  rameuse,  à  divisions  allongées,  épigées 10 

Feuilles  blanchâtres-soyeuses;  épi  grêle,  lâche,  interrompu  à  la 

base;  souche  vivace,  à  divisions  allongées,  épigées 

\Q   I albicans . 

Feuilles  plus  ou  moins  velues  ou  glabrescentes  ;  épi  épais,  serré 
et  continu  ;  pi .  annuelle : Il 

Hampe  striée,  de  10-20  centim.,  dépassant  beaucoup  les  feuilles; 
épi  abondamment  couvert  de  poils  couchés,  velus-soyeux; 
]  I    )        feuilles  lancéolées Lagopus . 

Hampe  non  striée,  de  5-10  centim.,  égalant  les  feuilles;  épi 
velu,  à  poils  étalés;  feuilles  lancéolées-linéaires.  Bellardi, 

Feuilles  grisâtres,  entières,  couvertes  de  longs  poils  soyeux-ar- 
gentés, appliqués;  pédoncules  striés,  fortement  velus  et  pres- 
que laineux  sous  Tépi  ;  lobes  de  la  corolle  lancéolés 

12  (         • argentea . 

Feuilles  vertes  ou  presque  vertes,  parfois  un  peu  laineuses,  en- 
tières ou  deifticulées;  pédoncules  sillonnés,  pubescents  ou 
presque  glabres  ;  lobes  de  la  corolle  ovales. . . .  lanceolata. 

Tige  vivace,  tortueuse,  ligneuse  à  la  base,  rameuse-buisson- 
nante  ;  feuilles  étroitement  linéaires,  presque  en  alêne  ;  brac- 
tées ovales ,  les  extérieures  allongées  en  pointe  herbacée  ; 
lobes  du  calice  un  peu   dissemblables;  graines  ovales  à  la 

13  ^        base,  atténuées  au  sommet,  opaques Cynops. 

Tige  annuelle,  herbacée,  simple  ou  peu  rameuse;  feuilles  li- 
néaires ;  bractées  uniformes,  ainsi  que  les  lobes  du  calice,  ou 
bien  très  dissemblables  ;  graines  oblongues,  luisantes 14 

Bractées  dissemblables,  les  inférieures  terminées  par  une  pointe 
foliacée,  souvent  plus  longues  que  les  fl.,  les  supérieures 
très  obtuses;  calice  à  segments  de  deux  sortes:  les  antérieurs 

14  /         largement  spatules,  obtus;  les  latéraux  lancéolés,  aigus. . .. 
arenaria. 

Bractées  uniformes,  ovales-lancéolées  ;  calice  à  segments  tous 
semblables ,  lancéolés,  aigus Psyllium. 
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P.  major  L.;Gd. 

C  Prairies,  bords  des  chemins,  des  fossés.  ^  Mai-octobre. 

â.  minuta  Gren.,  FI,  jurass,  —  Plus  petit  que  le  type;  feuilles  sou- 
vent minces,  molles,  presque  toujours  sinuées-dentées  ;  pédoncules  fran- 
chement étalés-arqués  (P.  tntermedia  Gilib.;  P.  minima  DC  ).  —  C. 
dans  les  terrains  légers  et  sablonneux. 

La  variété  grantf ica  Martrin,  FI.  du  Tarn,  p.  580.  j)lante  ordinairement  élevée, 
à  feuilles  molles,  souvent  denticulées,  presque  dressées,  à  longues  hampes  très 
grêles,  ascendantes  ou  dressées,  se  trouve  chez  nous  dans  tous  les  terrains  et 
forme  comme  le  type  méridional  de  l'espèce.  Il  serait  mieux  peut-être  d'omettre 
ici  les  variétés  ;  car,  entre  le  type  de  la  plupart  des  flores  et  le  P.  minima  DC,  on 
rencoutre  toutes  les  nuances  possibles  sans  point  d'arrêt,  faute  de  stabilité  dans 
les  prétendus  caractères  qu'on  invoque. 

Le  P.  tntermedia  Gilib.,  cultivé  dans  un  terrain  fertile,  revient  au  type  dès  la 
seconde  année. 

P.  Gornnti  Gn,,  Illustr.^  p.  6. 

C.  dans  les  terrains  salés  du  littoral.  '^  Juin-août. 

P.  média  L.;  Gn. 

Bords  des  chemins,  friches,  prés  secs.  —  C.  dans  la  région  monta- 
gneuse. —  La  Sérane;  Madières;  le  Larzac  au  Caylar;  vallée  de  la  Ler- 
gue;  Pégayrolles-de-rEscalette;  TEscandorgue  à  Roqueredonde;  Joncels; 
Ceilhes;  Avène;  Saint-Amans-de-Mounis;  TEspinouse  et  le  Saumail.  — 
RR.  dans  la  région  des  oliviers.  —  Montpellier  au  Château-d'Eau  (Tou- 
c^y  J>  Oupia  près  d*01onzac  (Barthés).  %  Mai-août. 

P.  lanoeolata  L.;  Gn. 

ce.  Bords  des  chemins,  friches,  prairies,  partout.  %  Avril-octobre. 

Cette  espèce,  comme  le  P.  major  et  presque  toutes  les  espèces  vulgaires ,  varie 
beaucoup,  et  l'on  a  eu  tort,  selon  nous ,  de  créer  des  noms  pour  ses  diverses  for- 
mes. Les  feuilles  sont  plus  ou  moins  larges,  les  épis  oblongs,  ovoïdes  ou  globu- 
leux. La  forme  à  épi  globuleux  qui  est  le  Plantago  capitata  Ten.,  lorsque  les 
feuilles  sont  laineuses  à  la  base  seulement,  et  le  P,  eriophora  Hoffm.,  lorsque  les 
poils  s'étendent  sur  tonte  la  feuille,  est  assez  commune  dans  les  terrains  secs,  sur- 
tout dans  nos  montagnes.  —  La  Sérane  ;  Saint-Guilhem  ;  le  Caylar  ;  Saint- 
Amans,  etc.  —  La  forme  à  feuilles  linéaires-lancéolées  et  à  épi  oblong  presque  cy- 
lindrique (  P.  Tîmbali  Jord.  )  qui  ne  peut  constituer,  à  notre  sens,  même  une 
bonne  variété,  se  rencontre  aussi  du  cété  de  Saint-Martin-de-Londres  et  ailleurs. 

P.  argentea  Ghaix;  P.  alpina  Gn.  (non  L.);  P.  victorialis  Poir. 
121?.  Rochers  de  la  Sérane  (^iTcrô.  Del.)  ;  Saint-Guilhem-le-Désert  (B,)- 
'^f  Juin-août. 

P.I^agopnsL.;  Gn. 

AC*  Terrains  sablonneux  et  pierreux  principalement  dans  la  région 
littorale.  —  Montpellier,  la  Colombière;  Mireval  ;  Vie;  Saint-Aunès; 
Vendargues  ;  Cette;  Pézenas;  Béziers;  Saint-dhinian,  etc.  ®  Mai-juin. 

P.  albicans  L.;  Gn.;  Bill.,  Exsicc.  n.  2346. 

RR.  Lieux  incultes.  —  Béziers  (colonel  Blanc);  Pézenas  (Biche);- 
Nissan;  Capostang  (Castel);  Montpellier  derrière  la  Citadelle  et  rue 
Poujol  au  pied  d'un  mur  (Lt.);  Lunel  (B,),  %  Mai-juin. 
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P.  Bellardi  Ail. 

RR,  Lieux  arides  et  sablonneux.  —  Roquehaute  près  de  Vias  (Touchy^ 
ThévJ;  Pézenas  (Biche);  Ribaute  (Chalon);  Montels,  canton  de  Capes- 
tang  (Castel).  ®  Avril-mai. 

P.  carinata  Schrad.;  P.  suhulata  Gn.  (part.);  DC.  (non  L.)* 
AO,  dans    la    région    montagneuse.  —  Saint-Chinian  ;   Saint-Pons; 
Coumiou  ;   La  Salvetat  ;  Fraisse  ;  le  Caroux  ;  Pardailhan  ;  vallée  de  la 
Mare;  Nissan;  Saint-Martin-d'Orb  au  piedduMéguillou;  Avène-les-Bains. 
^  Juin-septembre. 

Cette  espèce  figure  dans  presque  tous  nos  herbiers  publics  sous  Tuu  des  noms 
suivants:  P.  subulata;  P.  scrpentina;  P.  graminea. 

P.  serpentina  AU . ;  Vill.;  P.  subulata  Gn.  (partim). 

AC.  Lieux  pierreux,  bords  des  chemins,  alluvions.  — Saint-Clément  à 
Fontfroide  ;  Grabels  ;  Saint-Gély  ;  Saint-Drézéry  ;  Saint-Loup;  Montar- 
naud  ;  Saint -Mathieu- de -Tréviers  ;  Sainte-Croix;  Saint-Bauzille-de- 
Montmel;  le  Petit-Galargues  ;  Ceilhes;  TEscandorgue  à  Roqueredonde. 
^  Juin-août. 

P.  orassifolia  Forsk.;  P.  maritima  Gn.  (non  L.), 
C  sur  toute  la  plage  maritime.  ^  Mai-septembre. 

P.  Goronopns  L.^,  Gn.,  Hort.^  p.  70;  P.  Columnœ  Gn.,  Illustr.,  6. 
ce.  Lieux  secs,  pelouses,  bords  des  sentiers.  0  et  (2)  Mai-août. 

Il  varie  beaucoup  par  la  forme  de  ses  feuilles,  son  épi,  sa  pubescence,  sa  taille. 
Nous  avons  toutes  les  formes  qu'on  a  distinguées  et  dont  la  principale  est  la  variété 
latifolia  DC.  (P.  Columna;  Gn.),  à  feuilles  ordinairement  très  velues,  à  rachis 
large,  à  segments  courts  et  peu  nombreux,  souvent  dentés.  La  forme  à  feuilles 
réduites  au  rachis  se  trouve  à  Roquehaute  (Chalon  et  Castel). 

P.  Psylliom  L.;  Gn.  (part.). 

AC»  Bords  des  champs  et  des  chemins,  surtout  dans  la  région  chaude. 
—  Montpellier  à  Grammont  et  la  Gaillarde  ;  Caunelle  ;  Castries  ; 
Fabrègues  ;  Montbazin  ;  Cette  ;  Béziers  ;  Pézenas  ;  Roquehaute  près  de 
Vias,  etc.  ®  Mai-juillet. 

P.  arenaria  Waldst.  et  Kit.;  P.  Psyllium  Gn.  part,  (non  L.); 
P.  indica  L.?;  Bill.,  Exsicc.  n.  629;  P.  ramosa  Aschs.;  Psyllium 
ramùsum  Gilib.? 

ce  Terrains  sablonneux  arides.  ®  Juin-juillet. 

Les  graines  de  cette  plnrife  et  de  la  précédente  sont  employées  pour  préparer 
par  décoction  des  collyres  émoUicnts. 

P.  Gynops  L.;  Gn. 

ce.  Bords  des  champs  pierreux,  coteaux  arides,  h  Juin-août. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 
Plantago  montana  Lsun ,  mentionné  à  tort  sur  la  Sérane. 
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CLASSE   lY. 


MONOCHLAMYDEES. 

Enveloppes  florales  réduites  à  une  seule,  herbacée,  ou  pélaloïde, 
rarement  nulle  (i). 

FI.  mâles  toujours,  fl.  femellen  quelquefois  disposées  en  chatons 
(Amentacées)  ;  pi.  arborées  ou  arborescentes 19 

Fl.  jamais  disposées  en  chatons  ;  pi.  le  plus  souvent  herbacées.     2 

PI.  naine,  charnue,   parasite  sur  les  cistes;  feuilles  réduites  à 

des  écailles  ovales,  rougeâtres  ou  jaunâtres 

LXX V .  Cytinées  . 

PI.  ni  charnue  ni  parasite;  feuilles  vertes,  non  réduites  à  des 
écailles  colorées 3 

Feuilles  alternes  ou  opposées;  pi.  très  rarem^  ou  jamais  sub- 
mergée     4 

Feuilles  verticillées;  pi.  plus  ou  moins  submergée 18 

Ovaire  infère  (soudé  au  tube  du  périanthe) 5 

Ovaire  supère  (libre  et  non  adhérent  au  tube  du  périanthe)...     7 

Stipules  larges,  la  plupart  subamplexicaules;  fl.  monoïques; 
étamines  12-20;  graines  en  fer  à  cheval  (Thelygonum), . . . 
LXXXII.  Urticbbs. 

Stipules  nulles;  fl.  hermaphrodites  ou  dioïques;  étamines  4-12; 
graines  jamais  courbées  en  fer  à  cheval -, 6 

Fr.  à  3-6  loges;  graines  nombreuses;  6  stigmates  disposés  en 
étoile  sur  Tovaire;  étamines  6-12;  feuilles  largement  échan- 

crées  en  cœur  à  la  base  ;  anthères  extrorses 

LXXlV.  Aristolochiées. 

Fr.  uniloculaire,  à  une  seule  graine  par  avortement;  1-3  stig- 
mates, iamais  en  étoile;  3-5  étamines;  feuilles  étroites, 
jamais  echancrées  à  la  base  ;  anthères  introrses 

LXXVI.    SANTALACiES. 

Fr.  formé  de  2-4  loges  monospermes  qui  se  séparent  avec  élas- 
ticité (coques) 17 

Fr.  non  subdivisé  en  coques 8 

Arbre  à  fr.  drupacé 9 

PI.  herbacées  ou  frutescentes;  fr.  divers 10 

/   Fl.  dioïques  ou  polygames;  anthères  s'ouvrant  par  des  valvules 
9  \         de  la  base  au  sommet;  pi.  aromatique.  LXXVIII.  Laurin^es. 

(I)  Quelques  genres  à  enveloppe  florale  accidentellement  unique  appartiennent  par  tous  leurs 
caractères  à  d'autres  classes.  Dans  c<e  cas  sont,  outre  les  genres  Clemalis,  Thalictrum,  Anémone^  Callha 
dont  nous  avons  parlé  page  4,  quelques  genres  de  la  famille  des  Caryophyllées,  qui  appartiennent  \  la 
classe  des  Thaï amiflores ;  les  genres  Pistacia  (  Térébinthacées  ) -,  le  Rhamnus  AUternus  {Khtmnécs); 
Pepiit  (  Portulacées  )  ;  hnardia  (  Onagrariées  )  ;  Chrysosplenium  (  Saxifragécs  >,  qui  rentrent  dans  les 
Caliciâores. 


I 
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FI.  hermaphrodites,  rarem^  polygames;  anthères  cordées-acu- 
minées,  dépourvues  de  valvules;  pi.  non  aromatique. 


LXXXÏII.  Cbltidbes. 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


Feuilles  stipulées 13 

Feuilles  dépourvues  de  stipules Il 

Périanthe  tubuleux  ;   8  étaraines  sur  deux  rangs,  insérées  à  la 

gorge  du  tube  ;  fr.  souvent  baccifornie 

LXXVII.  DaphnoÏdêes. 

Férianthe  non  tubuleux;  8  étamines  sur  un  seul  rang,  ou  plus 
ou  moins  de  8,  insérées  à  la  base  du  périanthe;  fr.  rarem^ 
bacciforme 12 

Périanthe  à  4  divisions  ou  sépales;  fl.  polygames;  l  stigmate 
en  pinceau;  étamines  élastiques;  pi.  murale  (^Parte(arta^. 
LXXXII.  Urticbes. 

Périanthe  à  1,  2,  3  ou  5  divisions  ou  sépales;  fl.  rarem*  poly- 
games; étamines  non  élastiques;  stigmates  ordin^  2,  jamais 
en  pinceau  ;  pi.  souvent  amies  des  terrains  salés,  jamais  des 
murailles LXXIX.  Salsolac^bs. 

Feuilles  pennées  ou  palmatilobées ;  fr.  (achaines)  1-3  toujours 

renfermés  dans  le  tube  induré  du  périanthe 

LXXXI.  Sanouisorbses. 

Feuilles  non  pennées;  fr.  non  renfermé  dans  le  tube  induré  du 
périanthe 14 

Fr.  sec  et  largement  ailé-membraneux,  ou  fr.  renfermé  dans 
un  réceptacle  creux  et  charnu  ;  arbres 15 

Fr.  non  largement  ailé,  ni  renfermé  dans  un  réceptacle  creux 
et  charnu;  pi.  herbacées,  rarem*  sous-frutescentes 16 

Fr.  renfermé  dans  un  réceptacle  creux,  charnu,  presque  com- 
plètement ferpé  et  ombiliqué  au  sommet;  fl.  cachées  dans 
la  jeune  figue;  pi.  à  suc  laiteux. . .  LXXXV.  ARTOCARPÉEà. 

Fr.  sec  et  largement  ailé-membraneux  dans  toute  sa  circonfé- 
rence; fl.  rougeâtres,  très  visibles  et  paraissant  avant  les 
feuilles;  point  de  suc  laiteux LXXXI V.  Ulmacées. 

Pétiole  muni  d*une  gaîne  membraneuse  entourant  complètement 
la  tige  (ochréa);  2,  3,  4  styles,  ou  2,  3  stigmates 

* LXXX.    POLYGONBES. 

Point  de  gaine  membraneuse  entourant  la  tige;  1  ou  2  styles. 
(part.)  LXXXII.  Urticbes. 

PI.  aquatique,  ordin^  nageante  ou  submergée,  non  lactescente; 
fl.  solitaires  à  rai.>scile  d*une  feuille;  fr.  presque  toujours 
sessile,  à  angles  saillants  rapprochés  deux  par  deux  et  sub- 
divisé en  4  coques LXXX VII.  CALUTRicHiNiBS . 

PI.  terrestre,  souvent  pourvue  d'un  suc  laiteux;  fl.   non  soli- 
taires à  Taisselle  d'une  feuille,  presque  toujours  rapprochées 
en  ombelle  ;  fr.  pédoncule,  subdivisé  en  3  et  assez  rarem^  en 
i        2  coques LXXXVI .  Euphorbiacées  . 
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FI.  moDoiques,  dépourvues  de  calice  et  de  corolle,  entourées 
d*un  involucre  à  10-12  divisions  linéaires;  élamines  10-25; 
feuilles  verticillées,  à  segments  linéaires,  dentés-épineux;  fr. 

18  (        noir  et  corné LXXXVIIl.    Cébatophtllébs. 

FI   hermaphrodites,  sans  involucre,  enveloppes  florales  réduites 

au  calice;  étamine  1,  insérée  au  sommet  du  tube  du  périan- 
the;  feuilles  entières;  fr.  verdâtre.  LXXXIX.  HippuridÉes. 

Ovules  nus  et  recevant  directement  Faction  du  pollen;  fr.  en 
cône  ou  bacciforme;  arbres  ou  arbrisseaux  souvent  résineux, 
à  feuilles  très  étroites,  ordin*  aciculaires.  XCIll.  Conifères. 

19  \  Ovules  contenus  dans  un  ovaire  fermé  et  ne  recevant  pas  direc- 
tement Taction  du  pollen;  fr.  à  cupule  capsulaire,  rarem^  en 
cône  (  Alnus);  arbres  ou  arbrisseaux  non  résineux, à  feuilles 
presque  toujours  élargies 20 

FI.  mâles  et  â.  femelles  disposées  en  chatons;  ovaire  libre. ...  21 

20  J  FI.  femelles  jamais  disposées  en  chatons;  ovaire  infère 

.' XC.    CUPULIFÈRES. 

FI.  dioïques,  toutes  solitaires  à  l'aisselle  de  bractées  squami- 
formes  ;  graines  garnies  d*une  touffe  de  poils  soyeux  ;  feuilles 
ordin*  plus  longues  que  larges XCl.  Salicinbes. 

FI.  monoïoues;   chatons  mâles  à  écailles  peltées  et  à  bractées 

21  l  squamiformes  recouvrant  3  fl.;  chatons  femelles  à  écailles 
ligneuses,  munies  de  2  fl.  à  chaque  aisselle  ;  fr.  comprimé, 
bordé  d*une  aile  membraneuse  ou  coriace,  ou  dépourvu  d*aile  ; 
feuilles  suborbiculaires  et  à  peu  près  aussi  larges  que  lon- 
gues       XCll.    BÉTULINÉES. 


LXXIV.  ARISTOLOGHIÉES. 

Périanthe  à  tube  ventru  à  la  base,  élargi  en  cornet  et  prolongé  en 
languette  au  sommet.  Étamines  6-12.  Ovaire  adhérent,  à  3-6  loges. 
6  stigmates  en  étoile.  Capsule  à  6  loges  polyspermes,  à  déhiscence 
irrégulière  ou  à  déhiscence  septicide,  s'ouvrant  en  6  valves. 

Herbes  à  feuilles  alternes,  en  cœur  à  la  base. 

454.  ARISTOLOCHIA  Tourn.  (Aristoloche). 

Fl.  fasciculées,  beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille  axillante; 

pétiole  égalant  en  longueur  à  peu  près  la  moitié  du  limbe; 

.        souche  et  rhizomes  profondément  traçants Clematitis. 

Fl.  solitaires,  plus  longues  que  la  feuille  axillante;  pétiole  pres- 
que nul  ou  plus  court  que  la  moitié  du  limbe;  souche  fasci- 
culée  ou  bulbiforme 2 

Racine  formée  d*un  gros  faisceau  de  fibres  plus  ou  moins  allon- 
gées; feuilles  assez  petites,  courtement  ovales,  érodées-den- 
2   }        ticulées,  très  rudes  aux  bords  et  en  dessous...  Pislolochia. 

Souche  charnue,  à  tubercule  globuleux  ou  fusiforme,  profond  ; 
feuilles  grandes,  entières  et  presque  lisses 3 
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Souche  grosse,  globuleuse  ;  feuilles  à  sinus  presque  fermé  ;  pé- 
tiole nul  ou  beaucoup  plus  court  que  le  pédoncule;  capsule 
arrondie , rotunda. 

Souche  épaisse,  allongée-fusiforme  et  égalant  souvent  1-2  dé- 
cim.;  feuilles  à  sinus  largement  ouvert;  pétiole  égalant  ou 
dépassant  un  peu  le  pédoncule;  capsule  obovée...*  Imtga. 

A.  Glematitls  L.;  Gn. 

C.  Haies,  vignes,  lieux  vagues.  '^  Mai-juin. 

A.  Pistolochia  L.;  Gn. 

Lieux  stériles,  bois,  garrigues,  rochers.  C.  dans  la  région  chaude.  — 
Montpellier;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Fabrègues  ;  la  Madeleine;  Lattes; 
Murviel;  Agde;  Lunas  ;  Madières;  Saint-Martin-de-Londres.  RR.  hors 
de  la  région  des  oliviers. —Les  Capouladoux  ;  Pardailhan  à  Rodomouls; 
Le  Caviar.  '^  Avril-mai. 

A.  rotunda  L.;  Gn. 

C.  Haies,  champs,  prairies,  bois  clairs,  surtout  dans  la  région  chaude 
et  calcaire.  îji  Avril-juin. 

A.  longa  L .  ;  Gn . 

AR,  Lieux  stériles,  bords  des  champs,  talus  herbeux  dans  la  région 
chaude. —  Montpellier, surtout  du  côté  de  la  Gaillarde  et  du  pré  d'Arène; 
Saint-Aunès  ;  Villeneuve;  Pérols  ;  Lattes  ;  Luiiel;  Marsillargues;  Agde  ; 
Clermont;  Béziers  ;  Viols;  Puéchabon;  Saint-Martin-de-Londres  où  elle 
est  abondante  et  un  objet  de  commerce.  ¥  Avril-mai. 


LXXV.  GYTINÉES. 

Périanthe  tubuleux,  libre  ou  adhérent.  Plante  monoïque.  Fleurs  du 
centré  mâles,  très  grêles,  à  8-16  étamines.  Fleurs  extérieures 
femelles.  Styles  soudés  en  un  cylindre  adhérent  au  tube  du  périanthe 
et  terminé  par  un  stigmate  sillonné  à  8-10  côtes.  Fruit  bacciforme. 

455.  CYTINUS  L.  (Cytinet). 

C.  Hypodstis  L.;  Syst.^  826;  Asarutn  Hypocistis  L.,  5p.,  633  ;  On. 

Tige  d'un  blanc  jaunâtre,  obconique,  charnue,  de  5-10  centim .,  cou- 
verte d'écaillés  un  peu  frangées;  fl.  5-10  subsessiles  au  sommet  de  la 
tige,  jaunes  ou  rougeâtres.  Aspect  d'une  petite  orobanche. 

R,  Parasite  .sur  les  Cistus  monspelietisis  L.  et  C.  salvifolius  L.  — 
Mauguio  au  boii^  de  Lamoure;  Doscares;  la  Madeleine;  Mézouls;  Mur- 
viel ;  Fézenas  ;  Béziers.  ^  Avril-mai. 

g.  kermcsinus  Guss.  (1).  PI.  plus  robuste,  à  écailles  rouges,  parasite 

,  1)  Voyez  Bull.  Soc,  hot.  Fr.,  X,  p.  310  et  377. 
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sur  le  Cistus  albidus  L.  —  Montagne  de  la  Gardiole  en  face  de  Mireval 
(B.  et  Roudier). 

Clusins  l'a  indiqué,  il  y  a  trois  siècles,  sur  le  Cislus  albidus  à  la  montagne  de 
Cette,  sous  le  nom  de  Hypocistia  rubra,  Hisp.,  1576,  p.  134,  cum  Je. 


LXXVI.  SANTAL  ÂGÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames-dioïques.  Périanlhe  persistant, 
à  tube  soudé  avec  Tovaire.  3-5  étamines.  Un  style  filiforme.  Fruit  sec 
ou  un  peu  charnu,  indéhiscent. 

!  Sous-arbrisseau  polygame-dioique  ;  fr.  rouge,  drupacé,  de  la 
grosseur  d'un  pois 457.  osyris. 
PL  herbacée  à  fl.  hermaphrodites;  fr.  sec,cap8ulaire,  beaucoup 
plus  petit 456.  thesium. 

456.  THESIUM  L,  (Thésion). 

Périanthe  ordin^  à  4  lobes  couronnant  le  fr.  et  aussi  longs  que 
lui;  bractée  moyenne  au  moins  2  fois  aussi  longue  que  la  fl . 
et  le  fr.;  tiges  terminées  par  une  longue  grappe  simple, 
étroite,  à  la  fln  unilatérale alpinum . 

Périanthe  ordin^  à  5  lobes  à  la  fin  enroulés,  contractés  sur  le  fr. 
qu'ils  couronnent  et  1-3  fois  plus  courts  que  lui;  bractée 
moyenne  jamais  2  fois  aussi  longue  que  lafl.  et  le  fr.;  tiges 
rameuses  au  sommet,  à  fi.  disposées  en  panicule  étalée. . . . 
divaricatum, 

T.  alpinam  L. 

RR.  Bois  à  La  Salvetat  (Lt,),  %  Juin-juillet. 

T.  dlvaricatnm  Jan;  T,  Hnophyllum  On. 

AC.  Bois,  coteaux  secs  et  arides,  pelouses  et  garrigues,  surtout  dans 
la  région  des  oliviers  qu'il  dépasse  à  La  Vacquerie ,  au  Caylar  et  à 
Pardailhan.  'Jffi  Juin-août. 

Qtfelques  auteurs  réunissent ,  avec  raison  peut-être ,  le  T.  divaricalum  au 
T.  humifiuium  DC.  y  forme  dontilne  paraît  différer  que  par  le  port  et  les  pédoncules 
un  peu  plus  longs,  et  qu'on  trouve  sur  les  coteaux  secs  dans  les  pays  à  tempéra- 
ture moins  élevée  (Voy.  Fl.  d'Auvergne^  2«édit..  p.  374). 

457.  OSYRIS  L.  (Osyris). 

O.  alba  L.  (nomen  infaustum);  Casiapoetica  Monspeliensium  Lobel 
le.  432. 

Sous-arbrisseau  polygame-dioique,  de  5-10  décimètres,  h  rameaux 
effilés;  feuilles  persistantes,  lancéolées-linéaires;  fl.  petites,  jaunâtres, 
odorantes. 

AC.  Haies,  lieux  arides,  t)  Fl.  avril-mai.  Fr. juillet-septembre. 
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LXXVII.  DAPHNOÏDÈE8. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  dioïques.  Périanthe  4-5  fide,  caduc  ou 
persistai) t-marcescent.  8  étamines  sur  deux  rangs.  1  ovaire  libre, 
uniloculaire.  Style  1,  filiforme  ou  presque  nul.  Stigmate  capité.  Fruit 
sec  ou  drupacé,  monosperme. 

iPr.  sec;  périanthe  persistant 458.  passrrina. 
Fr.  drupacé  ;  périanthe  à  la  fin  caduc 459.  daphne. 


458.  PASSER1NA  L.  [ex  amendât.  Wickstroôm  et  inci. 
Gen.  Stellera  L.  (Passerine).] 

PI.  annuelle,  herbacée;  fl.  courtes  (2-3  millim.),  pourvues  de 
deuK  petites  bractées,  disposées  en  épis  très  grêles,  plus 
longs  que  le  reste  de  la  tige;  feuilles  lancéolées-linéaires... 
annua, 

PI.  vivace,  ligneuse  à  la  base,  à  souche  grosse  et  dure;  fl.  de 
6-10  millim.,  sans  bractées,  en  épis  qui  occupent  environ  le 
tiers  de  la  longueur  des  tiges;  feuilles  ovales  ou  ovales-lan- 
céolées    Thymelœa, 

P.  annna  Wickstr .  ;  Stellera  Passerina  L. ;  On .  ;  Thymelœa  Passerina 
Coss.  et  Gerra.,  Fl.  par.,  éd.  2,  p.  586. 
AC.  Champs  cultivés,  friches  herbeuses.  0  Juin-septembre. 

P.  Thsrmelaaa  DC,  F/,  /r.,  V ,  366;  Daphne  Thymelœa  L.;  On., 
Hor<. ,  196;  DC,  FL  fr.,  IIl,  356. 

R.  Bois,  garrigues.  —  Notre-Dame-de-Londres;  derrière  le  Pic  Saint- 
Loup  ;  Gignac  et  Saint-Chinian  (Herb.  Bel.);  Arg^Uiers;  Montarnaud  ; 
Nissan;  Liausson  (B.);  Aniane  (Herh.  Dun.)  ;  Bédarieux  (Martin 
pharm.J;  Montagnac  (Biche);  La  Vacquerie  et  Pardailhan  (Lt.), 
y  Mai-juin. 

459.  DAPHNE  L.  (Daphne). 

Fl.  blanches,  pédicellées,  en  panicule  au  sommet  des  rameaux,» 

à  ramuscutes  et  pédicelles  cotonneux  ;  feuilles  obovées  ou 

oblongues-lancéolées ,    aiguës    ou   subobtuses ,    molles    ou 

coriaces;  sous-arbrisseaux  (3-8  décim.)  de  la  région  monta- 

]   (         gneuse 2 

Fl.  blanches  ou  jaunâtres,  sessiles  ou  subsessiles,  réunies  par 
3-8  au  sommet  des  rameaux  ;  feuilles  linéaires-lancéolées, 
fermes,  cuspidées  ;  arbustes  (8-10  décim.)  de  la  régioa 
chaude Gnidium . 

Fl.  jaunâtres  ;  feuilles  coriaces,  obovées  ou  oblongues,  aiguës, 

persistantes,  larges  de  2  centim.;  tiges  d'un  jaune  brunâtre, 

.         flexibles,  de. 6-8  décim Laureola. 

Fl.  blanches;  feuilles  molles,  oblongues-lancéolées,  atteignant 
à  peine  1  centim.  en  largeur;  tiges  grisâtres,  tortueuses,  de 
1-5  décim alpina. 
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D .  Lanreola  L.  ;  Gd . 

AC.  dans  les  lieux  ombragés  et  les  boU  de  la  région  montagneuse.  — 
Pic  Saint-Loup  ;  Villeneuvette;  Le  Poujol  et  TEspinouse  ( Herh,  Bel.); 
Lodève  et  La  Vacquerie  (Herb.Dun.);  lesCapouladoux;  la  Sérane  C5 J  ; 
Lunas;  Âvène;  Le  Caylar  et  Pardailhan  (Lt,)  ;  Saint-Geniès-de-Varensal 
et  St. -Amans  (Farrand);  Bédarieux à  Saint-Raphaël  (Martin  pharm,), 
t)  Février-mai. 

Plante  vésicao  te  et  employée  par  les  paysans  des  Pyrénées  comme  le  D.  Gnidium 
dans  le  Midi. 

D.  alpina  L .  ;  On . 

R.  Rochers  de  la  région  montagneuse.  —  Saint-Quilhem-le-Désert 
(Herb,DeL);  bois  de  Montmédys  près  de  Ganges  (Gros);  La  Vacquerie; 
Saint-Privat;  Le  Caylar  et  Saint-Etienne-de-GourgasfLt.^.  t)  Avril-juin. 

D.  Gnidium  L.;  Gn.  (vulg.  Garou), 

C.  dans  les  garrigues,  bois,  lieux  stériles  de  la  région  chaude.  ^  Mars- 
septembre. 

C'est  là  le  vrai  Garou  dont  on  fait  une  pommade  pour  l'entretien  des  vésica- 
toires.  Les  paysans  emploient  Técorce,  malgré  son  action  un  peu  lente,  dans  tous 
les  cas  où  ce  genre  de  médication  est  indiqué. 


LXXVIII.    LAURINÈES. 

Fleurs  dioïques  ou  hermaphrodites,  Périanthe  régulier,  à  4-6  divi- 
sions. Fleurs  mâles,  à  8-12  étamines  dont  les  anthères  s'ouvrent  par 
des  valvules.  Fleurs  femelles  à  2-4  étamines  stériles.  Un  style  et  un 
stigmate.  Fruit  bacciforme,  monosperme. 

460.  LAURUSL.  (Laurier). 

là,  nobilis  L.;  Gn.  (vulg.  Laurier-sauce). 

Feuilles  ovales-lancéolées,  coriaces,  persistantes;  fl.  d*un  blanc-jaunâ- 
tre, en  petites  ombelles  axillaires;  baies  noires;  arbre  de  2-3  mètres, 
parfois  buissonneux  àTétat  sauvage. 

AR,  Haies,  rochers,  vieilles  murailles  oik  il  est  indigène  on  complète- 
ment naturalisé  depuis  longtemps.  —  Le  Pic  Saint-Loup,  où  Magnol 
rindiquait  déjà  il  y  a  deux  siècles;  Mireval  ;  Saint-Martin-de-Londres; 
laSérane;  le  Causse-de-la-Selle;  Pczenas.  ^  Mars-avril. 
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LXXIX.  SALSOLAGÉES. 

(Compren.  lea  Chénopodées  Vent.;  les  Atriplicées  Juss. 
et  les  Amarantacées  R.  Br.  ) 

Fleurs  ordinairement  hermaphrodites ,  quelquefois  polygames , 
monoïques  ou  dioïques.  Périanthe  persistant,  à  3-5  divisions, 
quelquefois  deux  dans  les  fleurs  femelles,  herbacé,  membraneux  ou 
scarieux,  souvent  induré  ou  charnu  à  la  maturité.  Étamines  4-5, 
insérées  à  la  base  du  périanthe  et  opposées  à  ses  divisions.  Styles  et 
stigmates  2,  plus  rarement  3-5.  Fruit  uniioculaire,  monosperme, 
ordinairement  indéhiscent,  renfermé  dans  le  périanthe  qui  devient 
souvent  charnu  ou  presque  ligneux,  très  rarement  déhiscent  et 
s'ouvrant  circulairement  par  un  opercule. 

Feuilles  simples ,  sans  stipules.  Fleurs  petites,  vei*dâtres. 

I   Périanthe  plus  ou  moins  scarieux  ;  fl.  toujours  entourées  de  2-3 
bractées  (Amarantacées) 2 
Périanthe  herbacé  ou  charnu  ;  fl .  ordin^  dépourvues  de  brac- 
tées     3 

Feuilles  ovales-rhomboïdales ,  pétioléea;  fl.  gloroérulées ;  éta- 
mines à  filets  libres 461 .  amakantus. 

Feuilles  linéaires-subulées,  triquètres,  sessiles  ;  fl.  solitaires  ou 
géminées  ;  étamines  à  filets  soudés  à  la  base 

462.    POLYCNEMUM . 

Fl.  monoïques  ou  polygames;  fr.  ordin^  enfermés  entre  deux 
valves  bractéi formes  triangulaires  ou  orbiculaires,  accres- 
centes 463.  atriplex. 

Fl.  le  plus  souvent  hermaphrodites;  fr.  jamais  enfermés  entre 
deux  valves  accrescentes 4 

Feuilles  sessiles,  linéaires  ou  parfois  très  courtes  et  presque 
nulles .     6 

Feuilles  pétiolées,  à  limbe  plus  ou  moins  élargi 5 

Périanthe  urcéolé,  à  tube  devenant  ligneux,  soudé  avec  le  fr. . . 

464.    BETA. 

Pcrianthe  fructifère  herbacé  ou  membraneux;  fr.  libre 

465.    CHENOPODIUM. 

Tige  articulée  ;  feuilles  très  charnues,  presque  nulles,  dépas- 
sant peu  ou  point  les  fl.  axillaires 468.  salicornia. 

Tige  très  visiblement  feuillée,  non  articulée 7 

Périanthe  muni  d^appendices  dorsaux  plus  ou  moins  marqués.  .  10 

Périanthe  complètement  dépourvu  d'appendices 8 

Feuilles  charnues,  cylindracoes;  graines  à  tégument  double... 

469.    SUiBDA. 

Feuilles  non  charnues  ;  graines  à  tégument  simple 9 
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Périanthe  plus  ou  moins  déchiré,  à  2-3  divisions  membraneuses 
ou  nul;  étaraines  incluses  ;  fr.  nu,  à  rebord  membraneux; 
feuilles  largement  linéaires,  glabres;  pi.  annuelle 

467 .  CORiSPERMUM . 


Périanthe  à  4  divisions  très  inégales;  étamines  saillantes;  fr. 
enfermé  dans  le  périanthe  et  sans  rebord  membraneux; 
feuilles  subuliformes  ;  pi.  vivace. 466.  camphorosma. 

Périanthe  5-denté  ou  5-fide,  portant  sur  le  dos  des  appendices 
spiniformes  ou  des  ailes  membraneuses  ;  étamines  insérées 
sur  le  réceptacle;  feuilles  poilues 471 .  kochia. 

10  ^j  Périanthe  5-partit,  portant  sur  le  dos  des  ailes  membraneuses 
souvent  rudimentaires  ou  réduites  à  une  carène  transversale; 
étamines  insérées  sur  un  anneau  hypogyne  ;  feuilles  glabres 
ou  pubescentes 470.  salsola  . 


\ 


461.  AMARANTUS  L.  (Amarante). 

Fr.  déhiscent,  s'ouvrant  circulairement;  tige  dressée 3 

Fr.  indéhiscent  ou  se  déchirant  à  la  fin  irrégulièrement;  tige 
couchée  ou  ascendante 2 

Tige  couchée,  poilue  ou  pubescente  vers  le  sommet  ;  feuilles 
prolongées  en  pointe  aiguë  ou  obtuse,  rarem*  émarginées; 
fr.  ovoide  ou  ovoïde-oblong  ;  pi.  vivace deflexus. 

Tige  ascendante  ou  couchée,  glabre;  feuilles  souvent  échancrées 
au  sommet  et  largement  tachées;  fr.  globuleux-ovoïde  ;  pi. 
annuelle ascendens . 

Périanthe  à  5  divisions  ;  étamines  5;  tl.  en  glomérules  spici- 
formes,  axillaires  et  terminaux,  les  supérieurs  nus  et  rappro- 
chés en  glomérules  plus  ou  moins  compacts 5 

Périanthe  à 3  divisions;  3  étamines;  fl.  en  glomérules  axillaires 
espacés,  ou  les  terminaux  rapprochés  en  une  sorte  d*épi 
feuille 4 

Bractées  spinescentes,  dépassant  le  périanthe;  tige  blanche, 
dressée,  rameuse,  pyramidale,  à  rameaux  étalés-dressés; 
feuilles  ovales-oblongues,  tronquées  ou  échancrées,  mucro- 
nées albus. 

Bractées  non  spinescentes,  presque  égales  au  périanthe  ;  tige 
souvent  rameuse  dès  la  base,  dressée,  à  rameaux  inférieurs 
ascendants  ou  dressés  ;  feuilles  ovales-rhomboïdales,  obtuses 
ou  un  peu  pointues silvestris. 

Divisions  du  périanthe  ovales;  grappe  terminale  4-5  fois  aussi 
longue  que  les  latérales;  pi.  3*un  vert  sombre. . . .  patulus. 

Divisions  du  périanthe  linéaires-subspatulées;  grappe  terminale 
jamais  4-5  fois  aussi  longue  que  les  latérales  ;  pi.  d'un  vert 
clair Q 

Bractées  épineuses,  2  fois  aussi  longues  que  le  périanthe  (5-7 
millim.); style  égalant  à  peine  le  périanthe;  feuilles  médianes 
de  la  pi.  adulte  insensiblement  atténuées  à  la  base,  fortement 
ponctuées  en  dessous;  tige  sillonnée-anguleuse.  rétro flecous. 
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Bractées  un  peu  spinescentea,  courtes  (2-5  millim.),  dépassant 
d*un  quart  à  peine  le  périanthe;  style  le  dépassant  beaucoup; 
feuilles  brusquement  atténuées  à  la  base ,  faiblement 
ponctuées  ;  tige  cylindrique  ou  un  peu  anguleuse,  moins 
robuste  et  moins  flexueuse  ;  fl.  une  fois  plus  petites;  pi.  d'un 
vert  moins  pâle,  presque  d*un  mois  plus  tardive. . .  Delilei, 

A.  deflezns  L.;  A.  prostratus  Balb. 

ce.  Lieux  sablonneux  au  pied  des  murs,  bords  des  chemins. ^  Juillet- 
octobre. 

A.  ascendens  Lois.;  A.  Blitum  L.  (secund.  Pries)  ;  Gren.  et  Qodr. 
et  mult.  auct. 
AC»  Lieux  cultivés,  décombres,  autour  des  fumiers.  0  Juillet-octobre. 

Â.  silvestris  Desf.;  A,  viridis  L.  (part.  );  A,  Blitum  L.  (secund. 
Moq.  in  DC.  Prodr.). 
C.  Lieux  vagues  et  lieux  cultivés.  0  Juillet-septembre. 

A.  patalas  Bertol.;  A,  Timeroyi  Jord.! 

RR,  Lieux  cultivés.  —  Montpellier  à  Graroroont  (Salle)  où  nous  ne 
Tavons  pas  retrouvé  ;  Lattes  (Lt.),  mais  en  petite  quantité.  0  Septem- 
bre. 

A.  retroflezas  L.;  A.  spicatus  Lam. 

R.  Bords  des  chemins,  cultures  dans  la  région  montagneuse.  —  La 
Salvetat;  Andabre-Rosis;  Ceilhes.  0  Juillet-septembre. 

A.  Delilei  Richter  et  Loret,  in  Bull.  Soc,  bot.  Fr.^  XIII,  p.  316  et 
XV,  p.  20  (1);  Billot  (1878),  n.  4064  ;  A.  retroflexus  des  botanistes  du 
Midi  et  Gren.  et  Godr.  (ex  parte);  A.  patulus  Gren.  et  Godr.  (non 
Bertol.)  quoad  Monspelium  et  Narbonamt;  Ard.,  Fl,  des  Alpes -Mar., 
ex  specim.  auctoris  (non  Bertol.). 

CC\  Champs,  vignes.  0  Septembre-octobre. 

À.  albns  L. 

ce.  Vignes,  décombres  dans  toute  la  région  basse.  —  RR.  dans  la  ré- 
gion froide.  —  Courniou  ;  le  Larzac  à  Saint-Maurice.  0  Juillet-octobre. 

Espèce  de  l'Amérique  septentrionale  introduite,  vers  le  commencemeot  de  ce 
siècle,  et  aujourd'hui  complètement  naturalisée. 

462.  POLYCNEMUM  L.  (Polycnème). 

P.  arvense  L.;  (P.  arvense  et  P.  majus  mult.  auct.)  ;  P.   verru-. 
cosum  Bor. 
PI.  de  5-20  centim.,  rameuse  dès  la  base,  plus  ou  moins  couchée  ou  à 

(i)  Grenier  m'écrivait  le  28  nui  1866,  à  propos  de  VAmarantus  que  je  voulait  nommer  A.  DtHUi  s 
«  J'ai  vérifié  avec  soin  ce  que  vous  me  dites  de  votre  A.  Dtlilti  et  j'en  ai  reconnu  Texacotude.  Votre 

Çlante  n'est  pas  VA,  patulus  ;  c'est  encore  moins  VA.  rrtro/Uxus  par  les  raisons  que  vous  en  donnez. 
^ous  pouvez  donc  le  publier  sans  hésiter  sous  le  nom  d*^.  Deltlri,  En  iSjo,  M.  Delort  m'avait  en- 
voyé cette  plante  de  Narbonne  où  elle  est  commune,  en  me  disant  qu'elle  fleurissait  très  tardivement, 
en  teptembro  et  octobre,  alors  que  VA.  rttrcfitxut  était  entièrement  passé.  Je  n'ai  pas  su  en  tirer  p«rti, 
faites  mieux.  > 
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tige  naine,  dressée  (P.  pumilum  Host)  ;  fl.  petites  munies  de  deux  brac- 
tées latérales,  scarieuses,  égalant  ou  dépassant  le  périanthe,  rarem^  plus 
courtes. 

a.  arvense  Coss.  et  Germ.  (P.  arvense  Koch;  Gren.  etGodr,  ;  Bill., 
Exsicc.  n.  168;  P.  verrucosum  Lange;  P.  minus  Jord.).  —  Bractées  à 
peu  près  égales  au  périanthe. 

AC.  Champs  sablonneux  et  argilo -calcaires.  ®  Juin-juillet. 

/3.  majus  (P,  maju$  Al.  Braun  in  Koch).  — Bractées  dépassant  le 
périanthe;  pi.  un  peu  plus  robuste.  —  Moins  C.  que  le  type  et  parfois 
mêlé  avec  lui .  —  Montpellier  ;  Béziers  ;  SaintrMartin-de-Londres  ;  Saint- 
Etienne-de-Gourgas;  le  Larzac  en  deçà  de  la  Virenque. 

Quelques  auteurs  (Boreau,  Lloyd,  Schultz,  etc.)  considèrent  le  P.  maju$  Al.  Br. 
comme  le  t3rpe  lionéen. 

463.  ATRIPLEX  L.  (Arroche). 

1P1.  plus  ou  moins  blanche-argentée  ;  valves  fructifères  des  fl. 
femelles  à  divisions  coriaces-subligneuses 2 
PI .  verte,  rarem^  un  peu  blanchâtre  ;  valves  fructifères  herba- 
cées ou  membraneuses . .  { 6 

PI.  vivace,  à  tige  ligneuse;  feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues, 
entières,  alternes  ou  toutes  opposées 3 

PI.  annuelle,  à  tige  herbacée;  feuilles  alternes,  parfois  opposées 
dans  le  bas  de  la  pi.,  plus  ou  moins  triangulaires  et  presque 
toujours  dentées 4 

Arbrisseau  d*un  à  deux  mètres,  à  rameaux  dressés  ;  feuilles  al- 
ternes ;  valves  fructifères  à  peine  soudées  à  la  base 

Halimus. 

Sous-arbrisseau  diffus,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  oppo- 
sées ;  valves  fructifères  à  la  fin  soudées  jusqu'au  sommet. . . 
portulacoides, 

I  Fl.  en  grappes  nues  ou  presque  nues;  valves  fructifères  ordin^ 
plus  longues  que  larges,  souvent  terminées  en  languette  verte 
aussi  longue  que  le  reste  des  valves  ;  feuilles  oblongues-del- 
toïdes ,  presque  toujours  incisées  ou  profondément  sinuées- 

dentées « laciniata. 

Fl.  en  grappes  plus  ou  moins  feuillées;  valves  fructifères  aussi 
larges  que  longues,  jamais  terminées  en  une  languette  verte 
aussi  longue  que  le  reste  des  valves;  feuilles  ovales-rhombo'i- 
dales,  plus  ou  moins  dentées • 5 

'  Tige  couchée;  feuilles  ovales-deltoïdes  presque  aussi  larges 
que  longues,  les  supérieures  hastées;  valves  fructifères  trilo- 
béos-hastées crassifolia. 

Tige  dressée;  feuilles  rhomboïdales-triangulaires,  jamais  has- 
tées, presque  2  fois  aussi  longues  que  larges  ;  valves  fructi- 
fères ovales  -  triangulaires ,  dentées,  jamais  trilobées-has- 

tées. rosea. 

27 
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Valves  fructifères  membraneuses,  réticulées,  largement  ovales 
ou  suborbiculaires ,  arrondies  à  la  base,  entières,  libres  ou  à 
peine  soudées  à  leur  base,  lisses  et  dépourvues  d'appendices 
sur  leurs  faces;  feuilles  souvent  assez  amples,  cordiformes- 

triangulaires  ou  oblongues  et  quelquefois  hastées 

; hortensis  et  var. 

Valves  non  réticulées,  ovales-triangulaires  ou  en  coin  à  la  base; 
souvent  appendiculées-tuberculeuses  sur  le  disque,  soudées 
à  la  base;  feuilles  hastées  ou  non,  jamais  en  cœur  à  la  base.    7 

Feuilles  la  plupart  larges,  hastées,  tronquées  à  la  base,  à  pétiole 
égalant  souvent  la  moitié  du  limbe;  valves  fructifères  tri- 
angulaires-deltoïdes, presque  tronquées  à  la  base 

hastata  et  var. 

Feuilles  la  plupart  étroites,  lancéolées  ou  linéaires,  toujours 
atténuées  en  coin  à  la  base,  quelquefois  subhastées,  à  pétiole 
court  (environ  le  quart  du  limbe);  valves  fructifères  hastées- 
rhomboïdales,  cunéiformes  à  la  base,  souvent  prolongées  au 
sommet  en  pointe  lancéolée  ;  épis  plus  courts  et  à  glomérules 
souvent  plus  rapprochés patula  et  var. 

A.  hortensis  L. 

0,  microtheca  (A.  microtheca  Moq.).  Feuilles  entières,  glauques  en 
dessous;  fr.  ordin^  assez  petits.  Assez  répandu  dans  les  sables  de  la 
plage  où  il  a  été  fréquemment  semé  par  les  douaniers,  notamment  à  Agde 
et  à  Cette  où  on  peut  le  considérer  aujourd'hui  comme  naturalisé.  ® 
Juillet- août. 

Notre  plante,  dans  les  lieux  secs,  a  les  feuilles  de  VA.  microtheca  Moq.,  dans 
lequel  nous  ne  pouvons  voir  qu'une  forme  de  VA.  hortensia  L. ,  car  les  feuilles  et 
les  fruits  de  l'espèce  linnéenne  sont,  comme  on  sait,  très  variables. 

A.  hastata  L.;  6n.;  A.  latifoUa  Vahl;  A,  patula  Sm.  (non  L.). 

Le  type  vert,  robuste,  à  graines  grosses,  à  valves  fructifères  amples. 
—  AC,  Bords  des  chemins  et  des  champs.  ®  Juin-octobre. 

6.  salina  Wallr.  Couché  ou  ascendant;  graines  petites;  feuilles  blan- 
châtres-farineuses, un  peu  épaisses,  souvent  opposées  (A,  oppositifolia 
DC;  A.  prostrata  Boucher).  —  Terrains  salés  àPalavas;  Vie;  Mauguio; 
Maurin;  Lattes;  Cette;  Agde. 

Cette  variété  passe  au  type  eu  sortant  de  sa  station  ordinaire.  La  forme  à  graines 
grosses  et  petites  sur  le  même  pied  (  var.  heteroaperma  Godr.  ),  se  trouve  çà  et  là 
mêlée  au  type  et  prouve  la  variabilité  extrême  de  cette  espèce  qui  a  donné  lieu , 
ainsi  que  la  suivante,  à  beaucoup  de  noms  au  moins  inutiles. 

A.  patula  L.;  Gn.;  A.  angustifolia  Sm. 

ce.  Champs  cultivés,  bords  des  chemins.  0  Juillet-septembre. 

p.  confusa  Nob.  Divisions  du  périanthe  fortement  appendiculées-ver- 
ruqueuses;  rameaux  dressés  ou  peu  étalés  (A.  littoralis  plurim.  auct. 
non  L.).  Souvent  les  divisions  du  périanthe  oifrent  une  languette  lan- 
céolée qui  dépasse  beaucoup  le  fruit,  et,  en  cet  état,  c'est  TA.  macrodira 
Guss.  —  Mireval;  Frontignan  aux  bords  des  étangs. 

L'A.  littoralis  L.  (vrai)  se  distingue  surtout  par  les  divisions  fructifères  du  pé- 
rianthe fortement  dentées  presque  tout  autour,  non  hastées,  et  par  ses  feuilles 
linéaires  nullement  dilatées  vers  la  base  avant'  de  s'atténuer  en  pétiole. 
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A.  rosea  L. 

R.  Coteaux  sablonneux,  décombres.  —  Mireval  (BeL);  Béziers  (T/i^.J; 
Pézenas  (Biche);  Saint-Nazaire  (B,);  Saint-Martin-d'Orb  au  Bousquet, 
autour  des  verreries  où  il  a  les  feuilles  plus  minces  et  un  aspect  noirâtre 
dû  au  charbon  dont  sont  mélangés  les  décombres  où  il  croît  (Lt.).  ® 
Août-septembre. 

A.  crassifoliaC.-A.  Mej. 

RR,  Terrains  salés.  —  Cette;  Mèze;  Balaruc  et  sans  doute  ailleurs  le 
long  du  cordon  littoral.  ®  Août- septembre. 

A.  laciniata  L.;  Gn. 

C  Terrains  salés  ou  salpêtreux,  lieux  sablonneux  sur  le  littoral ,  bords 
des  étangs.  —  Montpellier  à  l'extrémité  du  faubourg  FigairoUes.  ® 
Juillet-septembre . 

La  forme  à  feuilles  presque  entières  (var.  integrata  Mut.)  prise  à  tort 
pour  VA.  crassifolia,  se  trouve  à  Portiragnes  (fr,  Liobérus)* 

La  forme  à  périanthe  non  appendiculé  sur  le  dos  et  presque  lisse  {A. 
diffusa  Ten.!),  se  rencontre  parfois  avec  le  type. 

A.  Halimus  L. 

Paraît  spontané  ou  naturalisé  autour  de  Tétang  de  Thau  et  à  Lésignan. 
—  On  le  cultive  en  haies  surtout  dans  le  canton  de  Mèze  et  dans  Tarron- 
dissement  de  Béziers.  ^  Août-octobre. 

A.  portulacoides  L.;  Gn.;  Obione  portulacoides  Moq.;  Gren.  et 
Godr. 

ce,  dans  les  terrains  salés  de  tout  le  littoral,  t)  Juillet-septembre. 

464.  BETA  Tourn.  (Bette). 

B.  marltlma  L. 

Racine  rameuse  ;  tiges  faibles,  presque  toujours  copchées  ou  ascen- 
dantes ;  feuilles  inférieures  ovales-rhomboïdales,  les  supérieures  lancéo- 
lées aiguës,  longuement  atténuées  aux  deux  extrémités;  â.  en  longs  épis 
grêles,  nus  ou  feuilles  ;  stigmates  lancéolés. 

C.  aux  bords  des  étangs  et  des  canaux  du  littoral.  @  ei^  Mai-sep- 
tembre. 

On  regarde  généralement  cette  plante  comme  le  type  sanvage  de  la  Bette 
cultivée. 

465.  CHENOPODIUM  L.  (Ansérine). 

PI.  plus  ou  moins  glanduleuse,  à  odeur  aromatique  ;  feuilles 
sinuées-denticulées  ou  pennatilobées  ;  embryon  n'entourant 
que  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  Talbumen 2 

PI.  non  glanduleuse,  à  odeur  nulle  ou  très  fétide  ;  feuilles 
entières  ou  dentées; embryon  annulaire  et  entourant  entière- 
ment Talbumen •  •     3 
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Grappes  spiciformes,  en  paniculo  très  feuillée  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  sinuées-denticulées ,  aiguës ,  fçlanduleuses  en 
dessous;  pi.  de  4-10  décim.,  souvent  cultivée,  à  odeur  balsa- 
mique agréable. ambrosioides . 

Grappes  formant  une  panicule  presque  nue;  feuilles  oblongues, 
pennatilobées,  obtuses;  pi.  de  2-4  décim.,  presc^ue  visqueuse, 

jamais  cultivée,  à  odeur  pénétrante  et  peu  agréable 

Botrys. 

Feuilles  ovales,  entières  ;  graines  horizontales 4 

Feuilles  anguleuses,  dentées,  hastées;  graines  horizontales  ou 
verticales 5 

PI.  très  fétide  dans  toutes  ses  parties;  grappes  courtes  et  nues; 
périanthe  fructifère  à  divisions  conniventes  et  cachant  le 
iruit  ;  feuilles  ovales-rhomboïdales,  rarem^  oblongues,  fari* 
neuses-blanchâtres Yulvaria, 

Odeur  nulle  ;  grappes  allongées,  plus  ou  moins  fouillées  ; 
divisions  du  périanthe  écartées  et  laissant  voir  une  partie 
du  fr.  ;  feuilles  oblongues  ou  ovales-oblongues,  non  fari- 
neuses.   polyspermum. 

Graines  presque  toutes  verticales  ;  feuilles  hastées  ou  rhom- 
boïdales-triangulaires  et  subhastées  par  le  prolongement  des 
deux  premières  dents  de  la  base 10 

Graines  horizontales;  feuilles  sinuées-dentées  ou  incisées,  non 
hastées 6 

Divisions  du  périanthe  carénées  couvrant  complètement  le  fr.; 
feuilles  larges  de  2-3  centim.,  presque  toujours  sinuées- 
dentées,  ordin^  pâles  et  farineuses 7 

Divisions  du  périanthe  non  carénées,  couvrant  presque  toujours 
incomplètement  le  fr.;  feuilles  assez  grandes  (larges  de  4-6 
centim.)  ,  yertes  au  moins  en  dessus,  à  dents  profondes  et 
inégales  plus  ou  moins  nombreuses 8 

Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  ordin^  aiguës,  insensiblement 
atténuées  à  la  base,  2-4  fois  aussi  longues  que  larges,  les 
supérieures  lancéolées  ou  sublinéaires,  entières  ;  graines 
lisses,  à  bord  presque  aigu album. 

Feuilles  toutes  rhomboïdales-subtrilobées  ou  presque  arrondies, 
très  obtuses,  la  plupart  presque  aussi  larges  que  longues, 
brusquement  atténuées  à  la  base,  les  supérieures  toujours 
moins  étroites  que  celles  duC  album;  graines  très  finement 
ponctuées,  à  bord  presque  obtus opulifolium. 

Feuilles  souvent  blanchâtres  en  dessous;  grappes  presque  simples, 
effilées,  dressées  contre  la  tige  et  formant  une  longue  pani- 
cule; graines  luisantes  à  bord  obtus urbicum  var. 

Feuilles  toujours  vertes  des  deux  côtés:  grappes  rameuses, 
divergentes,  formant  une  panicule  lâche  ;  graines  non  lui- 
santes, à  bord  plus  ou  moins  aigu 9 

Feuilles  ovales-rhomboïdales  plus  ou  moins  cunéiformes  à  la 
base,  à  dents  simples,  assez  nombreuses  ;  divisions  du  périan- 
the couvrant  presque  complètement  le  fr.;  graines  à  bord 
tranchant. muraU. 
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9  \  Feuilles  ovales-triangulaires,  non  atténuées  en  coin  à  la  base, 
présentant  2-4  grandes  dents  sur  les  côtés  et  terminées  par 
une  longue  pointe  acuminée,  entière;  divisions  du  périanthe 
couvrant  très  incomplètement  le  fr.  ;  graines  à  bord  subaigu. 
hybridum . 

Grappes  la  plupart  fouillées;  feuilles  triangulaires-rhomboïdales, 
ordin^  luisantes,  non  farineuses,  souvent  presnue  bastées  par 
le  prolongement  des  deux  dernières  dents  inférieures;  styles 

très  courts  ;  pi.  annuelle  de  la  plaine  et  du  littoral 

jQ  t         rubrum  var. 

Grappes  courtes,  nues,  rapprochées  en  panicule  étroite,  spici- 
forme;  feuilles  triangulaires,  toutes  hastées  ousagittées, 
ordin^  farineuses  en  dessous;  styles  très  longs;  pi.  des  monta- 
gnes, à  racine  épaisse,  vivace Bonus-Henricus , 

G.  ambrpsioides  L. 

Naturalisé  le  long  des  murs,  des  cours  d'eau,  dans  les  lieux  frais  et 
couverts.  — Autour  de  Montpellier;  Castelnau  ;  Lavérune;  Mauguio; 
Candillargues  ;  Castries  ;  Andabre-Rosis;  Saint-Gervais-sur-Mare;  Hé- 
répian  ;  Lunas,  et  dans  tous  les  lieux  où  on  Ta  cultivé  comme  Thé  et  où 
il  se  propage  ensuite  de  lui-même  avec  une  grande  facilité.  (D  Juillet- 
septembre. 

C.  Botrys  L.;  Gn. 

AC.  Terrains  sablonneux,  alluvions,  olivettes.  Il  monte  à  rentrée  du 
Larzac  à  Saint-Maurice  et  à  La  Vacquerie.  0  Juillet-août. 

G.  polyspermum  L.;  Gn. 

R,  Champs  cultivés,  lieux  vagues  et  sablonneux ,  surtout  dans  la  ré- 
gion montagneuse.  — Ganges('(Tro5^;  Saint-Gervais-sur-Mare (Temc/iyJ; 
Andabre-Rosis  ;  Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint- Etienne-de-Gourgas  ; 
Lamalou;  Hérépian  ;  Courniou  ;  La  Salvetat  et  Lunas  (Lt,),  ®  Juillet- 
septembre. 

Cette  plante  présente  deux  formes  qu'on  a  élevées  au  rang  d'espèces:  — tf.  spi' 
calum,  à  grappes  la  plupart  spiciformes,  dressées  ;  feuilles  supérieures  plus  aiguës 
(C.  acutifolium  Smith);  — ]3.  cymosum,  à  grappes  la  plupart  rameuses  et  moins 
nues  (C.  polyspermum  auct.  ).  Ces  deux  plantes,  qui  se  trouvent  parfois  au  môme 
lieu,  offrent  des  intermédiaires  qui  militent  contre  une  distinction  spécifique  et 
s'opposent  même  à  ce  qu'on  y  voie  deux  bonnes  variétés. 

G.  Valvaria  L.;  Gn.;  C.  olidum  Curt. 

ce.  Pied  des  murs,  bords  des  chemins,  décombres.  ®  Juillet-septembre. 

Une  forme  à  feuilles  très  petites,  qu'il  était  inutile  peut-être  de  mentionner ,  a 
été  indiquée  à  Montpellier  par  Moquin-Tandon  comme  variété  microphyllum. 

G.  albam  L.;  Gn.  (compren.  C.  viride  auct.);  C.  leiospermum  DC. 
ce.  Lieux  cultivés,  décombres,  berges  des  fossés,  partout.  (D  Juillet- 
septembre. 

Espèce  polymorphe  dont  De  Candolle  a  réuni  le  type  et  les  formes  principales 
sous  le  uoijj  de  C.  leiospermum.  On  a  distingué  surtout  comme  es])èces  la  forme  à 
feuilles  très  blanches-pulvérulentes  en  dessous  et  à  grappes  compactes  (C.  album 
L.),  et  la  forme  à  feuilles  plus  ou  moins  vertes,  h  glomérules  disposés  en  grappes 
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plus  ou  moins  lâches  (C.  viride  auct.  an  L.?  ),  l'une  et  l'autre  à  feuilles  très  va- 
riables. 

C.  opulifollam  Schrad.  ;  C.  viride  Gn.  (an  L.  ?  ). 
ce*  Lieux  vagues,  décombres,   pied  des  murs,   champs  cultivés.® 
Juillet-septembre. 

Quoique  l'Herbier  de  Linné  renferme  sous  le  nom  de  C.  viride  une  forme  du 
C.  album,  la  diagnose  linnéenne  du  C.  viride  se  rapporte  entièrement,  non  au  C.  ui- 
ride  de  l'Herbier  de  Linné,  mais  au  C.  opuHfolium  Schrad.  Si  cette  dernière  espèce 
n'était  pas  étrangère  à  la  Suède,  nous  n'hésiterions  point  à  y  reconnaître  ,  avec 
Moquin-Tandon  et  d'autres  auteurs,  le  C.  viride  que  Linné  dit  abondant  en  Suède  où 
Fries  n'a  jamais  rencontré  le  C.  opuHfolium. 

G.  hybridum  L. 

AR,  et  seulement  dans  la  région  montagneuse.  Lieux  cultivés  dans  le 
voisinage  des  habitations.  —  Saint-Gervais  (Touc^J;  Andabre-Rosis  ; 
Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Saint-Amans  ;  Avène  ;  La  Salvetat;  Saint- 
Maurice;  Le  Caylar  et  La  Vacquerie  fLt.J.  ®  Juillet-septembre. 

G.  orbicum  L. 

0»  intermedium Koch,  Syn,y  p.  696  (C.  intermedium  Mert.  etKoch). 
—  Plus  robuste  que  le  type  qui  nous  manque,  à  feuilles  souvent  plus 
pâles  et  farineuses, en  dessous,  dents  plus  profondes  et  plus  irrégulières. 

AR,  Champs  cultivés,  lieux  vagues  près  des  habitations,  bords  des 
eaux  saumâtres.  —  Montpellier  au  Polygone,  à  la  Gaillarde,  Salicate, 
la  Piscine;  Lavérune;  Cannelle;  Mireval;  la  Madeleine;  Lattes  à Maurin; 
Pérols;  Marsillargues  ;  Saint-Maurice  à  la  Baume- Auriol,  etc.  ©Juillet- 
septembre  . 

C.  murale  L.;  Gn.,  Herbor.^  p.  18;  C.  hybridum  Gn.,  ITort,  et  FI. 
monsp,  (non  L.). 

ce»  Décombres,  bords  des  chemins,  pied  des  murs,  basses-cours.  (D 
Juillet-septembre. 

G.  rubrum  L.;  Blitum  polymorphum  C.-A.  Mey. 

13.  crassifolium,  —  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  ordin*  rameuses 
dès  la  base;  glomérules  en  grappes spiciformes  interrompues,  ou  en  têtes 
(C.  crassifolium  Horn.). 

RR.  Bords  des  étangs,  des  rivières.  —  Cette;  Vie.  ®  Juillet-octobre. 

G.  Bonus-Henrioas  L.;  Gn. 

RR,  et  seulement  dans  les  montagnes.  Lieux  vagues,  pied  des  murs, 
bords  dos  chemins  près  des  habitations.  — Saint- Amans  au  Roc  d'Or- 
quette  ou  de  TOrque  (H.  ol  Farrand);  Fraisse  et  La  Salvetat  (Barthës 
et  Lt,);  l'Escandorgue  à  Lubeil  (Aub,)^  SiUjiRiy  es  (Castel).  ^Juin- 
septembre. 

466.  CAMPHOROSMA  L.  (Camphrée). 

G.  monspeliaca  L.;  Gn. 

PI.  ligneuse,  velue,  à  tiges  nombreuses,  les  unes  fertiles,  de  2-4  décim. , 
ascendantes,  les  autres  courtes,  stériles,  étalées  en  gazon;  feuilles  courtes, 
linéaires;  fl.  rapprochées  en  épis  courts,  axillaires. 
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AC.  aux  bords  des   chemins  et  des  champs,  et  dans  les  lieux  incultes 
de  la  région  chaude.  ^  Août-octobre. 


467.  CORISPERMUM  L.  (Corisperme). 

C.  hyssopifolium  L.;  On. 

Tiges  de  1-3  décim.,  rameuses  dès  la  base,  feuillées  jusqu*au  sommet, 
à  la  fin  rougeâtres;  feuilles  linéaires;  fl.  eu  épi  terminal,  solitaires  à 
Faisselle  de  feuilles  conformes  aux  bractéoles;  fr.  ovale,  à  rebord  mem- 
braneux, tranchant. 

AR,  Sables  de  la  plage.  —  Pérols;  Palavas;  Cette;  Agde;  Portiragnes. 
®  Juillet-août. 

Tous  les  Corispermum  offrent ,  selon  l'âge  de  la  plante,  des  aspects  très  divers, 
ce  qui  a  jeté  quelques  auteurs  dans  rindécision,  relativement  aux  noms  linnéeus 
et  antres,  f  Herbas  habilum  inaifjniter  pro  œtate  mutantes.  »  (Rchb.,  FL  excura.y 
II,  584.) 

468.  SALICORNIA  Tourn.  (Salicorne.) 

PI.  vivaces,  plus  ou  moins  ligneuses,  à  tiges  nombreuses,  dres- 
sées ou  couchées  et  radicantes 2 

PI.  annuelles  ou  bisannuelles,  unicaules 4 

Fl.  à  périanthe  saillant  et  débordant  la  feuille,  disposées  en  ligne 
droite,  se  montrant  en  mai-juin,  un  ou  deux  mois  avant  celles 
des  espèces  congénères;  épis  au  moins  2  fois  plus  gros,  nais- 
sant sur  le  vieux  bois,  sans  écussons  floraux;  graines  à  test 

crustacé;  tiges  formant  des  buissons  irréguliers 

• macrostachya . 

Fl.  à  périanthe  non  saillant,  mais  de  niveau  par  leurs  bords 
avec  les  feuilles  florales  ;  épis  ne  croissant  jamais  sur  le  vieux 
bois;  écussons  floraux  très  apparents;  graines  à  test  délicat, 
non  crustacé;  pi.  non  buissonneuses  ou  à  buissons  réguliers.     3 

Sous-arbrisseau  à  tiges  ligneuses,  dressées  en  touff'es  compac- 
tes, arrondies;  épis  assez  longs  (  15-90 millim.);  écussons 
n'occupant  que  les  doux  tiers  des  feuilles  supraposées;  grai- 
nes tuberculeuses;  pi.  très  tardive  (septembre-novembre). 
fruticosa . 

Tiges  à  peine  ligneuses,  couchées,  radicantes,  sarmenteuses, 
s'étalant  en  plaques  do  1-2  mètres;  épis  courts  (5-30  millim.); 
écussons  atteignant  presciue  la  marge  des  feuilles  suprapo- 
>«ées;  graines  à  poils  uncinés  ;  pi.  moins  tardive  (août-sep- 
tembre ) radicans . 

Rameaux  étalés  prcs(^ue  à  angle  droit  ;  entre-nœuds  courts 
(5-12  millim.);  écusson  à  face  concave;  graines  à  poils 
roulés  en  crosse  ;  pi.  toujours  annuelle patula. 

Rameaux  dressés,  presque  fastigiés  ;  entre-nœuds  longs  (12-15 
.Tiillim.)  ;  écusson  à  face  un  peu  convexe;  graines  à  poils 
di  oits,  raides,  dirigés  en  sens  opposés  ;  pi.  bisannuelle,  plus 
précoce  que  la  précédente biennis. 
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S.  macrostachya  Moric;  Gren.  et  Godr.;  S.  fruticosa  Qn,^  FI. 
monsp,^  p.  380  (ex parte). 

C.  dans  les  terrains  salés  du  littoral  aux  bords  des  étangs.  ^  FI, 
août-septembre.  Fr.  octobre-novembre. 

S.  fk^atlcosa  L.;   Gn.  (ex  parte  ). 

C.  dans  les  terrains  salés  aux  bords  des  étangs. I)  FI.  août-septembre. 
Fr,  octobre-novembre. 

S.  radicans  Sm.  et  anglorum  (S.  sarmentosaJ.  Duy.-J.)  ex  Lloyd, 
FL  de  V Ouest,  3®  édit.,  p.  262. 

C.  dans  les  terrains  salés  et  au  bord  des  étangs,  surtout  dans  les  lieux 
très  humides  et  inondés  l'hiver.  ^  FI.  août.  Fr.  septembre. 

S.  patula  J.Duv.-J.  in  Bull,  Soc,  bot,  Fr,,  XV,  p.  174;  S.  europœa 
var.  annua,  L.,  Sp,,  ed<  l  ;  Gn.  Hort,,  p.  2;  5.  herbacea  L.,  5p.,  éd. 
2  (part.);  Gn.,  FI,  monsp,,  p.  38Ù(^9iTt.)\  S.  herbacea  13.  procumbens 
Lloyd  (loc.  cit.). 

C.  aux  bords  des  flaques  d'eau  saumâtre  sur  le  littoral.  0  FI,  sep* 
tembre.  Fr,  octobre. 

S.  blennis  Âfz.;  S.  Emerici  J.  Duv.-J.  (loc.  cit.),  p. .  176  (1); 
5.  herbaceah.  (part.);  Gn.  (part.);  5.  stricta  Dumort.,  Bull.  Soc. 
bot,  Belg.  et  Bouquet  p,  20. 

C.  aux  bords  des  étangs  et  des  flaques  d*eau  salée  sur  le  littoral. 
(2)  FL  août.  Fr.  septembre-octobre. 

469.  SUiEDA  Dumort.,  Prodr.  FI.  belg.,  p.  22;  Forsk. 
et  Pallas  part.  (Suéda). 

Sous-arbrisseau  ligneux,  de  5-12  décim.;  feuilles  obtuses, 
courtes  (5-6  millim.)  ;  graines  verticales;  pi.  vivace,  verte, 
noircissant  par  la  dessiccation frutieosa. 

Tige  herbacée,  de  1-5  décim.;  feuilles  aiguës  ou  subobtuses,  de 
8-15  millim.;  graines  horizontales;  pi.  annuelle,  plus  ou 
moins  glauque 2 

/  Feuilles  demi -transparentes,  très   glauques,    très   charnues, 

l  cylindriques,  presque  toujours  terminées  par  une  soie  fine; 

1  divisions   du    périanthe  rugueuses;   tige  ascendante,   très 

2  /        rameuse,  à  rameaux  étalés,  dififus splendens. 

(I)  Duval-JouTe  qui  s'est  acquis  en  micrographie  une  rèpuution  bien  méritée,  n*a  pas  été  aussi 
heureux,  du  moins  chez  nous,  comme  phytographe.  Le  nom  de  son  ami,  Tabbé  Emeric,  qu'il  a  donné 
i  son  Salicomia  Etnerici  et  qui  figure  dans  la  ire  édit.  de  la  FI.  de  Montp.,  me  parait,  apx^  une  étude 
plus  sérieuse,  devoir  être  rcmpl.tcé  par  le  nom  de  S.  hintnit  Afzèlius,  espèce  identique  que  j'ai  reçue 
de  Frics  et  de  quelques  autres  hot.inistcs.  J'ai  parlé  plus  d'une  fois  à  M,  Duval  lui-même  de  cette 
méprise,  et  je  crois  aujourd'hui  que  le  nom  du  botaniste  de  Castellane,  qui  a  rétracté  de  graves  erreurs 
d'un  autre  ordre,  ne  doit  plus  sanctionner  une  véritable  erreur  scientifique.  Duval  d'ailletirs  dit  lui- 
mcrac  in  Bull.  Soc.  bot,  dt  Fr.  XV,  p.  169,  qu'il  a  voulu  seulement  donner  à  ses  Salicomia  des  noms 
provisoires,  que  de  nouvelles  études  effaceront  ou  rendront  dcfinitife.  Mieux  vaudrait  peut-être  réunir 
nos  deux  espèces  sous  le  nom  de  5.  herbacea  L.  avec  deux  variétés,  comme  le  fait  M.  Crépin,  Fl.  Btig^ 
5c  édit.,  p.  30a  :  var.  patula  (5.  patula  Duv.  )  et  var.  himnis  (5.  hiennis  A&élius)  remplaçant  La  var. 
itritia  <5.  stricta  Dumort.;  S.  Emerici  Duv.). 
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2  J  Feuilles  opaques,  glaucescentes ,  demi-cylindriques,  jamais 
f  terminées  par  une  soie  ;  divisions  du  perianthe  non  ridées- 
\         rugueuses;  pi.  très  rameuse,  à  port  variable. ..  maritima, 

S.  ûmtlcosa  Forsk . ;  Chenopodium  fruticosum  L.,  £>/>.,  éd.  1  ;  Gn«, 
Hori.;  Salsola  fruticosa  L.,  Sp.,  éd.  2  ;  Gn.,  FI,  monsp..i  396. 

AC*  le  long  du  cordon  littoral  et  dans  les  terrains  salés.  ^  Mai-sep- 
tembre. 

S.  maritima  Dumort.,  FI,  belg,,  22;  Chenopodium  maritimum  L.; 
Gn. 

C.  dans  les  terrains  salés  de  tout  le  littoral.  0  Juillet-octobre. 

S.  splendens  Gren.  et  Godr.;  Salsola  splendens  Pourr.;  Cheno- 
podium setigerum  DC;  Chenopodina  setigera  Moq. 

AC.  dans  les  terrains  salés  du  littoral.  0  Juillet-octobre. 

470.  SALSOLA  L.  (Soude). 

Feuilles  charnues,  ordin^  terminées  par  une  soie  fine  et  molle, 
les  bractéales  très  élargies  à  la  base  et  semi-amplexicaules  ; 
fr.  égalant,  avec  le  perianthe  persistant,  presque  la  grosseur 
d*un  pois,  très  espaces  (2  centim.)  tout  le  long  des  rameaux; 
divisions  du  perianthe  fructifère  membraneuses,  en  carène 
transversale Soda. 

Feuilles  mucronées-épineuses,  les  bractéales  un  peu  élargies  à 
la  base  ;  fr.  moitié  moins  gros,  rapprochés  en  épis  serrés; 
divisions  du  perianthe  fructifère  cartilagineuses-endurcies  à 
la  base,  munies  sur  le  dos  d*un  appendice  scarieux,  déchiré- 
sinué,  égalant  ou  dépassant  le  plus  souvent  les  divisions  du 
^        perianthe,  rarem^  rudimentaire Kali  et  var. 

S.  Soda  L.;  Gn. 

AC.  dans  les  terrains  salés  du  littoral  et  Tétang  desséché  de  La  Livi- 
nière  (abbé  BaichèreJ,  ®  Août-septembre. 

S.  Kali  L.,  Sp.,  éd.  I,  p.  222; Gn.,  Eort,;S.  Tragus  Gn.,  FL  monsp,; 
S.  Kali  et  S.  Tragus  L.,  5p.,  éd.  2. 

ce.  dans  les  terrains  sablonneux,  salés  ou  non,  du  cordon  littoral.  ® 
Août-septembre. 

j3.  tenuifolia  Rchb.  (S.  Tragus  L.).  Feuilles  un  peu  plus  étroites  et 
plus  longues  que  celles  du  type. 

AC,  dans  les  terrains  salpêtreux  de  la  plaine.  ®  Août-septembre. 

471 .  KOCHTA  Roth  (Kochia) . 

/  Divisions  du  perianthe  fructifère  munies  sur  le  dos  d'appendices 
(  spioiformes  ;  feuilles  linéaires,  charnues,  obtuses,  longues  de 
I         1-2  centim.;  pi.  annuelle,  herbacée,  de  1-3  décim.  hirsuta, 

{  Divisions  du  perianthe  fructifère  portant  sur  le  dos  des  ailes 

I  transversales  réunies  en  étoile  ;  feuilles  étroitement  linéaires, 

I  planes,  aiguës,  non  charnues,  du  double  plus  longues  ;  pi. 

\         vivace,  subligneuse,  de  3-6  décim prostrata. 
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K.  hirsutaNolte;  Chenopodium  hirsut^^m  L.,  Sp,,  éd.  I,  p.  221;  Gn., 
HorU^  125;  Salsola  hirsuta  L.,S|).,  éd.  2,  p.  323;  Gn.  ,  FL  wonsp., 
396. 

AR»  Bords  des  étangs  et  terrains  salés  du  littoral.  0  Août-septembre. 

K.  prostrata  Schrad,', Salsola prostrata  L. 

RR.  Bords  du  canal  à  Béziers  (fr,  Liobérus);  Nissan  au  Pas-du-Loup 
(Théo.  ).  t)  Août-septembre. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Roubieva  multifida  Moq.  qui  ne  s'éloigne  pas  du  Port-Juvénal  ;  Che- 
nopodium ficifolium  Sm.  qui  a  les  feuilles  florales  linéaires,  entières  et 
différentes  de  celles  du  C.  opulifolium  que  Godron  m'a  communiqué  au- 
trefois, et  qu'il  a  indiqué  à  Montpellier  comme  C.  ficifolium  Sm.;  C.  an- 
thelminticum  L.,  espèce  exotique  qui  suit  le  Lez,  s'éloigne  trop  peu  des 
prés  à  laine  du  Port-Juvénal  ainsi  que  des  moulins  de  Castelnau,  et  que 
nous  ne  pouvons  considérer  encore  comme  suffisamment  naturalisée.  On 
la  distinguera  du  C.  ambrosioides,  surtout  par  sa  tige  plus  forte,  dressée, 
vivace,  son  odeur  plus  faible  et  beaucoup  moins  agréable. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

Les  Salsolacées  non  naturalisées  qu'on  cultive  principalement  sont  les 
Epinards  (  Spinacia  glabra  Mill.  et  S.  spinosa  Mœnch)  et  la  Bette  com- 
mune (BetavulgarisL.)  et  ses  variétés. 


LXXX.  P0LT60NËES. 

Fleurs  presque  toujours  hermaphrodites.  Périanlhe  libre,  per- 
sistant, à  3-6  lobes  presque  égaux,  ou  les  intérieurs  plus  grands. 
Étamines  4-10,  insérées  à  la  base  du  périanthe  ou  sur  un  anneau 
glanduleux.  2-4  styles.  Fruit  comprimé  ou  trigone,  uniloculaire, 
monosperme,  indéhiscent.  Stipules  formant  une  gaine  ordinairement 
membraneuse  (ochréaj. 

I   Périanthe  à  6   divisions   inégales,   les  3  intérieures  bien  plus 
grandes 472.  bumex. 
Périanthe  à  3-5  divisions  presque  égales,  à  peine  accrescentes . 

\  473.   POLYGONUM. 

472.  RUMEXL.  (Patience). 

Î   Feuilles  hastéos,  ou  sagittées,  à  saveur  acide 2 
Feuilles  jamais  hastées  ni  sagittées  ;  saveur  non  acide  (excepté 
dans  le  R .  bvxaphalophorus) 6 
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Feuilles  presque  aussi  larges  que  longues  ;  fl.   hermaphrodites 

ou  polygames 3 

Feuilles  2-3  fois  aussi  longues  que  larges;  â.  dioiques 4 

Tige  dressée,  à  souche  grosse  ;  feuilles  d'un  vert  clair,  rappro- 
chées, à  limbe  crispé-rongé  aux  bords,  égalant  à  peu  près  le 
pétiole  et  à  oreillettes  peu  saillantes;  fl.  hermaphrodites... 
tingitanus . 

Tige  ascendante;  racines  grêles,  rampantes;  feuilles  très  glau- 
ques, distantes,  à  limbe  plan,  beaucoup  plus  court  que  le 
pétiole  etàoreillettes  très  saillantes; pi. polygame,  scutatus. 

Divisions  intérieures  du  périanthe  membraneuses-diaphanes, dé- 
bordant le  fr.  et  munies  à  leur  base  d'une  écaille  courte  et 
épaissie,  les  extérieures  réfléchies;  feuilles  sagittées  ;  pi.  de 
4-8  décim.  ;  racine  fibreuse  ou  pivotante 5 

Divisions  intérieures  du  périanthe  herbacées,  de  la  longueur  du 
fr.,  dépourvues  d'écaillés  basilaires,  les  extérieures  dressées- 
appliquées  ;  feuilles  hastées  et  à  oreillettes  étalées  horizon- 
talement; pi.  silicicole,  grêle,  de  2-4  décim.;  racine  ram- 
pante    Acetosella . 

Feuilles  ovales-oblongues ,  à  oreillettes  dirigées  en  bas,  paral- 
lèles ou  un  peu  convergentes  ;  divisions  intérieures  du 
périanthe  plus  longues  ou  aussi  longues  que  larges  ;  panicule 
allongée,  souvent  assez  lâche;  racine  fibreuse. . . .   Acetosa, 

Feuilles  lancéolées-linéaires  ou  étroitement  oblongues,  à  oreil- 
lettes un  peu  divergentes;  divi-îions  intérieures  du  périanthe 
plus  larges  que  longues  ;  panicule  courte  et  serrée  ;  racine 
ordin*  fusiforme,  allongée intermedius. 

Styles  soudés  aux  angles  de  l'ovaire;  fl.  en  verticilles  ordin*  tri- 
flores;  pédicelles  fructifères  épais  et  très  renflés  dans  leur 
moitié  supérieure;  feuilles  petites  (à  peine  1  centimètre  de 
large),  longuement  atténuées  en  pétiole  ;  tige  grêle,  de  1-2 
décim bucephalophorus . 

Styles  libres;  verticilles  multiflores;  pédicelles  très  grêles  ou 
renflés  seulement  à  leur  extrémité  supérieure  ;  feuilles  plus 
larges  ;  tige  bien  plus  élevée 7 

Périanthe  fructifère  à  divisions  intérieures  entières  ou  superfi- 
ciellement denticulées 9 

Périanthe  fructifère  à  divisions  intérieures  munies  sur  les  côtés 
de  dents  longues,  subulées-sétacées 8 

Rameaux  ordin*  dressés  ;  feuilles  supérieures  atténuées  à  la 
base,  les  inférieures  amples,  ovalos  ou  oblongues;  verticilles 
ordin'  peu  espacés,  presque  tous  dépourvus  de  feuille  brac- 
téale obtusifolius . 

Rameaux  divergents  ou  divariqués  ;  point  de  feuilles  atténuées 
à  la  base  ;  les  inférieures  souvent  échancrées  sur  les  côtés 
comme  un  violon;  verticilles  distants,  presque  tous  munis 
d'une  petite  feuille  bractéale pulcher  et  var. 

Verticilles  tous  espacés  et  disposés  en  grappes  lâches  et  effi- 
lées à  la  maturité;  divisions  intérieures  du  périanthe  fruc- 
tifère presque  2  fois  aussi  longues  que  larges 10 
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9  )  Verticilles  ordin^  rapprochés  et  disposés  en  épis  compacts  à  la 
maturité  ;  divisions  intérieures  du  périanthe  presque  aussi 
larges  que  longues 11 

^  Divisions  intérieures  du  périanthe  toutes  munies  d*un  granule 
fructifère  bien  développé  ;  verticilles  floraux  la  plupart  mu- 
nis d*une  feuille  bractéale;  pédicelles  articulés  un  peu  au- 
.      I        dessous  de  leur  milieu conglomeratus. 

Une  seule  division  du  périanthe  pourvue  d'un  granule  subglobu- 
leux, granules  rudimentaires  ou  nuls  sur  les  deux  autres  ; 
verticilles  presque  nus;  pédicelles  articulés  près  de  la  base. 
sanguineus. 

Divisions  intérieures  du  périanthe  fructifère  ovales-triangulai- 
res, aiguës,  à  granules  semblables ,  tous  gros  et  obtus  ; 
feuilles  très  amples  (  les  inférieures  atteignant  presque  1  mè- 
tre de  long  et  10-15  centimètres  de  large),  à  bords  parfois 

1  \   (        crénelés,  peu  ou  point  ondulés  ;  tige  de  1-3  mètres 

Hydrolapathum» 

Divisions  intérieures  du  périanthe  suborbiculaires ,  à  granules 
très  inégaux  ;  feuilles  moins  amples,  ordin^  ondulees-cris- 
pées  ;  tige  de  5-10  décim crispi^. 

R.  pulcher  L.  ;  Gn. 

CC^  Bords  des  fossés,  des  champs,  des  chemins,  lieux  incultes.  ^  Juin- 
août. 

]3.  hirtus.  PI.  fortement  hérissée  dans  le  bas  ^lî.  divaricatus  L.  ?). — 
Çà  et  là  avec  le  type. 

R.  obtaslfolius  L.;  R.  Friesii  Qren.  et  Godr. 

AC.  dans  la  région  montagneuse.  Prairies,  bords  des  fossés  et  des 
chemins,  surtout  dans  les  lieux  frais  et  ombragés.  —  Toute  la  moitié 
supérieure  de  la  vallée  de  la  Mare  à  Andabre,  Saint-Geniès  et  Saint- 
Amans;  Saint-Martin-d'Orb  ;  Lunas;  Le  Poujol;  Avène;  Pégayrolles-de- 
TEscalette;  Gourniou  ;  le  Saumail;  TEspinouse;  Pardailhan.  ^  Juin- 
août. 

R.  conglomeratus  Murr.;  R,  acutus  Gn. 

C.  Lieux  frais,  fossés  ,  bords  des  routes.  If  Juillet-septembre. 

R.  sang^ineus  L.;  12.  nemorosus  Schrad.;  Gren.  et  Godr. 

R,  Lieux  humides,  bords  des  fossés,  des  mares.  —  Saint-Martin-d*Orb 
au  Bousquet;  Andabre-Rosis  et  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt.),  If  Juillet- 
août. 

La  forme  verte  (  var.  Miridiè  Smith  ;  A.  ne:morQ9M»  Schrad.  )  se  trouve  surtout 
dans  les  lieux  ombragés. 

R.  orispus  L.;  Gn. 

C  Prés,  bords  des  chemins,  des  champs.  If  Juillet-août. 

R.  HydrolapathamHuds.;  i^.  aquaMcusOm.  (nonL.). 
R.  Borda  des  rivières,  mares,  fossés  aquatiques.  —  Montpellier  à  la 
Paillade;   Lavérune;  Mauguio   (B,)  oh  Magnol   Tavait  déjà   indiqué; 
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Lattes   (Schimper^   1825);    Gramenet  ;    entre    Lunel   et  Marsillargues 
(Herb,  Dun.);  Portiragnes  à  Roquehaute  (Thév.),  ^  Mai-août. 

R.  bacephalophorus  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  sablonneux. —  Cannelle  ;  Juvignac;  Saint-Georges;  Pignan; 
Murviel  ;  Cette  ;  Béziers  ;  de  Pézenas  à  Neffiès  ;  de  Loupian  à  Tabbaye  de 
Valmagne  ;  les  Capouladoux.  ®  Mai-juillet. 

R.  tin^itanas  L.;  Gn. 

R.  Sables  du  littoral  de  Cette  à  Agde;  Portiragnes  à  Roquehaute; 
Marsillargues  à  la  plage.  ^  Mai-juillet. 

R.  soatatas  L.  ;  Gn. 

R.  Lieux  secs,  coteaux  pierreux.  —  Sommet  et  versant  nord  *  du  Pic 
Saint-Loup  ;  la  Sérane  principalement  sur  le  versant  nord.  ^  Mai- août. 

R.  AcetosaL.;  Gn. 

AR.  Prairies^  pâturages.  -^  Juvignac  à  Fontcaude;  Saint-Clément  à 
Fontfroide  ;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Lattes  ;  la  Sérane  ;  Andabre-Rosis  ; 
Saint-Martin-d'Orb  ;  Lodève.  'Jjfi  Mai-juin. 

R.  intermedias  DC.;jR.  thyrsoides  Oteu.  et  Godr.  (Desf.?);  JR.^c^- 
tosella  Gn.  (non  L.). 
AC.  Lieux  incultes.  !)(  Mai-juin. 

R.  Acetosella  L. 

AR.  Champs  sablonneux  «  bords  des  chemins  et  des  fossés,  clairières 
des  bois.  —  Montpellier  àGrammont;  Baill argues  ;  Murviel;  Cette; 
Andabre-Rosis;  Douch;  Saint- Amans-de-Mounis;  Graissessac  ;  Saint- 
Etienne-de-Mursan  ;  Saint-Martin-d*Orb;  Lodève;  Saint-Maurice;  l'Escan- 
dorgue  à  Romiguières.  ^  Mai-juin. 

On  emploie  fréquemment  comme  dépuratives,  sous  forme  de  tisane,  les  racines 
des  Rumex  Hydrolapathum,  criapus,  aanguineus,  conglomeratu8y  qui  remplacent 
très  bien  la  Patience  officinale  {R.  Patîentia  L.  ). 

473.  POLYGONUM  Tourn.  (Renouée). 

l  PI.  grimpantes-volubles;  feuilles  ovales-triangulaires,  sagittées.  13 
(  PI .  non  volubles  ;  feuilles  jamais  sagittées 2 

FI.  solitaires  ou  2-4  à  Faisselle  de  chaque  feuille, les  supérieures 
seules  dépourvues  quelquefois,  mais  rarem*,  de  véritables 
feuilles 8 

FI.  en  épis  denses  ou  lâches,  tous  terminaux  ou  terminaux  et 
axillaires 3 

PK  vivace  ;  feuilles  à  base  tronquée,  arrondie  ou  cordiforme  ; 

étaraines  saillantes  hors  du  calice 4 

PI.  annuelle;  feuilles  plus  ou  moins  atténuées  à  la  base,  jamais 

en  cœur;  étamines  incluses 5 
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Feuilles  inférieures  à  limbe  brusquement  rétréci  à  sa  base,  puis 
décurrent  sur  le  pétiole;  racine  épaisse,  horizontale,  con- 
tournée sur  elle-même  ;  fr .  trigonçs  ;  pi .  terrestre .  Bistorta . 

Feuilles  à  limbe  non  décurrent  ;  racine  longuement  traçante  ;  fr. 
ovoïdes-comprimés  ;  pi.  aquatique  (rarem*  et  accidentelle- 
ment terrestre  par  le  retrait  des  eaux) amphibium. 

Epis  oblongs,  cylindriques,  plus  ou  moins  compacts 6 

Epis  grêles,  presque  filiformes,  lâches,  souvent  très  interrompus    7 

Fr.  tous  lenticulaires,  concaves  sur  les  deux  faces;  gaines  or- 
din^  nues  ou  brièvement  ciliées  ;  pédoncules  et  périanthes 
souvent  glanduleux;  feuilles  égalant  ou  dépassant  souvent  la 
longueur  de  deux  entre-nœuds lapathifolium, 

Fr.  les  uns  trigones,  les  autres  lenticulaires,  à  faces  convexes  ou 
presque  planes  ;  gaines  longuement  ciliées  ;  pédoncules  et 
périanthes  lisses  ;  feuilles  n'égalant  pas  ordin*  la  longueur 
de  deux  entre-nœuds Persicaria  et  var. 

Périaothe  muni  de  points  glanduleux;  fr.  mats;  bractées  pres- 
que toujours  brièvement  ciliées;  pi.  à  saveur  acre,  poivrée. 
Hydropiper  » 

Périanthe  non  glanduleux;  fr.  luisants;  bractées  longuement 
ciliées  ;  pi .  à  saveur  herbacée mite. 

Racine  grôlo,  annuelle;  tige  entièrement  herbacée,  verte,  ainsi 
que  les  feuilles,  souvent  étalée,  quelquefois  dressée 9 

Racine  dure,  presque  toujours  vivace  ;  tige  ligneuse  à  la  base, 
plus  ou  moins  glauque,  ainsi  que  les  feuilles;  pi.  couchée- 
ascendante 11 

Tige  et  rameaux  grêles,  filiformes,  dressés,  souvent  flexueux, 
à  grappes  nues,  du  moins  au  sommet,  et  simulant  des  épis 
interrompus  ;  périanthe  ridé  à  la  maturité Bellardi, 

Tige  et  rameaux  étalés,  rarem*  dressés,  feuilles  jusqu'au  som- 
met; périanthe  jamais  ridé. 10 

Tige  toujours  couchée;  feuilles  épaisses,  souvent  un  peu  rou- 
lées sur  les  bord.>^  ;  gaines  assoz  grandes,  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds, excepté  au  sommet  des  rameaux;  fl.  pédon- 
culées;  fr.  assez  gros  (4-5  millim.),  lisses  et  luisants;  pi. 
10  /         quelquefois  vivace littorale. 

Tige  couchée,  rarem^  dressée;  feuilles  minces,  presque  toujours 
planes;  gaines  ne  cachant  jamais  les  entre-nœuds;  fi.  sub- 
Foasiles;  fr.  plus  petits,  un  peu  striés,  non  luisants;  pi.  an- 
nuelle   aviculare  et  var . 

Souche  très  grosse,  ligneuse  et  contrastant  fortement  avec  la 
gracilité  des  rameaux;  rameaux  dénudés  à  la  base  et  feuilles 
au  sommet  ;  ramuscules  courts,  à  feuilles  subfasciculées, sub- 
linéaires,  égalant    ou    dépassant  la   longueur    des    entre- 
Il    /         nœuds;  fr.  un  peu  ternes romanum. 

Souche  à  peine  ligueuse,  rameaux  feuilles  dans  toute  leur  éten- 
due; feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  non  fasciculées  sur 
de  courts  ramuscules;  fr.  plus  ou  moins  luisants;  pi.  des  sa* 
blee  maritimes 12 
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Feuilles  lancéolées,  épaisses,  très  glauques,  repliées  sur  les 
bords;  gaines  ordin^  plus  longues  que  les  entre-nœuds,  à 
nervures  nombreuses  (  10-12)  ;  tige  peu  rameuse;  fr.  gros 
(4-5  millim.) maritimum. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  peu  épaisses,  planes,  glau- 
cescentes  ;  gaines  ordin^  plus  courtes  que  les  entre-nœuds, 
à  nervures  moins  nombreuses  et  moins  saillantes  ;  tige  très 
rameuse  ;  fr.  plus  petits Roberti. 

Périanthe  fructifère  à  divisions  externes  largement  ailées-mem- 
braneuses, à  ailes  décurrentes  sur  lepédicelle;  tige  cylindri- 
que toujours  voluble,  atteignant  souvent  2  mètres  ;  tr.  très 
.o    I        luisants dumetorum, 

Périanthe  fructifère  à  divisions  non  ailées  ;  tige  anguleuse,  s'éle- 
vant  rarem^  1usqu*à  un  mètre,  couchée  à  terre  ou  s^enrou- 

lant  autour  des  plantes  voisines  ;  fr.  non  luisants 

Convohulus, 

P.  Bl8tortaL.;Gn.  (vulg.  Bistorte), 

R,  Prés  humides,  sol  tourbeux  des  montagnes.  —  La  Salvetat  ("L^J; 
Salvergues  sur  l'Espinouse  (Vidal),  %  Juin-juillet. 
RacÎDe  tonique,  astringente. 

P.  amphibiom  L.;  Gn. 

AC  Le  type  dans  les  eaux  un  peu  profondes,  et  la  forme  terrestre 
(var.  «erre^trw  des  auteurs),  à  feuilles  pubescentes,  dans  les  lieux  hu- 
mides d*oii  Teau  s'est  retirée.  %  Juin-septembre. 

P.  lapathifolimn  L.  ;  P.  lapathifolium  et  P,  nodosum  Pers.;  P. 
Persicaria  Gn.  ex  parte  (non  L.  ). 
AC.  Lieux  humides.  ®  Juin-octobre. 

On  assigne  des  épis  compacts  et  des  nœuds  peu  renflés  au  P.  lapathifolium  L.; 
des  nœuds  très  renflés,  au  contraire ,  et  des  épis  peu  compacts  ,  au  P.  nodosum 
Pers.  dont  l'auteur  ne  fait  qu'une  sous-espèce  ou  variété  importante.  Ces  carac- 
tères nous  ont  paru  trop  peu  concomitants  pour  qu'on  puisse  voir  là,  avec  quel- 
ques auteurs^  une  distinction  spécifique.  La  forme  des  montagnes,  notamment  de 
Fraisse,  se  rapproche  plus  du  type;  celle  de  la  plaine  reproduit  mieux  la  variété 
nodosum. 

La  forme  à  feuilles  blanchâtres  (P.  incanum  Willd.  )  offre  sur  le  même  pied,  à 
Fraisse  et  à  La  Salvetat,  des  feuilles  blanches  et  des  feuilles  vertes  ou  même  des 
feuilles  mi-parties  blanches  et  vertes. 

P.  Persicaria  L.;Gn.  part.  (vulg.  Persicaire), 

ce.  Lieux  humides,  fossés  aquatiques,  bords  des  rivières.  0  Juillet- 
octobre. 

J3.  elatum  Gren.  et  Godr.  Port  et  taille  du  précédent,  gaines  assez  lon- 
guement ciliées  (P,  biforme  Wahlb.  ).  —  Montpellier  à  Grammont  (B,), 

P.  mite  Schrank  ;  P.  dubium  Stein.;  Gren.  et  Godr. 
AR,  Fossés,  lieux  inondés  Thiver.  —  Lattes  à  Maurin;  Villeneuve.  ® 
Juillet-octobre. 

P.  Hydropiper  L.;  Gn.  (vulg.  Poivre-d'eau), 

ce.  Bords  des  eaux,  fossés,  marécages.  ®  Juillet-octobre. 
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P.  maritimuni  L.;  Gn. 

C.  dans  les  sables  de  tout  le  cordon  littoral.  ^  Mai-octobre. 
P.  Robert!  Lois.;  P.  Rayi  B&hïngt.;  Meisn.  in  DC,  Prodr.  (P. 
Robertiez  parte,  secund.  Meisn.). 
RR,  Sables  maritimes  à  Cette  et  à  Palavas.  ®  et  ^  Juin-août. 

Quoique  Robert  ait  parfois  méconDU  dans  ses  envois  la  plante  qui  porte  son  nom^ 
et  que  Meisner  ait,  par  cette  raison,  préféré  dans  le  Prodromus  le  nom  plus  récent 
de  P.  Rayi,  nous  croyons  devoir  conserver  le  nom  de  P.  Roherti  Lois.  ;  car  c'est 
certainement  à  l'espèce  de  Loiseleur  que  se  rapporte  la  plante  envoyée  par  Robert 
à  Delile  et  qui  a  été  longtemps  cultivée  sous  ce  nom  au  Jardin  botanique  de  Mont- 
pellier ;  plante  identique  avec  celle  de  Palavas  et  de  Cette,  que  nous  nommons  ici 
P.  Robertl 

P.  littorale  Link. 

RR,  Sables  maritimes  à  Cette  (Lt.  ),  (D  Août-octobre. 

Le  P.  littorale  de  Grenier  et  Qodron  et  celui  de  Meisner  dans  le  Prodrcimua,  ne 
paraissent  pas  se  rapporter  à  la  même  plante. 

P.  romanom  Jacq.  ;  Meisn.  in  DC,  Prodr.;  P,  flagellare  Bertol. 
RR.  — Agde  où  Delile  en  a  recueilli  abondamment  avec  le  jardinier 
Esprit  Fabre  aux  bords  des  mares  de  Rigaud.  Jf  Août-septembre. 

P.  avicalare L. ;  On.  vulg.  [Traînasse^  Renouée-des-oiseaux), 

ce.  Lieux  vagues  et  cultivés,  bords  des  chemins,  des  champs,  rues 
peu  fréquentées.  ®  Juin-octobre. 

|9.  latifolium  Tourn. ,  comprenant  la  forme  dressée  ou  ascendante,  à 
û.  rares,  fr.  obtus  à  la  base,  feuilles  vert-foncé,  ovales  ou  ovales-oblon- 
gues  (P.  monspeliense  Pers.)  des  terrains  gras  et  humides,  et  la  forme 
dressée,  àfr.  atténués  aux  deux  extrémités,  à  feuilles  ovales-lancéolées, 
d'un  vert  jaunâtre  (^ P.  agrestinum  Jord.  in  Bor.,  FI.  cent.  ^  éd.  3, 
p.  559).  —  Çà  et  là  dans  les  lieux  vagues  ou  cultivés,  au  pied  des  murs, 
etc.,  etc. 

y.  multiforme  Nob.  Tiges  et  rameaux  de  longueur  variable,  étalés  sur 
le  sol;  feuilles  oblongues,  lancéolées  ou  linéaires ,  distantes  ou  rappro- 
chées ;  fr.  plus  ou  moins  obtus  à  la  base  ou  atténués,  parfois  sur  le  même 
pied,  généralement  assez  petits. 

Cette  variété,  dont  les  nombreuses  formes  sont  dues  surtout  à  l'état  physique 
du  sol  meuble  ou  compact,  sec  ou  humide ,  comprend  chez  nous  les  variations 
suivantes:  P.  arenastrum  Bor.,  à  tiges  de  longueur  variable,  feuilles  très  rappro- 
chées sur  les  rameaux,  fruit  assez  court.  — Cette  et  Saint-Martin-d'Orb  dans  les  sa- 
bles. —  P.  humifusum  Jord.  in  Bor.,  FI.  cent. y  éd.  3,  p.  560,  à  tiges  et  rameaux 
allongés  ;  feuilles  lancéolées,  espacées  ;  fr.  le  plus  souvent  obtus  à  la  base.  —  Çà 
et  là  dans  les  terrains  cultivés  ou  incultes  un  peu  légers.  On  peut  s'exercer  à  re- 
chercher d'autres  formes,  telles  que  P.  rurivagum  Jord.  ;  P.  denudatum  Bor.  j  P. 
microspermum  Jord.,  dont  la  description  se  trouve  dans  la  Flore  du  centre  de  la 
France,  3«  édit.,  p.  559-560. 

P.  Bellardi  AU.  ;  P.  arenarium  Lois,  (non  Waldst.  et  Kit.). 

AR,  Champs  cultivés.  —  Cette;  Lattes  à  Maurin  ;  Laver  une;  Le  Ses- 
quier  près  de  Mèze;  Valmagne;  Villeveyrac;  Montarnaud;  la  Sérane; 
Saint*Martin-de«Londres.  0  Juillet-septembre. 
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P.  Gonvolvnlus  L.;  Go.  ^ 

ce.  Haies,  friches  et  lieux  cultivés.  ®  Juillet-octobre. 

P.  dumetoxoim  L. 

AR.  Haies,  broussailles  aux  bords  des  rivières.  —  Montpellier  à 
Lav alette  ("iTtfrô.  Dun.  sub  P,  Coni?o/vt*/t*a^;  Courniou  ;  Avène;  Pic 
Saiût-Loup  ;  Saint-Martin-de-Londrea.  ®  Juillet^août. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Polygonum  Fagopyrum  L.,  parfois  cultivé,  et  P.  serrulatwn  Lag. 
Le  Phytolacca  decandra  L.  de  la  famille  des  Phytolaccées  n^est  nulle- 
ment naturalisé  chez  nous. 


LXXXI.  SAN6UISORBËBS. 

Fleurs  hermaphrodites,  polygames  ou  monoïques.  Périanthe  à  4 
divisions  ou  à  8-40  divisions  sur  deux  rangs.  Styles  4-2,  rarement  3-4. 
Stigmates  en  tète  ou  en  pinceau.  Fruit  à  4-2,  rarement  3-4  carpelles 
libres,  monospermes,  indéhiscents,  renfermés  dans  le  tube  induré  du 
périanthe. 

Périanthe  à  8-10  divisions;  fl.  fasciculées  ou  en  cymes  corym- 
biformes  ;  feuilles  palmatipartites  ou  palmatiséquées. . .   ... 

476.    ALCHEBin^LA. 

Périanthe  à  4  divisions;  fl.  en  épi  terminal,  ovale  ou  arrondi  ; 
feuilles  imparipennées 2 

Fl.   hermaphrodites;    étamines   4,    égalant   les    divisions   du 
périanthe  ;  stigmate  dilaté,  papilleuxou  subpectiné;  ovaire  1. 

475.    SANGUISORBA. 

Fl.  monoïques  ou  polygames;  étamines  20-30,  dépassant  longue- 
ment le  périanthe  ;  stigmate  en  pinceau  ;  ovaires  2 

474.    POTEBIUM. 


474.  POTERIUM  L.  (Pimprenelle). 

Fr.  à  faces  ridées-réticulées,  mais  sans  fossettes  profondes,  et 
à  angles  présentant  un  cordon  subobtus....  dictyocarpum. 

Fr.  à  faces  chargées  de  fossettes  plus  ou  moins  profondes  et  à 
angles  plus  ou  moins  largement  ailés 2 

Angles  des  fr.  à  crêtes  minces  et  tranchantes,  entières  ou 
sinuées-denticulées  ;  les  faces  chargées  de  fossettes  ou  de 
rugosités  profondes  et  dentées  aux  bords muricatum. 

Angles  des  fr.  à  crêtes  épaisses,  très  obtuses,  profondément 
sinuées-crénelées  ;  faces  à  tubercules  très  obtus  égalant  au 
moins  la  hauteur  des  crêtes  et  paraissant  souvent  se  con- 
fondre avec  elles MagnoUi. 

28 


Digitized  by  V^OOQIC 


.-^f?^ 


434  MONOCHLAMTDÂBS . 

P.  dictyocarpnm  Spach  ;  P.  Sanguisorba  L.  (part.). 

ÂC.  dais  la  région  montagneuse,  surtout  la  forme  glauque  et  pubes- 
cente  (P.  Guestphalicum  Boenngh.),  à  bractées  moins  brusquement 
contractées  en  onglet  que  celles  du  type.  —  PégayroUes-de-rEscalette  ; 
Lunas  ;  Saint- Amana-de-Mounis  ;  La  Salvetat.  t^  Juin -septembre. 

P.  maricatnm  Spach  (compren.  P.  platylophum  Jord.,  à  côtes  du 
fr.  très  larges  et  à  fossettes  profondes,  et  P.  stenolophum  Jord.,  à  crêtes 
plus  courtes  et  à  fossettes  peu  profondes);  P.  Sanguisorba  L.  (part.)  ; 
Gn.  (part.). 

C.  Champs,  prairies,  friches  herbeuses.  ^  Mai-septembre. 

P.  Blaernolii  Spach,  distingué  par  Magnol  sous  le  nom  de  ^Pimpinella 
Sanguisorba  minor  seminémajorei^ÇBot,  monsp.,  p.  205);  P.  Sangui- 
sorba  L.  (part.);  Gn.  (part.). 

C.  Prés,  champs,  friches  herbeuses  de  la  région  chaude.  ^  Mai-sep- 
tembre. 

On  trouve  avec  le  type  à  Pérols  et  ailleurs  la  forme  grêle  et  à  petites  feuilles 
que  M.  Jordan  a  nommée  P.  microphyllum  et  qui  n'dSt  que  le  P.  Spachianum  Coss., 
Not.  crit.y  p.  108,  teste  Lange,  Pug.  p.  344. 

475.  SANGUISORBA  L.  (Sanguisorbe). 

S.  offlcinalis  L.;<S.  serotina  Jord, ^  Pug. 

Feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales ,  en  cœur,  dentées  ;  fl.  pour- 
prées, disposées  en  épis  ovales,  oblongs  ou  subglobuleuz,  terminaux;  fr. 
à  faces  lisses  ;  tige  de  5-10  décimètres. 

R,  Prairies  à  Lattes  où  il  est  abondant.  'Jf  Juin-septembre. 

476.  ALCHEMILLA  Toum.  (Alchimille). 

PI.  annuelle,  à  racine  grêle;  feuilles  tripartites ,  à  lobes  3-5- 
fides;  fl.  en  fascicules  sessiles,  opposés  aux  feuilles,  arvensis. 

Pi.  vivace,  à  souche  épaisse  ;  feuilles  argentées  en  dessous, 
palmatiséquées,  à  7-9  segments  ovales-oblongs ;  fl.  en  cy- 
mes  corymbiformes  terminales alpina, 

A.  alpina  L.;  Gn. 

R.  Rochers  et  prairies  des  montagnes.  —  Saint-Pons  et  TËspinouse 
(Barihés);  le  Caroux  (Thév.).  %  Juin-août. 

A.  arvensis  Scop.;  Aphanes  arvensis  L.;  Gn. 

C.  Champs,  bords  des  chemins,  lieux  arides.  ®  Mai-septembre. 
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LXXXII.   URTICÉES  Juas. 

(Comprenant,  comme  tribus,  les  Urticées  DC,  Cannabinées  Ëndl. 
et  Cynocrambées  Endl.) 

Fleurs  petites,  monoïques  ou  dioîques,  rarement  polygames  ;  pé- 
rianlhe  à  2-5  divisions  égales  ou  inégales.  Étamines  4-5,  rarement 
42-20,  insérées  à  la  base  du  périanthe.  Ovaire  uniloculaire,  mono- 
sperme. Style  1.  Fruit  sec,  indéhiscent. 

Etamines  5;  fr.  situés  à  raisselle  de  bractées  membraneuses 
accrescentes  et  disposées  en  cône  ovale;  tige  grimpante,  vo- 
luble  ;  feuilles  pàlmatilobées 480.  humulus. 

Etamines  4  ou  12-20;  point  de  bractées  accrescentes  en  forme 
de  cône;  tige  non  voluble;  feuilles  entières  ou  dentées 2 

Style  latéral;  fr.  drupacé;  étamines  12-20;  pi.  très  glabre... 

479.  THBLTGONUM. 

Style  terminal  ;  fr.  sec  (achaine);  pi.  hérissée  ou  pubescente..     3 

FI.  monoïques  oudioïques;  style  presque  nul  ;  feuilles  opposées, 
dentées,  hérissées  de  poils  raides,  piquants..  477.  urtiga. 

FI.  polygames;  style  ordin^  filiforme;  feuilles  alternes,  entières 
ou  entières-sinuées  à  poils  non  piquants. .  478.  parietaria. 

477.  URTICA  L.  (Ortie). 

Feuilles  à  limbe  2  fois  aussi  long  que  le  pétiole,  ordin^  en  cœur 

à  la  base;  fl.  dioïques,  les  mâles  et  les  femelles  en  grappes 

rameuses,  grêles,  plus  longues  que  le  pétiole;  pi.  vivace... 

.         dioica  et  var . 

Limbe  des  feuilles  égalant  environ  le  pétiole,  arrondi  ou  tron- 
qué à  la  base;  fl.  monoïûues,  les  femelles  en  têtes  globuleuses 
ou  les  mâles  et  les  femelles  en  grappes  sessiles  ne  dépassant 
pas  le  pétiole;  pi.  annuelle  ou  bisannuelle,  rarem^  vivace. . .    2 

Fl.  femelles  en  têtes  pédonculées;  les  mâles  en  longues  grappes 
grêles;  feuilles  grandes  (7-8  centim.  de  large),  ovales,  acu- 
minées  ;  tige  de  5-10  décim pilulifera. 

Fl.  mâles  et  fl.  femelles  réunies  dans  une  même  grappe;  feuilles 
ovales,  1-2  fois  plus  petites  ;  tige  de  2-5  décim urens. 

U.  nrens  L*;  Gn. 

ce.  Décombres,  pied  des  murs,  lieux  cultivés  et  lieux  incultes.  © 
Mai-novembre. 

U.  dioica  L.;  Gn. 

ce.  Pied  des  murs,  haies,  lieux  incultes.  !^  Juin-septembre. 

J3.  hispida  Gr.  et  Godr.  —  Feuilles  plus  largement  dentées,  pi.  toute 
couverte  de  poils  plus  forts,  plus  nombreux  (  U.  hispida  DO.,  Fl.  fir,^ 
V,  p.  ^5).  —  RR,  Champs  pierreux  à  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt.). 

U.  pilulifera  L.;  Gn. 

C.  Lieux  vagues,  pied  des  murs.  (2)  ou  y  Juin-octobre. 
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478.  PARÏETARIA  Tourn.  (Pariétaire). 

P.  ramiflora  Mœnch,  Meth,,  p.  327;  P,  diffusa  Mert.  et  Koch; 
P.  officinalis  L.  (ex  parte)  ;  Gn. 

Tiges  ascendantes,  diffuses,  ordin^ rameuses;  feuilles  ovales,  parfois 
lancéolées;  fl.  les  unes  campanulées,  les  autres  longuement  allongées  en 
tube,  toutes  disposées  en  glomérules  sessiles,  axillaires,  pauciflores,  à 
bractées  involucrales  ordin^  soudées  et  décurrentes. 

ce.  Décombres,  vieilles  murailles.  7^  Juin-octobre. 

p.  fallax.  Feuilles  lancéolées,  longuement  atténuées  aux  deux  extré- 
mités. —  Montpellier  ;  Saint-Martin-d'Orb. 

Cette  forme  se  rapproche  par  ses  feuilles  du  P.  erecla  Mert.  et  Koch,  dont  les 
glomérules  mal tiflores  sont  formés  de  cymes  à  entre-nœuds  visibles,  quoique  courts, 
et  de  fleurs  subcampanulées  à  peu  près  toutes  égales. 

Parlatore,  quoique  non  réducteur,  lorsqu'il  a  fait  sa  Flore,  y  a  réuni  les  P.  diffusa 
et  P.  erecfa  Mert.  et  Koch,  sous  le  nom  de  P.  officinalis  L.  Il  dit,  Fl.  ital.  IV,  p. 
354,  avoir  trouvé  tous  les  caractères  indiqués  pour  distinguer  ces  deux  prétendues 
espèces  réunis  sur  le  même  pied  et  sur  le  même  rameau. 

La  Pariétaire  renferme  du  salpêtre  et  est  d'un  usage  populaire  comme  diurétique 
et  émolliente,  quoique  peu  employée  par  les  médecins. 


479.  THELYGONUM  L.  (Thélygone). 

T.  Gynoorambe  L.;  Gn. 

Monoïque;  feuilles  ovales,  entières  ou  denticulées,  les  inférieures 
opposées;  fl.  mâles  géminées,  les  femelles  axillaires,  sessiles;  pi. 
couchée,  très  rameuse,  de  1-3  décim.;  racine  grêle,  chevelue. 

R,  Endroits  pierreux,  fentes  des  rochers.  —  Mireval  au  Trou-de- 
Miége  et  sur  les  rochers  de  la  montagne;  bords  de  la  MossonàSaint-Jean- 
de-Véda8;Frontignan;  Gournonterral  et  Gournonsec.  ®  Avril-mai. 

Gaspard  Bauhin  a  recueilli  cette  plante  à  Montpellier  dès  la  fin  du  xvi*  siècle 
(Voy.  Magnol,  Bot,,  p.  15). 


480.  HUMULUS  L.  (Houblon). 

H.  Lupalns  L.;  Gn. 

Tige  grimpante,  élevée  (2-5  mètres)  ;  feuilles  palmatilobées,  à  3-5 
lobes  dentés,  rarem^  indivises;  fl.  mâles  en  grappes  rameuses,  fl. 
femelles  à  Taisselle  de  grandes  bractées  imbriquées  en  forme  de  cône; 
pi.  dioïque. 

AC.  Haies,  lieux  frais.  —  Gà  et  là  le  long  du  Lez  et  de  la  Mosson; 
bords  de  la  Vis  près  de  Ganges  ;  Lattes  ;  Maurin  ;  Gourniou  ;  Avène  ; 
Hérépian.  ^fi  Juillet-août. 

Les  cônes  du  houblon  sont  un  tonique-névrosténique  très  utile  dans  l'atonie 
générale  et  pour  les  personnes  à  tempérament  lymphatique. 
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ESPÈCE  A  EXCLURE. 
Parietaria  erecta  Mert.  et  Kocb. 

ESPÈCE  CULTIVÉE. 

Le  Ch&nv TQ (Cannabis sativa)  BQculiïye  priacipalemeDtet  presqueexclu- 
aivement  dans  notre  région  montagneuse. 


LXXXIII.  gbltioAbs. 

Fleurs  blanchâtres,  pédonculées,  hermaphrodites,  ou  quelques-unes 
mâles  par  avortement.  Périanthe  à  5-6  divisions.  5  étamines.  Ovaire 
uniloculaire.  2  stigmates  sessiles,  glanduleux,  étalés  ou  recourbés. 
Fruit  di*upacé,  à  1  seul  noyau  monosperme. 

481.  CELTIS  Tourn.  (Micocoulier). 

G.  anstralis  L.;  Gn. 

Arbre  élevé,  parfois  réduit  à  la  taille  d*un  arbrisseau  ;  feuilles  ovales- 
lancéolçes,  acuminées,  inégales  à  la  base;  fl.  hermaphrodites,  verdâtrea  ; 
fr.  noir,  longuement  pédoncule,  de  la  grosseur  d^in  pois. 

AC.  Haies,  pied  des  murs  et  des  rochers  dans  toute  la  région  des 
oliviers  où  il  est,  le  plus  souvent,  spontané.  f>  FI.  avril.  Fr,  août- 
octobre  . 


LXXXIV.  ulmagAbs. 

Fleurs  hermaphrodites .  Périanthe  marcescent ,  à  5  lobes  égaux^ 
rarement  4-8.  Étamines  5,  plus  rarement  4-8.  Styles  2,  stigmatifères 
à  leur  face  interne  dans  toute  leur  longueur.  Fleurs  rougeâlres,  fasci- 
culées,  paraissant  avant  les  feuilles.  Fruit  largement  ailé-membraneux 
dans  toute  sa  circonférence,  échancré  au  sommet. 

482.  ULMUS  L.  (Orme). 

U.  campestris  L.;  Gn. 

Arbre  élevé,  à  rameaux  lisses  ou  ailés-subéreux;  feuilles  inégales  à  la 
base,  ovales,  aiguës,  doublement  dentées,  larges  d'environ  3-6  centim.; 
graine  plus  rapprochée  du  sommet  que  de  la  base  du  fr.  et  située  immé- 
diatement sousTéchancrure. 

ce.  Bords  des  chemins  et  des  champs,  haies,  bois  où  il  se  trouve  sou- 
vent à  ré  tût  sauvage,  t)  Février-mars. 
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On  trouve  çà  et  là  la  forme  à  écorce  des  rameaux  plus  ou  moins  ailée-subéreuse 
(  17.  auberosa  Ehrh.).  Le  même  arbre  offre  souvent  des  branches  lisses  et  des 
branches  subéreuses. 

L'écorce  de  l'orme  est  astringente  et  a  été  longtemps  préconisée  contre  les  affec- 
tions dartreuses. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

L*Orme  des  montagnes  (Ulmus  montana^m.)  et  l'Orme  à  û.  éparses 
(U.  e/pusa  Willd.)  sont  parfois  plantés  aux  bords  des  routes  et  sur  les 
promenades.  Le  premier  se  distingue  de  TU.  campestris  surtout  par  son 
fr.  plus  large  (environ  2  centim.),  à  graines  moins  allongées  et  moins 
rapprochées  de  Téchancrure;  le  second  par  ses  fr.  longuement  pédon- 
cules, velus,  ciliés  aux  bords  et  à  graine  centrale. 


LXXXV.  artogarpAbs. 

Fleurs  monoïques,  renfermées  dans  un  réceptacle  charnu  ,  les  su- 
périeures mâles,  les  autres  femelles.  Fleurs  mâles  :  périanthe  à  3 
parties;  3  étamines.  Fleurs  femelles:  périanthe  à  5  divisions;  style 
bifide.  Fruits  très  petits,  très  nombreux,  monospermes,  indéhiscents, 
renfermés  dans  le  réceptacle  devenu  pulpeux-succuleux 

483.  FICUS  Tourn.  (Figuier). 

F.  Carica  L. 

Feuilles  grandes,  rudes,  palmatilobées,  à  3-7  lobes  obtus;  arbre  à  suc 
laiteux,  souvent  réduit  àTétat  dWbrisseau. 

AC,  dans  presque  toute  la  région  des  oliviers.  —  Escarpements  des 
rochers,  haies,  vieilles  murailles  où  il  est  semé  accidentellement  surtout 
par  les  oiseaux,  t)  Juillet-août. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

La  famille  des  Morées,  voisine  de  celle  des  Àrtocarpées  et  à  laquelle  le 
Figuier  est  attribué  par  quelques  botanistes,  n*a  point  chez  nous  de  repré- 
sentants sauvages.  On  cultive  en  grand  le  Mûrier-blanc  {Morus  alba  L.) 
dont  les  feuilles  nourrissent  les  vers-à-soie.  Le  Mûrier-noir  (M,  nigra 
L.)  etle  Mûrier-à-papier  (Broussonetia  papyrifera  Duham.),  également 
cultivés,  sont  bien  moin$>  répandus. 


LXXXVI.  buphorbiagAbs. 

Fleurs  monoïques  ou  dioîques,  ordinairement  munies  d'un  périanthe 
à  divisions  plus  ou  moins  nombreuses,  quelquefois  dépourvues  de 
périanthe,  et  alors  réunies  dans  un  involucre  caliciforme  ou  pétaloïde 
(  périanthe  de  quelques  auteurs  )  à  8-10  divisions  glanduleuses  ,   dont 
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4-5  entières  ou  en  croissBrii  (glandes),  de  manière  à  simuler  une 
fleur  hermaphrodite  dans  laquelle  un  seul  carpelle  serait  entouré  de 
plusieurs  étamines.  Fleurs  mâles:  étamines  libres  ou  monadelphes 
initérées  au  centre  de  la  fleur  ou  sur  le  rudiment  de  Toyaire.  Fleurs 
femelles  :  ovaire  libre  ;  slyles  3,  rarement  2,  entiers  ou  bifides.  Fruit 
capsulaire  à  2-3  loges  1-2  spermes  (coques),  qui  se  séparent  souvent 
de  leur  axe  commun  avec  élasticité. 

PI.  à  8UC  laiteux;  plusieurs  fl.  mâles  et  une  seule  â.  femelle 
réunies  dans   un  involucre,  de  manière   à   simuler   une  fl. 
1        hermaphrodite,  et  entourées  à  leur  base  de  larges  bractées 
*    ^         étalées  ;  fl .  en  ombelle 484.  euphorbia. 

PI.  à  suc  non  laiteux;  fl.  en  glomérules  pourvus  d*un  périanthe 
à  3-4  divisions,  et  sans  larges  bractées  opposées *z 

Arbrisseau  à  feuilles  persistantes  ;  capsule  à  coques  dispermes, 
s'ouvrant  en  trois  valves  terminées  chacune  par  deux  cornes. 

2  l        487.  Buxus. 

PI.  herbacée,  rarem^  un  peu  frutescente  à  la  base;  capsule  à 
loges  monospermes,  sans  cornes 3 

FJ.  monoïques;  capsule  à  3  coques  ;  feuilles  alternes,  couvertes 
de  poils  étoiles 486.  croton. 

3  ^  Fl .  dioïques  ou  rarem^  et  accidentellement  monoïques  ;  capsule 
à  2  coques  ;  feuilles  opposées,  glabres  ou  pubescentes 

485.  MSRCURIALIS. 


484.  EUPHORBIA  L.  (Euphorbe). 

{Feuilles  opposées 2 
Feuilles  alternes 4 

Tige  dressée,  rai 'le,  élevée  (  10-15  décim.)  ;  feuilles  sans 
stipules  ;  fl.  en  ombelle  ;  glandes  pétaloïdes  en  forme  de 
croissant  ;  capsule  très  grosse  (  l  centim.  de  diamètre  ). . . . 

2  {         Lathyris . 

Tige  couchée,  de  15-20  centim.;  feuilles  à  stipules  sétacées  ;  fl. 

solitaires  ;  glandes  jamais  en   croissant  ;  capsule  beaucoup 
plus  petite 3 

Feuilles  ovales-oblongues,  fortement  inéquilatères  et  prolongées 
d*un  côté,  à  leur  base,  en  une  oreillette  obtuse;  graines 
ovoïdes,  lisses  ;  capsule  à  coques  presque  arrondies  Rur  le 

3  /        dos  ;  pi.  des  sables  maritimes Peplis, 

Feuilles  presque  arrondies,  à  base  très  peu  oblique  et  sub- 
cordée ;  graines  tétragones,  ridées  ;  capsule  à  coques  forte- 
ment carénées  sur  le  dos  ;  pi.  des  champs. . .     Chamœsyce, 

Glandes  pétaloïdes  suborbiculaires  ou  réni formes 5 

4  I  Glandes  échancrées  en  forme  de  croissant  à  pointes  courtes  ou 
allongées 13 


Digitized  by  VjOOQ IC 


À 


440  MONOCHL  AMYDÉES . 

Graines  ponctuéea-réticulées ;  capsule  lisse;  feuilles  obovales- 
cunéiformes,  obtuses  ou  émargiDées,  finement  dentées  dans 
leur  moitié  supérieure,  celles  de  Tinvolucre  général  plus 
grandes  que  les  caulinaires;  pi.  annuelle helioscopia. 

Graines  lisses ,  rarem^  tuberculeuses  ;  capsule  tuberculeuse , 
rarem^  papilleuse  ;  feuilles  jamais  obovales  ;  pi.  vivace,  très 
rarem^  annuelle • 6 

Capsule  verruqueuse,  à  coques  présentant  sur  le  dos  un  sillon 
lisse  bien  marqué;  feuilles  oblongues-lancéolées,  à  base  plus 
ou  moins  échancrée  en  cœur 7 

Capsule  chagrinée  ou  verruqueuse,  mais  n^offrant  point  de 
sillon  tranché  sur  le  dos  des  coques  ;  feuilles  jamais 
échancrées  en  cœur  à  la  base 8 

PI.  vivace,  ordin^  velue-laineuse  ;  feuilles  à  peine  2  fois  aussi 
longues  que  larges,  semi-amplexicaules  ;  capsule  profondé- 
ment sillonnée  ;  graines  parsemées  de  papilles  ou  petites 
crêtes  peu  saillantes pubescens. 

PI.  annuelle,  ordin^  glabrescente  et  à  racine  pivotante;  feuilles 
3-4  fois  aussi  longues  que  larges,  sessiles  ;  capsule  à  sillons 
superficiels  ;  graines  très  lisses platyphylla. 

Ombelle  à3-6  rayons;  pi.  des  lieux  8ecs,àcapsule  tuberculeuse.   10 

Ombelle  formée  normalement  de  plus  de  6  rayons;  pi.  des 
terrains  secs,  à  capsule  presque  lisse,  ou  des  lieux  humides 
marécageux,  et  à  capsule  tuberculeuse 9 

Capsule  très  finement  chagrinée  et  presque  lisse;  graines  petites, 
ovoïdes;  bractées  ovales-triangulaires,  tronquées  ou  en  cœur 
à  la  base;  feuilles  dures,  linéaires-lancéolées,  acumin^es- 
mucronées;  pi.  des  lieux  arides,  simple  ou  peu  rameuse,  de 
2-5  décim Gerardiana, 

Capsule  chargée  de  tubercules  hémisphériques  ou  cylindriques; 
graines  grosses,  subglobuleuses;  bractées  obovées,  rétrécies 
à  la  base;  feuilles  un  peu  molles,  oblongues-lancéolées,  non 
mucronées;  pi.  robuste,  de  6-12  décim.,  1res  rameuse,  des 
lieux  humides palustris. 

Feuilles  caulinaires  courtes  (environ  2  centim.),  celles  de  Tin- 
volucre    général  ovales-suborbiculaires  ;    capsule  à  sillons 
superficiels;  tiges  nombreuses,  ascendantes-diffuses,  de  2-3 
IQ  7        décim - 12 

Feuilles  caulinaires  de  4-6  centim.,  celles  de  Tinvolucre général 
oblongues  ou  Uiicéolées-elliptiques;  capsule  à  sillons  pro- 
fonds ;  tige  simple,  de  3-6  decim 1 1 

Rhizome  rampant,  noueux,  jaunâtre;  feuilles  longuement  atté- 
nuées à  la  base ,  entières  ou  très  finement  dentées  en  scie  ; 
bractées  triangulaires-subarrondies,   finement  denticulées; 
Il    l        capsule  parsemée  de  tubercules  inégaux,  arrondis...  dulcis. 

Souche  épaisse,  non  rampante;  feuilles  larges,  toujours  très  en- 
tières, peu  ou  point  atténuées  ;  bractées  ovales,  entières;  cap- 
sule chargée  de  tubercules  cylindriques hiberna. 
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Souche  épaisse,  à  rejets  traçants;  tiges  éeailleuses  à  la  base, 
toutes  de  TaDiiée;  feuilles  glabres,  un  peu  élargies  à  la  base, 
capsule  couverte  de  tubercules  inégaux,  crénelés-dentés  en 
forme  de  crêtes  saillantes Duvalii. 

Souche  non  traçante;  tiges  non  éeailleuses,  accompagnées  des 
tiges  de  Tannée  précédente  qui  persistent;  feuilles  souvent 
pubescentes,  atténuées  à  la  base;  capsule  couverte  de  verrues 
arrondies  peu  saillantes flavicoma. 

i   Bractées  (involucelle  de  quelques  auteurs)  soudées  2  à  2  parla 
base,  en  disque  orbiculaire 14 
Bradées  libres 15 

Capsule  glabre,  à  coques  légèrement  sillonnées  sur  le  dos  ;  om- 
belles à  5-8  rayons;  feuilles  de  Tinvolucre  général  obovées, 
largement  arrondies  au  sommet;  glandes  pétaloides  jaunes, 
en  croirisant  bien  marqué;  tige  de  3-5  décim.,  presque  li- 
gneuse dans  sa  partie  inférieure amygdaloides. 

Capsule  très  velue,  à  coques  arrondies  sur  le  dos  et  sans  sillon 
marqué;  ombelles  à  rayons  très  nombreux;  feuilles  de  Tin- 
volucre  général  ovales  ou  oblongues,  mucronées;  glandes 
pétaloides  d'un  brun  rougeâtre,  légèrement  échancrées  ;  tige 
de  5-)0  décim.,  ligneuse  dans  sa  partie  inférieure.  Characias, 

Feuilles  dures,  plus  ou  moins  coriaces;  tige  frutescente  à  la 
base  ;  pi .  des  sables  maritimes 16 

Feuilles  molles,  rarem*  (E,  nicœensis)  coriaces;  tige  herbacée 
dès  la  base;  station  différente 17 

Capsule  petite,  lisse;  graines  veinées-rugueuses;  feuilles  toutes 
cuspidées;  bractées  ovales,  plus  ou  moins  cuspidées.  Pilyusa, 

Capsule  assez  grosse,  rugueuse  sur  le  dos  des  coques;  graines 
lisses;  feuilles  aiguës  ou  obtuses;  bractées  réniformes,  mu- 
cronées    Paralias, 

i    PI.  vivace  ;  graines  lisses 18 

17   \  PI.  annuelle  ou  bisannuelle,  très  rarem^  vivace;  graines  verru- 
\         queuses ,  ponctuées  ou  sillonnées 22 

j    Feuilles  munies  dans  toute  leur  longueur  de  dents  fines,   écar- 
tées,  saillantes,   celles   de  Tinvolucre  général  cordiformos 
acuminées,   très  larges  (2-3  centim.);  glandes  en  croissant 
jg   /         peu  marqué serraia. 

Feuilles  entières  ou  à  peine  denticulées  au  sommet,  celles  de 
Tinvolucre  n'atteignant  jamais  2  centim.  de  large  ;  glandes 
en  croissant  bien  marqué 19 

Ombelle  petite,  à  2-5  rayons;  bractées  rhomboïdales  (chez 
nous),  souvent  finement  denticulées,  mucronulées;  glandes 

19  \         pétaloides  à  pointes  fines,  allongées,  sétacées...   terracina. 

Ombelle  à  rayons  ordin*  nombreux;  bractées  entières,  rénifor- 
mes ou  suborbiculaires  en  cœur;  glandes  à  pointes  courtes..  20 

I  Souche  rampante;  feuilles  molles,  celles  de  Tinvolucre  général 
l  lancéolées  ou  linéaires;  tige  munie  sous  Tombelle  de 
1         nombreux  rameaux  feuilles,  souvent  florifères  ;  capsule  plus 

20  /         ou  moins  chagrinée-papilleuse,  à  sillons  profonds 21 
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20  ]  Souche  courte,  non  rampante  ;  feuilles  épaisses,  coriaces,  colles 
de  rinvolucre  ovales  ou  suborbiculaires;  peu  ou  point  de 
rameaux  stériles  sous  rombelle;  capsule  apiculée  parla  base 
du  style,  ridée  par  la  dessiccation,  à  sillons  larges  et  peu 
profonds nicœensis. 

Feuilles  des  rameaux  fleuris  linéaires,  celles  des  rameaux  stéri- 
les sétacées,  rapprochées  en  pinceau;  bractées  un  peu  en 
pointe,  mutiques  ;  capsule  chagrinée-papilleuse  sur  toute 
sa  surface Cyparhsias, 

Feuilles  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  mucronulées,  celles 
des  rejets  stériles  jamais  sétacées;  bractées  mucronées; 
capsule  à  coques  chagrinées  sur  le  dos,  lisses  sur  les  côtés. 
Esula. 

Feuilles  à  limbe  largement  obovale  ou  suborbiculaire  ;  lobes  de 
la  capsule  présentant  chacun  sur  le  dos  ^euz  ailes  ou  carènes 

22  }        minces  séparées  par  un  sillon  étroit 23 

Feuilles  non  orbiculaires  ni  obovales;  lobes  de  la  capsule  sans 
ailes  sur  le  dos 24 

Graines  hexagonales,  présentant  une  fossette  oblongue  sur  les 
deux  faces  adjacentes  au  raphé,  3  points  en  lignes  longitudi- 
nales sur  les  faces  latérales,  4  souvent  sur  les  supérieures  ; 
.         feuilles  presque  toutes  obovales;  tiges  dressées, de  1-3  décim. 

23  ^ Peplus. 

Graines  présentant  2  points  sur  les  faces  latérales,  3  sur  les 
faces  supérieures  ;  feuilles  petites,  presque  toutes  arrondies; 
tiges  ordin^  plus  petites  et  plus  diffuses peploides. 

Bractées  lancéolées,  à  base  ordin^  élargie  ;  feuilles  souvent 
tronquées  au  sommet;  graines  tuberculeuses  ,  rarem*  mar- 
quées de  fossettes  longitudinales  oblongues  ;  pi.  très  grêle, 
de  5-15  centim 25 

Bractées  suborbiculaires,  ovales  ou  réniformes;  feuilles  presque 
toujours  aiguës  ;  graines  couvertes  de  points  enfoncés  ou  sillon- 
nées transversalement  ;  pi.  de  2-3  decim 26 

Graines  ovoïdes  subtétragones,  tuberculeuses  ;  capsule  à  sillons 
étroits  et  peu  ouverts,  à  coques  lisses,  arrondies  sur  le  dos. 
exigua. 

25  {  Graines  ovoïdes  subhexagonales,  marquées  de  six  fossettes 
longitudinales;   capsule   à   siljons   très    ouverts,   à  coques 

obtusément  carénées  et  finement  rugueuses  sur  le  dos 

suleata. 

Glandes  à  deux  cornes  courtes  ;  capsule  lisse  ;  graines  sillon- 
nées transversalement  ;  bractées  obliquement  ovales,  acumi- 
nées falcata, 

26  l  Glandes  à  cornes  allongées;  capsule  à  coques  ponctuées,  granu- 
leuses sur  le  dos,  lisses  sur  les  côtés  ;  graines  couvertes  de 
points  enfoncés  ;  bractées  (  normales)  semi-orbiculaires  ou 
réniformes,  mucronées segetalis  et  var . 

B.  Ghamsasyce  L.;  Gn. 

C.  Terrains  sablonneux  ou  caillouteux,  champs  humides  desséchés. 
©  Juin-août. 


24 
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B.  Peplis  L.;  Gd. 

C.  dans  les  sables  maritimes  du  cordon  littoral.  0  Mai-août. 

B.  helioscopia  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  cultivés.  ®  ou  (5)  Mai-septembre. 

E.  platjrphylla  L.;  Gn. 

AC»  Haies,  bords  des  champs^  des  chemins,  des  fossés.  0  Juillet- 
septembre. 

B.  pabescens  Desf.;  E»  pilosa  Gn.  (non  L.)  ;  Godr.  et  Gren.  FI,  de 
Fr,  (quoad  locum  Pignan!). 

AC.  aux  bords  des  champs,  des  fossés  du  littoral  et  des  marais.  — 
Mauguio  à  Lamotte  et  à  Saint-Marcel  ;  Pérols  ;  Lattes  ;  Gramenet  ; 
Palavas  ;  Maguelone  ;  Mireval.  ^  Mai-août. 

La  forme  glabrescente  se  trouve  à  Cette,  Pignan,  Capestang  avec  le 
type. 

E.  palastris  L. 

R,  Bords  des  fossés  et  des  marais.  —  Mauguio  à  Lamotte  et  à  Saint- 
Marcel  (BeL);  Sérignan  (Lt.),  ^  Mai-juillet. 

B.  hiberna  L. 

RR,  Bois  frais.  —  Fraisse  à  Lignères  (Vidal),  ¥  Juin -juillet. 

E.  dulcis  L.;  Jacq.  (oum  le,  typico!). 

R,  Haies,  bois  des  montagnes.  —  Saint-Gervais-sur-Mare  (Thév  ); 
Andabre-Rosis;  Saint-Amans;  Fraisse  et  La  Salvetat  à  Peyralade  (Lt.); 
Saint-Pons  (Barthés);  Le  Soulié  (Vidal),  ®  Mai-juin. 

B.  Dnvalii  Lecoqet  Lamotte,  Cat,  plat,  centr,,  p.  327;  E,  papilèosa 
Pouz.,  Cat,  (sine  descriptione),  et  FI.  du  Gard^  H,  p.  286,  cum  le. 
(non  Saint-Hilaire);  E,  dulcis  Gn.  (non  L.). 

C.  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux  de  toute  la  région  montagneuse 
moyenne.  —  La  Sérane  {Gros  et  Millois,  1823);  Saint-Guilhem  ;  le  Larzac 
au  Caylar,  à  Saint-Maurice  et  à  La  Vacquerie;  Lunas;  Joncels;  Saint- 
Gervais;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Graissessac  et  Pardailban  (Lt,);  des- 
cend à  Lodève  (Aub.)  et  à  Montarnaud  (B  ).  ^  Mai-juillet. 

B.  flavicoma  DG.;  E,  verrueosa  Gn.,  quoad  la  Piscine  et  Lavétune 
(non  Lam.);  E,  verrueosa  p.  flaveseens  Benth. 

AC.  Lieux  secs  et  pierreux.  —  Montpellier  à  Bionne,  à  La  Valette; 
Caunelle;  Cournonsec;  Sussargues;  Mireval;  Saint- Loup;  la  Sérane;  les 
Capouladoux;  Montarnaud;  Saint-Guilhem-le-Désert;  Saint-Martin-de- 
Londres;  le  Larzac  à  Saint-Maurice;  Castelnau-de-Guers  près  de  Pézenas. 
t)  Mai-juin. 

£.  Gerardiana  Jacq. 

AR.  Lieux  secs,  champs  sablonneux,  rochers.  —  Mireval;  Sussargues; 
les  Capouladoux;  Pérols;  Mauguio;  Pézenas;  Madièros;  Ceilhes;  Avène; 
TEscandorgue  à  Mourié;  Le  Caylar.  ^  Avril-juin. 
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B.  Pitsmsa  L. 

RR,  Près  du  canal  de  la  Bordigue  à  Cette  (Touchy  io  Herb,  Del.;  B,), 
\)  JuiD-août. 

Cette  espèce,  dont  il  ne  reste  qu'un  très  petit  nombre  d'individus  au  lieu  indiqué, 
est  menacée  de  disparaître. 

B.  Paralias  L.;  Gd. 

C.  dans  les  sables  maritimes  du  cordon  littoral.  ^  Mai-août. 

B.  nicasensis  AU.;  E,  oleifolia  Gn.,  Herbor,^  p.  29  et  E.  Myrsi- 
nitesQn,^  Hort,^  p.  234;  L.,Sp.,  p.  66  (quoad  synon.  Sauvagesii). 

ce.  Lieux  arides,  même  hors  de  la  région  des  oliviers  et  jusque  sur  le 
Larzac  où  il  est  abondant.  ^  Juin. 

On  a  trouvé  au  Pic  Saint-Loup  la  forme  monstrueuse  à  bractées  semblables  aux 
feuilles  (E.  niceeensis  7.  Salzmanni  DC.)- 

E.  Esnla  L.;  Gn.;  E.  salicifolia  DC. 

C.  Lieux  humides,  bords  des  eaux,  surtout  le  long  du  Lez,  de  la  Mos- 
son,  de  THérault.  ^  Mai-juin. 

La  forme  pubescente,  à  feuilles  souvent  un  peu  moins  atténuées  (  E,  salicifolia 
DC),  indiquée  par  De  Candolle  près  de  Montpellier,  aux  prés  d'Arène  où  elle 
abonde,  et  le  long  de  la  Mosson,  est  plus  commune  que  le  type. 

E.  terracina  L. 

RR.  Sables  maritimes  à  Tembouchure  deTAude  (fr.  Liobérus);  Séri- 
gnan  à  l'embouchure  de  TOrb  et  le  Pouget  (Lt,).  %  Mai-août. 

Espèce  très  variable  et  qui  a  reçu  près  d'une  vingtaine  de  noms  différents. 

B.  serrata  L.;  Gn. 

ce.  Haies,  bords  des  chemins  et  des  champs.  %  Mai-juillet. 

E.  Gyparissias  L.;  Gn. 

ce.  Bords  des  champs,  des  haies,  des  routes.  %  Avril-juin. 

E.  exigaa  L.;  Gn.;  /c.  Magnol,  Bot.,  p.  258. 
ce.  Champs  cultivés.  ®  Mai-septembre. 

Les  formes  à  feuilles  tronquées  mucronulées  (E.  vHu&a  DC,  non  Cav.),  ou  à 
feuilles  dentées  ou  échancrées-subbilobées  (JE.  vubra  DC,  non  Cav.),  caractères 
qui  se  rencontrent  parfois  sur  le  même  pied,  sont  aussi  communes  que  le  type  à 
feuilles  aiguës. 

B.  sulcata  De  Lens. 

RR,  Champs  à  Roquehaute  commune  de  Portiragnes  (Thév,).  0 
Avril-mai. 

E.  fEtlcata  L.;  Gn.;  E.falcata  et  E,  obscura  Lois. 
ce.  Champs  cultivés.  0  Juin-septembre. 

E.  Peplus  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  cultivés.  0  Juillet-octobre. 

B.  peploidesGn.;  E.  rotundifo lia  Lois. 
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AC,  Champ»  cultivés. —  Montpellier  à  Grammont  ;  Frontignan  ;  Saint- 
Guilhem;  Saint-Martin -de-Londres;  Viols,  etc.  ®  Avril-juin. 

L'E.  Peplus,  lorsqu'il  se  ressème  tardivement  et  qu'il  passe  l'hiver,  offre  les 
organes  de  végétation  et  la  précocité  de  VE.  peploides,  dont  alors  il  ne  parait 
différer  que  par  ses  graines  plus  grosses  et  plus  ponctuées.  Lorsqu'on  a  simulta- 
nément et  attentivement  étudié  ces  deux  plantes,  c'est  à  peine  si  l'on  se  décide  à 
les  séparer  spécifiquement. 

E.  segetalis  L.;  On. 

ce.  Champs  cultivés.  0  Avril-septembre. 

p.  fallax.  Bisannuel ,  rarem^  vivace,  feuilles  plus  rapprochées,  les 
supérieures  ordin^  plus  brusquement  élargies  à  la  base  (E,  pineaLJ; 
Godr.  et  Gren.!).  —  Lieux  incultes  et  rocailleux.  —  Çà  et  là  à 
Lavalette;  Cette;  Villeneuve. 

Une  forme  de  cette  plante,  à  bractées  linéaires,  allongées  (E.  longibracteata  DC), 
rencontrée  à  Roquehaute,  au  Bousquet-d'Orb  et  près  de  Montpellier  aux  lieux 
mêmes  où  Pouzin  l'a  trouvée  le  premier,  n'est  pas  une  espèce,  mais  le  résultat  d'un 
cas  tératologique. 

E.  amygdaloides  L.;  E.  amygdaloides  et  E.  silvatica  Gn. 
AC.   Haies,  bois,   lieux  humides,   surtout  le  long  du  Lez  et  de  la 
Mosson.  î^  Avril-juin. 

E.  Characias  L.;  Gn. 

ce.  Haies,  coteaux  arides,  terrains  pierreux,  'j^  Avril-juin. 

B.  Lathyris  L.;  Gn.  (vulg.  Epurge), 

R.  Lieux  cultivés,  voisinage  des  habitations.  —  Bois  de  Valène  près 
des  bergeries;  Notre-Dame-de-Londres;  Argelliers  ;  Saint-Guilhem  ; 
Saint- Amans-de-Mounis  ;  Les  Rives.  (2)  Mai-juillet. 

485.  MRRCURIALIS  Tourn.  (Mercuriale). 

Tige  tomenteuse,  ligneuse  à  la  base  ;  feuilles  blanches-coton- 
neuses,  presque  entières tomentosa. 

Tige  verte ,  glabre  ou  pubescente ,  entièrement  herbacée  ; 
feuilles  vertes,  dentées 2 

PI.  vivace,  à  rhizomes  traçants;  tige  simple,   nue  à  la  base; 

feuilles  pubescentes,  un  peu  rudes,  ordin^  rétrécies  à  la  base, 

régulièrement  crénelées;  fl.    femelles   longuement  pédon- 

.         culées  ;  capsule  très  pubescente perennis. 

Racine  annuelle,  pivotante  ;  tige  entièrement  feuillée,  rameuse; 
feuilles  souvent  glabres  et  arrondies  à  la  base  ;  lâchement 
crénelées-dentées;  fl.  femelles  presque  sessilos;  capsule  plus 
ou  moins  hispide annua  et  var . 

M.  perennis  L.;  Gn. 

AC.  dans  la  région  montagneuse*:  bois,  haies,  lieux  ombragés.  — 
Derrière  le  Pic  Saint-Loup;  la  Sérane;  TEscandorgue  aux  Rives  ;  Avène- 
Joncels;  Saint-Ëtienne-de-Mursan  ;  Saint-Amans-de-Mounis  ;  Pardailban  ; 
Courniou  ;  La  Salvetat  à  Peyralade.  '^  Avril-juin. 
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M.  annna  L.;  Gn.  (vulg.  Foirolle). 

C.  Lieux  cultivés,  jardins.  ®  Mai-décembre. 

|3.  Huetii  Boisa,  in  DC,  Prodr,  XV,  p.  798.  —  Pointes  vertes  de  la 
capsule  plus  régulièrement  disposées  et  moins  nombreuses  ;  pi.  entière* 
ment  glabre  (M.  Huetii  Hanry  in  Billotia,  p.  21).  Forme  des  rochers, 
des  lieux  incultes  pierreux.  —  Montpellier  à  la  Colombière  ;  Villeneuve; 
Cette;  Fabrègues;  Saint-Jean-de-Védas  à  TEscalette  et  au  moulin 
Gêniez. 

En  descendant  des  rochers  dans  les  champs  cultivés  voisins,  on  rencontre 
souvent  tous  les  passages  de  la  variété  an  type.  C'est  le  M.  Huetii  qui  se  trouve 
dans  nos  herbiers  sous  le  nom  de  M.  ambigua  L.  fil.  Ce  dernier  n'est  qu'une  forme 
accidentelle  du  M.  annua^  lequel  présente  parfois  sur  les  pieds  femelles  quelques 
fleurs  mâles  bien  développées. 

Laxatif  et  purgatif  moins  énergique  que  le  M.  perennis. 

M.  tomentosa  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  incultes  et  bords  des  chemins  aux  environs  de  Montpellier 
et  dans  une  partie  de  la  région  chaude,  t)  Avril-juillet. 

486.  CROTON  L.  (Croton). 

C.  tinctorium  L.;  Gn.;  Crozopkora  tinctoria  Juss. 

Monoïque.  FI.  mâles  en  grappes  spiciformes  dressées;  û.  femelles  2 
ou  3  assez  longuement  pédonculées;  feuilles  longuement  pétiolées,  ova- 
les-rhomboïdales ,  grisâtres,  couvertes  de  poils  étoiles  et  portant  deux 
glandes  en  dessous  et  vers  la  base  du  limbe. 

AC.  dans  les  champs  cultivés  de  la  région  chaude  ,  principalement  du 
côté  du  Gard.  ®  Juin-octobre. 

Les  habitants  du  Grand-Galargues,  qui  le  cultivaient  beaucoup  autrefois  pour  en 
obtenir  une  teinture  bleue,  n'ont  pas  abandonné  cette  industrie  et  viennent  parfois 
le  recueillir  à  l'état  sauvage  dans  l'Hérault. 


487.  BUXUS  Tourn.  (Buis). 

B.  sempervirens  L.;  Gn.,  Hort.,  p.  484,  et  B.  arborescens  Gn., 
FL  monsp.y  p.  137. 

Arbrisseau  monoïque  très  rameux,  à  jeunes  rameaux  anguleux;  feuilles 
ovale? ,  coriaces,  persistantes;  fl.  très  petites,  d*un  jaune  verdâtre,  en 
glomérules  axillaires,  composées  de  plusieurs  â.  mâles  qui  entourent 
une  seule  â.  femelle. 

ce.  Coteaux,  bois  surtout  dans  la  région  montagneuse,  t)  FL  mars- 
avril.  jFV.  juillet-août. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

Euphorbia  pilosa  L.  indiqué  dans  la  Flore  de  France  à  Pignan  par 
confusion  avec  VE.  pubescens  Desf»! 
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LXXXVII.  GALLITRIGHIN&ES. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  dépourvues 
de  calice  et  de  corolle,  accompagnées  de  bractées  opposées  ordinaire- 
ment falciformes  (calice  de  quelques  auteurs).  1-2  étamines,  alternes 
avec  les  bractées.  Styles  2,  stigmatifères  dans  presque  toute  leur 
longueur.  Fruit  capsùlaire,  composé  (  par  suite  de  la  subdivision  des 
deux  loges  originelles  partagées  par  une  fausse  cloison  )  de  4  coques 
monospermes  ,  indéhiscentes ,  carénées  ou  ailées  sur  le  dos.  Fleurs 
très  petites,  peu  visibles. 

Plantes  aquatiques  des  mares  et  des  fossés,  à  feuilles  opposées,  les 
supérieures  souvent  rapprochées  en  rosette. 

488.  CALLITRICHE  L.  (Calli triche). 

Feuilles  inférieures  et  supérieures  toutes  obovales;  bractées  ar- 
quées, se  rapprochant  au  sommet  par  la  pointe;  fr.  à  angles 
divergents  et  à  loges  opposées  en  croix. stagnalis. 

Feuilles  supérieures  seules  obovales  ou  lancéolées-spatulées , 
les  inférieures  linéaires,  rarem^  toutes  les  feuilles  linéaires  ; 
bractées  arquées,  se  croisant  quelquefois  Tune  sur  Tautre, 
mais  ne  se  touchant  pas  par  la  pointe,  ou  courbées  en  crosse, 
à  pointe  en  hameçon;  fr.  à  angles  peu  divergents  ou  très 
rapprochés  deux  à  deux  et  à  loges  parallèles 2 

Bractées  persistantes,  arquées  ou  en  faux,  à  pointes  droites  se 
croisant  (quelquefois  ;  styles  persistants,  à  la  fin  recourbés 
ou  réfléchis,  le  plus  souvent  dans  la  direction  des  bords  du 
fr.;  feuilles  inférieures  linéaires,  les  supérieures  toujours 
obovales  en  rosette platycarpa. 

Bractées  caduques,  courbées  en  crosse  ou  en  crochet;  styles 
très  longs,  appliqués  souvent  à  la  fin  sur  les  faces  du  fr.; 
feuilles  supérieures  ordin^  obovales,  les  inférieures  linéaires, 
échancrées  au  sommet,  rétrécies  à  la  base,  rarem^  toutes  les 

feuilles  linéaires  et  seulement  dans  la  pi.  submergée 

-    hamulata, 

G.  stagnalis  Scop.;  C.  verfia  L.  (part.);  Gn.  (part.). 
ce.  Fossés,  ruisseaux,  étangs,  marais.  ^  Avril-octobre. 

G.  platycarpa  Kutz.;  C.    stagnalis  Scop.  6-  platycarpa  nonnull. 
auct.;  C.  vema  L.  (part.);  Gn.  (part.). 
C.  Mêmes  stations.  "^  Avril-octobre. 

G.  hamnlata  Kutz.;  C.  autumnalis  Gn.  et  plurim.  auct.  (non  L.); 
C.  truncata  Guss. 

R,  Mêmes  stations.  —  Grammont;  Prades;  Roquehaute.  ^  Printemps 
et  automne. 
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iNous  avons  la  forme  à  fruits  souvent  stériles  et  à  feuilles  toutes  linéaires  (var. 
homoiophylla  Gren.  et  Godr.)  et  la  forme  à  fruits  pédoncules  (C.pcduncufaiamult. 
auct.),  qui  offre  souvent  des  fruits  pédoncules  et  des  fruits  sessiles  sur  le  même 
pied.  Le  C.  vcmalia  Koch,  espèce  comprise,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  qui  ont 
les  feuilles  supérieures  obovales,  dans  l'ancien  C.  vema  de  Linné,  se  rencontrera 
un  jour  peut-être  avec  le  C.  hamulata  Kutz.  dans  les  mares  de  Roquehaute.  Il  en 
dififôre  par  ses  fruits  étroits,  bien  plus  hauts  que  larges,  à  angles  carénés,  aigus, 
mais  non  ailés,  par  ses  styles  dressés,  caducs,  et  par  ses  feuilles  inférieures 
spatulées,  non  échancrées  au  sommet. 


LXXXVIII.  GÉRATOPHTLLÉBS. 

Fleurs  monoïques,  dépourvues  de  périanthe,  mais  entourées  d'un 
involucre  multipartit  à  10-12  divisions  égales  (calice  de  quelques 
auteurs).  Fleurs  mâles  :  élamines  10-25  rapprochées  au  fond  de  l'in- 
volucre.  Fleurs  femelles:  ovaire  solitaire  dans  Tinvolucre;  style 
terminal,  subulé,  à  partie  supérieure  arquée  stigmatifère .  Fruit 
coriace-induré,  uniloculaire,  monosperme,  indéhiscent. 

Plantes  vivaces,  aquatiques,  submergées.  Feuilles  verticillées,  à 
segments  sétacés  ou  linéaires,  filiformes,  raides  et  cassants. 


489.  CERATOPHYLLUM  L.  (Cornifle). 

G.  demersum  L.;  Gn. 

Feuilles  d*uD  vert  sombre  à  segments  linéaires-filiformes,  dentés ,  en 
verticilles  très  rapprochés;  fr.  présentant  à  sa  base  deux  épines  rarem^ 
nulles  ou  presque  nulles,  et  à  son  sommet,  un  style  accrescent,  épineux 
qui  égale  ou  dépasse  sa  longueur. 

C.  Mares,  rivières,  canaux,  étangs,  fossés.  ^Juin-août. 

Le  Ceratophyllum  aubmersum  L.  a  les  feuilles  d'un  vert  clair,  en  verticilles 
moins  serrés,  à  divisions  plus  nombreuses,  sétacées.  Le  fruit,  dépourvu  d'épines 
au-dessus  de  sa  base,  est  terminé  en  mncron  par  le  style  persistant,  beaucoup 
plus  court  que  lui.  A  rechercher. 


LXXXIX.   HIPPURIDÉES. 

Fleurs  hermaphrodites.  Périanthe  tubuleux  soudé  avec  l'ovaire  et 
le  couronnant  par  un  rebord  peu  distinct.  Étamine  1,  insérée  au 
sommet  du  tube  périgonal.  Style  subulé.  Fruit  uniloculaire,  mono- 
sperme, indéhiscent,  à  noyau  osseux. 
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490.  HIPPURIS  L.  (Pesse). 

H.  valgarls  L.;  Gn. 

Rhizome  horizontal,  spongieux.  Tige  simple,  comme  articulée  ;  feuilles 
linéaires,  verti cillées  par  8-12;  fl.  petites,  vertes,  azillaires,  sessiles. 

R.  Fossés,  marais,  bords  des  eaux.  —  Poujol  (Herb.  Pouzin)  ; 
Mauguio  CjET erô.  Del,);  Capestang  (fr.  Liobérus),  y  Mai-août. 


XG.  CUPULIFËRfiS. 

Plantes  monoïques.  Fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques  ou  sub- 
globuleux :  périanlhe  à  4-6  lobes,  ou  réduit  à  une  écaille.  4-20  éta- 
mines  insérées  sur  Técaille  ou  au  fond  du  périanthe.  Fleurs  femelles 
1-3  dans  un  involucre  variable  :  périanthe  soudé  à  Tovaire,  à  limbe 
court,  denticulé,  accompagnant  quelquefois  les  fruits.  Styles  2-3,  rare- 
ment 4-6.  Involucre  fructifère  foliacé,  écailleux  ou  épineux,  enve- 
loppant complètement  le  fruit  ou  n'entourant  que  sa  base. 

Arbrisseaux  ou  arbres  souvent  de  grande  taille. 

I  Involucre  fructifère  plus  ou  moins  épineux,  fermé,  s'ouvrant  à 
la  maturité  en  4  valves. 2 
Involucre  fructifère  non  épineux,  ouvert  et  ne  renfermant  pas 
complètement  le  fruit 3 

FI.  mâles  en  chatons  globuleux;  involucre  fructifère  ligneux, 
chargé  d'épines  molles,  non  vulnérantes;  fr.  (faîne)  à  angles 
tranchants  ;  feuilles  ovales,  entières 491.  fagus. 

^  ^  FI.  mâles  en  chatons  filiformes  interrompus,  très  longs;  invo- 
lucre fructifère  chargé  d'épines  vulnérantes  ;  fr.  (châtaigne) 
à  angles  non  tranchants  ;  feuilles  oblongues-lancéolées , 
fortement  dentées  en  scie 492.  gastansa. 

Involucre  fructifère  (cupule)  écailleux,  entourant  seulement  la 
base  du  fr.  ;  périanthe  mâle  à  6-8  divisions  ciliées 

o    / 493.  QUBRCUS. 

Involucre  fructifère  foliacé ,  campanule,  à  lobes  lacérés-dentés, 
débordant  souvent  le  fr.;  périanthe  mâle  réduit  à  une  écaille. 

* 494.    OOBTLUS. 

491.  FAGUS  Tourn.  (Hêtre). 

F.  silvatica  L.;  Gn. 

Arbre  à  écorce  lisse  ,  blanchâtre  ;  feuilles  ovales,  coriaces,  ciliées, 
entières  ou  superficiellement  denticulées. 

AC.  dans  la  région  montagneuse.  —  Le  Larzac  au  Caylar;  TEspi- 
nouse  et  le  Saumail  ;  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Mare  à 
CaBtanet*le-Haut  ;  Saint-Amans,  etc.  F^  avril.  Fr,  août-septembre. 

20 
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492.  CASTANEA  Tourn.  (Châlaignier). 

G.  vnlgaris  Lam.;  Fagus  Castanea  L.;  Go. 

Arbre  à  écorce  fendillée,  grisâtre;  feuilles  tràs  grandes,  oblonguea- 
lancéolées,  fortement  dentées,  à  dents  cuspidées  ;  chatons  mâles  très  longs, 
interrompus;  fr.  bruns,  luisants,  renfermés  dans  un  involucre  épineux. 

C.  dans  les  terrains  siliceux  de  la  région  montagneuse,  t^  FI,  mai- 
juin.  Fr.  septembre-octobre. 


493.  QUERCUS  Tourn.  (Chêne). 

Feuilles  persistantes  et  toujours  vertes,  entières  ou  dentées,  à 
dents  mucronées 3 

Feuilles  marcescentes,  tombant  au  moins  après  Thiver,  sinuées- 
lobées  ou  pennatilobées •     2 

Pédoncules  fructifères  très  longs  (toujours  beaucoup  plus  longs 
que  les  pétioles);  feuilles  brièvement  pétiolées  ou  subsessiles, 
subauriculéesà  leurbase;  gland  ordin^  oblong;  style  saillant. 
pedunculata. 

Pédoncules  fructifères  très  courts  et  prescjue  nuls  (jamais 
beaucoup  plus  longs  que  les  pétioles)  ;  feuilles  toujours  très 
distinctement  pétiolées,  non  subauriculées  ;  gland  ordin^ 
ovoïde  ;  style  court  et  inclus sessiliflora  et  var. 

Feuilles  couvertes  en  dessous  de  poils  rameux-étoilés,  plus 
ou  moins  abondants ,  blanchâtres ,  entière»  ou  dentées- 
spinescentes;  chatons  mâles  atteignant  8-10  centim.;  fr. 
solitaires  ou  en  grappes  pédonculées  ;  écailles  de  la  cupule 
tomenteuses,  apprimees;  arbre  ordin^  de  moyenne  taille.... 
Ileœ  et  var. 

Feuilles  glabres  des  deux  côtés,  dentées-spinescentes,  d*un  vert 
clair;  chatons  mâles  égalant  environ  3-4  centim.,  presque 
sessiles;  écailles  de  la  cupule  grisâtres,  pubescentes,  étalées, 
raides  au  sommet;  arbrisseau  dépassant  rarem^  un  mètre... 
coceifera* 

Q.  sessiliflora  Sm.;  Q.  Robur  ^,  L.;  On. 

&,  pubescens.  —  Feuilles  tomenteuses,  au  moins  dans  leur  jeunesse 
(Q,  pubescens  Willd.;  —  vulg.  Chêne-blanc).  — Le  type  à  feuilles  et 
jeunes  rameaux  glabres  est  au  Saumail  et  à  l*Espinouse.  —  La  variété 
fi,  est  commune  partout  dans  les  bois-taillis  et  les  haies.  —  ^  FL  avril- 
mai.  Fr.  août-septembre. 

Q.  pedunculata  Ehrh.;  Q.  Robur  â,  L. 

AR.  Bois  des  montagnes.  —  Fraisse;  Lignères.  ^  FL  avril-mai.  Fr. 
août-septembre. 

Q.  Ilex  L.;  Gn.  (vulg.  Chêne-vert^  Yeuse). 

ce.  dans  les  bois  et  les  haies  de  toute  la  partie  basse  du  département. 
t)  FI.  avril.  Fr,  septembre. 
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Q.  aquifolia  Lapeyr.  (Q.  Gramuntia  L.).  — Forme^  feuilles  rondes 
et  dentées- épineuses  qu'on  trouve  à  Grainmont  et  danr  beaucoup  d'au- 
tres localités  (Voy.  BuU.  Soc.  bot.  Fr.^  VI,  p.  446). 
.  Q.coccifera  L.;  On.  (  y \x\%.  Chêne-kermès). 

ce.  dans  toute  la  partie  basse  du  département.  ^  FI.  avril-mai.  JPV. 
août-septembre. 


494.  GORYLUS  Tourn.  (Coudrier,  Noisetier). 

G.  Avellaïut  L.;  Gn.  (vulg.  Noisetier), 

Arbrisseau  de  2-4  mètres  ;  feuilles  ovales  en  cœur,  acuminées,  double- 
ment dentées,  styles  rouges;  fl.  paraissant  avant  les  feuilles. 
C,  dans  la  région  montagneuse.  ^  Fl.  avril-mai.  Fr.  août-septembre. 

Les  meilleures  noisettes  du  département  sont  celles  de  Saint-Nazaire  de  Ladarès. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 
Queretis  ap^nnma  Lam.  indiqué  autrefois  au  Pic  Saint-Loup. 

ESPÈCES  CULTIVÉES.  « 

On  cultive  souvent  le  Charme  commun  (Carpinus  Betulus  L.  ). 
Le  Noyer  (Juglans  regia  L.  ),  fréquemment  cultivé,  appartient  à  la 
Camille  des  Juglandées  qui  n*a  point  chez  nous  de  représentant  indigène. 

Les  feuilles  de  Noyer  sont  réputées  astringentes  et  détersives.  L'extrait  de  brou 
de  noix  est  efficace  dans  les  angines  chroniques. 


XGI.  SAUCmÉBS. 

Fleurs  dioiques,  solitaires  à  l'aisselle  de  bractées  squamiformes 
fécaiUes)  et  disposées  en  chatons  nnisexnels.  Périanthe  remplacé 
par  une  glande  quelquefois  double  ou  une  cupule  oblique,  irrégulière, 
placée  à  Faisselle  des  écailles.  Fleurs  mâles  :  4-20  étamines  à  filets 
quelquefois  plus  ou  moins  soudés.  Fleurs  femelles  :  style  indivis , 
quelquefois  presque  nul  ;  stigmates  %  souvent  bifides.  Fruit  capsu- 
laire,  s'ouvrant  du  sommet  à  la  base  ;  graines  très  petites  ,  à  longs 
poils  soyeux. 

Arbrisseaux  ou  arbres  à  feuilles  simples. 

Chutons  à  écailles  entières  ;  périanthe  nul  et  remplacé  par  1-2 
glandes  ;  étamines  1-3,  rarem^  5  ou  plus 495.  salix. 

Chatons  à  écailles  incisées  ou  dentées  ;  périanthe  remplacé  par 
une  cupule  oblique  ;  étamines  8-20. .......    496.  populus. 
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^        495.  SALIX  Tourn.  (Saule). 

Feuilles  adultes  linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  très  allongées, 
environ  10  fois  aussi  longues  que  larges,  à  bords  relevés  ou 
un  peu  roulés  en  dessous  ;  styles  allongés 2 

Feuilles  adultes  planes,  obovales,  oblongues  ou  lancéolées,  ja- 
mais 10  fois  aussi  longues  que  larges  ;  styles  courts 3 

Feuilles  linéaires,  étroites  et  n'atteignant  pas  1  centim.  de 
large,  fortement  cotonneuses  en  dessous  ;  chatons  portés  sur 
un  pédoncule  court,  un  peu  feuille  à  la  base,  les  mâles  assez 
grêles  ;  capsule  glabre incana. 

Feuilles  lancéolées-linéaires,  soyeuses-argentées  en  dessous, 
dépassant  ordin^  1  centim.  en  largeur;  chatons  sessiles, 
les  mâles  gros  et  courts  ;  capsule  tomenteuse. ..  viminalis. 

Chatons  portés  sur  un  pédoncule  feuille;  capsule  glabre;  écailles 
concolores  ;  feuilles  ayant  leur  plus  grande  largeur  vers  leur 
partie  médiane • ^ 

Chatons  sessiles  ou  à  pédoncule  très  court,  non  feuille;  capsule 
tomenteuse;  écailles  souvent  discolores;  feuilles  élargies 
vers  leur  sommet 6 

Ecailles  tombant  avant  la  maturité  des  capsules  ;  style  très  ap- 
parent; étamines2;  feuilles  lancéolées,  glabres  ou  soyeuses; 
stipules  lancéolées  ou  ovales-falciformes  ;  arbre  de  6-15  mè- 
tres      5 

Écailles  persistant  encore  à  la  maturité  des  capsules  ;  style  nul  ; 
3  étamines;    feuilles    oblongues   ou    oblongues-lancéolées, 

glabres  ;  stipules  subréniformes  ;  arbre  de  2-3  mètres 

amygdalina . 

Feuilles  adultes  argentées-soyeuses,  au  moins  en  dessous,  den- 
ticulées;  stipules  lancéolées  ou  linéaires,  très  petites,  très 
caduques;  capsule  subsessile  ou  à  pédoncule  égalant  à  peine 
la  longueur  de  la  glande;  arbre  normalement  très  élevé  (  12- 
15  mètres),  à  rameaux  flexibles alba. 

Feuilles  adultes  glabres,  dentées,  vertes  et  luisantes  en  dessus; 
stipules  ovales-falciformes,  caduques  ;  capsule  à  pédoncule 
2-3  fois  aussi  long  que  la  glande  ;  arbre  peu  élevé  (5-6  mè- 
tres), à  rameaux  fragiles  au  point  d'insertion fragilis. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues-ovales,  larges  de  2-3  centim.,  to- 
menteuses  en  dessous;  anthères  jaunes;  capsule  à  pédicelle 
environ  4  fois  plus  long  que  la  glande;  2  étamines  libres. . .     7 

Feuilles  adultes  lancéolées,  étroites  (environ  un  centimètre  de 
large),  non  tomenteuses  en  dessous;  anthères  purpurines, 
noires  ou  brunes  ;  capsule  subsessile  ;  étamines  à  filets  entiè- 
rement soudés  et  simulant  une  étamine  unique  à  deux  an- 
thères   purpurea . 

Style  égalant  les  stigmates;  bourgeons  longtemps  pubescents- 
blanchâtres;  chatons  gros;  écailles  rétrécies  à  la  base; 
feuille^  oblongues-obovales  ou  lancéolées-obovales,  obtuses 
ou  brièvement  acuminées  à  pointe  droite;  stipules semi-orbi- 
culaires  ou  ovales-falciformes;  arbrisseau  ou  arbre  de  petite 
taille,  à  rameaux  subtomenteux cinerea* 
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Style  plus  court  que  les  stigmates;  bourgeons  glabres  ou  gla- 
brescents;  chatons  assez  petits;  écailles  non  ou  à  peine  ré- 
trécies  à  la  base;  feuilles  obovales,  brusquement  acuminées, 
à  pointe  oblique;  stipules  rénif ormes  foliacées;  arbuste 
ordin*  bas,  à  rameaux  divariqués,  presque  glabres. .  aurita. 

S.  flra^lis  L.;  Gn. 

AR,  Bords  deseaux,  mais  très  souvent  planté. —  Montagnac;  Andabre- 
Rosis;  Lunas;  Lamalou;  Saint-Etienne-de-Gourgas.  t)  Avril-juin. 

S.  alba  L.;  Gn. 

ce.  aux  bords  des  eaux,  mais  très  souvent  planté.  ^  Avril-mai - 

S.  amygdalina  L.;  Gn.  (compren.  S,  triandra  L.). 
AC.  aux  bords  des  eaux  dans  la  région  montagneuse.  —  Saint-Martin- 
d'Orb;  Avène;  Hérépian;  Villecelle;  La  Salvetat.  î)  Avril-mai. 

Nous  avons  surtout  la  forme  à  feuilles  vertes  des  deux  côtés  (S.  triandra  L.), 

S.  incana  Schrank;  S.  rosmarinifolia  Gn.  (non  L.). 
ce.  aux  bords  des  torrents  et  des  rivières  dans  la  région  montagneuse. 
Il  descend  assez  bas  le  long  de  la  Mosson  et  de  laLironde.  J)  Avril-mai. 

S.  purparea  L.;  5.  Hélix  Gn.;  S.  monandra  DC. 

ce.  aux  bords  des  eaux  dans  la  région  montagneuse.  —  Il  descend  le 
long  de  la  Mosson  et  du  Lez:  à  Grabels,  la  Paillade,  Caunelle,  Castelnau, 
etc.  1)  Mars-avril, 

S.  viminaliB  L. 

RR.  Bords  des  eaux  à  Lunas  (Lt,).  t)  Mars-avril. 

S.  cinerea  L.;  iS.  caprea  Gn.  (non  L.). 

ce.  Bords  des  eaux,  lieux  humides,  ^  Mars-avril. 

S.  aarita  L. 

RR.  Bords  des  eaux.  —  Andabre -Rosis;  Saint- Amans;  Fraisse  (Lt.). 
t)  Mars-avril . 

496.  POPULUS  Tourn.  (Peuplier). 

Feuilles  presque  aussi  larges  que  longues,  tomenteuses  en  des- 
sous, au  moins  dans  leur  jeunesse;  jeunes  pousses  tomen- 
teuses-blanches ;  chatons  à  écailles  velues  ou  ciliées;  éta- 
mines  8 2 

Feuilles  un  peu  plus  longues  que  larges,  toujours  glabres; 
écailles  des  chatons  et  jeunes  pousses  glabres;  étamines  12 
ou  plus nigra. 

Chatons  à  écailles  entières  ou  à  peine  incisées  au  sommet;  stig- 
mates jaunes,  en  croix;  feuilles  d'un  blanc  de  neige  en 
dessous, alba. 

Chatons  à  écailles  palmatifides  ou  incisées-digitées;  feuilles 
o\ales  ou  suborbiculaires,  glabres  ou  tomenteuses,  grisâtres 
en  dessus 8 
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Feuilles  minces,  suborbiculaires,  deotées ,  glabrescentes,  d*uD 
vert  c. air,  très  mobiles;  écailles  incisées-digitées,  à  poils 
très  longs  ;  arbre  peu  élevé Tremula, 

Feuilles  un  peu  épaisses,  dentées-anguleuses,  d*un  blanc  grisâtre 
en  dessous,  à  la  fin  glabrescentes;  écailles  palmatifides,  ci- 
liées au  sommet;  arbre  élevé canescens. 

P.  Tremala  L.  (vulg.  Tremble). 

AR.  Bois  ;  très  souvent  cultivé,  plus  rarem^  spontané,  t)  Mars-avril. 

P.  alba  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  frais,  bords  des  eaux.  —  Souvent  planté,  mais  se  repro- 
duisant spontanément,  f)  Mars-avril. 

P.  canescensSm. 

R.  Bords  du  Lez  à  Montferrier  et  bords  de  laMosson  où  il  se  reproduit 
lentement,  après  avoir  été  sans  doute  primitivement  planté,  t)  Mars- 
avril. 

P.  nlgra  L.;  Gn. 

C.  Bords  des  eaux,  lieux  humides.  —  On  le  plante  souvent  aux  bords 
des  routes  et  des  avenues.  ^  Mars-avril. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

Les  plantes  de  cette  famille  les  plus  généralement  cultivées,  mais 
qu*on  ne  peut  considérer  comme  naturalisées,  sont  les  suivantes:  le 
Saule- pleureur  (Salioo  babylonica  L.),  le  Saule-jaune,  vulg.  Osier ^ 
Osier  jaune  (S.vitellina  L.),  considéré  par  la  plupart  des  auteurs  comme 
une  variété  du  S.  alba  L.;  le  Peuplier  d*ltalie  (P.  fastigiaia  Po'ir*; 
P.  pyramidalis  Rosier),  dont  on  ne  connaît  que  l'individu  mâle  et  qui 
se  distingue  de  tous  ses  congénères  par  ses  rameaux  dressés,  presque 
parallèles  au  tronc. 

On  cultive  fréquemment  le  Platanus  orienialis  L.  et  plus  rarem^  le 
P.  occidenialis  L.  de  la  famille  des  Platanées. 


ZGII.  BATUUN&BS. 

Fleurs  monoïques,  en  chatons  disposés  par  2-3  à  la  base  de 
bractées  squamiformeft  f  écailles).  4-12  étamines.  Qiatons  femelles 
compacts.  2  stigmates  filiformes.  Cônes  à  écailles  portant  à  leur  base 
deux  petits  fruits  secs,  comprimés,  ailés.  Arbre  à  feuilles  simples, 
alternes. 

497.  ALNUS  Tourn.  (Aune). 

A.  glntinosa  Gssrtn.;  Betula  Alnus  a.  glutinosa  L.;  Gn.  (vulg. 
Vergney  Verne). 
Arbre  élevé,  à  écorce  noirâtre  ;  feuilles  ovales-suborbiculaires,  sinuées 
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ou  deotées,  yisqueuses  dans  leur  jeunesse  ;  chatons  nâles  et  femelles 
brunâtres,  sur  un  même  pédoncule  rameux  ;  bourgeons  stipités. 
C.  Lieux  frais,  bords  des  eaux.  1}  Février-mars. 


XGIII.  GONIFARBS  Ju8s.  (l). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Fleurs  mâles  en  chatons  formés  de 
bractées  peltées  ou  non.  Étamines  à  filets  peltés  ou  à  filets  mona- 
delphes.  Fruit  simple  et  charnu,  ou  fruit  composé  en  cône  ligneux  ou 
bacciforme. 

Fr.  sec,  formé  d*un. grand  nombre  d'écaillés  imbriquées,  libres 

entre  elles  (cône)  ;  graines  ailées  ;  feuilles  géminéos  (2) 

j    f        498.  PiNUS. 

Fr.  charnu,  bacciforme,  formé  d'écaillés  soudées;  feuilles  soli* 
taires  ou  nulles 2 

étamines  soudées  par  leurs  filets  en  colonne  rameuse;  fr.  rouge, 

à  deux  graines  ;  feuilles  nulles 501 .  SPHsn&A. 

2  \  Anthères  sessiles  uu  subsessiles  portées  sur  les  écailles;  fr,  à 
1-3  graines;  pi.  fouillées,  à  Quilles  verticillées,  imbriquées 
ou  solitaires '^ 

Fr.  d'abord  vert-launâtre,  puis  rougeâtre  ou  d'un  bleu  noirâtre 

à  la    maturité ,  à  trois    graines ,   formé  par  les  écailles 

.        supérieures  ^ui  deviennent  charnues  ;  feuilles  verticillées  ou 

^  ]        étroitement  imbriquées 499.  junipebus. 

Fr.  d'un  rouge  vif,  à  enveloppe  charnue,  succulente,  cupuli- 
forme  ;  feuilles  solitaires  distiques 500.  taxus. 


498.  PINUS  L.  ex  parte  (Pin). 

Feuilles  de  4-8  centim.,  glauques  ou  glaucescentes;  cônes  plus 
I   \        ou  moins  pédoncules 2 

Feuilles  de  10-15  centim.,  vertes;  cônes  sessiles. .  Laricio  var. 

Feuilles  filiformes ,  lisses  ou  obscurément  striées  en  dessous , 
Q  dépassant  longuement  les  chatons  mâles;  cônes  de  moyenne 
grosseur,  oblongs-coniques,  à  pédoncule  ligneux,  très  épais, 
ne  mûrissant  aue  vers  la  fin  de  la  deuxième  année,  persistant 
quelquefois  dix  ans  sur  le  vieux  bois;  écailles  larges  (un 
centimètre)  ;  écussou  presque  plan halepensis . 

<i)  Le  groupe  «les  conifères,  comprenant  les  Jhuiinéa,  les  Cii^mn'tt^,  les  Taxitiéts  et  les  Gnitaeéts, 
iattmt  avec  nne  famille  exotique  (  les  Cjcadèa  )  la  classe  des  GTMMOsrBiutis  pour  les  antenrs  qui  consi- 
dèrent les  ovules  de  ces  plantes  comme  nus  et  recevant  directement  l'action  du  poUen. 

(a)  Les  feuilles  des  très  jeunes  Pins  sont  solitaires  et  denticulies  aux  bords;  mais,  dès  l'âge  de 
àcvoL  on  trois  ans,  les  feuilles  nouvelles  avortent  et  se  réduisent  à  l'eut  d'écaïUes  k  Taisseile  desquelles 
M  flMBtfent  d«s  bjurgeons  qui  fournissent  les  firailles  engainèes  habituelles  (aiguilles)  mentionnées 
éêM  notre  aaalyae. 
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Feuilles  raides,  fortement  striées  en  dessous,  égalant  ou  dépas- 
sant peu  les  chatons  mâles;  cônes  petits,  ovales-coniques,  à 
pédoncule  peu  épais,  mûrissant  dans  Tes p ace  d^une  année, 
comme  ceux  du  P,  Laricio;  écailles  moins  larges,  à  écusson 
convexe silvestris, 

P.  silvestris  L* 

RR.  Sommet  du  Méguillou  à  Saint-Martin-d*Orb.  t)  FI.  mai. 

P.  halepensis  Mill.;  P.  silvestris  Gn.  (non  L.)* 
C.  dans  les  terrains  secs  de  la  partie  inférieure  du  département  où  il 
forme  des  bois  nombreux  et  parfois  assez  étendus.  ^  FI,  mai. 

P.  Laricio  Poir. 

Ô.  cebennensis  Gren.  etGodr.  —  Arbre  qui  ne  diffère  du  type  que  par 
ses  jeunes  rameaux  jaunâtres,  non  brun-cendré,  et  par  un  port  moins 
élancé  et  moins  droit  dans  les  lieux  constamment  exposés  au  mistral 
(P.  monspeliensis  Salzm.  inéd.;  P.  Sahmanni  D\in.  ïn  Mém,  Acad, 
Se.  de  Montpellier,  11,  p.  81,  le;  P.  pyrenaica  Gay;.Lecoq  et  Lamotte, 
Cat,  plat,  centr.y  p.  340  (non  Lapeyr.). 

AR.  Au-dessus  de  Saint-Guilhem-Ie-.Désert  où  il  abonde;  entre  Car- 
lencas  et  Bédarieux;  quelques  pieds  dans  les  bois  de  Montarnaud.  ^  FI. 
mai. 

Le  Pinus  pyrenaica  Lapeyr.  (  P.  Brultia  Ten.)  est  une  espèce  trèô  différente  de 
notre  P.  Sahmanni.  Il  ressemble  beaucoup  au  P.  halepensis  Mill.,  dont  on  le  dis- 
tingue de  prime-abord  par  ses  fruits  étalés ,  sessiles  ou  subsessiles.  M.  Sahut, 
pépiniériste  à  Montpellier,  en  a  un  très  beau  pied  provenant  de  graines  du  jardin 
de  Lapeyrouse. 

499.  JUNIPERUS  L.  (Genévrier). 

Feuilles  très  petites,  ovales-rhomboïdales,  squamiformes,  étroi- 
tement imbriquées;  arbrisseau  monoïque,  souvent  tortueux, 
1   )        à  fr.  rougos  ou  rougeâtres phœnicea. 

Feuilles  linéaires-subulées,  piquantes-vulnérantes;  arbrisseau 
dioïque,  à  fr.  rouges  ou  d'un  bleu  noirâtre  à  la  maturité. ...     2 

Feuilles  creusées  de  deux  sillons,  à  carène  dorsale  subaiguë:  fr. 
rouges  assez  gros  (1  centim.  de  diamètre),  ordin^  briève- 
ment dépassés  par  les  feuilles Oxycedrus  et  var. 

Feuilles  creusées  d*un  seul  sillon,  à  carène  dorsale  obtuse  quel- 
quefois double;  fr.  d'un  bleu  noirâtre,  une  fois  plus  petits, 
longuement  dépassés  par  les  feuilles communis» 

J.  commimiB  L.;  Gn. 

AC.  Coteaux  incultes,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  ^  FI. 
mars-avril.  Fr,  août-octobre. 

Les  baies  mûres,  en  infusion,  sont  stomachiques  et  diurétiques. 

J.  Oxycedrus  L.;  Gn.  (vulg.  Cade). 

C.  bois  et  garrigues  dans  la  région  chaude,  t)  FI.  mai.  Fr,  août- 
novembre  . 
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/3.  hrachyphylla  Loret  in  Bill.,  Annot,^  p.  282  (/.  heterocarpa 
Timb.).  —  Feuilles  moins  étroites,  d'un  tiers  moins  longues  et  brusque- 
ment terminées  par  un  mucron  peu  piquant.  —  Saint-Clément  à  Font- 
froid  e  avec  le  type  (Lt.). 

Les  Juniperus  ont  des  fruits  variables  pour  la  grosseur,  et  presque  tous  pour- 
raient recevoir  le  nom  d'/i«/crocarpa.  Nous  devons  ajouter  que,  jusqu'à  présent, 
nous  n'avons  rencontré  les  caractères  relatifs  aux  feuilles  que  sur  des  pieds  de 
3-5  mètres,  respectés  par  la  cognée.  S'il  en  est  toujours  ainsi,  il  faudra  renoncer 
à  y  voir,  non  seulement  une  espèce,  mais  même  une  variété. 

J.  phœnicea  L.;  Gn. 

AC.  Çà  et  là,  surtout  dans  la  région  des  basses  montagnes.  —  Saint- 
Bauzille-de-Putois;  Grabels;  Saint-Bauzille-de-Montmel;  Bédarieux;  les 
Capouladoux;  Montarnaud  ;  Saint-Guilhem-le-Désert  ;  Saint-Etienne-de- 
Gourgas;  Parlatges;  Saint-Privat;  Saint-Maurice,  etc.  t)  Mai-juin. 

500.  TAXUS  Tourn.  (If). 

T.  baccataL. 

Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  et  à  bords 
souvent  un  peu  révolutos,  brièvement  pétiolées,  rapprochées,  étalées  et 
sur  deux  rangs  opposés,  persistantes,  linéaires,  mucronées  ;  fr.  sessile, 
charnu,  d'un  beau  rouge,  ouvert  au  sommet  ;  arbre  très  rameux,  réduit 
(chez  nous)  par  les  mutilations  à  un  petit  arbrisseau. 

RR.  Rochers  et  escarpements  du  Caroux  (Herb,  DeL).  ^  Avril-mai. 

501.  EPHEDRA  L.  (Ephédra). 

B.  distachya  L.;  Gn.,  Hort,^  p.  510  QiE,marxtima  Gn.,  Herbor,, 
p.  140;  E.vulgaris  R'ich,;  Uva  marina  Monspeliensium  Lobel,  le,  796. 
—  (Vulg.  Raisin-de-mer). 

Sous-arbrisseau  dioique,  de  3-4  décîm.,  très  rameux,  à  rameaux 
opposés,  striés  en  long  et  finement  rugueux,  dépourvus  de  feuilles,  arti- 
culés, munis  à  chaque  articulation  d'une  gaine  membraneuse  blanche  ou 
rougeâtre;  fl.  jaunes  ;  fr.  rouges,  bacciformes,  formés  par  les  écailles 
devenues  charnues. 

AC.  dans  les  sables  et  sur  les  coteaux  maritimes.  —  Pérols  ;  Palavas  ; 
Frontignan  ;  Cette;  Fabrègues  (l);  les  Aresquiers;  Saint-Jean-de-Védas 
au  moulin  Gêniez;  Agde.  t)  Mars-juin. 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

On  cultive  surtout,  dans  les  parcs  et  les  jardins  paysagers,  le  Pin 
maritime  {Pinus  mariiima  Lam.),à  cônes  assez  gros  et  à  feuilles  très 


Plusieurs  bounistes  la  validité  de  VE.  Mvciica  Mey.  et  a  donné  lieu  à  la  nombreuse  synonymie  de 
E,  ntbrodtniis  Tin,  in  Guss.  (  E.  VilUnii  Grcn.  et  Godr.). 

Digitized  by  VjOOQ IC 


458  bionoohlamtdAbs. 

loDgaes  (  U3  décim.)  et  le  Pin  pignon  (  P.  Pin^a  L.)«  arbre  indigène  ou 
naturalisé  près  de  nos  limites  à  Aigles-Mortes,  à  branches  disposées  au 
sommet  en  vaste  parasol,  et  à  cônes  très  gros  dout  loo  graines  renferment 
une  amande  comestible.  Le  Sapin  pectine  (Âbies  pectinata  DC),  arbre 
pjramidal,  très  élevé,  à  branches  verticillées,  étalées  ;  à  cônes  oblongs- 
cylindriqoes,  dépassant  longuement  les  feuilles  et  dont  les  bourgeons 
sont  antiscorbutiques  et  diurétiques,  est  représenté  par  deux  pieds  qui 
ont  été  probablement  plantés  au  sommet  du  bois  des  Aires  près  de 
Bédarieux.  Le  Cyprès  commun  (Cupressus  sempervirens  L.)  et  le 
Thuya  oriental  (Thuya  orientalis  L.)  sont  fréquemment  plantés  dans  les 
Jardins  et  les  cimetières.  Ils  contrastent  par  leur  port  avec  le  Cyprès 
horizontal  (Cupressus  sempervirens  L.  var.  C.  horisontalis  Mill.  )  connu 
ici  sous  le  nom  à^Arbre^de-Montpellier^  et  le  Thuya  occidental  (  Thuya 
occidentalts  L.)  qui  ont  des  rameaux  étalés  presque  à  angle  droit  et 
qu'on  cultive  aussi,  mais  moins  fréquemment. 
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DIVISION   II. 

MONOCOTYLÉDONÉES. 

Embryon  à  un  seul  cotylédon.  Tige  dépourvue  de  moelle  centrale, 
composée  de  faisceaux  fibro-vasculaires  épars  dans  le  tissu  cellulaire^ 
et  non  de  couches  concentriques.  Feuilles  à  nervures  presque  toijgours 
simples  et  parallèles,  parfois  réduites  à  des  écailles,  ou  nulles. 

Ovaire  Boadé  avec  le  tube  du  périanthe  (  inférovariées  ) 2 

Ovaire  libre  (  supôrovariées  ) 6 

FI.  dioïques;  fr.  bacciforme 3 

FI.  hermaphrodites;  fr.  capsulaîre 4 

PI.  aquatique;  fl.  renfermées  dans  une  apathe  avant  la  floraison; 
les  troia  divisions  intérieures  du  périanthe  seules  pétaloïdes;    * 
fr .  mûrissant  rous  Teau Cil .  HTDBOCHABmiBS. 

PI.  terrestre  voluble;  fl.  dépourvues  de  spathe  ;  divisions  du 
périanthe  toutes  subpétaloïdes XCVIll.  Diosconéss. 

Etamines  soudées  en  colonne  avec  le  style  ;  divisions  du  périan- 
the très  irrégulières;  fr.  uniloculaire  ;  fl.  non  renfermées, 
avant  la  floraison,  dans  des  bractées  en  forme  de  spathe. . . . 
CI.  ORCHimbs. 

Étaminea  non  soudées  avec  le  style ,  divisions  du  périanthe 
régulières  ou  peu  irrégulières;  fr.  triloculaire ;  fl.  renfer- 
mées, avant  la  floraison,  dans  des  bractées  spathiformes. .  •     5 

Etamines  3;  anthères extrorses ;  stigmates  pétaloïdes;  divisions 
du  périanthe  plus  ou  moins  irrégulières...  XCIX.  iRiniBS. 

Etamines  6;  anthères  introrses  ;  stigmates  non  pétaloïdes; 
divisions  du  périanthe  ordin^  régulières.  C.  AMÀBYLLmiis. 

Périanthe  pétaloïde  ou  à  divisions  extérieures  seules  herbacées.    7 

Périanthe  à  divisions  toutes  herbacées  ou  scarieuses,  souvent 
remplacées  par  des  soies  ou  des  bractéoles,  ou  nulles 10 

Plusieurs  carpelles  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  à  la  base, 
distincts,  au  moins  an  sommet,  ou  se  séparant  à  la  maturité      8 

Carpelles  soudés  en  un  ovaire  unique 9 

Périanthe  à  6  divisions,  les  3  extérieures  herbacéei*  ;  fr.  com- 
posé de  carpelles  nombreux,  libres  ou  presaue  libres;  pi. 
aquatique XClY.  AlismacÎes. 

Périanthe  entièrement  pétaloïde  et  à  divisions  toutes  semblable- 
ment  colorées;  fr.  formé  de  3  carpelles  distincts  au  sommet; 
pi.  terrestre XCV.  CoLCHiCAcéis. 

Fr.  bacoiforme-charnu;  souche  traçante  ou  cespiteuse 

XCVll.  ÂSPARAGINisS. 

^  ]  Fr.    capsulaire  ,  déhiscent ,  à  3  loges  polyspermes  ;  souche 
bulbeuse  ou  à  fibres  radicales  souvent  épaisses-charnues. . .  • 

XCVI.  LiLIACIBS. 
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/   PI.  nageante  ou  s 

'^   {   PI.  terrestre  ou  c 

(         submergée..., 

PI. très  petites,  ni 
réduites  à  de: 
lées,  à  articles 
l'une  de  Tautn 
dos  des  frond< 

Tiges  feuillêes  el 
divisions  herbî 
hermaphrodite 
solitaires  ou  ei 

Périanthe  à  6  divi 

Périauthe  nul  ou  r 

Périanthe  à  divisi» 
extrorses;  fr.  i 
soudés,  mais  qi 

Périanthe  à  6  div 
trorses;  fr.  caf 

FI.  sessiles  autour 

une  spathe  amp 

Point  de  spathe  ar 

F1-.  glumacées,  he 
panicules;feuill 
lées 

FI.  non  glumacée 
épis  épais  et  cj 
à  feuilles  coriac 

Anthères  insérées  j 
ricarpe  (caryoj 
toujours  fendu< 
écailles;  tige  Q^ 

Anthères  insérées  g 
ou  renfermé  dan 
feuilles  à  gaîne 
taires  à  ràissell. 
peu  saillants... 
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FI.  monoicuer:  "î^ti- 
sagitteet 

FI.  hermapLrt)ir*- 

Etamines  9:  i*^c  --  ' 
sur  touu  u.  10 _n: 

Etamines  C;  i**-  -î- 
disposéef  ex  ri^^r 

Carpelles  nciiior*:i^ 
cronéa,  cifii;3f-- * 

Carpelles  6-t.  €o--r 
ppolong-€iE  fli.  ; 
étoile 


Carpelles  c-liii 
arroncif  1 1 
dépriiLri^;  1 
dis[  05^-et  ' 
Yures 


Carpelles  a  c  n,  , 
met,  <::•:»•— 
dicelies  :.-. 
8uperj.ôf  . 

A.  Planta^  1 

C.  Fossés,  m&!*^'.\— ' 

Feuilles  très  var.L,  - 
céolées,  atténué*^  i  , 
commune  chez  n«.  iLt 

A.  ranuncw1>àtti 

AC  Fossés,  U*-^   . 

5il  . 


3 

3 
.S 
d. 

sà 

.lets 
wLIA. 

à   la 
.rticulé 
5 

•^        odonculea 
^       anthe   non 

-^     6 

ire  ;  capsule  à 
binent 

19.  A8PHODBLU8. 

capsule  à  loges 

)\8.   PHALANOIUM. 

OU  réduites  à  des 

•> 

^lermeft.»      ^^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


460  MONOCOTYLÉDONÉBS . 


10 


12 


PI .  nageante  ou  submergée Il 

PI.  terrestre  ou  des  lieux  marécageux,  mais  jamais  nageante  ni 
submergée. 12 

PI.  très  petites,  nageant  librement  sur  Veau,  rarem*  èubraergées, 
réduites  à  des  frondes  aplaties -lenticulaires  (  tiges  articu- 
lées, à  articles  aplanis  et  simulant  des  feuilles  qui  sortiraient 
l'une  de  Tautre);  fl.  sortant  d'une  fente  au  bord  ou  sur  le 
11   l        dos  des  frondes CV.  Lemnacées. 

Tiges  feuillées  et  fixées  par  des  racines  ;  périantbe  à  quatre 
divisions  herbacées  ou  nul,  ou  remplacé  par  une  spathe;  fl. 
hermaphrodites  ou  unisexuelles ,  axillaires  ou  terminales, 
solitaires  ou  en  épis CIV.  Naïadbbs. 

Périanthe  à  6  divisions  herbacées  ou  scarieuses 13 

Périauthe  nul  ou  remplacé  par  des  soies  ou  des  bractéoles 14 

Périanthe  à  divisions  herbacées  et  d'un  vert  jaunâtre;  anthères 
extrorses;  fr.  unique  en  apparence  et  formé  de  3-6  carpelles 
13  J         soudés,  mais  qui  se  séparent  à  la  maturité.  CI  II.  Joncaginbes. 

Périanthe  à  6  divisions  plus  ou  moins  scarieuses;  anthères  in- 
trorses;  fr.  capsulaire  unique,  à  1-3  loges.  CVIII.  Joncées. 

IFl.  sessiles  autour  d*un  axe  charnu  (spadice),  renfermées  dans 
une  spathe  ample  et  colorée  ;  fr.  bacciforme.  CVI.  AroÏdbbs. 
Point  de  spathe  ample  et  colorée;  fr.  non  bacciforme 15 

Fk  glumacées,  hermaphrodites  ou  monoïques,  en  épis  ou  en 
panicules  ;  feuilles  graminoïdes,  linéaires  ou  linéaires-lancéo- 
lées    16 

15  / 

Fl.  non  glumacées,  monoïques,  en  capitules  globuleux  ou  en 

épis  épais  et  cylindriques,  superposés;  pi.  8emi-aquatic[ue, 
à  feuilles  coriaces ,  ensiformes CVII.  Typhacbes. 

Anthères  insérées  sur  le  filet  par  leur  dos;  fr.  soudé  avec  le  pé- 
ricarpe (caryopse);  feuilles  à  base  engainante,  presque 
toujours  fendue;  fl.  entourées  au  moins  de  2  bractées  ou 
écailles;  tige  évidemment  noueuse. ......  CX.  Graminées. 

\  Anthères  insérées  sur  le  filet  par  leur  base;  fr.  (achaine)  libre 
ou  renfermé  dans  une  enveloppe  (utricule)  percée  au  sommet; 
feuilles  à  gaîne  ou  nulle  ou  entière  et  non  fendue;  fl.  soli- 
taires à  Taisselle  d*une  bractée;  tige  sans  nœuds  ou  à  nœuds 
peu  saillants CIX .  Cypêracbes. 


XGIV.  ALISMAGÉBS  Juss. 
(comprenant  les  Butomées  Rich.). 

Périanthe  à  6  divisions  libres  ou  à  peine  soudées  à  la  base.  Éta- 
mines  6-9  ou  indéfinies,  hypogynes.  Fruit  à  6-12  carpelles ,  mono- 
dispermes  ou  polyspermes. 

Herbes  aquatiques,  à  feuilles  engainantes,  toutes  radicales. 
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FI.  monoïques;  étamines  en  nombre  indéfini;  feuilles  aériennes  • 
sagittées 504 .  sagittari a  . 

FI.  hermaphrodites;  étamines  6  ou  9;  feuilles  jamais  sagittées.    2 

Etamines  9;  feuilles  très  longues,  linéaires,  triquôtres,  naissant 
sur  toute  la  longueur  d'un  rhizome  horizontal.  505.  butomus. 

Étamines  6;  feuilles  normales  pétiolées,  planes,  non  linéaires, 
disposées  en  rosette  ou  en  fascicule  radical 3 

Carpelles  nombreux,  libres,  arrondis  au  sommet  ou  à  peine  mu- 
cronés,  disposés  en  capitules  sphériques  ou  un  peu  déprimés. 

502.    ALISHA. 

Carpelles  6-8,  soudés  inférieurement  par  la  suture  ventrale, 
prolongés  en  pointe  presque  spinescente,  divergents  en 
étoile 503.  damasonium. 

502.  ALISMA  L.  (Alisma). 

Carpelles  contigus,  très  comprimés  latéralement ,  mutiques  et 
arrondis  au  sommet,  disposés  sur  uu  seul  rang  en  verticille 
déprimé;  li.  formant  3-5  verticilles  superposés,  quelquefois 
disposées  en  panicule  rameuse;  feuilles  ordin*  à  5-7  ner- 
vures    Plantago. 

Carpelles  à  5  angles  saillants,  inégaux,  terminés  en  bec  au  som- 
met, disposés  sur  plusieurs  rangs  en  tête  arrondie;  fl.  à  pé- 
dicelles  disposés  en  verticille  terminal  ou  en  deux  verticilles 
superposés;  feuilles  à  3  nervures ranunculoides, 

è 

A.  Plantage  L.;  Gn.  (vulg.  Flûteau)^ 

C,  Fossés,  marécages,  bords  des  eaux.  ^  Mai-septembre. 

Feuilles  très  variables,  ovales,  contractées  ou  échancrées  en  cœur,  ou  bien  lan- 
céolées, atténuées  à  la  base  [A.  lanceolatum  Rchb.  an  With.?),  forme  la  plus 
comnaune  chez  nous;  très  rarement  linéaires  ûottantes  {  A.  graminifolium  Ehrh.). 

A.  ranunculoides  L.;  Gn. 

AC.  Fossés,  bords  des  mares,  marécages.  ^  Mai-septembre. 

503.  DAMASONIUM  Juss.  (Damasonie). 

D.  stellatum  Fers.;  Alisma  Damasonium  L.;  Gn. 

Hampe  de  N2  décim.  terminée  par  1-^2  verticilles  floraux;  feuilles 
oblongues,  ordin^  tronquées  ou  un  peu  en  cœur  à  la  base,  linéaires  lors- 
qu*elles  se  développent  sous  Teau;  fr.  à  6-8  carpelles,  poly spermes  chez 
nous. 

p.  polyspermum  (D,  polyspermumCoB&,^  PL  cWt.,  p.  47). 

RR.  Mares  à  Agde  et  à  Roquehaute.  Juin-septembre. 

504.  SAGITTARIAL.  (Sagittaire). 

S.  sagittifolia  L.;  Gn. 

Tige  de  4-8  décim.;  feuilles  aériennes  et  normales  fortement  sagitté^, 
à  lobes  lancéolés-aigus  ;  fl.  blanches,  opposées  ou  ternées,  formant  une 


Digitized  by  VjOOQ IC 


462  monocotylAdonébs  . 

grappe  interrompue,  les  inférieurea  femelles.  Les  feuilles  alterDativement 
inendées  ou  exondées  offrent  un  fimbe  ovale  ou  spatule;  les  fouilles  con- 
tinuellement submergées  forment  un  long  ruban  linéaire  (phyllode)  et 
cette  forme  est  la  variété  vallUnerifolia  de  quelques  aoristes. 

AR,  Fossés,  rivières.  —  Mauguio  ;  Saint-Just;  le  Bérange;  Lunol  où 
Ton  trouve  avec  le  type  la  forme  à  feuilles  mbanées.  y  Mal^août. 

505.  BUTOMUS  L.  (Butome). 

B.  nmbellatas  L.;  Gn.  (vulg.  Jonofieuri). 

Tige  de  6-10  décim.;  feuilles  très  longues,  linéaires;  fl.  d*un  blanc 
rosé,  assez  grandes,  en  ombelle  terminale. 

AC»  étangs,  fossés,  rivières.  —  Maurin;  Saint-Marcel;  Fréjorgues; 
Lunel  ;  Vendres.  9^  Juin-août. 


ZGV.  GOLGHIGAGÉBS. 

Périanthe  à  6  divisions  pétaloîdes  colorées.  Ëtamines  6.  Styles  S, 
libres.  Fruit  capsulaire  soudé  avec  le  périanthe,  formé  de  3  carpelles 
plus  ou  moins  soudés  par  la  suture  ventrale  et  s'ouvrant  chacun  par 
cette  même  suture. 

«    Hantes  à  souche  bulbeuse  (  dans  le  seul  genre  que  nous  avons  et 
qui  donne  son  nom  à  la  famille  ). 

506.  COLCHICUM  L.  (Colchique). 

Capsule  obovale ,  grosse  comme  une  noix  ;  les  3  étamines  lon- 
gues insérées  plus  haut  que  les  3  étamines  courtes  ;  styles 
courbés  en  crochet  à  leur  partie  supérieure  et  dépassant 
presque  toujours  longuement  les  étamines;  feuilles  large- 
ment lancéolées ,  un  peu  pointues auiumnale. 

Capsule  elliptique,  atténuée  aux  deux  extrémités,  ovoïde,  moitié 
moins  grosse  ;  étamines  longues  et  étamines  courtes  insé- 
rées à  la  même  hauteur;  styles  un  peu  courbés,  égalant  ou 
dépassant  à  peine  les  étamines  ;  feuilles  linéaires-lancéolées, 
obtuses;  pi.  à  proportions  moitié  moindres  dans  toutes  ses 
parties Umgifolium. 

G.  automnale  L.;  Gn.  (partim). 

AR,  Prés  et  lieux  herbeux  humides.  —  Lattes  ;  Ceilhes;  Oanges  près 
de  la  Vis  ;  Saint-Ëtienne^e-Oourgas;  Avène.  y  FL  septembre-octobre. 
Fr.  mars-avril, 

G.  loni^foliam  Castagne,  Cat.  Marseille^  p.  135;  C.  castrensê  La- 
rambergue,  in  Bull,  Soc.  bot.  Fr,^  VI,  p.  688;  C.  arenarium  Gren.  et 
i^odr.  (non  Waldst.  et  Kit.  );  C.  autumnale  Gn.  (part.);  C.  neapoli^ 
ianum  Ten.  ? 
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AC.  Prés,  lieux  vaguM  kerbeux  et  hamiiles.  ^  FL  aoûi-oetobre.  Fr. 
février-avril .  * 

Le  C.  provinciale  Loret  in  Bull,  Soc.  bot.  Fr.,  VI,  p.  459,  très  voisin  dn  précé- 
dent, anqael  on  le  ramènerait  à  tort,  s'en  distingue  par  son  périanthe  dn  doable 
plos  long  (  2  décim.  ),  à  divisions  linéaires,  n'offrant  aacone  trace  de  veines  trans* 
versales  ,  et  non  pas  ovales-oblongnes  et  veinées  en  travers,  les  styles  bien  pins 
longs  qae  les  étamines,  sa  capsule  plos  atténuée  à  la  base,  sa  station  dans  un  sol 
fertile  souvent  submergé. 


I 


XGVI.  UUAGÈB8. 

Périanthe  à  6  divisions  pètaloldes,  libres  ou  soudées,  presque  sem- 
blables. Étamines  6,  insérées  sur  le  réceptacle  ou  sur  le  périanthe. 
Style  indivis,  filiforme  ou  presque  nul;  stigmates  3,  plus  ou  moins 
fDudés.  Fruit  capsulaire  à  3  carpelles,  s*ouvrant  en  3  valves  qui  se 
divisent  quelquefois  en  2  valves  secondaires.  Graines  plus  ou  moins 
nombreuses,  insérées  à  l'angle  interne  des  loges. 

/  FI.  à  6  divisions  libres  ou  presque  libres,  dressées,  étalées  cil 
réfléchies 4 

FI.  à  6  divisions  soudées  au  moins  Juaqu*au  quart  de  leur 
longueur,  toujours  en  tube  à  leur  base 2 

Périanthe  ovoïde-subglobuleuz  ou  eylindrique-urcéolé,à6  dents 
courtes  ;  fl.  bleue» ^ 517.  MUSCiBi. 

Périanthe  campanule,  non  ureéolé,  divisé  à  peu  pisèe  jusqu*au 
milieu  ou  même  au-delà  en  6  lobes  dressés  ou  étalés  au 
sommet •• 3 

Fl.  en  grappe  pauciflore, 3-8  fl.,  d*un  jaune  brunâtre  ;  pédicelles 
plus  courts  que  le  périanthe;  filets  des  étamines  très  courts 
et  linéaires 510.  urofitalum. 

Fl.  en  grappe  multiflore,  3(M0  fl.,  d*au  blanc  sale,  bleuâtres  à 
la  base;  pédicelles  égalant  ou  dépassant  le  périanthe;  filets 
des  étamines  dilatés  à  leur  base 516.  bxllitalia.. 

/   Souche  fasciculée,  à  fibres  charnues  ;  périanthe  rétréci  à   la 
base  en  un  tube  étroit,  pédicelliforme,  paraissant  articulé 

sur  le  pédoncule 5 

Souche  non  fascicules  et  sans  fibres  charnues;  pédoncules 
n*olfrant  aucune  apparence  d'articulation;  périanthe  non 
rétréci  en  tube  pédicelliforme •     6 

Filets  tous  dilatés  à  la  base  et  recouvrant  Tovaire  ;  capsule  à 
loges  dispermes,  ou  monospermes  par  avortement 

519.  ASPHODELUS. 

Filets  filiformes,  ne  recouvrant  pas  Tovaire  ;  capsule  à  loge« 
oligospermes 518.  pbalamoium. 

Souche  non  bulbeuse  ;  feuilles  graminiformes  ou  réduites  à  des 

ékcailles  radicales "^ 

Souche  bulbeuse;  feuilles  ni  graminiformes,  «l^uamilirmes. .    8 
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FI.  bleues,  très  rarem*  blanches;  étamines  à  filets  glabres; 
graines  ovoïdes  f  feuilles  réduites  à  des  gaines  jaunâtres. . . 

520.   APHYLLANTHBS. 

FI.  jaunâtres  ;  étamines  à  filets  fortement  barbus-laineux  ; 
graines  longuement  filiformes;  feuilles  graminiformes 

521.  NARTHECTUM. 

Graines  fortement  comprimées;  3  stigmates  ou  un  seul  à  S 
angles  bien  marqués  ;  fi.  grandes  (4-6  centim.),  le  plus 
souvent  solitaires  au  sommet  de  la  tige 9 

Graines  globuleuses  ou  anguleuses  ;  un  seul  stigmate  simple  ou 
n'offrant  pas  3  angles  prononcés;  fl.  assez  petites,  plus  ou 
moins  nombreuses.... 11 

Fl.  en  grappe,  à  divisions  roulées  en  dehors;  feuilles  verticillées 
par  5-8  ;  tige  robuste  ;  bulbe  écailleux. .......  509.  lilium. 

Fl.    solitaires,  à   divisions  dressées  ou    étalées;  feuilles    non       ' 
verticillées  ;  bulbe  non  écailleux 10 

Style  allongé  ;  û.  à  divisions  simulant  un  damier  de  carreaux 
blanchâtres  et  violets,  munies  à  leur  base  de  fossettes  necta- 
10  }        rifères 508.  fbitillabia. 

Style  nul;  fl.  rouges  ou  jaunes,  dépourvues  de  fossettes 

507.  TlILIPA. 

Fl.  en  ombelle,  renfermées  dans  une  spathe  avant  Tépanouisse- 
ment;  bulbe  exhalant  une  odeur  forte 514.  allium . 

Fl.  encorymbe,  en  grappe  ou  solitaires,  jamais  renfermées  dans 
une  spathe  ;  point  d^odeur  alliacée 12 

Tige  uniflore  ;  périanthe  à  divisions  réfléchies  ;  feuilles  ellipti- 
ques     515.  EETTHRONIUM. 

Tige  plurifiore  ;  périanthe  à  divisions  dressées  ou  étalées  ; 
feuilles  linéaires,  très  rarem^  lancéolées 13 

Anthères  fixées  par  leur  base  sur  le  filet  ;  fi.  jaunes  ;  une  ou 
plusieurs  feuilles  bractéales  simulant  un  involucre 

513.  GAGEA. 

Anthères  fixées  par  leur  dos  sur  le  filet;  fl.  bleues,  blanches  ou 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  point  de  feuilles  involucrales 14 

Fl.  d'un  beau  blanc,  rarem^  d'un  blanc  jaunâtre;  filets  aplanis, 
élargis  de  la  base  au  sommet 512.  ornithogalum  . 

Fl .  bleues,  très  rarement  blanches  ;  filets  non  aplanis  ni  élargis 

. 51 1 .    SCILLA. 


11 


12 


13 


14 


1 


507.  TULIPA  Tourn.  (1)  (Tulipe). 

Feuilles  inférieures  larges  (  4-6  centim.)  ;  divisions  du  périan- 
the rouges,  portant  à  leur  base'  une  tache  noire  bordée  de 
jaune •• • 2 

Feuilles  étroites  (1-2  centim.);  divisions  du  périanthe  jaunes, 
au  moins  en  dedans,  ou  blanchâtred,  tachées  de  violet  à  la 
base • 3 


(I)  Voir  Jppend,  ttJU^Sc.  nat.  IV,  p.  51. 
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Divisions  du  périantbe  ovales,  environ  2  fois  aussi  longues  que 
larges,  les  extérieures  brusquement  atténuées  à  la  base  ;  an- 
thères atteignant  à  peu  près  le  sommet  de  Vovaire;  feuilles 
f         égalant  à  peine  la  tige prœcox. 

Divisions  du  périantbe  ovales-lancéolées,  plus  de  2  fois  aussi 
longues  que  larges,  toutes  insensiblement  atténuées  à  la 
base;  anthères  dépassant  beaucoup  Tovaire;  feuilles  plus  lon- 
gues que  la  tige Oculits-solis . 

Staminés  à  filets  glabres;  périantbe  à  divisions  blanches,   au 

moins  en  dedans,  tachées  de  violet  à  la  base,  les  extérieures 

3   \        parfois  bordées  de  rose  ;  bulbe  laineux. Clu^iana, 

Filets  barbus  à  la  base;  périantbe  jaune,  au  moins  en  dedans, 
jamais  taché  de  violet  ;  bulbe  non  laineux 4 

Périantbe  subinfundibuliforme ,  jaune,  à  divisions  barbues  au 
sommet,  très  inégales,  les  extérieures  bien  plus  étroites,  un 
peu  verdâtres  sur  le  dos;  capsule  plus  longue  que  large, 
quelquefois  du  double silvestris  et  var. 

^  l  Périantbe  subcampanulé,  à  divisions  glabres,  lancéolées,  égales 
ou  presque  égales,  les  extérieures  teintées  de  rose  en  dehors; 
capsule  ordin^  aussi  large  que  longue  et  presque  globuleuse  ; 
pi.  grêle  et  beaucoup  plus  petite  4ue  la  précédente  dans  tou- 
tes ses  parties Celsiana . 

T.  Clnsiana  DC. 

RR,  Moissons  sur  la  rive  droite  de  TOrb  près  de  Béziers  (Thév,); 
Pézenas  (Biche).  !)£  Mars-avril. 

T.  Ocalns-soliB  Saint- Am. 

RR.  Vignes  près  de  Montpellier,  entre  le  pré  d'Arène  et  Rondelet  où 
nous  l'avons  recueilli  récemment,  mais  où  il  est  beaucoup  ^raoins  abc^p^ 
dant  qu'autrefois.  ^  Avril. 

T.  prsBCOX  Ten.;  Jord.,  0&5.,  p.  39,  tab.  5,  f.  G. 

RR,  Champs  cultivés.  —  Montpellier  au  quartier  de  Saint-Barthé- 
lémy ;  près  du  cimetière  protestant  où  Delile  le  découvrit  en  1820  et  où 
on  Ta  revu  depuis,  mais  en  petite  quantité  ;  Flaugergues  (Ch.  Dupin)  ; 
Montblanc,  canton  de  Servian  (Casiel)»  !^  Mars-avril. 

T.  silvestris  L. 

RR,  Champs  cultivés,  terres  vagues.  —  Montpellier  au  pré  d'Arène 
(Delile^  1821)  où  on  le  retrouve  encore;  Le  Caylar  et  Fraisse  avec  le 
T.  CeUiana  Red. 

3*  australis  (T,  silvestris  Gn.  ;  T,  australis  Link,  saltem  ex  part.; 
T.  gallica  Lois.;  Oren.  et  Godr.;  T.  Celsiana  Gren.  et  Godr.,  quant 
aux  localités  méditerranéennes).  —  FI.  moins  jaunes,  divisions  moins 
inégales. 

AC,  Champs  et  prés  à  Villeneuve;  Bionne;  Jacou;  Saint-Martin-de- 
Londres;  Frouzet  et  toute  la  plaine  derrière  Saint-Loup.  ^  Avril-mai. 

T.  Celsiana  Redouté,  Liliac,  I,  tab.  38;  DC,  FI,  fr,,  supp. 
(excl.  locis  australiorib.   ad   T.  gallicam   Lois,  spectantib.  );  Gren.  et 

30 
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Godr.  (es  parte);  T.  fragrans  Munby  in  BulL  Soc.    bot,  Fr.y   XÏII, 
p.  256;  T.  transtagana  Brot.;  T,  australislÀnV. 

ER,  Rochers,  champs  incultes.  —  Douch  sur  le  Caroux  (Farrand)  ^ 
Le  Caylar  et  Fraisse  avec  le  T.  silvestris  L.  î)tf  Avril-mai. 


508.  FRITILLARIA  L.   (Fritillaire). 

P.  pjrrenaioa  L.;  Gren.  et  Godr.;  jP.  Meleagris  Gn.  (non  L.);  F. 
pyrenœa  Clus.,  Hist,  II,  p.  256. 

Tige  de  2-3  décim.,  presque  toujours  uniflore;  fl.  d*un  pourpre  brunâ- 
tre ou  verdâtre,  plus  ou  moins  panachée  en  damier  parfois  peu  distinct, 
à  divisions  intérieures  élargies  supérieurement  et  presque  toujours  api- 
culées-mucronéos  ;  capsule  oblongue. 

RR,  Rochers,  bois  des  montagnes.  —  Saint-Pons  ("Bart/i^^j  ;  Les  Rives 
et  Saint-Michel-des-Sers  ('Ai*6.J;  Le  Caylar  ('E.  Planchon),  ^  Avril - 
mai. 

509.  LILIUML.  (Lis). 

L.  Martagon  L.;  Gn. 

Feuilles  lancéolées,  verticillées  par  5-8;  â.  3-8,  en  grappe  terminale, 
à  divisions  rosées,  ponctuées  de  noir  ou  de  pourpre. 

R.  Région  montagneuse.  —  La  Sérane  (Gros  in  Herb.  Del,,  1827J; 
Les  Plans  au  Pertus  (Aub.);  Le  Caylar  ;  Saint-Maurice  et  Saint-Amans 
(J^t,);  Joncels  au  bord  du  Tés  (Chiillaud);  Fraisse  (Vidal),  ^  Juin- 
|uillet.  t 

510.  UROPETALUM  Gawl.  (Uropétale). 

U.  serotinam  Gavrl .  ;  ffyacinthus  serotinus  L. 

FI.  brièvement  pédicellées,  d'un  jaune  brunâtre,  disposées  en  grappe 
lâche;  capsule  grosse,  ombiliquée  au  sommet;  graines  larges,  fortement 
comprimées;  feuilles  linéaires-filiformes  ;  tige  de  1-4  décimètres. 

RR.  Rochers  calcaires  à  Saint-Chiniaâ  (Lt.),  If  Juin-juillet. 

511.  SCILLAL.  (Scille). 

Pédoncules  munis  de  longues  bractées  ;  feuilles  largement  lan- 
céolées (larg.  20-25  millim.  );  bulbe  à  écailles  lâches,  jau- 
1    1         nâtres Lilio-Hyacinthits . 

Pédoncules  dépourvus  de  bractées;  feuilles  linéaire»  ou  lancéo- 
lées-linéaires, i-3  fois  plus  étroites;  bulbe  tunique 2 

(Feuilles  2,  rarem^  3,  lancéolées-linéaires,  paraissant  en  même 
temps  que  les  fl.;  graines  subglobuleuses,  roussâtres,  presque 
lisses,  munies  d'un  appendice  calleux  blanchâtre;  pi.  prin- 
tanière bifolia. 
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Feuilles  étroitement  linéaires,  plus  nombreuses  ,  nulles  ou  très 
courtes  lors  de  la  floraison;  graines  ovales,  noires,  fortement 
chagrinées,  dépourvues  d'appendice  calleux  blanchâtre; 
pi.  automnale autumnalis, 

S.  aotuninalis  L.  ;  Gn. 

AC.  Pelouses,  garrigues,  prés  secs,  rochers.  *¥  Août-septembre. 

S.  laiio-Hyacinthns  L. 

RR.  Bois  frais  et  prés  des  montagnes.  —  Saint- Amans-de-Mounis 
(Rouvière  in  Herb,  Del.  sub  nomine  S,  hyacinthoides^  et  plus  récem- 
ment Farrand  et  Lt,)  ;  Fraisse  à  Lignères  (Vidal)  ;  La  Salvetat  à  Pey- 
ralade^'Le.;.  t^  Mai.     . 

S.  bifoUa  L.  ;  Adenoscilla  bifolia  Gren.  et  Godr. 

RR,  Bois  frais  et  ombragés,  prairies  des  moAitagnes.  —  L*Espinouse 
(Rouvière  in  Eerb,  Del.;  Vidal);  Saint-Pons  (Barthés);  La  Salvetat 
(Azàis);  Le  Soulié  (Bouchet);  Saint- Amans-de-Mounis  (Farrand); 
Pardailhan  sur  le  mont  Marcory  (Lt.),  ^  Avril-juin. 

512.  ORNITHOGALUM  L.  (Ornitjjogale). 

Tige  de 4-8  décim.,  dépassant  beaucoup  les  feuilles;  il.  en  grap- 
pes spiciformes  allongées  ;  pédoncules  fructifères  à  la  fin 
très  rapprochés  de  Taxe  et  même  apprimés 4 

Tige  bien  moins  élevée,  ordin^  dépassée  par  les  feuilles;  fi.  en 
corymbe  terminal  lâche  ;  pédoncules  fructifères  plus  ou  moins 
étalés,  jamais  apprimés 2 

Feuilles  canaliculées,  marquées  d'une  ligne  blanche  longitudi- 
nale très  visible  en  dessus  ;  pédoncules  étalés  ou  réfractés  à 
la  maturité;  capsule  plus  longue  que  large;  bulbe  ordin^  bul- 
billifôre  ;  pi.  de  2-4  décim 3 

Feuilles  sans  ligne  blanche  bien  marquée;  pédoncules  toujours 
dressés ,  même  à  la  maturité  ;  capsule  presque  aussi  large 
que  haute;  bulbe  toujours  dépourvu  de  bulbilles;  pi.  grêle, 
très  petite,  atteignant  à  peine  un  décimètre.,  ienuifolium . 

Pédoncules  d*abord  ascendants,  puis  étalés  à  la  maturité;  bulbe 
ovale,  ordin^  entouré  hors  de  sa  tunique  de  bulbilles  foliifè- 
res  ;  divisions  du  périanthe  oblongues,  un  peu  obtuses,  de 
15-20  millim umbellatum  et  var . 

Pédoncules  d'abord  étalés-dressés,  puis  réfractés  à  la  maturité; 
bulbe  arrondi,  ordin^  muni  dans  sa  tunique  de  bulbilles  non 
foliifères;  divisions  du  périanthe  subaiguës,  ordin^  un  peu 
plus  grandes divergens. 

Divisions  du  périanthe  lancéolées,  d'un  blanc  pur  en  dedans,  ne 
jaunissant  pas  par  la  dessiccation  ;  style  plus  long  que  les 
étamines;  bractées  longuement  acuminées ,  dépassant  du 
double  le  bouton  floral;  tige  de  4-6  décim....  narbonense. 

Divisions  du  périanthe  d'un  jaune  pâle  ou  d'un  blanc  verdâtre, 
jaunissant  par  la  dessiccation  ;  style  égalant  les  étamines  ; 
bractées  acuminées,  égalant  ou  dépassant  peu  la  fl.  avant 
l'anthèae  ;  tige  de  6-10  déoim pyrenaicum. 
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O.  pyrenaicnm  L.;  Gn.;  0,  sulfureum  Rœm.  et  Schult. 

R.  Champs,  prairies,  bords  des  fossés  dans  la  région  montagneuse.  — 
Ganges  ^B.^  ;  La  Vacquerie  ;  LaSalvetat;  Saint-Amans-de-Mounis  et 
Castanet-le-Haut  ("L^^  *¥  Mai-juin. 

O.  narbonense  L.;  Gn. 

C.  Lieux  cultivés,  bords  des  champs  et  des  fossés.  ^  Mai-juin. 

O.  divergens  Bor.  (compren.  les  0.  paterfamilias  Godr.  (1)  et 
0»proUferum  3  or  à.);  0.  umbellatum  Gn.  non  L.  (Voir  Append.  et 
Rev.  Se.  nat.y  IV,  p.  54). 

ce.  Champs,  vignes,  lieux  herbeux.  If/t  Avril-mai. 

O.  nmbellatiun  L.  (Voir  Append.  et  Rev.  Se.  nat. ,  IV,  p.  54). 

R.  Champs,  lieux  vagues  plus  ou  moins  herbeux.  —  L^Espinouse  et  le 
Saumail;   Saint-Amans-de-Mounis;   Pardailhan  (^Zr(.^.  1^  Avril-juin. 

p.  angustifolium  (0.  angustifolium  Bor.).  —  Mêlé  en  petite  quan- 
tité avec  rO.  divergens  à  Mauguio  et  à  Lattes;  Villeneuve;  Félines  à  la 
Matte. 

O.  tennifoliiun  Guss. 

AC.  Çà  et  là  dans  les  garrigues.  —  Montpellier  à  la  Colombière  ;  Val- 
margues;  Saint-Jean-de-Védas ;  Saint-Loup;  Andabre-Rosis ;  Béziers; 
Magalas  ;  monte  sur  le  Larzac  au  Cros  et  au  Caylar  ;  TEspinouse  à  Li- 
gnères  [1,118  mètres]  (Vidal).  !)^  Mai-juillet. 

513.  GAGEA  Salisb.  (Gagea). 

Bulbes  séparés  et  dépourvus  de  tunique  commune;  divisions  du 

périanthe  obtuses,  glabres,  ainsi  que  les  pédoncule^ 

stenopetala. 

Bulbes  enveloppés  dans  une  tunique  commune  ;  divisions  du 
périanthe  aiguës  ou  obtuses,  plus  ou  moins  velues  ou  pubes- 
centes,  ainsi  que  les  pédoncules 1 . . . .     2 

Périanthe  à  divisions  lancéolées-linéaires,  aiguës;  pédoncules 
souvent  ramifiés  ;  tige  presque  toujours  pluriflore.  arvensis, 

2  l  Périanthe  à  divisions  oblongues,  très  obtuses  et  presque  arron- 
dies au  sommet;  1-2  pédoncules  simples;  tige  presque  tou- 
jours uni-biflore;  pi.  plus  précoce,  quoiqu'elle  croisse  à  une 
altitude  plus  élevée. bohemica. 

6.  stenopetala  Pries. 

RR.  Rochers,  terrains  pierreux.  — Le  Larzac  au  plateau  de  la  Prade 
(abbé  Yareilhes);  Le  Cros  (Aub.).  ÎJS  Avril. 

G.  arvensis  Schult.;  G.  villosaDxxhy;  Ornithogalum  luteum  GnI; 
Benth.,  Cat.  et  0.  minimum  Gn. 

AR.  Champs  pierreux  ou  sablonneux,  cultivés  ou  en  friche.  —  Mont- 
pellier près  de  TAqueduc,  à  la  Paiilade,  à  Sauret,  à  la  Gaillarde ,  près  du 

(i)  Borefto  m'«  «yoaé  <  in  Utt,  )  que  cette  plante,  semée  par  lui,  avait  fini  par  perdre  tes  caieux» 
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chemin  de  Lavérune,  à  Saint-Martin-de-Prunet  ;  Saint-Martin-de-Lon- 
dres;  Le  Gausse-de-la-Selle  ;  Pézenas;  Béziers.  %  Mars-avril. 

G.  bohemica  Schult.  (Voy.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  VII,  p.  212). 
RR.  Terrainâ  pierreux .  —  Saint-Pons  (Barthés);  Gignac  (Espagne). 
^  Février-mars. 

514.  ALLIUM  (Ail). 

/    Feuilles  atténuées  en  pétiole,  très  larges  ( 2-4  centim.) 13 

(    Feuilles  non  pétiolées,  linéaires  et  toujours  plus  étroites 2 

Tige  anguleuse,  à  angles  aigus  dans  sa  partie  supérieure;  souche 
consistant  en  un  rhizome  traçant,  à  plusieurs  bulbes,  fallax. 

Tige  cylindrique;  souche  consistant  en  un  bulbe  ovoïde  simple 
et  entouré  de  bulbilles 3 

PI.  naine  (2-4  centim.),  à  tige  presque  entièrement  cachée 
dans  le  sol  ;  feuilles  ciliées  de  longs  poils  blancs  et  dépas- 
sant toujours  longuement  Tombelle,  parfois  très  poilues  sur 
les  deux  faces Chamœmoly . 

PI.  beaucoup  plus  élevée;  feuilles  non  ciliées  de  longs  poils 
blancs 4 

Etamines  à  filets  simples  .et  entiers 8 

Ëtamines  intérieures  à  filets  terminés  par  trois  pointes  dont  la 
médiane  porte  Tanthère 5 

Feuilles  linéaires,  planes,  non  fistuleuses;  etamines  incluses  ou 
presque  incluses 6 

Feuilles  très  étroitement  linéaires,  canaliculées  en  dessus,  fistu- 
leuses ;  etamines  saillantes 7 

Tige  paraissant  feuillée  dans  son  tiers  inférieur  et  égalant  à  la 
base  presque  la  grosseur  du  petit  doigt  ;  feuilles  assez  larges 
(au  moins  1  centim.);  ombelle  ample,  lâche;  anthères 
jaunes,  égalant  au  moins  le  périanthe polyanthum. 

Tige  paraissant  feuillée  dans  sa  moitié  inférieure ,  2-3  fois  plus 
déliée  ;  feuilles  beaucoup  plus  étroites;  ombelle  globuleuse, 
serrée  ;  anthères  purpurines ,  incluses  et  plus  courtes  que  le 
périanthe rotundum. 

Ombelle  à  fl.  peu  nombreuses  ,  d'un  rose  pâle,  presque  toujours 
entremêlées  de  bulbilles,  souvent  toutes  remplacées  par  des 
bulbilles  en  têtes  très  serrées  solitaires  ou  géminées  ;  pointe 
anthérifère  des  filets  trifides  égalant  ou  dépassant  en 
longueur  la  partie  aplanie  du  filet;  feuilles  cylindriques. . . . 
vineale. 

Ombelle  à  fi.  très  nombreuses,  d'un  beau  rouge,  presque  jamais 
entremêlées  de  bulbilles  ;  pointe  anthérifère  des  filets  trifi- 
des une  fois  plus  courte  que  la  partie  aplanie  du  filet;  feuilles 
semi-cylindriques sphœrocephalum  et  var. 

Spathe  à  divisions  ne  dépassant  pas  Tombelle;  tige  feuillée  à  la 
base  ;  feuilles  finement  et  brièvement  ciliées  ou  dentjculées, 
linéaires- élargies    ou    lancéolées -linéaires    (  envirûn     1-3 
I         centim.),  ou  filiformes , 9 
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Spatbe  dépassant  presque  toujours  longuemeut  Tombelle  ; 
tige  feuillée  jusqu'à  sa  partie  moyenne;  feuilles  linéaires, 
non  ciliées-denticulées Il 

Ombelle  pauciflore  (2-10  fl.)  ;  périanthe  cylindracé,  à  divisions 
lancéolées-linéaires;  feuilles  filiformes;  bulbe  oblong  ;  pi. 
grêle  (  5-20  centim .  ),  estivale moschatum . 

Ombelle  à  fl.  beaucoup  plus  nombreuses  ;  périanthe  campanule 
ou  étalé  en  étoile;  feuilles  plus  ou  moins  élargies,  jamais 
filiformes  ;  bulbe  ovoïde;  tige  élevée  (3-8  décim.)  ;  pi.  prin- 
tanière 10 

Périanthe  à  divisions  étalées,  à  nervure  dorsale  verte  ;  filets 
dilatés  à  la  base  et  soudés  en  cupule;  feuilles  lancéolées- 
linéaires  (2-4  centim.  de  large  )  ;  tige  grosse,  robuste 

10  (         nigrum, 

Périanthe  campanule,  à  divisions  dressées  ,  obtuses ,  allongées 
(1-2  centim.),  ordin^ d'un  beau  rose;  filets  filiformes;  feuilles 
linéaires  (larg.  5-10  millim.) roseum  et  var. 

Fl.  d'un  beau  jaune,  à  étamines  très  saillantes  et  presque  une 
fois  plus  longues  que  le  périanthe  ;  feuilles  non  fistuleuses 
et  pour  ainsi  dire  pulpeuses,  convexes  en  dessous,  un  peu 
^l   \        canaliculées  en  dessus  ;  ombelle  jamais  bulbillifère.  flavum, 

Fl. rosées  ou  blanchâtres  ou  olivâtres;  étamines  non  saillantes; 
feuilles  fistuleuses;  ombelle  munie  ou  dépourvue  de  bulbilles.  12 

Fl.  rosées  ou  de  couleur  terne  olivâtre;  ombelle  pauciflore,  bul- 
billifère; feuilles  canaliculées  ende:^sus,  à  stries  nombreuses 
et  chargées  d'aspérités  en  dessous;  ovaire  obovale,  tronqué 
au  sommet oleraceum . 

Fl.  roses  ou  blanchâtres;  ombelle  muUiflore,  non  bulbillifère; 
feuilles  canaliculées  en  dessus  vers  leur  base,  à  3-5  stries, 
presque  lisses  en  dessous;  ovaire  également  rétréci  aux  deux 
extrémités. pallens  et  var. 

Ombelle  plane  en  dessus;  périanthe  à  segments  aigus;  fl.  d'un 
beau  blanc,  à  étamines  non  saillantes;  tige  grêle,  subtrigone, 
presque  entièrement  nue;  feuilles  atténuées  en  pétiole  pres- 
que aussi  long  que  le  limbe;  bulbe  oblong,  perpendiculaire, 
recouvert  d'une  tunique  blanchâtre,  transparente,  ursinum, 

13  ^  Ombelle  subglobuleuse;  périanthe  à  segments  obtus;  fl.  verdâ- 
tres  ou  jaunâtres,  à  étamines  saillantes;  tige  un  peu  angu- 
leuse au  sommet,  paraissant  feuillée  presaue  jusqu'au  milieu; 
feuilles  brièvement  pétiolées ;  bulbe  très  long,  oblique,  re- 
couvert de  filaments  nombreux,  entre-croisés  comme  les 
mailles  d'un  filet Yictorialis . 

A.  vineale  L.;  Gn^ 

ce.  Champs,  vigies,  terrains  légers  cultivés  ou  incultes.  ^  Juin- 
juillet. 

L'ombelle  est  souvent  toute  formée  de  bulbilles  dont  plusieurs  entrent  parfois 
en  végétation  {A.  compactum  Thuiil.). 

I^  forme  grêle,  à  bulbe  souvent  simple,  il  ombelle  presque  toujours  bulbillifère. 
des  bords  de  la  mer,  a  été  prise  pour  l'A.  arenarium  L.;  mais  l'espèce  de  Suède  , 
d'après  les  échantillons  que  nous  avons  reçus  de  Pries,  s'en  sépare  nettemeut  par 
ses  feuilles  planes  et  non  fistuleuses.  Cette  forme  maritime  de  VA.  rtnea/e.  qui  est 


12 
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exactement  celle  des  terrains  légers  et  sablonneux  de  la  plaine  et  de  la  montagne, 
est  en  partie  l'A.  descendena  Gren.,  FI.  de  Fr.y  III,  p.  201  ;  mais  la  plante  qae 
Bourgeau  a  recueillie  en  Syrie  et  que  M.  Boissier  rapporte  à  l'A.  deacendens  de 
Linné  est  une  espèce  dil^érente. 

A.  polyanthum  Rœm.  etSchult.;  A.  Ampelaprasum  auct.  (an  L.?); 
A.  multifiorum  DC. 
ce  Champa  et  vignes.  ^  Juin-juillet. 

A.  rotnndom  L. 

12.  Champs  cultivés.  —  Saint-Martin-de-Londres  et  toute  la  plaine 
derrière  lo  pic  Saint-Loup  où  il  est  abondant;  Frouzet  (Bubrueil  àtné), 
%  Juin-juillet. 

A.  sphaBrocephalum  L.;  On. 

C.  Lieux  secs  cultivés  ou  incultes ,  surtout  dans  les  sols  calcaires  ou 
argilo-calcaires.  ^  Juin-août. 

13.  bulbilliferum.  RR.  — Lamalou,  Avène-les-Bains,  PégayroUes-de- 
TEçcalette  et  Saint-Maurice  (Lt.). 

Quoique  l'A.  sphatrocephalum  L.  soit  dit  non  bulbillifère  par  les  Aoristes,  nous 
l'avons  trouvé,  aux  localités  citées,  à  ombelle  entièrement  composée  de  bulbilles, 
comme  celle  de  l'A.  compactwn  Thuill. 

A.  Chamœmoly  L. 

RR,  Lieux  vagues  au  bord  de  la  Mosson,  entre  le  pont  de  Villeneuve 
et  le  moulin  Gêniez;  bords  de  l'étang  de  Vendres  (Thév.);  bois  de  Bail- 
largues  (3.).  —  Forme  à  feuilles  très  poilues.  — Béziers.  y  Mars-avril. 

A.  roseum  L.;  Gn.;  le.  Magnol,  BoU^   p.  10. 

ce.  Vignes,  champs  de  la  région  inférieure.  ^  Avril-mai. 

p.  bulbilliferum  {bulbiferum  Koch;  Gren.  et  Godr.).  —  Ombelle  en 
partie  bulbillifère  (A.  ambiguum  Sm.;  A.  carneum Bertol.).  —  Mont- 
pellier à  laPaillade;  Fréjorgues;  la  Madeleine;  Villeveyrac;  Saint-Pons. 

On  a  attaché  trop  d'importance  aux  formes  bulbillifères,  et  peut-être  serait- 
il  mieux  de  ne  point  les  élever  au  rang  de  variétés. 

A .  nlgrum  L .  ( l ) ;  A.  monspessulanum Gn . , Illustr . ,  p .  24,  tab .16; 
A.  nigrum  et  A.  magicum  Saint-Am.  et  alior. 
RR.  Champs  cultivés.  —  Candillargues  (B.).  ^  Mai-juin. 

Cette  belle  espèce  a  disparu,  depuis  longtemps,  des  autires  localités  où  on  l'avait 
mentionnée. 

A.  nrsiniim  L.;  Gn. 

R.  Bois,  lieux  ombragés.  —  Les  Capouladoux  (Balard  in  Herb. 
Bouchet^  1820);  Lodèvo  (Aub.);  Ceilhes  (Morand);  Les  Plans  (Espa- 
gne); Saint-Maurice;  Pardailhan  au  mont  Marcory  (Lt.).  O/i  Avril-juin. 

A.  Victorialis  L.;  Gn. 

RR.  Bois,  pelouses  escarpées  à  Fraisse  et  t\  Cambon  (Vidal).  %  Juin- 
juillet. 

(i>  «  Linoc  à  qui  je  l'ai  envoyé,  dit  Gouan  dans  une  lettre  i  Séguier ,  ni^  répondu  que  c'est  son 
A.  nigrum.  »  —  Pourquoi  donc  s'est-il  avise  plus  tard  de  le  nommer  A.  mompeuulanum  ? 
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A.  oleraceum  L.;  Gn.,  Hort,,  p.  168,  et  A.  carinatum  Gn.,  Herbor.^ 
p.  23  (non  L.)- 

C.  Lieux  cultivés  et  lieux  incultes,  bords  des  champs  et  des  chemins. 
!y  Juillet-août. 

A.  flavam  L. 

RR.  Bois  et  champs  sablonneux.  —  Le  Larzac  au  Caylar  (Lt.);  Œs- 
candorgue  à  Roqueredonde  (  Aub»  et  Biche)  ;  Faugères  (fr,  Liobérus); 
If  Juillet-août. 

A.  pallens  L.;  Gn.,  Herbor,^  p.  24;  A.  flavum  Gn.,  Hort.,  p.  168, 
et  FI.  monsp.,  p.  307;  Salzm.,  Exsicc. 

ce.  Champs  secs,  surtout  dans  la  région  inférieure.  *j^  Juin-août. 

jS.  imrpur^um  Boiss.;  Willk*  et  Lge. —  FI.  roses  à  ombelles  plus 
lâches  (A.  paniculatum  L.).  —  RR,  Geilhes;  Saint-Maurice  (  Lt.). 
%  Juillet-août. 

A.  moschatnm  L.;  Gn. 

AC.  Garrigues,  lieux  secs.  —  Juvignac  à  Fontcaude;  Saint-Jean-de- 
Védas  à  la  Lauze  et  au  moulin  Gêniez;  Maurin;  Montferrier;  Castries; 
Claret;  Saint-Martin-de-Londres;  Colombières;  Saint-Chiuian;  les  Ca- 
pouladoux.  Il  monte  sur  le  Larzac  à  Saint-Maurice  et  à  La  Vacquerie. 
y  Juillet-août. 

A.  fttllax  Don  ;  A.  angulosum  Gn.  (an  L.  ?). 

R.  Rochers,  lieux  secs  de  la  région  montagneuse.  —  Graissessac 
(TAe't?.^,*Saint-Aman8-de-Mounis('iï'arrand^;  Pardailhan  à  Rodomouls 
(Lt.);  au  Saut-de-VésoUes  CVtda/^.  *jf  Juillet-septembre. 

515.  ERYTHRONIUM  L.  (Erythrone). 

E.  Dens-canis  L. 

FI.  solitaire,  penchée,  rose,  rarem^  blanche;  feuilles  2,  ovales-lancéo- 
lées, divergentes,  maculées;  tige  de  1-2  décim.  ;  bulbe  oblong. 

RR.  Bois  et  pelouses  de  la  région  montagneuse.  —  L'Espïnouse  (Rou- 
vière^  il  y  a  près  de  40  ans,  et  plus  récemment  Thév,);  le  Caroux  (E. 
Planchon);  La  Salvetat  (Azdis  et  Faure);  Fraisse  (Vidal)  ;  Saint-Pons 
(Barthés).  %  Mars-mai, 

516.  DLLLEVALIA  Lapeyr.  (Bellevalia). 

B.  romana  Rchb.;  Hyacinthus  romanus  L. 

FI.  30-40,  d'un  blanc  salo,  bleuâtres  à  la  base,  en  grappe  terminale, 
lâche,  conique  ;  feuilles  linéaires,  longues,  épaisses  ,  canaliculées;  bulbe 
assez  gros;  port  et  faciès  du  Muscari  comosum  Mill. 

RR.  Prairies.  —  Gers  et  Portiragnes  (Thév.  et  fr.  Liobérus);  Lattes 
(Lt.  et  Rouvière);  Agde  aux  bords  du  canal  (Gaspard  in  Herb.  Bou^ 
chet^  1812);'Capestang^Ca5ttfy.  ÎJJjAvril-mai. 
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517.  MUSCARl  Tourn.  (Muacari). 

/  Grappe  devenant  très-longue  (1-3  décim.);  il.  inférieures  d*un 
brun  olivâtre,  les  supérieures  d'un  bleu  violet,  et  longuement 
pédicellées,  stériles  et  rapprochées  en  houppe  terminale 
saillante  ;  feuilles  rudes  aux  bords  et  comme  ciliées-denticu- 

1  /         lées  ;  tige  de  3-5  décim comosum. 

Grappe  toujours  très  courte  (3-6  centim.)  ;  toutes  les  il.  bleues 
ou  bleu-violet,  les  supérieures  brièvement  pédonculées,  ne 
formant  point  de  houppe  distincte  ;  feuilles  à  bords  lisses  et 
entiers  ;  pi.  de  \-2  décim 2 

Feuilles  linéaires,  élargies  vers  leur  partie  supérieure  et  atté- 
nuées à  la  base,  ordin^  plus  courtes  que  la  tige  ou  régalant; 
â.  ovales-globuleuses,  d'un  bleu  tendre,  inodores  ou  presque 

2  /        inodores botryoides. 

Feuilles  régulièrement  linéaires-étroites,  ordin^  plus  longues 
que  la  tige;  fl.  ovales,  d*un  bleu  foncé,  à  odeur  de  prune 
très  prononcée 3 

Capsules  à  ralves  suborbiculaires,  échancrées  en  cœur  à  leur 
sommet;  fl.  ovoïdes,  très  brièvement  pédonculées,  à  orifice 
presque  fermé  ;  feuilles  étroitement  sillonnées  en  dessus, 
étalées-diffuses « racemosum. 

3  /  Capsules  non  échancrées,  à  valves  obovees-suborbiculaires,  plus 
larges  que  longues  ;  fl.  oblongues,  à  orifice  du  double  plus 
grand,  plus  longuement  pédonculées;  feuilles  canaliculees , 
à  large  gouttière  semi-cylindrique,  souvent  dressées  ;  port 

plus  robuste  ;  caïeux  plus  gros  et  moins  nombreux 

neglectum, 

M.  comoBam  Mill.;  Hyacinthus  comosus  L.;  Gn. 
C,  Vignes,  champs  cultivés.  *¥  Avril-juin. 

M.  botryoidesDC;  Hyacinthus  botryoides  L. 
R,  Lieux  incultes  derrière  le  Pic  Saint-Loup  et  à  la  Sérane.  ^  Mars- 
avril. 

M.  neglectam  Guss.;  Hyacinthus  botryoides  Gn.  (non  L.). 
ce.  Vignes,  lieux  cultivés.  9^  Mars-avril. 

M.  racemosnm  DC;  Hyacinthus  racemosus  L. 

RR.  Cette  (B.).  Tf  Mars-mai. 

Plante  trouvée  une  seule  fois  et  qu'il  serait  utile  de  chercher  de  nouveau. 


518.  PHALANGIUM  Tourn.  ( Phalangère ) . 

Fl.  purpurines  en  dehors,  blanches  en  dedans,  à  divisions  tri- 
nervées  ;  filets  des  étamines  barbus  ;  graines  arrondies,  lui- 
santes  planifoîium, 

Fl.  entièrement  blanches,  à  divisions  5-7nervées;  filets  glabres  ; 
graines  anguleuses,  chagrinées 2 
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Tige  rameuse  au  sommet;  fl.  en  panicule  ;  pédicelles  paraissant 
articulés  à  environ  2  millim.  de  leur  base  ;  bractées  très 
courtes,  égalant  à  peine  un  sixième  tlu  p.' Joncule  ;  style 
droit  ;  capsule  globuleuse ramosum. 

Tige  simple,  très  rarem^  un  peu  rameuse  ;  fl.  en  grappe  ;  pédi- 
celles paraissant  articulés  un  peu  au-dessous  du  milieu  et 
vers  leur  tiers  inférieur  ;  bractées  égalant  presque  la  moitié 

du  pédoncule  ;  style  coudé-ascendant;  capsule  ovoïde 

Liliago. 

P.  Liliago  Schreb.;  Anthericum  Liliago  L.;  Go. 

AR,  mais  abondant  par  places.  Bois  clairs,  rochers,  coteaux  incultes. 
—  Montpellier  à  la  Pompignane  ;  Saint-Loup;  Mas-de-Londres  ;  Saint- 
Martin-de-Londres  ;  Montarnaud  ;  Puéchabon;  la  Sérane  ;  Lodève  ;  Le 
Caylar  ;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Saint-Pona;  Pardailhan  à  Rodomools  ; 
Castanet-le-Bas.  'Jf  Mai-juillet. 

P.  ramasam  Lam.;  Anthericum  ramosum  L.;  Gn. 

R,  Coteaux  incultes,  rochers,  bois  des  montagnes,  surtout  dan»  les 
rochers  calcaires.  —  Andabre-Rosis  (Farrand);  Lunas  ;  Avène;  La 
Vacquerie  et  Le  Caylar  (Lt,);  vallon  de  Lathude  près  de  Sorbs  (abbé 
Vareilhes),  "^  Juin-août. 

P.  planifolium  Pers.;  Anthericum  planifolium  L.;  Simethis  plani^ 
folia  Gren.  et  Godr.;  5.  bicolor  Kunth. 
RR,  Saint-Pons  (Barthés).lf  Mai-juin. 


519.  ASPHODELUS  L.  (Asphodèle). 

Feuille:}  planes,  ensi formes,  largement  linéaires  ;  capsules  très 
grosses  (  1-2  centim.  de  diamètre);  tige  pleine,  d*un  mètre 
au  moins  ;  souche  à  fibres  fasciculées,  charnues,  fortement 
renflées-napiformes cerasifer. 

Feuilles    fistuleuses,    subcylindriques,    étroitement   linéaires; 
capsules  4  fois  plus  petites  et  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  tige 
fistuleuse,  grêle,  de  3-5  décim.;  souche  à  fibres  minces, 
1         jamais  renflées-napiformes fistulosus, 

A.  fistulosus  L. 

RR.  Lieux  incultes.  —  Béziers  où  il  est  abondant  (Thév,  et  fir. 
Liobérus);  Cette  (Richier),  *]f  Mai. 

A.  cerasifer ( perperam  cerasi férus  Gay)  ;  il.  ramosus  L.  (part.)  ; 
Gn.,  Hort.  et  FL  monsp,;  A.  albus  Gren.  et  Godr.  (part.);  Gn., 
Herbor.^  p.  147. 

C.  Garrigue.^,  lieux  incultes  dans  une  grande  partie  du  département, 
surtout  dans  le  nord  et  le  nord-est  où  Ton  a  souvent  distillé  cette  plante 
pour  en  faire  de  l'alcool,  comme  cola  se  pratique  depuis  longtemps  en 
îSardaigDo  ot  en  Sicile.  !Jtf  Mai-juin. 
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520.  APHYLLANTHES  Tourn.   (Aphyllanlhe). 

A.  monspeliensis  L.;  Gn. 

Tiges  grêles,  nombreuses,  jonciformes  ;  fl.  bleuâtres,  rarem^  blanches  ; 
terminales,  solitaires  ou  géminées,  entourées  à  leur  base  par  des  écailles 
luisantes,  roussâtres;  feuilles  réduites  à  des  gaines  radicales  d*un  brun 
jaunâtre. 

ce.  Lieux  arides  pierreux.  '^  Avril-mai. 

Cette  plante,  qui  se  rapproche  des  Joncées  par  les  organes  de  la  végétation,  des 
Liliacées  par  ceux  de  la  reproduction,  a  été  considérée  par  Parlatore  comme  le 
type  d'une  nouvelle  famille  qu'il  a  nommée  Aphyllanthacées. 

521.  NARTHECIUM  Mœhring  (Narthécie)  (l). 

N.  OBsifragom  Mœhring;  Anthericum  ossifragum  L.;  Abama  ossi- 
fraga  DC. 

Fl.  jaunâtres,  en  grappe  simple;  étamines  à  filets  barbus-laineux; 
feuilles  graminiformes;  tiges  de  2-3  décim.;  souche  rampante. 

RR.  Prés  et  lieux  tourbeux,  bords  des  torrents  de  la  région  monta- 
gneuse. —  La  Salvetat  (Thév.);  Fraisse  (Lt,);  Saint-Pons  (Barthés). 
If  Juillet-août. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Allium  Moly  L.;  A.  Scorodoprasum  L.;  A.  neapolitanum  Cyr., 
échappé  des  cultures;  A,  carinahim  L.,  confondu  avec  VA.  oleraceum 
L.;  Muscari  ambrosiacum  Mœnch,  rencontré  près  de  Pézenas,  mais  non 
suffisamment  naturalisé  (Voir  Bull.  Soc,  bot,  Fr.^  XIII,  p.  315). 

ESPÈCES  CULTIVÉES. 

On  cultive  plus  ou  moins:  PAil  commun  (Allium  sativum  L.);  la  Ci- 
boule (A.  fisiulosum  L.);  TEchalotte  (A.  ascalonicum  L.);  le  Poireau 
(A.  Porrum  L.);  le  Faux-Poireau  (A.  Ampeloprasum  L.);  l'Oignon  (A. 
Cepa  L.);  et  plusieurs  plantes  d*ornement. 


XGVII.  ASPARAGINABS  Rich.  (Smilacées  R.  Br.). 

Fleurs  hermaphrodites  ou  dioïques.  Périanthe  à  6,  rarement  4-8 
divisions  pétaloïdes,  libres  ou  plus  ou  moins  soudées.  Étamines  6, 
rarement  4  ou  8,  plus  rarement  3.  Styles  2-4  libres  ou  soudés.  Frnit 
bacciforme,  charnu,  non  soudé  avec  le  périanthe  (supère). 

(I)  Ce  genre  a  été  Attribué  par  quelques  botanistes  aux  G>lchicacces. 
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Périanthe  à  8-10  divisions  libres  juscju'à  la  base;  étamines  8; 
feuilles  disposées  en  un  seul  verticiUe  terminal  ;  tige  uniflore. 
523.  PARIS. 

Périanthe  à  6  dents  ou  à  Ô  segments  profonds  ;  étamines  3  ou  6; 
feuilles  jamais  disposées  en  un  seul  verticiUe;  tige  pluriâore 
ou  multiflore 2 

Périanthe  cylindrique  ou  campanule-globuleux,  à  6  dents;  feuilles 
atténuées  aux  deux  extrémités 3 

Périanthe  à  6  divisions  profondes;  feuilles  en  cœur  à  la  base  ou 
réduites  à  des  écailles 4 

FI.  campanulées-subglobuleuses,  odoriférantes,  en  grappe  nue; 
étamines  insérées  à  la  base  du  périanthe.  525.  conyallaria. 

FI.  tubuleuses-cylindriques,  axillaires,  non  odoriférantes  ;  éta- 
mines insérées  vers  le  milieu  du  tube..  524.  poltoonatum. 

FI.  hermaphrodites  à  4  divisions;  étamines  4;  tige  de  1-2  déci- 
mètres      526.    MAIANTHEMUM. 

FI.  dioiques,  à  6  divisions;  étamines 3  ou  6  ;  tige  beaucoup  plus 
élevée 5 

PI.  pourvue  de  véritables  feuilles;  fl.  réunies  en  plusieurs  fais- 
ceaux disposés  en  grappe  lâche;  tige  grimpante,  de  1-2 
mètres 528.  smilax. 

Feuilles  réduites  à  des  écailles;  ramuscules  aplatis-élargis  en 
forme  de  feuilles  à  pointe  piquante,  ou  filiformes-capillaires, 
fascicules  et  simulant  également  des  feuilles  ;  tige  non  grim- 
pante      6 

Etamines  3;  filets  soudés  en  un  tube  ovoïde;  stigmate  l,  épais, 
pelté;  ramuscules  foliiformes  (cladodes)  aplatis,  ovales, 
acuminés  en  pointe  piquante;  petit  arbuste. . .  527.  ruscuS. 

Etamines  6;  filets  libres;  stigmates  3,  étalés  ou  réfléchis;  ra- 
muscules foliiformes  fascicules,  filiformes-capillaires;  pi. 
presque  toujours  herbacée bZ2.  asparagus. 

522.  ASPARAGUS  (Asperge). 

Tige  ligneuse,    flexueuse  ;    rameaux    étalés    horizontalement; 
ramuscules  fascicules,  filiformes, simulant  des  feuilles  et  pris 
vulgairement  pour  tels,  courts  (4-6  millim.),  mucronés,  spi- 
l    )        nescents;  fr.  noirs  à  la  maturité acutifoUus, 

Tige  droite,  jamais  ligneuse;  rameaux  étalés-dressés ;  ramus- 
cules foliiformes  3-5  fois  plus  longs,  mous,  non  spinescents; 
fr.  d*un  beau  rouge  à  la  maturité 2 

Fr.  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  pédoncules  paraissant  articulés  (l) 
un  peu  au-dessus  de  leur  partie  moyenne;  tige  de  6-12 
décim 3 

Fr.  3-4  fois  plus  gros  et  égalant  une  cerise  ordinaire;  pédon- 
cules paraissant  articulés  très  près  de  la  fi.;  tige  de  3-6 
décim • tenuifolius. 


2 


(I)  La  fleur  s'atténue  en  un  tube  filiforme  qui  semble  faire  partie  du  pédoncule  et  lui  donne  l'appa- 
rence d'un  pédoncule  articulé.  Les  fleurs  des  pieds  femelles  sont  bien  plus  petites  que  celles  des  pieds 
mâles  dans  toutes  les  espèces. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ASPARAOINÉES.  477 

Étamines  à  filets  2  fois  aussi  longs  que  Tanthète  mucronée  ; 
écaille  de  la  base  des  rameaux  prolongée  iaférieuremont  en 
une  pointe  épineuse;  tige  et  rameaux  ordin^  scabres;  tarions 
très  amers scaber. 

Filets  à  peine  plus  longs  que  Fanthère  mutique;  pointe  infé- . 
rieure  des  écailles  courte,  non  spinescente  ;  tige  et  rameaux 
lisses  ;  turions  dépourvus  d*amertume officinalis, 

A.  tenuifolias  Lam. 

RR,  Terrains  incultes  dolomitiques.  —  Le  Larzac  au  Caylar  (Li.). 
*Jf  Juin-juillet. 

A.  olfioinaliB  L.;  Gn. 

AC,  Lieux  incultes  sablonneux,  bords  des  prés  et  des  haies.  ^  Juin- 
juillet. 

La  forme  maritime  de  cette  espèce  est  souvent  plus  petite  et  moins  dressée;  mais 
c'est  à  l'espèce  suivante  que  se  rapporte,  selon  nous,  VA.  marinuaei  marilimus  des 
anciens  auteurs.  —  Le  sirop  de  pointes  d'Asperges  est  considéré  comme  sédatif  et 
diurétique. 

A.  scaber  Brign.;  A.  amarus  DC;  A,  marinus  Rchh.^  Ic,^  tab.520; 
A.  officinalis  a.  maritimus  L.;  Koch. 

AC.  sables  maritimes. —  Palavas;  Pérols  ;  Maguelone;  Lattes  à  Maurin 
et  à  Gramenet.  —  Tf  Mai-juin. 

A.  aoatifolins  L.;  Gn. 

ce.  Haies,  bois,  lieux  stériles  pierreux,  surtout  dans  les  terrains  cal- 
caires. 7^  Août-septembre. 

Ses  rameaux  foliifères  varient  en  longueur  et  en  grosseur,  ce  qui  lui  a  valu  en 
Italie  deux  noms  différents  (A.  commutatusetA.  ambigens  De  Not.),  noms  appli- 
qués k  deux  formes  qui  sont  loin  d'être  pour  nous  des  espèces  distinctes. 

523.  PARIS  L.  (Parisette). 

P.  qaadrifolia  L.;  Gn. 

Souche  longuement  traçante;  tige  uniflore, de  2-3  décim .,  terminée  par 
un  verticille  de  4,  rarem^  3,  5,  6  feuilles  largement  ovales,  acuminées  ; 
périanthe  à  8  divisions  verdâtres,  très  inégales  ;  baie  noirâtre. 

RR,  Lieux  humides  et  couverts  de  la  région  montagneuse.  —  La 
Salvetat  (Thév,);  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt.);  Fraisse  (Vidal). 
%  Fk.  avril-mai.  Fr.  juillet-août. 

524.  POLYGÔNATUM  AU.  (  Polygonatum  ), 
(  vulg .  Sceau -de-Salomon  ) . 

Feuilles  très  nombreuses  (50-70),  lancéolées-linéaires,  verticil- 

lées  par  4,  rarem^  par  5-8  ;  pédoncules  verticillés  à  Paisselle 

des  feuilles  médianes  et  inférieures  ;  baies  rouges  à  la  matu- 

^    \         rite . .  verticiilatum . 

Feuilles  10-15,  ovales-oblon^ues,  alternes  ;  pédoncules  axillaires, 
solitaires;  baies  d*un  noir  bleuâtre 2 
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Tige  anguleuse,  striée;  pédoncules  et  1-2  fl.,  rarem*  plus; 
périanthe  large  de  4-5  millim.;  étaroiues  à  filets  glabres.. . . 
officinale. 

Tige  cylindrique  (sur  le  frais)  ;  pédoncule  à  3-5  fl.;  périanthe 
presque  de  moitié  plus  étroit  ;  filets  poilus. . .  multifiorum. 

P.  officinale  Âll.;  P,  vulgare  Desf.;  Convallaria  Polygonatum 
L.;  Gn. 

AR.  Bois,  halliers  de  la  région  montagneuse.  —  La  Sérane  à  la  Saouvi 
(Gros^  1827);  Bédarieux  (Martin  phann.);Lodèw e  (Aub.);  Saint-Pons 
(Barthés);  Le  Soulié  (Vidal);  La  Salvetat  et  Le  Caylar  (Lt.),  Ifi  FL 
avril-mai.  Fr.  août-septembre.  « 

P.  multifloram  AU.;  Convallaria  multiflora  L.;  Gn. 
RR.  Bois,   lieux  ombragés  des  montagnes.  —  La  Salvetat  (Lt.);  Le 
Soulié  et  Lignères  (Vidal),  ^  Fl.  avril-mai.  Fr.  août-septembre. 

P.  Tertiolllatam  AU. 

RR.  Bois  des  montagnes.  ^  Fraisse  (Jacques  Maillé),  Tf  Fl.  mai- 
juin.  Fr.  août-septembre. 

525.  CONVALLARIA  L.  (Muguet). 

G.  malalis  L.;  Gn. 

Fl.  blanches,  campanulées-globuleuses,  penchées,  odoriférantes,  en 
grappe  nue;  baies  rouges;  feuilles  2,  radicales,  pétiolées,  oblongues^  en- 
tourées à  la  base  d'écaillés  engainantes;  souche  grêle, traçante. 

RR.  Bois  de  la  région  montagneuse. —  La  Sérane;  Saint-Pons  àSori- 
gnan.  If  Fl.  avril-mai.  Fr.  août-septembre. 

526.  MAIANTHEMUM  Wigg.  (Maianthème). 

M.  bifoliam  DC;  Convallaria  bifolia  L.;  Gn. 

Fl.  blanches,  en  grappe  terminale,  à  4  divisions  ovales-oblongues ; 
baies  rouges;  tige  à  deux  feuiUes,  trèsrarem^  trois,  alternes,  pétiolées, 
ovales-cordiformes;  souche  grêle,  longuement  traçante. 

RR.  Lieux  ombragés  de  la  région  montagneuse.  ^-  L'Espinouse  (Tot^ 
chy);  Lignères  et  Le  Soulié  (Vidal),  %  Mai-juin. 

527.  RUSGUS  L.  (Fragon). 

R.  acnleatas  L.;  Gn . 

Sous-arbrisseau  de  3-8  décim.;  ramuscules  foliiformes  (simulant  des 
feuilles),  aplatis,  coriaces,  ovales,  terminée  en  pointe  épineuse  vulné- 
rante,  tordus  sur  leur  axe  ;  fi.  verdâtres,  solitaires  à  TaisseUe  d'une  petite 
feuille  bractéiforme;  baie  rouge. 

AC.  Haies,  bois,  coteaux  arides.  ^  Septembre-mars. 
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528.  SMILAX  L.  (Smilax). 

S.  aspera  L.;  Gq. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues-lancéolées,  échancrées  eu  cœur,  coriaces, 
persistantes,  plus  ou  moins  épineuses,  parfois  presque  inermes  ;  stipules 
en  vrille;  tige  anguleuse,  grimpante,  flexueuse,  ordin^  épineuse;  fl.  jau- 
nâtres, en  grappe  ;  baie  rouge.     , 

C  dans  les  haies  et  les  sentiers  pierreux  de  la  région  chaude.  1)  Août- 
octobre. 

La  forme  à  feuilles  élargies,  ovales-snborbiculaires,  inermes  ou  presque  inermes 
(  S.  maurUanica  Desf.  ! }  que  des  nuances  nombreuses  et  insensibles  unissent  étroi- 
tement au  type ,  se  rencontre  çà  et  là,  notamment  à  Grammont,  à  Bionne  et  à 
Agde  ;  nous  n'y  pouvons  voir  même  une  bonne  variété. 


XGVIII.  DIOSGORfiBS. 

Fleurs  dioïques.  Périanthe  à  6  divisions  pétaloïdes.  Étamines  6. 
Fruit  bacciforme,  soudé  avec  le  périanthe  (infère  ). 

529.  TAMUS  L.  (Tamier). 

T.  commiuiis  L.;  Gn. 

Tige  herbacée,  sarmenteuse,  de  1-3  mètres;  feuilles  largement  ovales, 
en  cœur  à  la  base,  acuminées,  à  nervures  ramifiées  ;  fl.  un  peu  jaunâtres, 
en  grappes  axillaires,  lâches;  baies  rouges. 

ÂC,  dans  les  bois  et  les  haies  de  la  région  montagneuse  moyenne.  — 
Valène;  la  Gardiole;  Vailhauquès;  Montarnaud;  Madières;  Joncels; 
Lunas;  Lamalou;  Lodève.  — RR.  en  bas  :  Fabrègues  (Touc/ij/^;  Vias 
(fr.  Liobérus).  ^  Mars-mai. 


XGIX.  IRIDÉBS. 

Périanthe  à  tube  soudé  avec  l'ovaire  et  à  6  divisions  pétaloïdes. 

Étamines  3^  insérées  sur  le  tube  du  périanthe.  Anthères  s'ouvrant 

en  dehors  (extrorses).  i  style  à  3  stigmates  subspatulés,  laciniés  ou 

pétaloïdes.  Capsule  à  3  loges  polyspermes. 

Style  court  ;  stigmates  très  grands,  dilatés  en  lanières  pétaloïdes 
longues  de  3-5  centim.;  rhizomes  charnus  ;  très  rarem^  sou- 
che bulbeuse 532.  iris. 

Style  allongé,  filiforme;  stigmates  jamais  pétaloïdes;' souche 
toujours  bulbeuse 2 
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,    FI.  subbilabiées,  à  divisions  très  inégales;  graines  très  souvent 
ailées;  feuilles  caulinaires  et  les  radicales  en  si  fontes * 

533.    GLADIOLUS . 

FI.  à  forme  régulière  ou  symétrique;  graines  jamais  ailées; 
feuilles  toutes  radicales,  étroitement  linéaires,  sillonnées  ou 
canaliculées 3 

FI.  très  petites,  à  tube  très  court;  stigmates  3,  bipartits  ou 
bilobes  ;  feuilles  paraissant  en  même  temps  que  les  û 

531.    ROHULEA. 

FI.  grandes,  à  tube  très  allongé;  stigmates  3,  denticulés  ou  dé- 
coupés en  fines  lanières  ;  feuilles  se  montrant  toujours  après 
Tapparition  des  fi.  (dans  notre  espèce ) 5^.  crocus. 


530.  CROCUS  L.  (Safran). 

G.  nadlfloras  Smith;  C.  multifidus  Ram. 

Périantho  violet,  nu  à  la  gorge  ;  spathe  monophylle;  style  tripartit,  à 
segments  stigmatifères  étalés,  multifides;  feuilles  linéaires,  se  dévelop- 
pant longtemps  après  la  fl.  ;  bulbe  petit,  revêtu  d*une  tunique  à  fibres 
parallèles. 

RR.  Prairies,  pâturages  de  la  région  montagneuse.  —  Saint-Pons 
(Barthés)  ;  Douch  ;  Fraisse;  La  Salvetat  f  Aaraw^ .  %  Septembre-octobre. 

531.  ROMULEA  MaraUi  1772(Romuléa). 

Fl.  petite,  dépassant  la  spathe,  violette,  à  gorge  jaunâtre  un 
peu  poilue;  capsule  s'ubtoruleuse,  oblongue  (12-15  millim.); 
graines  sphériques,  lisses  et  luisantes  ;  feuilles  longues  de 
15-30  centim.;  tige  pluriflore,  atteignant  à  la  fin  1-2  décim. 
ramiftora. 

Fl.  très  petite,  dépassant  à  peine  la  spathe,  d'un  bleu  pâle  ou 
blanchâtre,  à  gorge  jaunâtre  et  glabre;  capsule  très  courte, 
souvent  subglobuleuse  ;  graines  anguleuses,  ternes  et  un  peu 
chagrinées  ;  feuilles  longues  de  6-10  centim.;  tige  subuni- 
flore,  atteignant  rarem^  1  décim.  ;  pi.  de  quinze  jours  plus 
précoce  que  la  précédente Columnœ» 

R.  Golamnœ  Seb.  et  Maur.  ;  Ixia  Bulbocodium  L.  (part.);  Gn.» 
Eerbor,y  p.  3  (part.  );  Crocus  sativiÂS  On.,  Fl.  monsp,^  p.  7  (noiiL.). 

RR,  Terrains  légers  et  sablonneux.  —  La  plage  à  Portiragnes  et  entre 
Palavas  et  Maguelone  ;  pont  de  Villeneuve.  ^  Février-mars. 

R.  ramiflora  Ten.,  Append.  ad  Ind.  sem,  JET.  R.  N,  pro  anno 
1827  (Voy.  BulL  Soc.  bot.  lîV.,XIII,  p.  245);  Ixia  Bulbocodium  Gn., 
Herbor.^  p.  3  (ex  parte). 

R.  Talus  herbeux,  lieux  incultes. —  Montpellier  à  la  Gaillarde, Bionne  ; 
la  Plauchude  ;  Vie  aux  Aresquiers  ;  Portiragnes  à  Roquehaute  avec  le 
précédent  ;  Maguelone  (Neyra).  Entre  Villeneuve  et  Saint- Jean-de- 
Védas,  près  de  la  Mosson,  se  trouve  une  forme  très  peu  rameuse  de  cette 
espèce  (-R.  iJoi/iï Parlât.).  *¥  Février-avril. 
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532.  IRISL.  (Iris). 

Périanthe  à  tube  long;  divisions  externes  munies  en  dessus 
d*une  ligne  barbue 2 

Périanthe  à  tube  court;  divisions  externes  sans  ligne  barbue  en 
dessus 5 

Tige  de  50-60  centim.,  à  3  ou   4  fl.  bleues  ou  blanches  très 

fraudes;  divisions  très  larges  (4-5  centim.);  souchQ  très 
paisse  (  environ  3  centim.  ) 3 

Tige  de  5-30  centim.,  uni-biflore;  fl.  indifféremment  bleues  ou 
jaunes,  à  divisions  moitié  moins  larges  ;  souche  près  de  moi- 
tié moins  grosse. . . . .' 4 

Divisions  du  périanthe  à  limbe  presque  aussi  large  que  long  ; 
tube  ordin^  plus  long  que  Tovaire;  stigmates  oblongs,  plus 
larges  vers  leur  sommet,  à  deux  lobes  divariqués  ;  bractées 
spathiformes  presque  entièrement  scarieuses  ;  â.  bleues... 
germanica» 

Divisions  à  limbe  beaucoup  plus  long  que  large  ;  tube  égalant 
ordin^  Tovaire;  stigmates  plus  larges  vers  leur  milieu, 
à  lobes  non  divariqués  ;  bractées  spathiformes  scarieuses 
aux  bords  seulement  ;  fl .  blanches fiorentina, 

Périanthe  à  divisions  très  inégales,  les  intérieures  presaue 
2  fois  aussi  larges  que  les  extérieures  ;  tube  du  périanthe  dé- 
passant souvent  la  spathe,  bien  plus   long   que  Tovaire; 

feuilles  dépassant  ordin^  la  tige,  larges  de  5-8  millim 

Chamœiris, 

Périanthe  à  divisions  peu  inégales,  les  intérieures  jamais  2  fois 
aussi  larges  que  les  extérieures;  tube  du  périanthe  inclus 
dans  la  spathe,  plus  long  que  l'ovaire  ;  feuilles  plus  courtes 
que  la  tige,  larges  de  1-2  centim lutescens. 

Feuilles  étroites,  linéaires  ;  divisions  externes  du  périanthe  un 
peu  plus  grandes  que  les  internes,  à  limbe  beaucoup  plus 
court  que  Tonglet 7 

Feuilles  plus  ou  moins  larges,  ensiformes;  divisions  externes 
du  périanthe  3-5  fois  plus  grandes  que  les  internes,  à  limbe 
beaucoup  plus  long  que  Tonglet 6 

Fl.  jaunes,  à  divisions  intérieures  très  petites  et  2  fois  plus 
courtes  que  les  stigmates  ;  tige  rameuse,  deô-lOdécim.;  pi. 

inodore,  des  lieux  aquatiques  ou  marécageux 

pseudO'Acorus. 

Fl.  bleuâtres  ou  d*un  blanc  sale,  à  divisions  intérieures  aussi 
longues  au  moins  que  les  stigmates;  tige  simple,  de  4-10  dé- 
cim.  ;  pi.  fétide  lorsqu*on  la  froisse fœtidissima. 

Souche  consistant  en  un  bulbe  petit,  ovoïde  ;  divisions  du  pé- 
rianthe d'égale  longueur  ;  tige  uniflore  ;  feuilles  canalicu- 
lées • Xiphium. 

Souche  à  rhizome  horizontal;  divisions  externes  du  périanthe 
plus  longues  que  les  internes  ;  tige  pluriflore,  feuilles  non 
canaUculées  ;  capsule  très  longuement  acuminée.  •  •  spuria. 

Si 
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I.  Chamœiris  Bertol.;  Gren.  et  Godr.î  ;  J.  pumila  On.  !  (an  L.  ?); 
/.  lutescens  Gren.  et  Godr.,  quoad  loc.  Béziers  (non  Lam.  ).  - 

C.  Lieux  secs,  rochers,  garrigues  de  la  plaine  où  il  est  indifféremment 
bleu-violacé,  jaune  et  quelquefois  blanc,  '^j^  Avril-mai. 

La  forme  à  fl.  jaunes  a  été  prise  à  tort  par  DesfontaineS;  Redouté  et  d'autres 
auteurs  pour  17.  lutescens  de  Lamarck,  ce  qui  a  jeté  une  grande  confusion  dans 
la  nomenclature. 

I.  latescens  Lam.;  /.  o^&t^nm  Hénon,  Ann,  Soc,  agr.  deLyon^FWh 
p.  462,  le;  /.  olbiensis  et  /.  italica  Pari.  ? 

RR.  Rochers  des  montagnes.  —  Liausson  près  de  Clermont  (Roux); 
Pégayrolles-de-rEscalette,  où  Ton  trouve  les  formes  à  fl.  jaunes  et  à  fl. 
violettes  (Lt,).%  M  ai -juin. 

ifîénon  qui  cherche  à  distinguer  son  J.  olbiensis  (loc.  cit.  )  de  17.  lutescens^  avait 
en  vue  la  forme  à  fl.  jaunes  de  17.  Chamteiris ,  forme  que  plusieurs  auteurs  ont 
prise  pour  l'espèce  de  Lamarck.  Il  ne  parait  pas  avoir  connu  le  vrai  /.  lutescens 
Lam.,  dont  sa  plante  forme  à  peine  pour  nous  une  variation. 

I.  germanisa  L.;  Gn.  (vulg.  Iris  ^flambe). 

jR.  Çà  et  là  aux  bords  des  champs.  —  Montpellier  à  Lavalette,  au  Plan 
des  Quatre-Seigneurs,  etc.;  mais  planté  primitivement  dans  la  plupart  des 
localités  où  on  peut  le  considérer  comme  naturalisé  aujourd'hui.  Tif  Mai. 

I.  florentina  L. 

Naturalisé  entre  Agde  et  Cette,  aux  Onglous,  où  il  est  abondant  (Du- 
val  Qi  B.),  ")(  Avril-mai. 

I.  psendo-Acoras  L.  ;  Gn.  {vuXg,  Iris-des-marais^  Glàieul-des- 
marais), 

C,  Prés  marécageux,  bords  des  fossés  et  des  rivières.  'Jf  Mai-juillet. 

La  forme  trop  peu  distincte  à  segments  internes  plus  brusquement  rétrécis  au* 
dessous  du  limbe  (  /.  acoriformis  Bor.  )  se  trouve  parfois  avec  le  type. 

I.  fœtidissima  L.;  Gn.  (vulg.  Iris-gigot), 

AC.  Haies,  bords  des  bois,  lieux  ombragés  surtout  dans  la  plaine. 
^  Mai-juin. 

I.  sparia  L.;  Gn.,  Illustr,  p.  2  et  Eerbor,^  p.  4. 

RR,  Prairies  humides  surtout  maritimes.  —  Mauguio  à  Saint-Marcel  ; 
Capestang  et  Saint-Martin- de-Londres  (Castel);  Agde  àTembouchure  de 
l'Hérault  (Thév,)  et  au  Cap  Btqbco\x( Biche);  Vias;  Nissan,  ^i?  Mai-juin. 

I.  Xiphinm  Ehrh. 

RR,  Prairies  maritimes  de  Portiragnes  vis-à-vis  Roquehaute  où  il  est 
abondant  (frères  Indes  et  Liobérus),  %  Juin. 

533.  GLADIOLUS  L.  (Glaïeul). 

/    Anthères  plus  longues  que  leurs  fllets  ;  divisions  latérales  du 

I         périanthe  étroites,   longuement  cunéiformes   et  dépassant 

l  l        3  centim.;  capsule  courte,  sub globuleuse,  à  angles  arrondis 
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jusqu'au  sommet;  graines  presque  toujours  dépourvues  d*ailes 
visibles;  tuniques  du  bulbe  à  fibres  entre-croisées  supérieure- 
ment en  mailles  oblongues;  fl.ordin^  déjetées  sur  deux  rangs 
1   \         opposés segetum. 

Anthères  plus  courtes  que  leurs  filets  ;  divisions  latérales  du 
périantne  ordin^  ovales-subrhomboïdales,  n'atteignant  point 
3  centim.;  capsule  ovale,  à  angles  carénés,  au  moins  vers  son 
sommet  ;  graines  ailées  ;  mailles  des  tuniques  très  étroites  et 
sublinéaires  ;  fi.  en  épi  ordin^  unilatéral 2 

Graines  très  largement  ailées;  oreillettes  des  anthères  obtuses 
et  parallèles  ;  stigmates  graduellement  dilatés;  bractées  infé- 
rieures égalant  souvent  ou  dépassant  la  fi.;  feuilles  attei- 
gnant souvent  2  centim.  de  large  ;  pi.  robuste  et  multiflore. 
,         communis. 

Graines  à  ailes  ordin^  étroites  ;  anthères  à  oreillettes  aiguës,  à 
la  fin  divariquées  ;  stigmates  brusquement  dilatés  vers  leur 
partie  moyenne;  bractées  inférieures  souvent  moitié  plus 
courtes  que  la  fl.;  pi.  paucifiore,  plus  grêle  dans  toutes  ses 
parties,  à  feuilles  ordin^  moitié  plus  étroites illyricus, 

6.  segetam  Gawl.;  O.  commtmis  7.  distichus  et  &,  grandiflorus 
Gn.,  Fl,  monsp.f  p.  67. 

ce.  Lieus  cultivés  de  la  plaine  et  des  basses  montagnes.  —  ^  Mai- 
juin. 

On  trouve  une  forme  à  très  grandes  fleurs  dans  les  champs  de  Lattes  et  de 
Mauguio  (G.  byzantinus  MilI.?}.Les  anthères  avortent  parfois  et  c'est  alors,  comme 
on  l'a  dit,  le  G.  Guepini  Bor.  (Voy.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXIV,  p.  266).  On  a 
rencontré  cette  monstruosité  au  Pic  Saint-Loup  et  à  Saint-Barthélémy  près  de 
Montpeliier. 

6.  communia  L.;  Gn. 

AC.  Presque  toujours  dans  les  lieux  incultes.  —  Juvignac  à  Font- 
caude  ;  Mauguio  à  Saint-Marcel  ;  Lattes  ;  les  Capouladoux  ;  Montarnaud  ; 
Béziers;  Saint-Etienne-de-Mursan,  etc.  ^  Mai-juin. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  la  longueur  relative  du  filet  et  de  l'anthère  et  les 
ailes  de  la  graine  varient  un  peu  et  ont  pu  donner  lieu  à  de  fausses  espèces. 

6.  iUsrrioas  Koch. 

RR.  Ravin  de  Saint-Guilhem-le-Désert  (DeliU,  1845,  sans  nom  spéci- 
fique); Viols.  1)^  Mai -juin. 


G.   AMARTLUDÉBS. 

Périanthe  à  6  divisions.  6  étamines  à  anthères  introrses.  Style 
simple,  à  stigmate  souvent  trilobé  ,  ovaire  adhérent.  Capsule  à  3  loges 
polyspermes. 

Périanthe  muni  à  rentrée  de  la  gorge  d^une  couronne  ou  d'un 
1   I        tube  pétaloïde 2 

Périanthe  dépourvu  de  couronne  et  de  tube 3 
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Etamines  très  saillantes,  insérées  aa  sommet  de  la  couronne  ; 
tube  du  périanthe  extrêmement  long  (  5-6  centim.  ) 

537.    PANCRATIUM. 

Étamines  non  saillantes,  insérées  sur  le  tube  du  périanthe  à  une 
hauteur  variable  au-dessous  de  la  couronne  ;  tube  n^attei- 
gnant  jamais  5  centim. ;  spathe  monophylle.  536.  narcissus. 

Divisions  du  périanthe  toutes  à  peu  près  égales  ;  anthères  non 
apiculées,  s^ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales 

535.   LEUCOIUM. 

Les  trois  divisions  internes  du  périanthe  échancrées,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  externes  ;  anthères  en  alêne,  s'ouvrant 
par  deux  pores  terminaux 534.  oalanthus. 


584.  OALANTHUS  L.  (Qalanthine). 

6.  nlvalis  L.;  Gn.  (vulg.  Perce-neige). 

Tige  nue,  fistnleuse»  de  l-3décim.;  fl.  blanche  tachée  de  vert,  soli- 
taire ;  deux  feuilles  oblongues-linéaires  glaucescentes. 

RR,  et  seulement  dans  les  montagnes.  —  Saint- Amans- de-Mounis 
(Rouvière  1826,  retrouvé  récemment  par  Af.  Farrand);  La  Salvetat 
(Azàis);  le  Larzac  à  Saint-Pierre-de-la-Fage,  Saint-Michel,  le  Gros 
(Vareilhes)  ;  Le  Portas  au-dessus  de  Lodève  (Âub,).  y  Février-mars. 

535.  LEUCOIUM  L.  (Nivéole). 

L.  œstivTDUQ  L.;  Xr.  autumnale  On. ,  Sort,;  L,  i^emum  On.,  Fl, 
monsp.^  p.  303  (non  L.  ). 

Fl.  3-7,  à  tube  très  court  et  à  6  divisions  presque  égales,  épaissies  au 
sommet;  style  filiforme,  en  massue;  tige  de  4-5  décim.,  à  deux  tran- 
chants. 

AR.  Prés  humides  et  bords  des  fossés.  —  Montpellier  au  pré  d*Arène; 
Lattes,  oii  il  est  abondant;  Gramenet;  Saint-Brès;  Saint-Marcel;  Lan- 
sargues  ;  Saint^Jean-de-Védas  ;  Fabrègues  ;  Portiragnes  ;  Saint-Martin- 
de-Londres.  y  Avril-juin. 


536.  NARCISSUS  L.  (Narcisse). 

I 


.  Fl.  (couronne  et  divisions  du  périanthe)  entièrement  jaunes...     S 
Fl.  jamais  entièrement  jaunes 3 

Couronne  en  forme  de  tube  campanule,  grande  et  égalant  à  peu 
près  les  divisions  du  périanthe  ;  feuilles  largement  linéaires  ; 

tige  de  2-4  décim . ,  comprimée-ancipitée 

2  l         pseudO'Narcissus . 

CouroDue  en  coupe,  égalant  environ  la  moitié  des  divisions; 
feuilles  très  étroitement  linéaires;  tige  grêle,  de  1-2  décim., 
cylindrique jttncifoUut, 
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Périanthe  et  couronne  blancs;  fl.  petites  (à  peine  2  centim. 
de  diamètre)  ;  tige  grêle,  de  1-3  décim.,  fortement  com- 
primée   dubius. 

Périanthe  blanc  ou  blanchâtre;  couronne  jaune;  fi.  ordint  2-3 
fois  plus  grandes  ;  tige  plus  ou  moins  comprimée-ancipitée, 
de  3-7  décim 4 

Couronne  d*un  jaune  doré  uniforme,  égalant  le  tiers  ou  la  moitié 
des  divisions  du  périanthe,  à  bord  presque  toujours  un  peu 
resserré  et  entier;  fl.  nombreuses  (4-10);  tige  cylindrique- 
comprimée,  cannelée,  à  2  angles  saillants Tazetta. 

Couronne  jaune,  étalée  en  coupe,  à  bord  rouge  ou  blanchâtre, 
ondulé-crénelé,  5-10  fois  plus  courte  que  les  divisions;  tige 
uniflore  ou  bi-triflore,  fortement  comprimée-ancipitée,  striée 
ou  sillonnée 5 

Divisions  du  périanthe  ovales-oblongues,  presque  toujours  très 
blanches  ;  couronne  jaunâtre ,  à  bord  a*un  beau  rouge  ;  tige 
uniflore,  très  rarem^  biflore,  sillonnée;  bulbe  ovale-oblong. 
poeticus, 

^  (  Divisions  ovales  ou  obovales-arrondies,  d*un  blanc  terne;  cou- 
ronne jaune,  à  bord  souvent  concolore  au  moment  de  Tan- 
thèse,  mais  devenant  promptement  blanchâtre  et  comme 
écailleux;  tige  striée,  à  deux  fl.,  rarem^une  ou  trois;  bulbe 
subglobuleuz biflorus. 

N.  pseado-Naroissas  L,\N.  tnq; or  mul t.  auct.  (nonCurt.). 

AC.  dans  les  prés  et  les  rochers  de  la  région  montagneuse.  —  La  Sé- 
rane  (Richter);  Lodève  et  Les  Plans  (  Aub,);  Saint-Oervais  et  Rosis 
Farrand)  ;  Ceilhes  ^Jtforand);  presque  tout  le  Larzac  (Vareilhes)  ; 
Saint-Pons  (Bar thés);  montagnes  du  Saumail  à  Fraisse  et  au  Saut-de- 
Vésolles  (Vidal).  %  Mars-mai. 

N.  poeticQB  L.;  Gn. 

AR.  Prairies  à  Lattes,  où  il  est  abondant;  Saint-Brès;  Mauguio  à 
Saint-Marcel;  Saint-Bauzille-de-Montmel ;  Sussargues;  Castries.  %  Avril- 
mai. 

N.  bifloras  Curt.  (Voir  Append,  et  Rev.  Se,  nat.^  IV,  p.  55). 
RR.  Prairies  de   Mauguio,  vers  Tembouchure  du  Salaison  (Duval- 
Jouve)  ;  Gramenet  (André),  %  Âvril-mai. 

N.  Junclfolias  Lag.  (1816);  Requien  in  Lois.,  Nouv.  noU^  14 
(1827),  et  FL  galL,  I,  p.  237. 

AR.  Bois,  pacages,  lieux  stériles  pierreux. — Montpellier  à  Lavalette; 
Murviel;  Villeneuve  au  Mas  de  Maigret  ;  Notre-Dame-de-Londres;  Saint- 
Mathieu-de-Tréviers  ;  Saint-Loup;  les  Capouladoux  ;  Castries  ;  Restin- 
clières  ;  Saint-Geniès-le-Bas  ;  le  Larzac  à  La  Vacquerie  et  à  Saint-Michel 
des-Sers  ;  Pardailhan.  %  Mars-avril. 

N.  dabias  Gn. 

R,  Garrigues,  rochers,  lieux  pierreux.  —  Montpellier  à  Bionne;  entre 
Fontfroide  et  Montferrier  (Duval- Jouve);  le Trou-de-Miége ; Saint-Jean- 
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de-Védas  au  moulio  Gêniez;  Vie  aux  Aresquiors;  Frontignan  ;  la  Qar- 
diole  ;  Saint-Loup  ;  Neffiès  et  CasteInau-de-Guers  (Biche);  Béziers  ;  les 
Capouladoux  et  les  Cambrettes  (DeL);  Saint-Guilhem-le-Désert  (B.  ). 
%  Mars-avril, 

N.  Tazetta  L.;  Gn. 

(7.  Abonde  dans  beaucoup  de  prairies  de  la  région  chaude,  notamment 
à  Montpellier  et  à  Béziers.  If  Mars-avril. 

Cette  plante  offre  des  formes  nombreuses,  mais  à  caractères  si  peu  stables ,  qu'il 
est  impossible  d'y  voir  des  espèces  réelles.  Grenier  et  Godron  {FI.  de  Fr.,  III, 
p.  261-262)  en  décrivent  plusieurs.  Leur  forme  n*  3,  à  segments  renversés  sur 
l'ovaire,  à  godet  ouvert  et  lacinié,  est  mentionnée  par  eux  au  pré  d'Arène.  Dans 
ces  derniers  temps  et  avant  la  transformation  des  prés  en  vignes,  on  ne  trouvait 
plus  cette  plante  telle  que  Grenier  l'a  caractérisée,  mais  je  l'ai  rencontrée  tantôt 
à  segments  renversés  et  à  godet  ordinaire,  tantôt  à  segments  ordinaires  et  à  godet 
profondément  lobé. 

Leur  n**  6,  plante  robuste,  à  divisions  du  périanthe  larges  et  arrondies  au  som- 
met,  se  trouve  à  Doscares,  Saint-Brès,  Villeneuve.  Le  n*  7,  à  fleurs  d'un  blanc  lavé 
de  jaune,  croit  k  Doscares;  à  Béziers:  à  Montagnac  (Biche). 

M.  Jordan,  dans  le  deuxième  fascicule  de  son  Breviarium  ^  signale  à  Montpel- 
lier deux  espèces  de  sa  création,  empruntées  au  N.  Tazetta  tel  que  nous  le  com- 
prenons, espèces  qu'il  nomme  Hermione  pratenais  et  Hermionc  monspeliensis.  La 
])remière  forme  a  de  très  grandes  fleurs,  à  divisions  ovales-lancéolées,  aiguës,  et 
une  couronne  jieu  ouverte.  La  deuxième  en  diffère  par  des  fleurs  moins  grandes,  à 
divisions  plus  larges ,  largement  ovales  et  à  couronne  plus  ouverte.  Si  l'on  par- 
court nos  prairies,  en  passant  minutieusement  en  revue  le  iV.  Tazetta,  on  y  trouve 
des  formes  extrêmes  enchaînées  les  unes  aux  autres  par  d'innombrables  intermé- 
diaires. 

HYBRIDES. 

1.  N.  TazettO'poeticus  Gren.  et  Godr. 

Cette  pi.  diffère  peu  du  N,  Tazetta,  Diaprés  la  description  de  Gren.  et 
Godr.,  elle  en  a  les  fl.  au  nombre  de  2-5,  mais  un  peu  plus  grandes  que 
celles  du  père,  et  la  couronne  est  crénelée  comme  celle  de  la  pi.  mère.  — 
RR.  Lattes. 

2.  N.  poeticO'Tazetta  Loret  in  Bull,  Soc.  bot,  Fr,y  KVI,  p.  152;  N. 
incomparahilis  Gren.  et  Godr.  non  Mill.  f  quoad  loc.  Montpellier,  an- 
nuente  Gren.  in  litt.). — Au  pied  du  N,  Tazetta  dans  les  prairies  où  crois- 
sent les  parents,  à  Lattes  et  à  Saint-Brès.  Il  ressemble  surtout  au  N. 
poeticus  et  au  iV.  biflorus  par  ses  grandes  fl.  très  peu  nombreuses  (1-3, 
presque  toujours  2).  La  couronne  est  crénelée,  d*un  jaune  plus  foncé  au 
bord,  ou  souvent  d*ur  jnnnorougeâtre  qui  révèle  une  sorte  de  fusion  de 
la  bordure  rouge  du  N,  poeticus  avec  le  jaune  doré  de  cet  organe  dans  le 
N,  Tazetta.Bulhe  et  feuilles  daN,  Tazetta;  fleur  intermédiaire  entre  celles 
des  deux  parents.  C*est  la  fui  me  que  Hénon  a  prise  à  tort  pour  le  N.  bi- 
florus^ lorsqu'il  dit  in  Gren.  et  Godr.  (loc cit.)  «  qu'on  trouve  à  Lattes 
tous  les  passages  du  N ,  poeticus  au  N,  Tazetta^  en  passant  par  le  N, 
biflorus  »  ;  mais  cette  dernière  espèce,  découverte  récemment  dans  des 
prairies  éloignées  de  celles  do  Laites,  ne  se  trouve  nullement  dans  cette 
dernière  localité. 
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537.  PANCRATIUM  L.  (Pancrace). 

P.  maritimam  L.;  Gn. 

FI.  3-12,  grandes,  odoriférantes,  à  tube  infundibuliforme,  très  long; 
couronne  tubuleuse,  très  allongée,  à  12  dents  courtes,  étalées;  spathe  à 
deux  lobes  ;  bulbe  très  gros  (4-8  centim.  de  diamètre). 

C.  dans  les  sables  maritimes.  ^  Juillet-septembre. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

Narcissus  incomparabilisL.^  a  été  planté  dans  certains  parcs  et  même 
dans  les  prés  à  Doscares  ! 


CI.  ORGHIDÉBS  (1). 

Périanthe  irrégulier,  à  6  divisions  pétaloïdes,  dont  3  externes 
souvent  convergentes  avec  les  2  internes  supérieures,  dressées  en 
forme  de  casque  ;  la  division  interne  et  inférieure  (  labelle),  de  forme 
variée,  mais  toujours  différente  des  autres  et  souvent  prolongée  en 
éperon  à  sa  base.  Élamines  3,  à  filets  soudés  avec  le  style,  et  formant 
ainsi  le  gynostème  ou  la  colonne^  les  deux  latérales  ordinairement 
stériles  et  réduites  chacune  à  un  mamelon  (staminode),  l'intermé- 
diaire fertile.  Pollen  pulvérulent  ou  aggloméré  en  masses  cireuses 
(masses  polliniques ) ,  sessiles  ou  atténuées  en  pédicelle  (caudicule). 
A  l'origine  des  masses  polliniques  se  trouve  souvent  un  corps  visqueux 
(  rétinacle  ),  libre  ou  soudé  avec  celui  de  la  masse  pollinique  voisine, 
et  souvent  renfermé  dans  un  repli  du  stigmate  (  bursicule).  Stigmate 
placé  sous  Tanthère,  en  forme  de  masse  visqueuse.  Fruit  capsulaire, 
polysperme,  soudé  avec  le  tube  du  périanthe,  s'ouvrant  par  trois  valves. 

Plantes  herbacées,  à  racines  fibreuses  ou  composées  de  fibres  et  de 
tubercules  ;  fleurs  en  épi  ou  en  grappe  terminale. 


y   Labelle  prolongé  en  éperon  plus  ou  moins  long 2 


(  Éperon  nul  ou  à  peine  distinct 3 

I  Labelle  rétréci  à  la  base  en  une  sorte  d'onglet  ;  masses  pollini- 
ques sessiles;  souche  composée  de  fibres  fasciculées;  feuilles 
réduites  à  des  écailles  engainantes  et  colorées 
542.   LIMODORUM. 

Labelle  à  trois  lobes  plus  ou  moins  marqués,  non  rétréci  en 
onglet;  masses  polliniques  pédicellées  ;  souche  tubéreuse; 
feuilles  plus  ou  moins  vertes,  non  réduites  à  des  écailles.  • . . 
544.  oBCHis. 

(O  Séguier,  parlant  des  Orchidées,  dans  une  lettre  à  Allioni,  lettre  inédite  qui  se  trouve  à  U  biblio- 
thcque  de  Nimes,  dit  que  Haller,  qui  vient  de  lui  écrire,  «  si  lamenta  cbe  Linneo  ne  a  confiisi  molli  ». 
Rien  n'est  plus  vrai,  mais  aussi  rien  n*e&t  moins  surprenant  ;  car  l'illustre  Suédois  n'a  pu  juger  ces 

f liantes  que  sur  le  sec,  et  l'on  sait  que  les  Orchidées  deviennent  souvent  presque  méconnaissables  par 
a  dessiccation. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


MONOCOTTLÉDONÉBS . 

Labelle  bifide  au  sommet,  à  deux  lobea  profonds  presque 
parallèles  ;  tige  portant  deux  larges  feuilles  semi-embras- 
santes  et  opposées,  rarem^  trois 541 .  listera. 

Labelle  jamais  à  deux  lobes  profonds  parallèles;  tige  à  feuilles 
alternes 4 

P'I.  petites, en  épi  serré,  fortement  contourné  en  spirale;  souche 
fusiforme 538.  spirantheb. 

?l.  espacées  ou  en  épi  non  contourné  en  spirale  ;  souche 
fibreuse  ou  tubéreuse # 5 

Souche  fibreuse;  labelle  contracté  fortement  dans  sa  partie 
moyenne 6 

Souche  à  tubercules  ovales  ou  globuleux,  entiers  ou  plus  ou 
moins  lobés  ;  labelle  non  contracté  dans  sa  partie  moyenne.     7 

Divisions  du  périanthe  toutes  colorées  ;  ovaire  subsessile,  con- 
tourné; labelle  offrant  au  milieu  du  rétrécissement  plusieurs 
saillies  ;  masses  polliniques  sans  rétinacle 

539.  CEPHALAMTHERA. 

Divisions  supérieures  du  çérianthe  herbacées  ;  ovaire  non 
contourné,  atténué,  en  pedicelle  tordu;  labell»  présentant, 
vers  le  rétrécissement,  deux  bosses  saillantes  ;  masses  polli- 
niques  réunies  par  un  rétinacle  commun.. .  540.  epipactis. 

Labelle  mince,  plan;  les  deux  divisions  internes  supérieures  du 
périanthe  longuement  cuspidées;  les  divisions  externes  tou- 
jours réunies  en  casque 543.  serapias. 

Labelle  épais,  un  peu  charnu,  souvent  convexe ,  les  deux  divi- 
sions internes  supérieures  du  périanthe  non  cuspidées;  les 
externes  presque  toujours  étalées 545.  ophbts. 


538.  SPIRANTHES  Rich.  (Spiranthe). 

Feuilles  inférieures  lancéolées-linéaires,  entourant  la  tige;  fibres 
radicales  3-5,  fusiforme^allongées;  labelle  ovale-oblong, 
ordin^  crénelé  ;  pi.  estivale œstivalis. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  disposées  en  faisceau  laté- 
ral; fibres  radicales  2-3 ,  très  épaisses,  ovales-oblongues; 
labelle  obovale-émarginé ;  pi.  automnale....  autûmnalis, 

iatomnalis  Rich.;  Ophrys  spiralis  L.  (part.);  Gn. 

^rés  secs,  collines,  clairières  des  bois,  lieux  vagues.  ^  Août-oc- 

estlTalisRich.;  Ophrys  spiralis  L,  (part.). 

Prairies,  lieux  herbeux  humides.  —  Palavas;  Saint-Guilhem ; 
eux  (Martin  phann,);  Lodève  (Âub.);  Agde  et  Frouzet  (Castel); 
etLa  Salvetat('L<.;.  î^^  Juillet-août. 
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539.  CEPHALANTHERA  Rich.  (Céphalanthère). 

FI.  roses;  ovaire  pubescent-glanduleux ;  tige  pubérulente  dans 
sa  partie  supérieure  ;  pi .  estivale rubra . 

Fi.  blanches,  à  ovaire  glabre;  tige  glabre  dans  toute  son  éten- 
due; pi.  printanière 2 

Bractées  égalant  ou  dépassant  Tovaire;  feuilles  ovales  ou  ova- 
les-lancéolées, égalant  à  peine  2  fois  la  longueur  des  entre- 
nœuds;  fl.  blanchâtres,  à  divisions  toutes  obtuses 

2  /         lanceifolia. 

Bractées  plus  courtes  que  l'ovaire  ;  feuilles  distiques ,  lancéolées 
étroites,  3-5  fois  aussi  longues  que  les  entre-nœuds;  fl. 
blanches ,  à  divisions  extérieures  aiguës ensifolia, 

C.  ensifolia  Rich.;  C.  Xiphophyllum  Rchb.  fil.;  Serapias  Xipho^ 
phyllum  L.  fil.,  Supp,^  p.  404. 

R.  Bois,  lieux  ombragés.  —  Montpellier  à  Châteaubon  (Del,);  la 
Piscine  ;  Lavérune  ;  Saint-Clément  à  Fontf  roide  ;  Jacou  (Crirard);  Lodève 
(Aub,);  Pézenas  (Biche),  If  Avril-juin. 

G.  lanceifolia  Coss.  et  Germ.;  C.  pallens  Rich.;  C.  grandiflora  Ba- 
bingt.;  Serapias  grandiflora  L.,  Mant.,  491  ;  Gn.,  Herbor,;  S.  lancei^ 
folia  Murr.;  S,  Lonchophyllum  L.  fil.  (loc.  cit.). 

R.  Bois,  lieux  ombragés.  —  Montpellier  à  Château-d*Eau,  à  Châteaubon, 
Lavalette;  Saint-Clément  à  Fontfroide;  Lavérune;  Castelnau;  Neffiès 
(B.);  Lodève  (Âllengry);PégsiyTol\es  ('Auô.J;  Saint-Étienne-de-Mursan 
et  Pontguiraud  (Lt,),  y  Mai -juin. 

Le  nom  de  C.  grandiflora  a  reçu  trop  fréquemment  de  fausses  applications  pour 
que  nous  osions  l'employer.  Ceux  qui,  pour  l'espèce  précédente,  ont  accepté  comme 
nom princeps  le  mot  Xiphophyllum  {ensifolia)  de  Linné  fils,  auraient  dû  naturel- 
lement, pour  celle-ci ,  admettre  le  nom  Lonchophyllum  (  lanceifolia  )  du  même 
auteur. 

C.  rabra  Rich.;  Serapias  rubra  L.;  Gn. 

AR.  Bois,  coteaux  pierreux.  —  Montpellier  à  Grammont,  la  Piscine, 
Lavalette;  Courpoiran;  Mireval;  la  Madeleine;  Murviel;  Avène;  LaVac- 
querie;  Madières.  *Jf  Juin-juillet. 

540.  EPIPACTIS  Rich.  (Épipactis). 

Labelle  à  sommet  suborbiculaire,  obtus,  égalant  ou  dépassant  les 
divisions  extérieures  latérales  du  périanthe;  ovaire  linéaire- 
oblong;  pi.  des  prés  tourbeux  ou  marécageux..  paliMtris. 

Labelle  à  sommet  aigu,  plus  court  que  les  divisions  extérieures 
du  périanthe;  ovaire  ovale  ou  oblong;  pi.  à  station  tout 
autre 2 

Feuilles  petites,  bractéif ormes,  égalant  les  entre-nœuds  ou  plus 
courtes,  à  nervures  lisses;  divisions  du  périanthe  un  peu 
conniventes microphytla. 
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2  \  Feuilles  assez  grandes,   toujours  plus  longues  que  les  entre- 
f        nœuds,  à  nervures  plus  ou  moins  scabres;  divisions  du  pé- 

l         rianthe  non  conniventes 3 

I  Gibbosités  du  labelle  plissées-crépues  ;  fl.  d'un  pourpre  foncé, 
peu  ouvertes,  un  peu  odorantes,  presque  toutes  plus  longues 
que  les  bractées  ;  capsule  elliptique-subarrondie 

3  l atrorubens . 

Gibbosités  du  labelle  lisses;   fl.    verdâtres,   rosées  en  dedans, 

très  ouvertes,  inodores,  les  inférieures  ordin*  plus  courtes 

\  que  les  bractées;  capsule  oblongue-obovée latifolia, 

E.  \a,tifo\iei  AU.;  Sei'apias  Eelleborine,  a.  latifolia  L,;  Qn. 

AR,  Bois  secs,  lieux  couverts,  coteaux  pierreux  ou  sablonneux.  — 
Montpellier,  vers  le  Lez;  Castelnau;  Juvignac;  Murviel  ;  Lattes; 
Baillargues;  Montarnaud;  Ganges  ;  Lamalou;  Saint-Martin -d'Orb;  Saint- 
Pons;  Pardailhan.  ^  Juin«août. 

E.  atrorubens  Hoffm.;  E.  rubiginosa  Koch. 

RR,  Terrains  dolomitiques.  —  Le  Caylar  (Lt.),  If  Juillet. 

E.  microphylla  Sw. 

R .  Bois,  lieux  secs ,  —  Montpellier  à  Châteaubon  ;  Baillargues  ;  Maugnio  ; 
la  Sérane;  Saint-Pons;  Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Graissessac  ;  Saint- 
Geniès-de-Varensal;  Avène.  ^  Juin-juillet. 

E.  palnstris  Crantz  ;  Serapias  longifolia  fi.  et  •/.  L.,  5/).,  p.  1345. 
R.  Prés  tourbeux  ou  marécageux.  —  Marsillargues;  Mauguio  à  Saint- 
Marcel  ;  Pérols  ;  La  Salvetat;  Avène;  Capestang.  ÎJi  Juin-juillet. 

541.  LISTERA  R.  Br.  (Listère). 

Li.  ovata  R.  Br.;  Ophrys  ovata  L.;  Gn. 

Tige  de  3-5  décini.,  portant  vers  son  tiers  inférieur  2  feuilles  opposées 
(  très  rarem^  3),  ovales-suborbiculaires,  très  amples  ;  fl.  vert-jaunâtre  en 
long  épi  grêle  ;  labelle  bifide. 

R.  Bois  frais,  lieux  ombragés,  surtout  dans  la  région  des  basses 
montagnes.  —  Mauguio  ;  Lavérune;  Lamalou;  Saint-Clément  à  la  source 
du  Lez;  Andabre-Rosis ;  Saint-Geniès-de-Varensal  ;  Bédarieux;  SainU 
Martin-d*Orb;  Lunas;  Saint-Pons  ;  Lodève  ;  PégayroUes-de-rEscalette  ; 
Capestang.  ^  Mai-juillet. 

542.  LIMODORUM  Rich.  (Limodore). 

L.  abortiTum  Sw.;  Orchis  abortiva  L.;  Gn. 

PI.  robuste,  de  4-6  décim.,  d'un  violet  livide;  feuilles  réduites  à  des 
écailles  engainantes;  fl.  en  épi  allongé,  à  éperon  subulé  de  la  longueur 
do  Tovaire. 

AC,  Boli,  buissons,  friches  herbeuses.  —  Montpellier  à  la  Piscine, 
Lavalette;   Fontfroide  ;  Doscares  ;   Mas   de  Marot  ;  Courpoiran;  Saint- 
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Georges;  Fabrègues  ;   Clapiers;   Jacou;    Lunas  ;   Madières;   Pézenas  ; 
Avène;  Pardailhan  ;  Lunel,  etc.  î^tf  Juin-juillet. 

543.  SERAPIAS  L.  ex  parte  (  Helléborine) . 

Bractées  grandes,  égalant  ou  dépassant  les  fleurs  ;  fl.  5-8  en 
opi  allongé;  labelle  pubescent  en  dessus,  muni  à  sa  base  de 
deux  callosités  séparées  par  une  gouttière,  lobe  moyen  2-3 
fois  aussi  long  que  large  ;  tige  de  3-4  décim.;  deux  tubercu- 
les presque  sessiles longipetala. 

Bractées  beaucoup  plus  courtes  que  les  fleurs;  fl.  2-4,  en  épi 
ovoïde,  court  ;  labelle  glabre  ou  glabrescent,  muni  à  sa  base 
d'une  seule  callosité,  à  lobe  moyen  presque  aussi  large  que 
long  (12-15  millim.  sur  lO-M  );  tige  de  1-3  décim  ;  deux 
tubercules,  dontTun  sessile,  Tautrc  plus  oumoins  longuement 
pédoncule Lingua, 

S.  Lingua  L.;  Gn. 

R,  Bois,  broussailles,  prairies,  surtout  dans  les  terrains  sablonneux. 
—  Palavas;  Lsunoure  (Del.);  entre  la  PlauchudeetMauguio  (de  Girard); 
Portiragnes;  Saint-Pons  (Pech  in  Herb.  Del.);  Saint-Geniès-de- 
Varensal  et  Castanet-le-Haut  (Farrand);  Saint-Chinian  ;  Pardailhan  et 
La  Salvetat  (Lt,);  Fraisse  (  Vidal).  %  Mai-juillet. 

S.  longipetala  Poil. 

RR.  Félines  à  la  Matte  (abbé  Baichère).  ^  Mai-juin. 

La  plante  indiquée  autrefois  à  Palavas  comme  S.  longipetala  n'est  qu'un  S. 
Lingua  à  labelle  plus  grand  qu'à  l'ordinaire. 

544.  ORCHIS  L.  ex  parte  (Orchis). 

Périantbe  à  divisions  extérieures  conniventes  en  casque  avec  les 
deux  internes  supérieures;  tubercules  entiers 2 

Périantbe  à  divisions  extérieures  latérales  étalées-ouvertes, 
réfléchies  ou  redressées;  tubercules  entiers  ou  plus  ou  moins 
divisés 9 

Fl.  d*un  blanc  verdâtre,  exhalant  une  très  forte  odeur  de  bouc; 
labelle  à  trois  lanières  linéaires  tordues  en  spirale,  la  mé- 
diane très  longue  (  4-6  centim . ) hircina . 

Fl.  rosées  ou  pourprées,  n'ayant  pas  Todeur  de  bouc  ;  divisions 
du  labelle  non  tordues  en  spirale,  la  médiane  jamais  en  longue 
lanière  linéaire 3 

Labelle  trilobé  ou  trifide,  à  lobe  moyen  entier  ou  tronqué,  à 
peine  émarginé 4 

Labelle  tripartit,  à  lobe  moyen  profondément  bifide 5 

Casque  oblong,  acuminé  en  bec  et  formé  de  divisions  aiguës; 
labelle  trifido,  à  lobe  médian  oblong  ,  entier,  dépassant  un 
peu  les  latéraux coriophora  et  var. 

Casque  subglobuleux,  formé  de  divisions  obtuses;  labelle  trilobé, 
à  lobes  larges,  le  médian  ordin^  un  peu  plus  court  que  les 
latéraux,  tronqué-subémarginé Morio  et  var. 
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Bractées  dépassant  Tovaire  et  même  les  fl.;  labelle  aussi  large 
dans  sa  moitié  inférieure  qu'au  sommet,  à  lobe  moyen 
toujours  dépourvu  de  dents  à  Tangle  de  sabifidité;  masses 
poHiniques  À  rétinacles  soudés  en  un  seul  ;  pi.  très  précoce 
(  février-mars) longibracieata. 

Bractées  ne -dépassant  jamais  les  fl.  ni  même  l'ovaire;  labelle 
plus  étroit  dans  sa  moitié  inférieure  qu'au  sommet  ;  lobe 
nio^en  présentant  ordin*  une  dent  à  Tangle  de  sa  bifidité; 
rétinacles  libres;  pi.  plus  tardive  de  deux  à  trois  mois 6 

Bractées  égalant  environ  la  moitié  de  Tovaire  qui  est  3  fois 
aussi  long  que  l'éperon;  divisions  extérieures  du  périanthe 
libres  jusqu'à  la  base,  très  petites  (à  peine  un  centim.)... . 
ustulata. 

Bractées  plusieurs  fois  plus  courtes  que  l'ovaire  qui  est  2  fois 
aussi  long  que  l'éperon;  divisions  extérieures  du  périantUe 
soudées  à  la  base  ;  fl.  2  fois  aussi  grandes  au  moins 7 

Casque  ovoïde-subglobuleux ,  d'un  rouge  brun;  lobe  moyen  du 
labelle  à  divisions  élargies-denticulées,  6-8  fois  plus  larges 
que  les  lobes  latéraux purpurea. 

Casque  ovoïde-lancéolé,  rose-clair  ou  cendré  ;  lobe  moyen  du 
labelle  à  divisions  entières,  jamais  6-8  fois  plus  larges  que 
les  lobes  latéraux 8 

Lobe  moyen  du  labelle  à  deux  divisions  linéaires  très  longues, 
aussi  étroites  que  les  lobes  latéraux,  jamais  beaucoup  plus 
larges ^ Simia. 

Lobe  moyen  à  deux  divisions  courtes,  3-4  fois  plus  larges  que 
les  lobes  latéraux galeata. 

Tubercules  entiers  ;  divisions  latérales  du  périanthe  étalées- 
ouvertes 10 

Tubercules  palmés  ou  plus  ou  moins  divisés  ;  divisions  latérales 
du  périanthe  étalées-ouvertes  ou  redressées 16 

Labelle  indivis,  linéaire  ;  fl.  blanches  ;  éperon  à  peu  près  deux 
fois  aussi  long  que  l'ovaire 11 

Labelle  trilobé  ou  tripartit  ;  fl.  jaunâtres  ou  purpurines;  éperon 
n'égalant  pas  deux  fois  la  longueur  de  Tovaire 12 

Anthères  à  loges  rapprochées  et  parallèles;  éperon  ordin^  grêle, 
subulé  ;  fl.  odorantes bifolia. 

Anthères  à  loges  éloignées,  divergentes  inférieurement  ;  éperon 
ordin^  renflé  en  massue;  fl.  un  peu  plus  grandes,  ordin^ 
presque  inodores montana. 

Fl.  en  épi  très  compact,  court,  d'abord  conique-pyramidal, 
puis  ovoïde  ou  oblong,  presque  toujours  d'un  beau  rose  ;  la- 
belle tripartit,  à  trois  divisions  égales,  muni  vers  la  base  en 
dessus  de  deux  petites  lamelles  parallèles,  saillantes  ;  rétina- 
cles soudés  en  un  seul pyramidalis, 

Fl .  en  épi  lâche,  jamais  pyramidal  ;  labelle  trilobé,  à  divisions 
inégales,  souvent  peu  marquées,  sans  lamelles  basilaires  sail- 
lantes ;  rétinacles  libres 13 
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Tige  fouillée  dans  presque  toute  son  étendue  ;  feuilles  linéaires, 
souvent  canaliculées  ;  bractées  à3>5  nervures  ;  fl.  dVn  rouge 
foncé,  accidentellement  et  très  rarem^  blanches;  éperon 
assez  long,  mais  plus  court  que  Tovaire,  souvent  échancré 

13  7        ausommet 15 

Tige  presque  nue  au  sommet;  feuilles  lancéolées  ou  oblongues, 
planes  ;  bractées  la  plupart  uninervées;  fl.  jaunâtres  ou  pur-    ' 
purines  ;  éperon  toujours  entier  au  sommet,  égalant  à  peu 
près  la  longueur  de  Tovaire ».  14 

Fl.  jaunâtres,  en  épi  lâche  et  court  ;  feuilles  lancéolées,  aiguës; 
bractées  jaunâtres,  quelques-unes  à  trois  nervures 

14  l         provincialis . 

Fl*  purpurines,  en  épi  lâche,  allongé;  feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  obtuses;  bractées  purpurines,  uninervées...  mascula. 

Labelle  s'élargissant  brusquement  de  la  base  au  sommet  ;  lobe 
médian  souvent  à  peine  marqué,  ne  dépassant  jamais  les  la- 
téraux   laosiflora, 

Labelle  s*élargissant  insensiblement  de  la  base  jusqu*à  sa  partie 
1&  I  moyenne  seulement,  et  moins  lar^e  que  dans  Tespèce  précé- 
dente ;  lobe  médian  égalant  ou  dépassant  les  latéraux  ;  épe- 
ron un  peu  plus  court  que  celui  de  TO.  laceiflora;  feuilles  un 
peu  plus  étroites;  pi.  plus  tardive  que  sa  congénère  aux  mê- 
mes localités pal%Mtri$, 

Éperon  arqué,  grêle  et  deux  fois  aussi  long  que  Tovaire;  épi 

grêle,  allongé,  cylindracé,  étroit  ;  rétinacle  sans  bursicuU. 

16  \        conopea. 

éperon  droit,  assez  épais,  plus  court  que  Tovaire  ou  régalant; 
épi  ovale  ou  oblong,  assez  gros  ;  rétinacle  avec  bursicule.. .  17 

Eperon  égalant  ou  dépassant  Tovaire;  tubercules  brièveroent 
lobés;  feuilles  lancéolées,  un  peu  élargies  dans  leur  moitié 
supérieure;  fl.  jaunes,  quelquefois  rosées  ;  tige  de  1-2 
décim  •  • .  • sambucina. 

^'^  \  éperon  plus  court  que  Tovaire  ;  tubercules  profondément  lobés  ; 
feuilles  oTales-lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  atténuées 
de  la  base  au  sommet  et  non  élargies  dans  leur  moitié  supé- 
rieure ;  fl.  pourpre  ou  lilas,  accidentellement  et  très  rarem^ 
blanches  ;  tige  de  3-8  décim 18 

Tige  pleine,  jamais  fistuleuse  ;  éperon  bien  plus  court  que 

Tovaire  ;  labelle  plan  ou  presque  plan  ;  divisions  latérales 

extérieures  du  périanthe  étalées  horizontalement  ou  réflé- 

18  {        chies maculaia. 

Tige  fistuleuse  ;  éperon  égalant  presque  la  longueur  de  Tovaire  ; 
labelle  plié  en  deux;  divisions  latérales  du  périanthe 
redressées latifolia  et  var. 

O.  longibracteata  Biv.;  0.  Robertiana  Lois. 

RR,  Bois  de  la  Qardiole  près  de  Mireval  (B,)."^  Février-mars. 

Cette  plante  se  trouve  sans  nom  dans  ]'herbier  Danal  avec  une  étiquette  portant: 
c  Montpellier  ?$  On  l*a  placée  dans  les  genres  Aceraa  et  Loroglosaum,  et  Parlatore 
a  créé  pour  elle  le  genre  Bsrtta. 
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O.  hircina  Crantz  ;  Saiyrium  hircinum  L.;  On. 

R,  Bois,  pelouses,  coteaux  pierreux.  —  Montpellier  à  Graramont, 
Lavalette  (Touchy);  Boussairolles  (Del,);  la  Madeleine;  Petit-Qalar- 
gues  et  Saint-Mathieu-de-Tréyiers  à  Cécélès  (B.);  Saint-Pons  (Bar^ 
thés),  ^  Mai-juillet. 

O.  pyramidalis  L.;  Gn.;  Anacamptis pyramidalis  Rich. 

R.  Boia,  prés  secs,  coteaux  incultes.  —  Les  Capouladoux  et  le  mont 
d'Hortus  près  du  Pic  Saint-Loup  (Dun,);  Madières  (Bel.);  Montarnaud 
(B.);  Clapiers  (Choix);  Saint-Pons  et  Pardailhan  (Lt,).  ®  Mai-juin. 

O.  Morio  L.;  Gn. 

/3.  pictaKchb,  fil.  (Voir  Append.  et  Rev.  Sc.nat,,  IV,  p.  55). FI.  un 
peu  plus  petites  que  celle  du  type;  feuilles  souvent  un  peu  moins  obtuses, 
mucronées;  bractées  ordin^  un  peu  plus  aiguës,  et  éperon  un  peu  plus 
long  (0.  picta  Lois.,  FI.  gall.,  II,  p.  263). 

R.  Prés,  bois.  —  Montpellier  à  Grammont,  Flaugergues;  Doscares; 
Cannelle;  Argelliers;  Saint-Guilhem ;  Béziers;  Lodève;  Saint-Geniès-de- 
Varensal;  Saint-Amans;  Saint-Pons;  Fraisse.  ^  Avril-mai. 

O.  nstnlata  L.;  Gn. 

R.  Prés,  pelouses,  coteaux  herbeux,  lisière  des  bois.  —  Au  pied  du 
Pic  Saint-Loup  (Del.);  Causse- de-la-Selle;  Swnt-Martin-de-Londres 
et  les  Capouladoux  (Touchy);  Cupestang;  Bédarieux  ( Martin pharm.); 
Saint-Geniès-de-Varensal  CFarrand^;  Le  Cros  (Aub.);  Fraisse  (Vidal); 
Pardailhan  à  Rodomouls  (Lt.).  If  Avril-juin. 

O.  coriopliora  L.;  Gn. 

AC.  Prés,  bois,  lieux  herbeux.  Tf  Mai-juin. 

Le  type  à  odeur  de  punaise  plus  ou  moins  forte.  —  Saint-Geniès-de- 
Varensal;  La  Salvetat;  Fraisse;  TEscandorgue ;  Pardailhan. 

p.  Polliniana  Rchb.  (0.  fragrans  Poil.).  FI.  un  peu  plus  grande,  à 
odeur  douce,  quelquefois  nulle.  — Montpellier  à  Grammont;  Mauguio; 
Pérols;  Maguelone;  Cette;  Portiragnes;  Pic  Saint-Loup;  les  Capoula- 
doux; la  Sérane;  Montarnaud.  ^  Mai-juin. 

O.  SimiaLam. 

RR.  Pelouses,  prairies.  —  Grabels  à  Font-d'Aurelle  (le  jardinier 
Daudé);  Ganges  i^Gros,  1822);  Viols  (Herb.  Bouchet).  ']f  Avril-mai. 

O.  galeata  Lam,;  0.  militaris  L.  ex  parte  et  excl.  varietat.;  0. 
RiviniOxL.^  Illustr.,  p.  74. 

R.  Bois,  prairies.  —  Marsillargues;  Mauguio  à  Saint-Marcel  (Dun.  et 
Tcmc/iy^;  Saint-Brès;  Sussargues  (B.).  T/i  Mai-juin. 

O.  purpnrea  Huds.;  0.  fusca  Jacq.;  0.  militaris  DC.  (non  L.,  ex 
Fries). 

RR.  Bois,  lieux  herbeux.  —  Montpellier  à  Château-d*Eau  (Del,); 
Montferrier  (Dun.);  Lodève.  —  ^  Avril-juin. 
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O.  mascula  L. 

RR,  Lieux  herbeux,  bois,  prairies  de  la  région  rnootagueuse.  —  La 
Sérano;  Saint-Guilhem  (Faure);  Lodève  (Dupin);  Le  Gros  (Auh.); 
Saiut-Pon3  ("^arf/i^;;  La  Salvetat  ('Fcr^.  Bouchei),  y  Avril-juin. 

O.  provincialis  Balbis. 

RR,  Clairières  des  bois,  lieux  herbeux.  —  Lamalou  et  Saint -Geuiès- 
de-Varensal  (Farrand);  Bédarieux  (Martin  jpharm.);  Fos  (ihbé Rey- 
nard);  Saint-Pons  (Barthés).  %  Avril-mai. 

O.  laxiflora  Lam. 

C.  Lieux  herbeux  frais,  presque  toutes  no.'^  prairies.  ^  Mai-juin. 

O.  palnstris  Jacq. 

AC.  Prés  et  pâturages  humides,  surtout  le  long  du  littoral.  —  Lattes; 
Pérols;  Mauguio;  Grand-Travers;  Palavas;  Maguelone;  la  Madeleine; 
Vie;  Frontignan;  Portiragnes;  Agde;  Saint-Marlin-de-Londres.  ^  Juin- 
juillet. 

O.  sambocina  L.;  0.  incarnata  Gn.,  FI.  monsp.^  p.  472. 
RR.  Lieux  herbeux.  —  Lauroux  aux  Sièges  (Aub.).  ^  Mai-juin. 
La  forme  à  fleurs  rouges  est  VO.  incarnata  de  quelques  auteurs  (an  L.?). 

O.  latifolia  L.;  0.  palmata  Gn.  ^ 

j3.  incarnata  (0.  incarnata  mult.,  an  L.?). —  Feuilles  généralement 
plus  dressées,  souvent  plus  étroites;  fl.  ordin^  plus  pâles  que  dans  M 
type.  —  AC.  Prairies  et  lieux  herbeux  frais.  — Lavérune;  Lattes;  Mau- 
guio; Saint-Marcel;  Prades;  Saiut-Martin-de-Londres,  etc.  ^  Mai-juin. 
y.  sesquipedalis  (0.  sesquipedalis  Willd.;  0.  ambigua  Martrin- 
Donos;  0.  incarnata,  var.  elatior  Fries).  —  PI.  de  60-80  centim.,  à 
épis  lâches  et  très  allongés;  feuilles  dressées.  —  Saint-Ëtienne-de-Gour- 
gas  (Aub,  et  Lt,);  Pégayrolles-de-l'Escalette  (Chaiœ). 

De  nombreux  intermédiaires  paraissent  relier  toutes  ces  variétés,  et  nous  avons 
dans  les  prairies  de- la  plaine,  quoique  rarement ,  des  individus  qu'on  peut  rap- 
porter au  type  de  1*0.  latifolia  oxk  à  VO.  incarnata  des  auteurs  indifféremment. 

O.  maculata  L.;  Gn. 

AC.  dans  la  région  montagneuse.  ^  Bois,  prairies,  ravins  herbeux. 
—  LaSérane;  vallée  de  la  Mare  à  Castanet-le-Haut;  Andabre-Rosis; 
Saint-Âmans;  Saint-Martin-d^Orb;  Pardailhan;  Saint-Pons;  TEspinouse 
etleSaumaii;  TEscandorgue.  ^  Juin-juillet. 

O.  bifolia  L.;  Platanthera  bifolia  Rich. 

RR.  Lieux  herbeux. —  La  Boissière  (Touchy);  Lodève  (Aub.);  Saint- 
Pons  (Bar thés);  Capestang  (Castel).  "Jf  Mai-juin. 

O.  montana  Schmidt  ;  Platanthera  chlorantha  Cust.  ap.  Rchb. 
RR.  Lieux  herbeux.   —  Pic  Saint- Loup  (Dun.);  la  Sérane  (Del.); 
Le  Cros  et  Navacelle  fAu&.J/Montagnac  (Biche).  Tfi  Mai-juin. 
O.  conopea  L.;  0.  conopsea  et  0.  odoratissima  Gn. 
R.  Bois,   prairies.  —  Saint-Martin-de-Londres;  la  Sérane  (Dun.); 
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Loôève  (Aub.Ji  le  Saamail  (Barthés);  JonceU;  KioU  ;  La  SaWetat  et 
Pégayrolles-de-rEscalette  (Lt.).  t)S  Juin-juillet. 

Le  vrai  nom  de  cette  espèce  est  O.  conopea^  non  conopsea  (Voir  Bull.  Soc,  bol. 
Fr.,  IX,  p.  333,  1862;  Flore  du  Brandebourg  par  M.  Ascherson,  1864). 


^  HYBRIDES. 

0.  cortaphoro-palustris  Timb.  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.y  IX,  p.  587. 

Plage  de  Portiragnes  vis-à-vis  de  Roquehaute  et  entre  Palavas  et 
Maguelone,  au  milieu  des  parents.  —  Feuilles  et  port  de  TO.  palusiris; 
fl.  plus  voisines  de  celles  de  YO.  coriophora.  Pour  les  botanistes  qui 
séparent  spécifiquement  TO.  fragrans  de  1*0.  cortophora ,  cet  hybride 
devrait  porter  le  nom  d'O.  fragranti-palustris  ;  car  on  ne  trouve  sur  la 
plage  où  il  se  produit  que  la  variété  fragrans  de  1*0.  coriophora. 


545.  OPHRYS  L.  (  Ophrys). 

Divisions  supérieures  du  périanthe  conniventes  en  voûte  ; 
labelle   glabre    ou    glabrescent,    à    divisions  linéaires,   la 

moyenne  profondément  bifide  et  la  plus  longue 

anthropophora. 

Divisions  du  périanthe  ouvertes  ou  étalées,  labelle  pubescent 
ou  velouté,  jamais  partagé  en  divisions  linéaires 2 

Divisions  supérieures  du  périanthe  roses  ou  d*un  blanc  rosé  ; 
labelle  terminé  par  un  appendice  bien  marqué  à  son  extré- 
mité       4 

Divisions  du  périanthe  d*un  vert  jaunâtre  ou  blanchâtre;  labelle 
entier  au  sommet  ou  parfois  l-3-denticulé 3 

Labelle  entier  ou  subémarginé  avec  ou  sans  dent  au  fond  de 
réchancrure,  à  bords  veloutés,  présentant  souvent  à  sa  base 
deux  saillies  latérales  coniques;  feuilles  oblongues  ;  tige  de 
2-5  décim aranifera  et  var. 

Labelle  trilobé,  brusquement  atténué  à  sa  base  et  sans  saillies 
latérales  coniques,  entouré  d*un  large  bord  glabre  et  à  lobe 
médian  échancré  ;  feuilles  ovaies-oblongues  ,  mucronulées  ; 
tige  de  1-2  décim lutea. 

LabcUc  obovale  ou  suborbiculaire ,  tronqué,  indivis  ou  à  peine 
lobé  au  sommet 5 

Labelle  oblong-obovale ,  à  3  ou  5  lobes,  le  lobe  moyen  consti- 
tuant la  majeure  partie  du  labelle 6 

Labelle  grand,  oborale,  rétréci  en  coin  à  sa  base,  très  élargi 
au  sommet  (5  millim.),  légèrement  lobé  et  muni  d'un  appen- 
dice terminal  dentiforme;  gynostème  non  rostre;  feuilles 
ovales,  toutes  aiguës tenthredinifera» 

Labelle  ovale-suborbiculaire,  tronqué  et  peu  élargi  au  sommet, 
muni  d*un  appendice  recourbé  en  dessus,  rarem^  étalé  ;  gyno* 
stème  à  bec  court  et  droit  ;  feuilles  oblongues. .  arachnite*. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ORCHIDÉES.  497 

Labelle  terminé  par  un  appendice  recourbé  endeasous;  bec  du 
gynostème  long  et  flexueux;  divisions  intérieures  du  périan* 
the  5-6  fois  plus  courtes  que  les  extérieures. apifera. 

Labelle  terminé  par  un  appendice  recourbé  en  dessus;  bec  du 
gynostème  très  court;  divisions  intérieures  du  périanthe 
égalant  la  moitié  ou  le  tiers  des  extérieures;  espèce  plus  pré- 
coce  Scolopcuo. 

O.  anthropophora  L.;  Gn. 

RR^  Bois,  prairies,  coteaux  herbeux.  —  Lavérune  (Del,);  Saint-Loup; 
les  Capouladoux  aux  Cambrettes  (Dun,);  Fob  (abbé  Reynard);  QiguBC 
(Espagne).  ^  Avril-juin. 

O.  aranifera  Huds.;  0.  insectifera  L.  var.;  Gn. 

/3.  australis,  —  FI.  plus  petites  que  dans  le  type  du  Nord,  ce  qui  a 
lieu  pour  plusieurs  orchidées  méditerranéennes;  divisions  intérieures  rela- 
tivement un  peu  plus  courtes;  labelle  moins  convexe,  grisAtre  ou  jaunâtre, 
ou  d*un  brun  moins  rouillé  (0.  pseudo^speeulum  DO.). 

C.  Pelouses,  clairières  des  bois,  coteaux  herbeux,  y  Mars-mai. 

y.  atrata.  —  FI.  égalant  presque  celles  du  type;  labelle  d*un  pourpre 
noir,  à  bords  longuement  velus-laineux,  plus  fréquemment  et  presque 
toujours  bigibbeux  à  la  base,  portant  quelquefois  dans  Téchancrure  ter- 
minale uno  petite  pointe  mousse  (0.  atrata  Lindl.;  0.  fusca  Godr., 
Notes  sur  la  FI,  de  Montp.y  p.  28!,  non  Link;  0.  biceratiaDel.  inéd.). 

AC.  Lieux  herbeux,  pelouses,  clairières  des  bois.  —  Montpellier  aux 
bords  du  Lez;  Lavérune;  Pignan;  Saint-Georges;  Portiragnes  à  Roqae- 
haute;  Âgde;  Cette;  Béziers.  ^  Avril-juin. 

Grenier,  après  avoir  décrit  cette  forme  comme  espèce  dans  ses  Orchidée»  de 
Toulon,  en  fait  avec  raison,  dans  sa  Flore  juraaeique^  une  variété  de  ro.aram/era. 

O.  tenthredinifera  Willd.;  0.  grandifloraTen, 

RR,  Terrains  salés  incultes  à  Villeroi  près  de  Cette,  où  il  est  abon* 
dant  et  où  nous  Tavons  retrouvé  en  suivant  les  indications  de  M.  Diomède 
Tueskiewicz  ;  entre  Tétang  de  Vendres  et  la  mer  (Neyra).  ^  Avril-mai. 

O.  araclinites  Hoffm.;  0.  fuciflora  Rchb.  ;  0.  insectifera  L.  var. 
R.  Bois,  lieux  herbeux.  —  Juvignac  à  Cannelle;  Lavérone;  Bédarieux 
(Martin pharm.);  Ceilhes  (Morand);  Argelliers  (Lt.).  y  Mai-juin. 

O.  apifera  Huds.;  0.  insectifera  L.  ;  Gn.  var. 

C.  Bois,  prairies  sèches,  coteaux  herbeux,  y  Mai-jain. 

O.  Scolopaz  Cav. 

AC.  Prés  secs,  bois,  lieux  herbeux.  — Montpellier  au  Mas  de  Rey;  La- 
vérune; Cannelle;  Prades;  Murviel;  Castries;  Béziers;  Ribaute.  ^  Avril- 
mai. 

O.  Intea  Cav.  ;  0.  insectifera  L.  var.;  Gn.  var. 

AR.  Lieux  herbeux,  clairières  des  bois. — Montpellier  à  la  Colombière; 
Lavalette  ;  Fontcaude;  Cannelle;  Fontfroide;  Dosoarea  ;  Pignan  ;  Béziers. 
y  Avril-mai. 
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ESPÈCE  A  EXCLURE. 

VOphrys  indique  à  Montpellier  et  à  Agde  comme  0.  fu^ca  Link  par 
Godron  qui  m''a  envoyé  sa  plante,  est  VO.  atrata  Link! 


GII.  HTDROGHARIDËES. 

Fleurs  dioïques,  régulières,  à  6  divisions,  et  renfermées  dans  une 
spathe  avant  leur  développement.  Fleurs  mâles  à  1-12  étamines. 
Fleurs  femelles  solitaires.  Style  à  3-6  stigmates  plus  ou  moins  bifides 
Fruit  charnu,  polysperme,  indéhiscent,  mûrissant  sous  Teau 

/  Feuilles  longuement  pétiolées,  saborbiculaires-réniformes  ;    12 
.    \         étamines  à  filets  soudés  par  paires  dans  leur  moitié  infé- 

i        rieure 546.  htdrocharis. 

V  Feuilles  sessiles  ;  moins  de  12  étamines 2 

I   Feuilles  ordin*  verticillée»  par  3,  oblongues,  uninervées,  à  bords 
très  finement  denticulés  ;   étamines  3-9 548.  helodea. 
Feuilles  rubanées,  très  allongées,  denticulées  au  sommet; 3  éta- 
mines, parfois  réduites  à  1-2 547.  vallisnera. 


546.  HYDROCHARIS  L.  (Hydrocharis). 

H.  Morsus-ranœ  L.;  Gn. 

PI.  dioique,  stolonifère;  feuilles  longuement  pétiolées,  à  limbe  subor- 
biculaire,  nageant  ;  fi.  blanches,  d*un  jaune  pâle  à  leur  base. 

R.  Eaux  paisibles  des  fossés  et  des  étangs.  —  Villeneuve  à  la  Made- 
leine (DeL);  Marsillargues  (Dun,);  Mauguio  à  Saint-Marcel.^  Juillet- 
août. 

547.  VALLISNERIA  L.  (  Vailisnérie). 

V.  spiralis  L.;  Gn. 

PI.  submergée,  acaule,  stolonifère  ;  feuilles  minces,  presque  transpa- 
rentes, linéaires,  rubanées;  pi.  mâle  à  pédoncules  axillaires,  courts,  por- 
tant un  grand  nombre  de  petites  fleurs  qui  se  détachent  ou  dont  le  pollen 
vient  flotter  à  la  surface  de  Teau  où  s*opère  la  fécondation.  FI.  femelles 
portées  sur  un  long  pédoncule  contourné  en  spirale  se  déroulant  jusqu^à 
fleur  d'eau  et  se  repliant  ensuite  pour  ramener  l'ovaire  mûrir  au  fond  des 
eaux . 

R,  Rivières,  fossés,  canaux.  —  Le  Lez  aux  Aubes;  canal  de  Luoel 
(Del,);  Portiragnes  (Duval  et  B,);  fossés  de  Lattes  où  il  est  abondant 
et  où  Gouan  (Mat,  médic,^  p.  367)  l'ayait  indiqué  autrefois.  *^  Juillet- 
octobre. 
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548.  HELODEA  Rich.  (Hélodéa). 

H.  canadensisRich.;  Anacharis  a ^^ina^erunt  Babingt. 

Perianthe  très  petit,  à  divisions  toutes  pétaloïdes  ;  style  très  long,  à 
3  stigmates  ;  fr.  capsulaire  ;spathe  composée  de  deux  pièces  dans  les  fl. 
mâles  et  dans  les  fl.  femelles.  Plante  dioique,  submergée,  non  stoloni- 
fère. 

Abonde  dans  le  Canal  du  Midi  près  d^Argeliers  (Aude),  et  à  2  kilomè- 
tres de  nos  limites  (ahbé  Baichère).  %  Juin-juillet. 

L'//.  canadeR«t«,  plante  si  redoutable  pour  la  navigation,  tant  elle  est  envahis- 
sante; est  la  seule  espèce  que  nous  croyons  devoir  iiidiqn«»r  un  peu  hors  de  nos  li- 
mites. Elle  est  déjà  chez  nous  sans  doute  près  du  lieu  que  nous  venons  d'indiquer, 
et  ne  peut  tarder,  en  tout  cas,  à  pénétrer  plus  loin  dans  le  canal  du  Midi. 


GUI.  JONGA6INÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites.  Perianthe  à  6  divisions  semblables,  herba- 
cées, régulières.  Élamines  6,  Stigmates  subsessiles,  barbus,  en  nom- 
bre égal  à  celui  des  carpelles.  Ovaire  non  soudé  avec  le  perianthe. 
Fruits  à  3-6  carpelles  qui  se  séparent  entre  eux  à  la  maturité. 

Plantes  herbacées ,  des  lieux  marécageux  ;  feuilles  graminiformes, 
engainantes  à  la  base. 

549.  TRIGLOCHIN  L.  (Troscart). 

Grappe  toujours  fournie  et  très  dense;  fr.  ovoïde  à  peine  deux 
fois  aussi  long  que  large,  à  6  carpelles  ;  souche  grosse,  à  re- 
jets courts,  garnie  de  gaines  blanchâtres maritimum . 

Grappe  fructifère  plus  ou  moins  lâche  ;  fr.  linéaire  plus  de  deux 
fois  aussi  long  que  large,  à  3  carpelles  ;  souche  bulbeuse  ou 
cespiteuse 2 

Souche  bulbiforme,  entourée  de  tuniques  entrelacées;  tige  grêle 
de  1-2  décim.,  dépassant  un  peu  l^s  feuilles;  fr.  plus  larges 
vers  la  base  qu'au  sommet  et  écartés  de  Taxe. . .  Barrelieri. 

Souche  cespiteuse,  jamais  bulbiforme;  tige  très  grêle,  de  2-5  dé- 
cim., 2  fois  aussi  longue  que  les  feuilles  ;  fr.  longuement  atté- 
nués, plus  étroits  à  la  base  qu'au  sommet,  souvent  très  rap- 
proches de  Taxe palustre. 

T.  palustre  L. 

RR.  Lieux  marécageux.  —  Vers  hlsLUgulo  (Del.);  Pérols  f  Towc/it/, 
18^7  et  plus  récemment  Richter),  '^  Mai-juillet. 

T.  Barrelieri  Lois.;  T.  palustre  Gn,  (non  L.). 
AR.  Lieux  humides  ou  marécageux  du   littoral.    —   Pérols  ;    Vie; 
Maguelone.  '^  Avril-mai. 
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T.  maritimam  L.;  On.,  Herbor,^^.  25. 

AC.  Mêmes  stations.  —  Pérols  ;  Mauguio  à  Saint-Marcel  ;  Lattes  à 
OrameDet  et  à  Maurin;  Villeneuve  ;  Frontignan  ;  Cette.  ^  Mai-juillet. 


GIV.  NAIADÈBS. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  entourées  de  spathes  ou 
d'un  périanthe  à  2-4  divisions  plus  ou  moins  profondes,  parfois 
dépourvues  d'enveloppes  florales  et  renfermées  dans  la  gaîne  d'une 
feuille.  1-6  étamines  libres.  Style  1  ou  nul.  Fruit  composé  de  1-6 
carpelles  libres,  indéhiscents,  sessiles  ou  pédicellés,  à  péricarpe  dru- 
pacéou  coriace. 

Herbes  aquatiques,  à  feuilles  simples. 

IFl.  en  épi;  périanthe  à  quatre  divisions  herbacées,  profondes 
550.     POTAMOOETON. 
FI.  jamais  en  épi;  périanthe  nul,  rareoi^  un  périanthe  bi-tri- 
denté 2 

FI.  axillaires;  pi.  croissant  dans  les  eaux  douces,  rarem^  dans 
les  eaux  saumâtres  (Althenia),  jamais  dans  la  mer 3 

Fi.  en  spadice,  renfermées  dans  la  gaîne  d*une  feuille  ou  parais- 
sant sortir  de  la  face  supérieure  des  feuilles  fendues  longi- 
tudinalement  à  leur  base  ;  pi.  des  eaux  salées o 

2  ou  3  styles  ;  feuilles  linéaires,  denticulées,  dents  mucronées. 

553.     NAIAS. 

1  style  ;  feuilles  filiformes  ou  capillaires  ,  très  entières 4 

Pi.  mâle  à  périanthe  tridenté;  fi.  femelle  dépourvue  de  périanthe; 
fr.  formé  d*un  seul  carpelle  droit,  à  style  plus  long  que  lui; 
feuilles   capillaires 552.  althenia. 

FI.  mâle  dépourvue  de  périanthe;  fi.  femelle  à  périanthe  court, 
membraneux;  fr.  composé  de  2-6  carpelles  libres,  un  peu 
courbés,  à  style  plus  court  ou  aussi  long  qu*eux 

551  .     ZANNICBELLIA. 

FI.  hermaphrodites;  étamines  2  ou  9;  fr.  charnu,  uniloculaire, 
ou  fr.  sec,  à  4  carpelles  à  la  fin  plus  ou  moins  longuement 
pédicellés 

FI.  unisexuelles  ou  hermaphrodites,  paraissant  renfermées  dans 
la  gaîne  d*une  feuille  à  rextrémité  des  rameaux  ;  1  étamine  ; 
fr.  sec,  ovale,  comprimé,  droit,  brièvement  pédicellé 7 

FI.  disposées  sur  de  courts  spadices  groupés  au  sommet  d*un 
pédoncule  radical  de  1-2  décim.;  fr.  charnu  de  la  grosseur 
d'une  olive;  souche  grosse,  écailleuse ,  hérissée  à  son 
sommet  de  fibres  roussâtres,  débris  des  anciennes  feuilles; 
feuilles  larges  d*enviroii  1  centim ».  554.  pobxdonia. 
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FI.  disposées  sur  aa  spadice  axillaire,  filiforme,  renfermées 
d'abord  dans  les  larges  gaines  spathiformes  des  feuilles;  fr. 
sec,  composé  ordin^  de  4  carpelles  libres,  plus  ou  moins 
longuement  pédicellés; souche  grêle,  nue;  feuilles  filiformes. 
555.  Ruppu. 

FI.  herpaaphrodites  (Ascherson);  \  étamine  à  anthère  bilocu- 
laire  sessile;  racines  adventives  groupées..  556.  zostera. 

FI.  dioïques;  1  étamine  à  filet  grêle  et  à  anthère  quadrilocu- 
laire  ;  racines  adventives  isolées 557.  cymodocea. 


550.  POTAMOGETON  L.   (Potamot), 

Feuilles  exactement  linéaires,  très  étroites  (l  millim.  au  plus), 
toutes  submergées 2 

Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  très  rarem*  Unéaires-oblongues, 
larges  de  1-4  centim.,  les  supérieures  souvent  nageantes...     3 

Stipules  s<]udées  avec  la  partie  inférieure  delà  feuille  et  formant 
une  longue  gaine  qui  entoure  la  tige;  feuilles  très  distincte- 
ment veinées  en  travers;  fr.  assez  gros  (2-4  millim.  de  diamè- 
tre), semi-orbiculaires,  à  bord  interne  droit  et  à  dos  très 
con ves.0 pectinatus. 

Stipules  soudées  par  leur  bord  interne  en  forme  de  spathe  axil- 
laire; feuille!^  non  engainantes  ni  distinctement  veinées  en 

travers  ;  carpelles  très  petits  ,  irrégulièrement  ovo'ides 

pusillus . 

Feuilles  sessilos,  rarem^  atténuées  en  pétiole  4-8  fois  plus  court 
que  le  limbe,  toutes  de  même  forme  et  de  même  texture, 
membraneuses,  plus  ou  moins  transparentes,  presque  toujours 
toutes  submergées 7 

Feuilles  assez  longuement  pétiolées  (pétiole  égalant  parfois  la 
largeur  du  limbe,  souvent  beaucoup  plus  long),  les  supé* 
rieures  nageantes  et  coriaces,  les  inférieures  submergées  et 
membraneuses,  ou  toutes  les  feuilles  submergées  et  mem- 
braneuses-transparentes      4 

Feuilles  d'un  jaune  clair,  même  après  la  dessiccation,  insensible- 
ment atténuées  en  un  pétiole  qui  égale  à  peu  près  la  largeur 
du  limbe,  toutes  submergées  et  membraneuses-transparen- 
tes ;  fr.  à  bords  subobtus subflavus. 

Feuilles  vertes  et  noircissant  un  peu  par  la  dessiccation ,  ovales- 
oblongues  ou  ovales-lancéolées,  arrondies ,  ou  un  peu  atté- 
nuées à  leur  base,  quelquefois  sûbcordées,  longuement 
pétiolées,  toutes  nageantes ,  ou  les  supérieures  coriaces, 
nageantes  ,  les  inférieures  submergées;  fr.  non  ou  à  peine 
carénés  ,  à  bords  obtus. 5 

Feuilles  toutes  nageantes  ;  sommet  du  pétiole  muni  d*une  longue 
zone  de  désarticulation  pour  la  chute  du  limbe. . .  •  natans. 

Feuilles  inférieures  submergées;  point  de  zone  de  désarticula- 
tion au  sommet  du  pétiole 6 
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Limbe  des  feuilles  possédant  ordin^  deux  plis  à  sa  base;  pédon- 
cules  aussi  gros  que  la  tige;  épis  grêles;  carpelles  petits  , 
rougeâtres  sur  le  sec oblongus. 

6  \  Plis  nuls  ou  presque  nuls  à  la  base  du  limbe   des   feuilles; 

pédoncules    plus    gros    que   la  tige  à   la    maturité  ;    épis 

*I         robustes  ;  carpelles  gros,  ne  rougissant  pas  à  la  dessiccation . 

^  ^fluitans . 

1  Feuilles  toutes  opposées,   même  les  inférieures;   pédoncules 
courts ,  recourbés  en  crochet. densus. 
Feuilles  inférieures  alternes ,  les  supérieures  seules  opposées; 
pédoncules  droits  ,  allongés 8 

Feuilles  atténuées  en  un  court  pétiole,  très  grandes,  oblongues- 

lancéolées  ;    stipules  très  grandes  et    égalant   parfois  les 

.        entre-nœuds;  pédoncules  épais ,  bien  plus  gros  que  la  tige. 

^   \         lucens. 

Feuilles  nullement  pétiolées;  stipules  courtes;  pédoncules  à 
peine  aussi  gros  que  la  tige 9 

Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  amplexicaules ,  largement 
auriculées  et  paraissant  perfoliées  ;  carpelles  à  bec  très 
court j^erfoliatus . 

9  ^  Feuilles  linéaires-oblongues ,  ordin*  ondulées-crispées ,  très 
étroitement  auriculées  et  ne  paraissant  point  perfoliées; 
fr.  à  bec  aigu,  recourbé,  presque  aussi  long  qu*eux-mèmes. 
crispus, 

P.  natans  L.;Gn. 

RR,  Eaux  tranquilles. —  La  Salvetat  à  Peyralade  dans  TAgout  (Lt.). 
%  Juillet-août. 

P.  fluitans  Roth ;  Qren .  etOodr. 

AC  Eaux  stagnantes  ou  courantes.  —  Le  Lez  à  Castelnau;  Lattes; 
Mireval;  Fontfroide;  Mauguio;  le  Salaison;  Marsillargues;  Hérépian. 
'J^  Juillet-septembre. 

P.  oblongns  Viv.;  P.  polygonifolius  Pourret? 

AC.  dans  les  eaux  stagnantes  ou  courantes  de  la  région  montagneuse 
occidentale  et  septentrionale.  —  L'Espinouse  et  le  Saumail;  Cambon; 
Fraisse;  La  Salvetat.  ^Juin-août. 

P.  subflavusNob.  (1). 

RR.  Eaux  stagnantes  à  Mauguio  (Duval- Jouve),  %  Mai-juin. 

(i)  P.  CAule  subramoso;  foins  hnceoktis  vel  lanceoUtO'ellipticis,  utrinque  attenuatis,  margine 
tinuato-crispatulis ,  petiolatis  (pctiolis  foliorum  latitudiai  subxquilongis  )  omnibus  submersis,  mem- 
branaceis  ,  pellucidis,  etiam  siccis  subflavis;  spicis  gracilibus;  fructibus  parvis,  lenticulari'compressis» 
dorso  subtricarinatis. 

La  place  naturelle  du  P.  subfiavus  se  t.juve  entre  le  P.  rufescens  Schrad.  et  le  P.  plantagrinfus  Ducros 
qui  ne  croissent  point  chez  nous.  11  s' éloigne  du  premier  dont  il  a,  en  partie,  les  caractères  de  végè- 
ution  ,  par  ses  épis  plus  grêles  et  ses  fruits  plus  petits,  ses  feuilles  pétiolées  (et  non  pas  sessiles), 
toutes  submergées.  Il  diffère  du  second  par  ses  feuilles  plus  étroites,  atténuées  aux  deux  extrémités  , 
d'un  jaune  clair,  bien  plus  transparentes,  et  par  ses  fruits  à  bords  un  peu  plus  obtus. 

La  couleur  de  notre  espèce  nous  a  rnppelè  d'abord  le  nom  de  P.  colora t us  ;  mais  ce  nom  est  très 
incertain.  Frics,  après  avoir  dit  que  le  P.  coloratus  de  l'herbier  Horneroann  se  rapporte  au  P.  oNoi^us 
et  que  le  P.  coloratus,  figuré  dans  la  Flora  danicoy  tab.  1449,  et  qu'il  attribue  &  Vahl,  se/éfère  au 
P.  plantagineus  Ducros,  ajoute  :  ■  Ex  bis patet  nomm  P.  colorati  dubits  adbuc premi.  »  {Summa  vtget.^ 
p.  214). 
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P.  lucens  L. 

R.  Eaux  stagnantes  et  courantes.  —  Mireval  à  la  Madeleine;  Agde; 
Li  nel;  Marsillargues;  le  Canal  du  Midi  à  Portiragnes;  TOrb  à  Hérépian. 
y  Juin-août. 

La  forme  à  feuilles  lancéolées,  étroites  et  très  allongées  (P.  longifolius  Gay)  se 
trouve  à  Vias. 

P.  perfoliatus  L.;  Ga.,  Herbor.^  p.  17? 

R.  Rivières.  —  La  Vis  à  Madières;  THérault  au  pied  des  Capouladoux 
et  à  Saint-Guilhem-le-désert.  7^  Juin-août. 

P.  crispas  L  ;  On. 

AC.  Eaux  stagnantes  et  eaux  couraDtes.  —  Lattes;  Gramenet;  Mau- 
guio;  Villeneuve;  Lavérune;  Agde;  Portiragnes;  Marsillargues;  Héré- 
pian ;  Lamalou.  If  Juin-août. 

P.  pnsillns  L. 

R.  Eaux  stagnantes  et  eaux  courantes.  —  Le  Lez  près  de  Sauret; 
Castelnau;  Villeneuve  à  la  Madeleine  ;  Portiragnes.  ^  Juin-août. 

P.  pectinatnsL.;  P.  setaceus  Gn. 

C,  Mares,  étangs,  canaux,  rivières,  fossés.  ^  Juin-août. 

P.  densns  L.;  P.  densus  et  P.  oppositifolius  DC. 
ce.  Fossés,  mares,  ruisseaux.  %  Juillet-septembre. 

Les  feuilles  fortement  imbriquées  dn  type  et  les  feuilles  espacées,  pins  longu^es, 
et  pins  aiguës  du  P.  oppo8itifoliu.9  DC,  oot  fait  croire  à  deux  espèces  ;  mais  on  ren- 
contre tous  les  intermédiaires.  La  dernière  forme,  qui  est  surtout  la  forme  sub- 
mergée, est  la  plus  commune  cbez  nous. 

551.  ZANNICHELLIA  L.  (Zannichellie). 

Carpelles  subaessiles,  à  dos  étroitement  ailé-caréné ,  à  carène 
peu  dentée  et  parfois  presque  lisse  ;  style  égalant  environ  la 
moitié  de  la  longueur  des  carpelles palustris. 

Carpelles  longuement  pédicellés,  à  carène  ailée-membraneuse, 
denticulée  ou  crénelée-dentée,  rarem^  presque  lisse  ;  style 
égalant  la  longueur  des  carpelles pedicellata. 

Z.  palnstris  L. 

ARj  Eiux  douces  à  Saint-Etienne-de-Gourgas;  Montarnaud  ;  Cournon- 
terrai.  '^  Mai-juin. 

Dans  les  lieux  presque  exondés  et  sur  la  vase,  il  est  plus  court ,  plus  visible- 
ment rampant,  et  c'est  alors  le  Z.  repena  Bœnning. 

Z.  pedicellata  Pries  ;  Z.  pedunculata  Rcbb.  ;  Z.  palustris  Gn.;  Z. 
palustrisp.  pedicellata  Wablb. 

C.  surtout  dans  les  eaux  saumâtres  du  littoral.  ^  Mai-juillet. 

Le  type,  remarquable  par  la  ténuité  de  toutes  ses  parties ,  se  trouve  à  Palavns, 
Agde,  Roqu^haute.  Les  Zannichellia,  comme  presque  toutes  les  plantes  aquatiques, 
sont  de  vrai»  protées,  et  il  est  possible  que  le  Z.  pedicellata  Pries  ne  soit  qu'une 
variété  du  précédent. 
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552.  ALTHENIA  Petit  (Althénie). 

A.  milbmiis  Petit  ;  Mut.  fig.  473;  A.  Barraneîantt  Du v.- Jouve  in 
BulL  Soc.  bot.  Fr.f  XIX,  p.  lxxxti,  pi.  5;  A.  filiformis  et  A.  Barran- 
donii  Lloyd,  FI,  de  l'Ouest^  3®  éd.,  p.  296;  Zannichellia  vaginalis 
Del.  in  Herb.;  Endress*,  Eœsicc.  1830  !  et  Bellevalia  australis  Del.  in 
Herb. 

Stolons  grêles,  allongés  (environ  50  centim.)  ;  tige  très  grêle,  de  \0-50 
centim.,  selon  la  profondeur  des  eaux;  feuilles  espacées,  à  limbe  fili- 
forme ;  capsule  ovale-oblongue,  tronquée  à  la  base,  un  peu  atténuée  au 
sommet,  presque  unie  sur  ses  faces  et  à  bords  comprimés,  entourés  par 
un  bourrelet. 

RR.  Eaux  sanmâtres.  —  Bords  de  Tétang  de  Pérols  (Millois,  in  Herb. 
Del.y  1823);  étang  de  Fréjorgues  (Touchy);  mare  aux  Onglous,  près  de 
Cette  (Duval'Jouve  et  B.>.  ^  Mai-septembre. 

Delile,  ayant  trouvé  cette  plante  en  1823,  la  considéra  comme  nouvelle  et  en  fit 
un  dessin  et  une  description  qu'il  laissa  inédits  dans  son  herbier  sons  les  noms  de 
Zannichellia  vaginalie  et  Bellevalia  auatralie.  Lorsque  Petit  décrivit  son  Althenia 
filiformis  dans  les  Annales  des  Sciences  d'observationj  l^  page  451,  Delile,  doat  il 
avait  visité  l'herbier,  crut  à  un  plagiat  et  s'en  plaignit  vivement.  Raspail,  peu 
après,  écrivit  (  op.  cit.  III,  p.  139  )  que  M.  Delile,  qui  avait  trouvé  la  même  plante 
à  Montpellier,  c  flfUshé  sans  doute  de  n'avoir  pas  étudié  sa  plante  avant  M.  Petit, 
faisait  courir  une  note  d'une  page  d'impression  in-12  ,  destinée  à  changer  le  nom 
générique  d* Althenia  filiformis  en  celui  de  Bellevalia  australis.  Althenia,  dit-il, 
se  change  sous  sa  plume  eu  Alteinia,  et  filiformis  en  setacea.  >  Cette  page  d'im- 
pression de  Delile,  que  nous  avons  trouvée  ici  parmi  ses  brochures ,  a  dû  passer 
BOUS  les  yeux  de  Kunth  et  de  Parlatore,  et  cela  explique  comment  on  lit  Althenia 
setaceaf  au  lieu  à* A.  filiformis  dans  Kunth,  Enum.  III,  p.  126^  et  dans  le  Flora 
italica  de  Parlatore  III,  p.  648,  où  le  botaniste  italien  donne  ce  nom  à  une  plante 
de  Messine  qu'il  identifie  avec  celle  de  Montpellier. 

Après  avoir  publié  son  Althenia  Barrandonii  des  Onglous,  Duval-Jonve  rencontra, 
dans  une  mare  très  voisine,  une  plante  qu'il  prit  pour  V Althenia  filiformis  de  Petit, 
et  qu'il  communiqua,  sous  ce  nom,  à  la  Société  botanique  de  France,  en  novembre 
1875.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  partager  cet  avis,  et  nous  ne  voyons  dans  les 
deux  formes  signalées  aux  Onglous  qu'une  seule  et  unique  espèce  ,  VA.  filiformis 
Petit,  dont  l'A*  Barrandonii  n'est  qu'un  synonyme.  Nous  partageons  en  cela  l'avis  de 
M.  Lloyd,  Flore  de  VOuestf  3*  éd.,  p.  296,  qui  a  vu  les  deux  plantes  en  question. 

553.  NAIASL.  (Naïade). 

/  Feuilles  droites,  liuésires,  larges  de  2  millim.,  sinuées-dentées, 
i  ondulées,  à  gaines  entières;  3  styles  ;  anthères  à  4  loges;  fr. 
\        ovoïdes-oblongs ;  pi.  dioïque major . 

(Feuilles  courbées,  linéaires,  très  étroites  (1-2  millim.),  sinuces- 
denticulées,  à  gaine  denticulée-ciliée  ;  2  styles  ;  anthères  à 
une  loge;  fr.  cylindriques-lancéolés;  pi.  monoïque,  minor. 

N.  major  Ail.  (1785);  Roth(  \193);N.  marina  L.  (ex  parte);  Gd. 
RR,  Rivières,  canaux.  —  Agde  dans  les  eaux  de  THérault  (Thév.)  ; 
Mauguio  dans  unerobine  (B,  et  Richter),  %  Juillet-septembre. 
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N.  minor  Ail.;  Caulinia  fragilis  Willd  ;  C.  minor  Coss.  et  Germ. 
RR.  Le  Lez  à  Salicate,  à  Sauret,  à  Sémalen,  à  Castelnau  ;  Lattes  à  Mau- 
nu  ;  la  Mosson  au  pont  de  VilleaeaYe.  "JP  Juillet-septembre. 


554.  POSIDONIÂ  Kœn.  (Posidonie). 

P.  oceanica  DeL,  Illustr,  FI.  œgypt,^  p.  30;  Zostera  oceanica  L., 
Mant.;  Posidonia  Caulini  Kœn.;  Caulinia  oceanica  DG. 

Souche  radicante,  écaiileuse,  hérissée,  ainsi  que  la  tige,  de  nombreuses 
fibres  roussâtres,  formées  par  les  débris  et  les  gaines  déchirées  des  an- 
ciennes feuilles;  feuilles  rubanées  comme  celles  des  Zostera^  larges  de 
6-10  millimètres,  à  10-13  nervures  et  veinées  en  travers;  pédoncule  ra- 
dical, de  15-20  centimètres,  dichotome  au  sommet. 

ce.  au  fond  de  la  mer,  qui  le  rejette  abondamment  sur  ses  bords  tout 
le  long  du  riyage.  Tt  Octobre-avril. 


555.  RUPPIA  L.  (Ruppie). 

Feuilles  linéaires*,  à  gaines  larges  à  leur  base  ;  anthères  oblon- 
gues;  pédoncules  ordin*  longs  (  1-2  décim.)  et  enroulés  en 
tire-bouchon  ;  fr.*un  peu  obliques,  régulièrement  ovoïdes. 
maritima . 

Feuilles  sétacces,  à  gaines  étroites;  anthères  subglobuleuses; 
pédoncules  assez  courts  (  environ  2-5  centim.),  droits  ou  un 
peu  flexueux;  fr.  souvent  plus  obliques rostellata. 

R.  maritima  L.;  Gn.;  R,  ^ptra^tsDumort. 

C.  dans  les  eaux  salées,  les  étangs,  fossés  et  marécages  le  long  du 
rivage.  î^  Août-septembre. 

R.  rostellata  Koch. 

RR,  Eaux  saumâtres  d'un  fossé  entre  Tembouchure  du  Salaison  et  le 
Mas  de  Marot  (  Duval  et  B.),  %  Août-octobre. 

Notre  plante  est  comme  intermédiaire,  par  la  forme  du  fruit,  entre  le  R.  mari- 
tima et  le  R.  rostellata  type  ,  à  fruit  semi-lunaire.  Quelques  auteurs ,  notamment 
M.  Crépin  ,  si  bon  juge  en  cette  matière  ,  n'admettent  qu'une  espèce  et  croient  à 
deux  états  de  la  même  plante  réunis  par  une  foule  d'intermédiaires. 


556.  ZOSTERA  L.  (Zostère). 

Radicelles  groupées  par  2-3;  feuilles  rétuses ,  souvent  échan- 
crées  au  sommet,  très  étroites  (1/2  à  1  1/2  millim.),  à  trois 
nervures  dont  les  deux  latérales  à  peine  visibles  ;  pédon- 
cules (rameaux  fructifères  )  uniformément  linéaires-subcy- 
lindriques  ;  spadice  presque  plan;  gaine  des  feuilles  stériles 
échancrée  et  bi-auriculée  au  sommet  ;  préfeuille  dépourvue 
de  limbe  et  réduite  à  la  gaîite  ;  rhizomes  rameux,  très  grêles , 
flexueux;  fr.  lisse  ;  pi.  de  1-4  décim nana. 
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Radicelles  nombreuses  dans  chaque  groupe;  feuilles  arroudiee 
au  sommet,  de  largeur  variable  (  5-7  millim.)i  à  3-7  nervu- 
res dout  les  latérales  peu  visibles;  pédoncules  comprimés, 
s'élargissant  graduellement  soua  le  spadice  dont  les  bords 
soot  un  peu  repliés  en  dessus;  gaine  des  feuilles  stériles 
non  échancrée  ni  auriculée  au  sommet;  préfeuille  munie 
d'un  limbe;  rhizomes  éimples  ,  assez  gros;  fr.  strié;  pi.  de 
6-15  décim marina , 

Z.  marina  L.;Gn. 

ce»  dans  les  étangs.  ^  Juin-septembre. 

Z.  nana  Roth. 

C  dans  les  étangs.  %  Juin-Septembre. 

557.  CYMODOCEA  Kœn.  (Cymodocée). 

G.  nodosa  Aschersonin  Giornale  bot,  italiano  11,  p.  180;  C,  œqt^orea 
Kœû.;  Phucagrostis  major  Cavol.;  Zosiera  nodosa  Ucria;  Z,  méditer" 
ranea  DC. 

Souche  rougeâtre,  grêle,  très  longue ,  noueuse,  rampante-sarmen- 
teuse;  feuilles  longues,  linéaires,  très  étroites  (1-3  millim.) ,  denticulées 
au  sommet,  très  entières  dans  le  reste  de  leur  étendue;  fr.  sec,  ovale  , 
formé  de  deux  carpelles. 

Indiqué  sur  nos  côtes  par  M.  Duby  (  J5o«.,  p.  441  )  ;  recueilli  en  1849 
à  Maguelone  par  Touchy;  signalé  récemment  par  Duval-Jouve  entre 
Palavas  et  Carnon  et  sur  plusieurs  pointf^  de  la  côte,  où  la  mer  le  rejette 
en  abondance  au  moment  des  tempêtes.  Gt^  FL  avril-juin.  Fr.  août- 
septembre. 


GV.  LEMNAGÉES. 

Fleurs  ordinairement  monoïques.  Fleurs  mâles  1-2,  réduites  à 
1  étamine  saillante.  Fleurs  femelles  constituées  par  un  ovaire  unilo- 
culaire  à  1-7  ovules.  Style  court,  à  stigmate  concave,  tronqué.  Fleurs 
mâles  et  fleurs  femelles  presque  toujours  réunies  dans  une  même 
spalhe  monophylle  et  membraneuse ,  qui  sort  d'une  fente  aux  bords 
de  frondes  foliiformes  comprimées-aplaties.  Fruit  indéhiscent. 

Petites  plantes  formées  de  frondes  lenticulaires  nageant  à  la  sur- 
face des  eaux,  et  produisant  à  leur  face  inférieure  des  fibres  radicales 
simples  non  attachées  au  sol. 


558.  LEMNA  L.  (Lenticule),  vulg.  Lentille'd'eau, 

Frondes  souvent  rougeâtres  en  dessous  portant  chacune  plusieurs 
fibres  radicales  fasciculées polyrrhixa. 

Frondes  jamais  rouges  en  dessous,  munies  d*une  seule   fibre 
radicale 2 
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Frondes  minces,  oblongues-lancéolées,  rétrécies  en  une  sorte 
de  pétiole,  souvent  adhérentes  en  croix  et  présentant  ainsi 
trois  lobes  pointus,  nageantes  seulement  lors  de  la  floraison. 
trisulca^ 

Frondes  ôpaisses,  obovales-suborbiculaires ,  non  atténuées  en 
pétiole,  ni  ramifiées  en  croix  trilobée,  toujours  nageantes. .     3 

Feuilles  planes  sur  les  deux  faces;  fr.  monosperme. . . .  minor. 

Feuilles  spongieuses-renflées  et  fortement  convexes  à  la  face 
inférieure  ;  fr .  à  2-6  graines gibba . 

L.  trisalca  L.;  Gn. 

R,  Eaux  du  Lez  à  la  Source;  Lattes;  Lavérune;  Pérols.  ®  Mai. 

L.  minor  L.;  On. 

ce.  Eaux  dormantes,  mares,  étangs,  fossés.  0  Avril-juin.  * 

L.  gibba  L. 

AR,  Fossés,  rivières,  eaux  tranquilles.  —  Villeneuve;  bords  du  Lez 
entre  le  Pont-Juvénal  et  la  première  écluâe.  0  Avril-juin. 

Il,  polyrrhiza  L. 

RR,  Fossés,   eaux  à  courant  peu  rapide.  —  Abondant  à  Lattes.  ® 
Avril-juin. 


G VI.  AROIDÉBS. 

Fleurs  ordinairement  monoïques ,  disposées  en  spadice  sur  un  axe 
charnu,  dans  une  spathe  ordinairement  en  forme  de  cornet.  Périanthe 
nul.  Fleurs  mâles  réduites  à  1  étamine  et  groupées  au-dessus  des 
ovaires.  Fleurs  femelles  réduites  à  1  pistil.  Style  court  ou  nul.  Fruits 
baccif ormes. 

559.  ARUM  L   ex  parte  (Arum),  vulg.  Gouet, 

Spadice  jaunâtre,  égalant  environ  la  moite  de  la  spathe,  à  ren- 
flement supérieur  au  moins  aussi  long  que  la  partie  atténuée; 
baies  à  sommet  tronqué;  feuilles  hastées  ou  sagittées,  se 
montrant  dès  Tautomne  et  ordin^  marquées  de  veines  blan- 
ches  • italicum, 

Spadice  violacé  au  sommet,  égalant  environ  le  tiers  de  la  apathe, 
à  renflement  supérieur  environ  une  fois  plus  court  que  la 
partie  atténuée;  baies  un  peu  excavées  au  sommet;  feuilles 
ordin^  sagittées,  souvent  maculées  détaches  noires,  mais 
ne  présentant  jamais  de  taches  blanches  et  ne  se  montrant 
qu*après  Thiver maculatum, 

A.  italicnm  Mill.;  A,  maculalu.n  Gn.  (non  L  ). 
ce.  Haies,  borls  des  chemins,  lieux  ombragés.  ']{  FI.  avril-mai.  Fr, 
août-octobre. 
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laoalatnin  L. 

Baies,  bois  des  montagnes.  —  La  Sérane  (B.);  Saint- Amans-de^ 
(Farrand);  Saint-Michel-des-Sers  (Aub,);  Pardailhan  (Lt,), 
ivril-niai.  Fr,  août-septembre. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

i  Arisarum  L.;  A.  Dracunculus  L. —  VAcorus  Calamt^s  L.^ 
'maphroditcs  et  pourvues  d*un  périanthe,  à  spathe  nulle  ou  sem- 
Btux  feuilles,  est  une  espèce  du  nord  de  TEurope  qui  a  été  traos- 
du  Jardin  botanique  dans  la  mare  de  Grammont  par  le  jardinier 
m  1849. 


G  VU.  TTPHAGÈBS. 

rs  monoïques ,  les  mâles  et  les  femelles  groupées  séparément 
denses  ou  en  capitules  globuleux.  Étamines  libres  ou  rappro- 
lar  2-4  et  soudées  par  leurs  filets,  occupant  la  partie  supérieure 
iorescence.  1  ovaire  libre.  Organes  de  reproduction  entremêlés 
s  nombreuses  ou  de  quelques  écailles, 
tes  vivaces,  herbacées,  à  feuilles  linéaires,  en  glaive. 

1.  eu  épis  denses,  cylindri(jues  ou  subclaviformes  ;  fr.  très 
petits,  portés  sur  un  pédicelle  capillaire  muni  de  longues 
soies 56^.  ttpha. 

1.  constituant  plusieurs  têtes  globuleuses,  superposées  et  espa- 
cées ;  fr.  sessiles,  entourés  chacun  de  3-5  écailles  membra- 
neuses     561 .    SPARQANIUM. 


560.  TYPHA  L.  (  Massette). 

pi  mâle  et  épi  femelle  contigus  ou  à  peine  espacés;  feuilles 
planes,  linéaires,  assez  larges  ;  stigmate  linguiforme,  ovale- 
lancéolé  ;  épi  femelle  d'un  brun  noirâtre latifolia, 

Ipi  mâle  et  épi  femelle  sensiblement  éloignés  Tun  de  Tautre  ; 
feuilles  linéaires,  souvent  très  étroites,  un  peu  convexes  en 
dessous,  concaves  en  dedans  à  la  base  ;  stigmate  linéaire- 
subulé  ;  épi  femelle  d*un  brun  roussâtre angustifolia, 

ktifolia  L.;  Gn. 

mais  abondant  par  places.  —  Etangs,  marais,  fossés  profonds. 

-août. 

n^astifolia  L.;  Gn.  I 

Maies,  fossés  profonds,  étangs,  bords  des  rivières.  %  Juin-août* 
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561.  SPARGANIUM  L.  (Rubanier). 

S.  ramosnin  Huds.;  S.  erectum^  var.  a.  L. 

Tige  de  8-10  décim.,  robuste,  rameuse  au  sommet;  feuill 
très  longues,  planes  au  sommet,  triquêtres  et  à  bords  courbéi 
ment  ;  capitules  globuleux,  disposés  en  panicule  rameuse, 
capitules  femelles  plus  gros,  plus  espacés  et  moins  nombr 
capitules  mÂles. 

C.  Bords  des  eaux,  étangs,  marais,  canaux,  fossés.  Jf  Jui 


GVIII.  JONG&E8. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles  par 
Périanlhe  à  6,  divisions  libres,  sur  deux  rangs.  Ëtamines  6 
par  avortement.  Style  1.  Stigmates  3.  Capsule  à  3  valves, 
à  loges  polyspermes,  ou  uniloculaire  trisperme. 

Capsules  à  trois  loges  polyspermes  ;  feuilles  cylindriqi 
peu  comprimées,  ou  canaliculées,  quelquefois  nulle 
562. 

Capsule  uniloculaire  à  3  graines  ;  feuilles  planes,  grami 
563. 


562.  JUNCUS  L.  ex  parte  (Jonc). 

PI.  annuelle,  à  racine  fibreuse;  tiges  grêles  et  peu 
ordin^  5-30  ceotiro 

PI.  vivace,  à  rhizomes  traçants  ou  à  souche  stolonifèr 
piteuse 

Tiges  et  feuilles  piquantes  au  sommet  ;  graines  appen 
Tiges  et  feuilles  non  piquantes  ;  graines  non  appendi 

Capsule  elliptique,  petite,  égalant  à  peu  près  les  divia 
céolées  aiguës  du  périantiie;  rhizomes  traçants,  mi 

Capsule  ovoïde-subglobuleuse,  ordin^  assez  grosse, 
aussi  longue  que  les  divisions  obtuses  du  périanth 
cespiteuse acutt 


4 


Tiges  dépourvues  de  feuilles,  entourées  à  leur  base 
membraneuses  ;  inflorescence  paraissant  latérale.. 

Tigos  feuillées  ou  feuilles  toutes  radicales  ;  inflorescen 
sant  terminale. 
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Gaines  d*uQ  pourpre  noirâtre,  luisantes  ;  tiges  glauques,  profon- 
dément striées-cannelées,  difficiles  à  rompre,  à  moelle  pres- 
que toujours  interrompue;  étamines  6;  capsule  ovoïde- 
noirâtre;  divisions  du  perianthe  lancéolées,  à  pointe  subulée. 
glaucits  et  var. 

Gaines  radicales  d*un  brun  pâle  et  mat  ;  tiges  vertes,  faciles  à 
rompre,  lisses  ou  très  finement  striées,  à  moelle  continue  ; 
étamines  3;  capsule  obovale,  déprimée  au  sommet;  divisions 
du  perianthe  lancéolées  aiguës 6 

Capsule  arrondie  au  sommet  et  terminée  par  un  petit  mamelon 
portant  le  style  ;  tiges  finement  striées  sur  le  frais ,  forte- 
ment sillonnées  sur  le  sec;  inflorescence  ordin^  agglomérée 
et  compacte conglomeratus. 

Capsule  arrondie-déprimée  au  sommet,  à  style  non  placé  sur 
un  petit  mamelon;  tiges  lisses  sur  le  frais,  finement  striées 
sur  le  sec;  inflorescence  le  plus  sou  vent  un  peu  étalée,  effusus. 

Feuilles  présentant  de  distance  en  distance  de  légers  épaissis- 
sements  correspondant  aux  diaphragmes  formés  dans  la 
moelle  ;  fl.  réunies  en  glomérules 10 

Feuilles  dépourvues  de  renflements  en  forme  de  nœuds;  fl. 
solitaires 8 

Souche  cespiteuse  ,  très  compacte  ;  feuilles  toutes  radicales , 
raides  ,  en  touffe  épaisse  et  ouverte  ;  divisions  du  perianthe 
subaiguës  ;  pi.  de  nos  montagnes squarrosus. 

Rhizomes  plus  ou  moins  traçants  ;  tige  plus  ou  moins  feuilloe  ; 
divisions  du  perianthe  très  obtuses  ou  acuminées  et  à  pointe 
subulée  ;  pi.  ubiquiste  ou  du  littoral 9 

Divisions  du  perianthe  acuminées  et  à  pointe  subulée  ;  feuilles 
subcylindriques,  fistuleuses;  panicule  étroite,  interrompue 
et  très  longue  (  1-2  décim.) multiflorus. 

Divisions   du   perianthe   très   obtuses  ;    feuilles    caiialiculées  ; 

panicule  corymbiforme ,  courte  (  3-4  centim . ) 

• compressus  et  var. 

Divisions  du  perianthe  indifféremment  aiguës  ou  obtuses  sur  le 
même  pied;  capsule  oblongue ,  obtuse,  à  angles  obtus; 
feuilles  étroitement  canaliculées  ,  un  peu  noueuses,  sauf  les 
inférieures;  étamines  3  ,  rarem*6;tige  ordin'  petite  (1-2 
décim.),  à  base  renflée,  bulbiforme;  pi.  des  montagnes. . . . 
^0  /         , uliginosus . 

Perianthe  toujours  le  même  dans  la  même  espèce;  capsule 
ovoïde  ou  lancéolée  ,  à  angles  aigus;  feuilles  toutes  noueu- 
ses ;  toujours  6  étamines;  tige  ordin^  plus  élevée,  non 
renflée-bulbiforme  à  la.  base M 

Perianthe  d'un  vert  jaunâtre,  à  divisions  toutes  obtuses,  cour- 
bées en  dedans  au  sommet  et  égalant  la   capsule;   panicule 
corymbiforme,    à   rameaux   floraux   fortement  divariqués, 
souvent  réfractés  ;  feuilles  inférieures  réduites  à  Tétat  de 
1 1   /         gaines  jaunâtres  et  dépourvues  de  limbe obtusifiorus. 

Perianthe  ordin^  brunâtre ,  à  divisions  aiguës ,  au  moins  les 
trois  extérieures,  et  dépassant  plus  ou  moins  la  capsule; 
panicule  dressée  ou  étalée  ;  feuilles  presque  toujours  confor- 
mes  12 
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Divisions  intérieures  du   périanthe  obtuses  ou  subobtuses,  les 
extérieures  aiguës  ou  subaiguës;   capsule  brusquement   et 
12  )        brièvement  muer  onée 13 

Divisions  du  périanthe  toutes  acuminées-subulées  ;  capsule 
insensiblement  atténuée  et  effilée  en  bec  allongé 14 

(Rhizomes  courts  ;  tiges  et  feuilles  cylindriques-comprimées  ; 
glomérules  de  4-12  fl.,  disposés  enpanicule  étalée;  tiges  de 
1-6  décim.,  ordin*  ascendantes  ou  couchées.,  lamprocarpus , 
■«^  \  Rhizomes  longuement  traçants;  tiges  et  feuilles  fortement  com- 
I  primées-ancipitées  ;  glomérules  petits  (4-5  fl.),  disposés 
f  en  panicule  dressée;  tiges  de  4-8  décim.,  toujours  dressées. 
\  anceps. 

Divisions  internes  du  périanthe  plus  longues  que  les  extérieu- 
res et  ordin^  recourbéas;  fi.  petites  ,  en  glomérules  ordin^ 
peu  fournis  et  en  panicule  étalée  ;  pi.  de  la  région  monta- 

14   /        gueuse acutiflorus. 

Divisions  du  périanthe  toutes  égales  ou  presque  égales  ;  fl.  assez 
grandes,  en  fflomérules  ordin^  assez  gros  et  disposés  en 
panicule  peu  étalée  ;  pi.  de  la  région  chaude 15 

Souches  longuement  stolonifères ,  à  tiges  très  espacées  (5-8 
centira.),  presque  toujours  ascendantes  ou  decombantes, 
non  striées  scr  le  vivant;  gaines  un  peu  renflées  «  souvent 
dépourvues  de  limbe Duvalii. 

Rhizomes  longuement  traçants  ,  à  tiges  aériennes  très  rappro- 
chées (1-2  centim.),  toujours  dressées,  fortement  striées, 
même  sur  le  frais;  gaines  toutes  pourvues  d*un  limbe,  s  triatus, 

Fl.  toujours  réunies  en  glomérules;  étamines3;  feuilles  pré- 
sentant, de  distance  en  distance,  de  légers  épaississemeots 
'^  {        en  forme  de  nœuds 17 

Fl.  presque  toujours  solitaires  ;  étamines  6  ;  feuilles  sans  nœuds.  18 

Périanthe  à  divisions  presque  égales,  linéaires-lancéolées,  dres- 
sées-conniventes,  insensiblement  atténuées  en  pointe  courte; 
glomérules  accompagnés  de  courtes  bractéoles;  capsule 
oblongue-allongée pygmœus. 

Périanthe  à  divisions  très  inégales,   ovales-lancéolées,  les  ex- 
térieures brusquement  acuminées  en  pointe  sétacée,  souvent 
arquée-étalée  ;  bractéoles  des  glomérules  ordin^  allongées  ; 
l         capsule  ovoïde-subglobuleuse capitatus. 

Feuilles  à  gaine  auriculée  ;  capsule  subglobuleuse  ;   périanthe  à 

divisions  égales  ou  à  peine  inégales,  ovales-lancéolées ,   les 

intérieures  subobtuses,  convexes  sur  le  dos  ;  graines  presque 

18   {         lisses Tenageia. 

Feuilles  à  gaine  non  auriculée;  capsule  oblongue,  obtuse;  péri- 
anthe à  divisions  inégales  et  subulées  au  sommet,  lancéolées, 
carénées  sur  le  dos  ;  graines  striées bufonius  et  var . 

J.  conglomeratas  L.;  On. 

ce.  Bords  des  eaux,  fossés,  lieux  humides.  ';|^  Juin-juillet. 

J.  elItaBaB  L.;  Gn. 

C.  Fossés,  bords  des  eaux,  lieux  humidt>s.  "Jff  Juin -juillet. 
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Forme  presque  dépourvue  de  moelle  (J.  fistulosus  Ouss.?  ).  —  Mont- 
pellier à  Grammont  (Duval), 

J.  glancus  Ehrh.;  /.  infleceus  L.?  (Voy.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.y  X, 
p.  ll);Gn. 

p.  laociflorus.  FI.  plus  écartées;  paniouleplus  grande,  plus  lâche,  sou- 
vent plus  pâle  {J.  paniculatus  Hopp.). 

C.  Lieux  humides,  fossés,  bords  des  eaux.  Jf  Juin-août. 

La  variété  6.,  que  des  formes  intermédiaires  nombreuses  noas  engageraient 
presque  à  considérer  comme  une  variation  sans  importance,  est  pins  commune 
chez  nous  que  le  type. 

J.  aoQtas  L.;  On.  (part.). 

C.  dans  les  lieux  incultes  humides  de  la  région  littorale.  %  Mai-juin. 
p,  microcarpus.  Forme  à  fr.  une  fois  plus  petits  qu'à  Tordinaire.  — 
Çà  et  là  sur  la  plage. 

J.  maiitimas  Lam»;  J,  acutus  p.  L.;  Gn. 

C.  Lieux  humides  et  marécageux,  principalement  sur  le  littoral.  ^^ 
Juin-octobre. 

Le  type,  à  panicule  assez  courte  et  un  peu  serrée,  se  montre,  quoique  rarement, 
à  10-15  lieues  de  la  mer. 

La  forme  tardive  ,  à  panicule  lâche,  longue  de  10-25  centimètres  (J.  rigiduê 
Desf.),  est  i^ussi  commune  que  le  type.  Une  autre  forme,  appauvrie,  à  fleurs  très 
peu  nombreuses  (  depauperata },  se  trouve  aux  Aresquiers  :  ces  variations  diverses 
se  rencontrent  dans  d'autres  espèces  et  ofi'rent  trop  d'intermédiaires  pour  donner 
lieu  à  des  noms  de  variétés  qui  chargeraient  inutilement  la  mémoire. 

J.  pygnmaB  Thuill. 

RR.  Lieux  où  Teau  a  séjourné  pendant  Thiver,  bords  des  mares,  des 
étangs.  —  Montpellier  à  Grammont;  Cette;  Portiragnes  à  Roquehaute 
(Herb.  Del,  sine  Domine).  ®  Mai-septembre. 

J.  capitatttsWeig.  (1772);  /.  triandrusGn.,  Herbor.,  p. 26(1796); 
Scirpus  Michelianus  Gn.,  Illustr.,  p.  3. 

RR.  Lieux  humides  et  sablonneux.  —  Montpellier  à  Grammont  et 
Mauguio  à  Ltfmoure  (Del.);  Portiragnes  à  Roquehaute.  ®  Mai-août. 

J.  uliginoBiiB  Roth;  /.  bulbosus  L.,  fifp.,  éd.  1  (non  éd.  2). 

R.  Lieux  humides,  marécageux,  bords  des  fossés.  —  L*Espinouse 
{Millois  in  Herb.  Del.,  1825);  retrouvé  depuis  sur  diiférents  points  des 
mêmes  moTitagnes,  où  il  est  assez  abondant:  Fédou  (Barihés);  le  Sau- 
mail  fDt«t?a/-/owî>«J;  Fraisse  (Lt.).  'J^  Juin -août. 

On  a  donné  plusieurs  noms  à  différentes  formes  de  cette  espèce  qui  varie  ex.trê~ 
mement,  selon  le  degré  d'humidité  auquel  elle  est  soumise  ou  la  quantité  d'eau  qui 
la  baigne.  Le  nom  de  J.  supintiSy  quoique  plus  ancien,  ne  convenant  qu*à  la  forme 
couchée  qui  n'est  pas  même  la  plus  commune ,  nous  préférons  l'excellent  nom  de 
J.  uliginosas.  La  forme  nageante  est  le  J.  fîuitans  Lam. 

J.  lamprocarpus  Ehrh.;  J.  articulatus  L.  (ex  parte);  Gn. 
ce.  Lieux  humides  et  marécageux,  fossés,  bords  des  eaux.  !)^  Juin- 
août. 
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On  trouve  çà  et  là  aux  mêmes  lieux  la  forme  à  capitules  peu  nombreux  et  du 
double  plus  gros  que  ceux  du  type  (  jS.  macrocephala  Gren.  et  Godr.,  PL  de  Fr.}y 
forme  que  Grenier  (  loc.  cit.  )  dit  avoir  rencontrée  réanie  à  la  forme  normale  sur  la 
même  souche  I 

J.  Duvalil  Loret  in  Rev.  Se.  nat,,  IV,  p.  56  (Voir  Append,);  Bras, 
Cat.  pi.  de  l'Aveyron,  p.  466;  /.  lagenarius  Gay;  Gren.  et  Godr.;  /. 
Fontanesii  Qsij  (secund.  Duval  in  Rev.  Se.  nat.^  septembre  1872,  non 
secund.  Gren.  et  Godr.  );  /.  repens  Req.  (  non  Michx.  ). 

AR.  Lieux  humides.  —  Mauguio  (Afillois  in  Herb.  Del,,  1825); 
Montpellier  au  pré  d'Arène  (de  Girard)  ;  la  Paillade  ;  Béziers  (Thév.); 
FézensLB  (Biche);  Capestang  (fr»  Liobérus)  ;  Lodève  (Aub,);  Viaa 
(Buvalr Jouve)  ;  Roujan  (B.);  Lunel.  %  Juin-juillet. 

J.  Btriatus  Schousb.;  /.  asper  Sauzé  et  Maillard,  Cat.  des  Deua- 
Sèvres,  p.  52. 

R.  Lieux  humides.  —  Courpoiran;  Mauguio  à  Lamoure  et  à  Saint- 
Marcel  ;  Pérols  et  Roquehaute  (Herb,  Del.  sous  les  noms  de  J.  com^ 
pressus,  acutiflorus,  lamprocarpus  et  Fontanesii  Gay);  Saint-Martin- 
de-Londres  ;  Hérépian  (Farrand).  %  Juin. 

Cette  plante,  adressée  par  moi  autrefois  comme  J.  striaiua  Schousb.  à  Duval- 
Jouve,  qui  confirma  cette  détermination,  était  confondue  ici  avec  les  espèces  préci- 
tées. 

J.  acutlfloms  Ehrh.  (  Voy.  Rev.  Se.  nat.^  I,  p.  131  )  ;  /.  silvaiicus 
Rchb.;  /.  artieulatus  L.  (part.). 

RR.  Lieux  humides  et  marécageux  des  montagnes.  —  L*Bspinouse 
(Herb.  Del.  J;  La  Salvetat  (E.  Bouchet)  ;  Peyralade  CL«.  J.  y  Juin- 
août. 

J.  anceps  Laharpe. 

R.  Lieux  humides  et  marécageux.  —  Mireval  ;  Pérols  (Herb.  Dun, 
sub  Domine  /.  artieulatus)  ;  Palavas  et  Courpoiran  (B.)  ;  Saint-Marcel 
(Richter).  %  Juin-août. 

J.  obtnsiflorus  Ehrh. 

C.  Fossés,  lieux  humides  et  marécageux.  %  Juin-août. 

J.  8qaarro8ii8  L.;  Gn. 

R.  Lieux  humides,  sablonneux  et  tourbeux.  —  L*Espinouse  (Touehy  et 
Thév.)  ;  recueilli  dans  les  mêmes  montagnes  au  Saut-de-VésoUes  (Bar- 
thés);  à  Mons  (Aub.);  Fraisse  et  La  Salvetat  (Lt.).  1^  Juin-juillet. 

J.  maltifloras  Desf. 

R.  Terrains  salés  et  humides.  —  Frontignan;  Vie;  Marseillan  aux 
Onglous;  Lattes  à  Maurin;  Pérols;  plage  de  Portiragnes  vis-à^vis  de 
Roquehaute.  %  Mai -juin. 

J.  compresBus  Jacq.;  /.  bulbosus  L.,  Sp.^  éd.  2  (non  éd.  1);  Gn., 
FL  monsp.,  p.  402. 

ce.  Lieux  humides,  fossés,  bords  des  mares  et  des  rivières.  1(  Juin- 
septembre. 

dS 
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fi,  Gerardi.  —  PI.  plus  petites  que  celles  du  type,  capsule  sou  veut 
moins  globuleuse  égalant  ou  dépassant  à  peine  le  périanthe  ;  style  ordin* 
plus  long,  graines  plus  grosses  (/.  Gerardi  Lois.;  J,  bottnicus  Wahlb.). 
AC,  dans  les  terrains  salés  surtout  à  la  plage. 

J.  Tenageia  Ehrh. 

RR.  Lieux  humides,  bords  des  mares.  —  Grammont  fDun.^;  Lamoure 
et  Roquehaute  (Del.),  ®  Juin-août. 

J.  bufonius  L.;Gn. 
ce.  Lieux  humides.  0  Mai-août. 

^.  fasciculatus.  Rameaux  plus  courts;  fl.  rapprochées  en  fascicules 
(J.  fasciculatus  Bertol.;  /.  hybridus  Brot.  ).  —  Souvent  avec  le  type. 


^r\- 


563.  LUZULADC.  (Luzule). 

Panicule  composée  de  fl.  solitaires  le  long  des  rameaux  ou  à 

leur  extrémité  ;  rameaux  bi-triflores  ;  graines  munies  au  som- 

)    /        met  d*un  appendice  droit  en  forme  de  crête..   ..  ForsUri. 

Panicule  composée  de  fl.  agglomérées;  rameaux  multiflores; 
graines  nullement  appeodiculées  ou  appendiculées  à  la  base.     2 

Panicule  à  rameaux  3-4  fois  divisés  ;  fl.  réunies  en  glomérules 
non  spiciformes;  graines  non  appendiculées  ;  pi.  élevée  (en- 

^    ,         viron  4-8  décim.) 3 

2  < 

Rameaux  simples,  rarem^  bifurques;  fl.  en  épillets  ovoïdes  dis- 
posés en  corymbe;  graines  appendiculées  à  la  base;  pi.  or- 
din*  peu  élevée  (  1-4  décim.) 4 

Fl.  blanches,  à  divisions  internes  presque  deux  fois  aussi  lon- 
gues que  les  extérieures,  dépassant  longuement  la  capsule; 
glomérules  à  5-10  fl.,  en  panicule  étalée -dressée,  ordin^  bien 
plus  courte  que  les  bractées;  feuilles  caulinaires  à  limbe  4-5 
.         fois  plus  court  que  la  gaine nivea. 

Fl.  brunes,  à  divisions  à  peu  près  égales  entre  elles  et  environ 
de  la  longueur  de  la  cap<%ule  ;  glomérules  petits,  bi-triflores, 
disposés  en  panicule  décomposée,  étalce-divariquée ,  bien 
plus  longue  que  les  bractées  ;  feuilles  caulinaires  à  limbe 
court  égalant  à  peine  la  gaine silvatica. 

Souche  à  rhizomes  stoloniformes  traçants;  glomérules  spicifor- 
mes penchés  à  la  maturité;  anthères  défleuries  3-4  fois  aussi 
4    1        longues  que  leurs  filets  ;  tige  de  1-3  décim. . . .  campestris. 

Souche  cespiteuse;  glomérules  toujours  dressés;  anthères  éga- 
lant environ  leurs  filets;  tige  de  3-5  décim. . .  .  multiflora. 

L.  Forsteri  00. 

AR.  Bois,  halliers,  pâturages.  —  Murviel  et  Le  Fou]o\  (Del.);  Ri- 
hAuie  (Thév.);  PézentLB  ( Biche);  Lodève  (Aub.);  Saint-Pons  (Bar- 
thés);  Saint-Martin-d'Orb;  Gamplong;  Graissessac;  Avène  et  Saint- 
Amans-de-Mounis  ("Z/t.^.  'J^  Mai-juin. 

L.  Bilvatioa  Gaud.;  Godr.  et  Gren.  ;  L.  mamima  DC.;  Jw\cu9  pilosus 
â.  L. 
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RR,  Lieux  frais,  bois  des  montagnes.  —  Saint- Amans  ;  Fraisse  et  La 
SB\\eisLt(Lt,J.  î}tf  Mai-juin. 

L.  nivea  DC;  Juncus  niveus  L.;  Qn. 

RR.  Bois,  lieux  ombragés  des  montagnes.  —  L^Espinouse  (Touchy  in 
Herb,  D^Z.^;  mêmes  montagnes  à  Lignères  (^Yûîa^^;  Joncels  du  côté 
de  TEscandorgue  ('iiic^.  ^  ;  Saint- Amans-de-Mounis  (Lu).  1)£  Juin-juillet. 

Le.  campestris  DC;  Juncus  campestris  oc.  L.;  Gn. 

AR.  Prés  secs,  pelouses,  clairières  des  bois.  —  Montpellier  à  Gram- 
mont  et  au  bois  de  Flaugergues  (Buti.);  Saint-Loup  et  Le  Poujol 
(  Roumère^  1825);  l'Espinouse('!rA^.  );  Saint-Martin-d'Orb  ;  Pardailhan 
(Lt.).  Tfi  Avril-mai. 

1».  mnltiflora  Lej . ;  Juncus  campestris  y.  L. 

RR.  Bois,  halliers  des  montagnes.  —  ÛEspinouse  (Thév.);  Saint- 
Pons  (^Bart^^^^;  La  Salvetat,  Andabre-Rosis  et  Lamalou  fLe.^.  ^  Mai- 
juillet. 

La  variation  à  divisions  du  périanthe  largement  scarieosea  est  la  forme  la  plus 
commune  chez  nous. 


GIX.  GYPÉRAGAES. 

Fleurs  glumacées,  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  situées  à  Tais- 
selle  d'une  bractée,  et  disposées  en  épis  ou  en  épillets.  Périanthe  nul, 
ou  remplacé  par  des  soies  ou  par  une  écaille  binervée,  à  bords  soudés 
et  renfermant  le  fruit  dans  une  enveloppe  particulière  percée  au  som- 
met (utricule).  Étamines  3,  rarement  2,  à  anthères  cordiformes  à 
leur  base.  Style  terminé  par  2-3  stigmates.  Fruit  (  achaine  )  indéhis- 
cent, trigone  ou  comprimé. 

Herbes  à  tige  cylindrique  ou  anguleuse  ;  feuilles  ordinairement  en- 
gainantes, à  gaine  entière  ;  bractées  souvent  foliacées. 

FI.  unisexuelles;  ovaire  renfermé  dans  une  enveloppe  (utricule) 
ouverte  au  sommet  pour  laisser  passer  le  style.  570.  garbz. 

FI.  hermaphrodites  ;  fr.  non  renfermé  dans  un  utricule 2 

Fr.  entourés  de  longs  poils  blancs  soyeux  donnant  à  Tépillet 
Taspect  d*une  houppe  cotonneuse 566.  eriophorum. 

Fr.  entourés  à  la  base  de  soies  plus  courtes  que  les  écailles  ou 
dépourvus  de  soies 3 

Ecailles  florales  imbriquées  sur  deux  rangs  opposés  (distiques).     4 
Ecailles  irrégulièrement  imbriquées  sur  plus  de  deux  rangs...     5 

Epillets  disposés  en  capitule  ou  en  corymbe  terminal  simple 
ou  composé,  à  20-30  écailles  toutes  fertiles  \  bractées  invo- 
lucrales  très  longues,  entièrement  foliacées.  5Ô4.  gtpbrus. 


.( 
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roupés  en  unglomérule  terminal  compact,  à  6-9  écailles, 
férieures  vides  et  stériles;  bractées  involucrales,  pros- 
itièrement  scarieuses 565.  bchœnus. 

Qférieures  égales  aux  supérieures  ou  plus  grandes.  . . . 
567.  sciRPUS. 

nférieures  plus  petites  que  les  supérieures 6 

irvu  de  soies  à  la  base  ;  style  filiforme  ;  feuilles  denti- 
,  coupantes  sur  les  bords  ;  pi.  d'un  mètre  au  moins. . 

568 ,    CLADIUM . 

iré  de  soies  ;  base  du  style  renflée;  feuilles  lisses,  non 
ntes;  pi.  de  2-4  décimètres....  569.  rhtnchospora . 


564.  CYPERUS  L.  (Sonchet). 

^lle,  à  racine  fibreuse;  écailles  florales  uninervées; 
frêles,  fasciculées,  peu  élevées  (  ordin*  1-2  décim.  ). .     4 

e,  à  souche  traçante;  écailles  florales  multinervées ; 
ion  fasciculées,  presque  toujours  élevées  (3-10  décim.).    2 

mdie  ;  feuilles  un  peu  épaisses,  canaliculées  ;  épillets 
i-lancéolés,  sessiles,  disposés,  au  sommet  de  la  tige,  en 
le  compact,  hémisphérique  ;  filets  des  étaniines  élar- 
A,  des  sables  maritimes schœnoides, 

aêtre  ;  feuilles  planes,  carénées  ;  épillets  linéaires,  sea- 
rapprochés  en  fascicules  inégalement  pédoncules  et 
nt  un  corymbe  terminal  ombelliforme;  station  diffé- 
3 

mates ;fr.  comprimés, à  angles  obtus;  épillets  linéaires- 
»lés,  presque  horizontaux,  disposés  en  grappes  spici- 
3  bien  plus  longues  que  les  épillets  et  à  pédoncules 
Spais serotinus» 

gmates;  fr.  triquêtres,  à  angles  tranchants;  épillets 
res,  disposés  en  fascicules  ombelliformes  irès  courts,  à 
cules  grêles longus  et  var • 

s  3;  fr.  oblongs-triquêtres,  atténués  aux  deux  extrémi- 
ges  triquêtres,  excavées  sur  les  faces;  épillets  linéaires, 
le  toujours  brunâtres fuscus . 

î2;  fr.  obovoïdes-subglobuleux ,  un  peu  comprimés; 
ï  peine  trigones,  à  faces  planes;  épillets  lancéolés-li- 
s,  jaunâtres flavescefis . 

.;  Gn. 

iix,  fossés,  lieux  marécageux.  C.  dans  la  région  monta- 

J,  en  bas. — Bords  du  Lez  ;  Lattes  à  Maurin,  Qramenet,  etc« 

'^  Juillet-septembre. 
—  Généralement  moins  élevé  que  le  type  ;  épillets  plus 
is  dressés  ,  disposés  en  fascicules  terminaux  plus  denses  et 
meux  (C.  badius  Desf.  ).  Mêmes  stations.  AC.  surton 
Inférieure  du  département.  —  Lavalette  ;  Saint-Georg^a 
siers  ;  Viat  ;  Lodève  ;  Lamalou  ;  Vendres  ;  Andabre-Rosis . 
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On  rencontre  parfois  une  forme  qui  porte  les  fascicules  compacts,  rai 
C.  badius  et  les  longs  pédoncules  du  C.  longue.  M.  Timbal-Lagrave  a  cru 
hybride  (  C.  badio-longus  )  dans  cette  forme ,  qui  nous  a  paru  être  une  ^ 
sans  importance ,  militant  pour  une  espèce  unique.  Le  type  et  la  variét 
aussi  parfois  des  épillets  très  allongés  (  3-5  centim.). 

G.  ftiscas  L.;  Gq. 

AR,  Bords  des  fossés  et  des  rivières;  lieux  humides.  —  Mont 
Lattes;  Castelnau;  Lavérune  ;  Villeneuve  (Del.)  ;  Mauguio;  Mé 
gués  (Dun.)  ;  Lunas  ;  Hérépian  (Lt.),  0  Juillet-septembre. 

La  forme  à  écailles  presque  entièrement  vertes  (C.  vireacena  HofFm.).- 
pellier  à  la  Pompignane  (Duval-Jouve);  Béziers  {Biche j. 

G.  flavescens  L.  ;  Gn. 

AR.  Lieux  humides,  bords  des  rivières,  des  fossés  et  des  éta 
Montpellier  aux  bords  du  Lez;  Mauguio;  Lavérune;  Castelnau  et 
(Duvaî'JouveJ;  Courniou;  Andabre;  Hérépian  et  Luhm  (Li,)^ 
Dame-de-Londres  (Castel).  ®  Juillet-septembre. 

G.  serotinas  Rottb.;  C.  Monti  L.  fil.;  C.  glaber  Gn.,  H 
p.  5?. 

RR,  Bords  du  Canal  du  Midi  à  Béziers  (Braun)  et  à  Portiragnes 
y  Juillet-septembre. 

Il  a  disparu  de  Lattes,  Pérols,  Grammont  où  Gouan  l'avait  semé. 

G*.  BChœnoides  Griseb.  ;  Schosnus  mucronatus  L.;  Gd.  ;  Galil 
cronata  Parlât. 
AC»  sables  de  la  plage,  "jf/i  Juin-juillet. 

565.  SCHŒNUS  L.  (Choin). 

S.  nigricans  L.;  Gn.;  le,  Magnol,  Bot,,  p.  144. 

Souche  cespiteuse;  tiges  cylindriques;  feuilles  toutes  radicales  à 
brunes,  luisantes;  épillets  d*un  brun  noirâtre,  rapprochés  en  U 
terminal  compact.  :)(  Mai-juin. 

AC,  surtout  vers  la  mer,  prés  maritimes,  lieux  inondés,  fangi 
Pérols  ;  Mauguio  ;  Mèze  ;  Maguelone  ;  Celleneuve  ;  Fontfroide  ;  Castr 
y  Mai-juin. 

566.   ERIOPHORUM  L.  (Linaigrette). 

Pédoncules    denticulés-scabres ;    feuilles    linéaires,    rudes 
bords,  planes;  tige  subtrigone;  souche  cespiteuse.  latifoli 

Pédoncules  lisses;  feuilles  étroitement  linéaires,  canalicul 
presque  lisses  aux  bords  ;  tige  presque  cylindrique;  soi 
stolonifère angustifolû 

E.  latifollum  Hoppe  ;  E,  polystachium  0.  L. 

RR.  Prairies  marécageuses  et  tourbeuses  des  montagnes.  - 
Madières  (  )Ullois^  1825);  La  Salvetat  et  entre  Montpeyroux  et  L 
querie  (Lt,),  %  Avril-juin. 
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itifolioin  Roth. 

s  marécageux  et  tourbeux  des  montagnes.  —  Entre  Saiot- 
ialvctat  (  Ditn.,  sine  nomine);  La  Salvetat  (T/ietJ.^;  le  Sau- 
-Jout?eJ;  Pardailhao  (Lt.).   ^  Avril-juin. 


567.  SCIRPUSL.  (Scirpe). 

bs  disposés  en  un  épi  eolitaire,  terminal 2 

iscence  ne  consistant  jamais  en  un  seul  épi  terminal 6 

imprimé,  à  épillets  nombreux  disposés  sur  deux  rangfl, 
ni  à  sa  base  d*une  feuille  bractéale  plus  ou  moins  longue; 
e  cylindracée  à  la  base,  triquêtre  au  sommet,  pourvue  de 
illes  presque  aussi  longues  qu'elle compressus. 

rlindracé,  simple  et  non  composé  de  plusieurs  épillets, 
is  bractôe  basilaire  ;  tige  sans  feuilles  et  entourée  à  sa 
le  de  gaines  sans  limbe 3 

oïde,  pauciflore  ;  écailles  lancéolées,  les  deux  inférieures 
s  grandes,  presque  aussi  longues  que  l'épi  entier  qu'elles 

;ourent  ;  style  caduc,  filiforme  de  la  base  au  sommet 

, pauciflorus. 

donj?,  multiflore  ;  écailles  ovales  ou  lancéolées,  les  deux 
érieures  conformes  ou  plus  grandes,  égalant  à  peine  le 
irt  ou  lo  tiers  de  la  longueur  de  l'épi  ;  style  persistant,  à 
le  renflée  (  genre  Heleocharis  R.  Br.  ) 4 

e  courte,  cespiteuse,  non  stolonifère;  presque  toujours  3 
^mates;  fr.  obovale,  trigone,  à  angles  aigus,  multicaulis. 

e  à  rhizomes  traçants;  stigmates 2;  fr.  obovale-pyriforme, 
peu  comprimé,  à  bords  obtus 5 

3  inférieure  seule  stérile,  très  large  et  entourant  presque 
:ièrement  la  base  de  Tépi;  tige  cylindrique,  grêle,  un  peu 
re uniglumis. 

mx  écailles  inférieures  stériles,  plus  petites,  n'embrassant 
icune  que  la  moitié  de  la  base  de  Tépi  ;  tige  ordin^  cylin- 
icée-comprimée,  un  peu  spongieuse  intérieurement,  assez 
iisse  et  très  compressible  lorsqu'elle  croît  dans  Teau.... 
palustris, 

îscence  ordin^  composée  d'épis  ou  de  glomérules  nombreux 
irem^  réduite  à  un  glomérule),  paraissant  latérale  par  le 
)longement  d'une  bractée  semi-cylindrique  ou  triquêtre 
i  continu*   !.;  .liroction  de  la  tige;  tige  presque  nue....;.     7 

îscence  toujours  terminale,  en  panicule  simple  ou  décom- 
sée;  bractées  do  Tinvolucre  planes,  foliacées;  tige  feuillée.    1 1 

;riquôtre  à  angles  très  prononcés,  aigus,  à  faces  déprimées 
concaves littoralis . 

cylindrique 8 

33  florales  cilioos-frangées  aux  bords,  tronquées  ou  émar- 
lées  et  mucronées  au  sommet;  pi.  de  50  centim.  à  2  mè- 
s;  souche  rampante. 9 
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Ecailles  florales  entières,  mucronulées ,  plissées  ou  striées  en 
long;  pi.  annuelle,  à  racine  fibreuse;  tiges  nombreuses , 
filiformes,  de  3-15  centim 10 

FI.  serrées  en  un  ou  plusieurs  capitules  globuleux,  très  com- 
pacts, sessiles  ou  pédoncules;  tiges  de  5-10  décim.,  fasci- 
culées,  minces  et  peu  compressibles,  munies  à  leur  base  de 
2-3  gaines  à  limbe  court  et  triquêtre Holoschœnus, 

Epis  oToides-oblongs,  très  inégalement  pédoncules,  disposés 
en  corymbe;  tiges  de  1-2  mètres,  grosses,  spongieuses; 
feuilles  à  limbe  tantôt  nul,  tantôt  ferme,  et  canaliculé,  ou 
bien  rubané,  flottant  et  allongé  surtout  dans  les  eaux  pro- 
fondes     lacustris. 

Epis  géminés,  quelquefois  solitaires,  ordin^  dépassés  par  la 
bractée;  fr.  trigones,  marqués  de  nombreuses  côtes  longitu- 
dinales  setacet^. 

Epis  solitaires,  quelquefois  géminés,  souvent  aussi  longs  ou 
plus  longs  que  la  bractée;  fr.  trigones,  globuleux,  très  fine- 
ment ponctués Savii, 

Souche  rampante;  tige  solitaire,  trigone,  à  faces  convexes;  épis 
courts,  ovoïdes,  verdâtres,  formant  un  large  corymbe  à  ra- 
meaux inégaux  terminés  par  des  corymbes  secondaires; 
écailles  florales  entières,  mucronulées;  pi.  des  montagnes. 
silvaticus, 

1 1  {  Souche  longuement  traçante,  fortement  renflée-noueuse  çà  et  là; 
tiges  triquètres,ordin^  fasciculées,  à  faces  planes;  épis  oblongs 
ou  cylindriques,  roussâtres,  disposés  en  panicule  ombelli- 
forme  ordin^  simple;  écailles  bifides  au  sommet,  à  lobes  sé- 
parés par  un  mucron  ;  pi.  du  littoral  et  de  la  plaine 

maritimus, 

8.  BilTatiouB  L. 

RR.  Bords  des  fossés  et  des  rigoles  dans  les  prairies  et  les  bois  hu- 
mides des  montagnes.  —  L*E8pinouse  (Millots  ïn  Herb.  Bel,^  1825); 
mêmes  montagnes  à  Gas^«agnoles  (Barthés);  La  Salvetat  (Lt,);  Fraisse 
(Vidal);  Lauroux  aux  Sièges  (Guillaud),  '2^  Mai-juillet. 

S.  maritimaB  L.;  On. 

C.  Marécages,  bords  des  eaux.  ^  Juin-septembre. 

Il  est  presque  aussi  commun  dans  Tintérieur  des  terres  qu'aux  bords  de  la  mer, 
et  s'avance  jusqu'à  Saint-Martin-de-Londres.  Les  épis  plus  ou  moins  gros,  plus  ou 
moins  nombreux,  ont  donné  lieu  à  des  distinctions  qui  nous  semblent  inutiles. 

S.  compressas  Pers.;  Schœnus  compressons  L. 

R,  Bords  des  eaux,  lieux  humides  et  marécageux.  —  Âvène,  Lunas  et 
Saint-Martin-d*Orb  (Lt.);  Lauroux  etLabeil  au-dessus  de  Lodève  (Aub,). 
'Jf  Juin-août. 

S.  Holoschœnus  L.;  Gn. 

C.  Lieux  humides,  bords  des  fossés  et  à  la  plage.  'Jf  Juillet-août. 

On  rencontre  souvent  la  forme  à  gros  capitule  sessile,  solitaire  (  S.  romanua  L.  ), 
forme  qui  n'est  pas  même  une  bonne  variété,  et  au  bord  du  Libron ,  à  Magalas, 
la  fonav  jeune  feuillée  dont  Parlatore  a  fait  son  S.  panormilamu . 
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S.  lacustris  L.;  Od. 

C.  Rivières  et  fossés  aquatiques.  Ijfi  Mai-août. 

S.  littoralis  Schrad.;  5.  mucronatus  On.  (nonL.);  S.  triquêt€r 
Godr.  etGren.  (douL.)* 

R.  Marais,  bords  des  eaux.  —  Mauguio  (Pouzin^  1813);  Mireval  ; 
Pérols;  Villeneuve;  Vendres  (Thév.).  'Jf  Juin-juillet. 

S.  setacens  L.;  Gn.  (  part.). 

AC.  Lieux  humides ,  bords  des  rivières,  des  étangs,  surtout  dans  la 
région  montagneuse.  ®  Mai-septembre* 

S.  Savii  Seb.  et  M.;  S,  setaceus  Gn.,  Rort»  (part.),  et  S.  Miche^ 
lianus  Gn.,  Illustr.^  p.  3  (quoad  loc.  Pérols),  non  L. 

AC,  Bords  des  eaux  ,  lieux  humides  et  exondés.  —  Palavas  ;  Pérols;' 
Mauguio;  Montarnaud  ;  Lamalou  ;  Lunas;  Saint-Étienne-de-Gourgas. 
(4)  Mai-août. 

La  forme  très  grêle  et  très  allongée  (20-25  centimètres)  qui  se  trouve  à  8aint- 
Étienne-de-Gourgas  est  le  S.  gracillimma  Kohts,  dont  il  est  parlé  in  Bull.  Soc. 
bot.  Fr.,  XVII,  p.  54,  et  qni  ne  constitue  pas,  pour  nous,  même  une  variété. 

S.  paucifloras  Lightf.;  S.  Bœothryon  Ehrh* 

RR,  Prairies  marécageuses  à  Mauguio  (Jlfinot5  in  ^^6.  Del.,  Il  mai 
1825,  sub  nomine  5.  campestris  Roth).  !^  Juin-juillet. 

S.  palustris  L.;  Gn.;  Heleocharis  palustris  R.  Br. 
C.  Lieux  inondés,  bords  des  eaux.  %  Mai-juillet. 

S.  nnifl^lamls  Link;  Heleocharis  uniglumis  Koeh. 
AC,  Marais,  lieux  inondés.  —  Mauguio;  Lattes;  Mireval;  Villeneuve, 
etc.  "¥  Mai-août. 

S.  multicaulis  Sm.;  Heleocharis  multicaulis  Dietr. 
RR.  Prairies  tourbeuses.  —  Fraisse  (Vidal)»  %  Juin-août. 

568.  CLADIUM  Patrick  Brov^rne  (Cladium). 

G.  Mariscus  R.  Br.;  Schœnus  Mariscus  L.;  Gn. 

Tige  cylindrique,  de  1-2  mètres  ;  feuilles  raides,  à  dentelures  aiguës, 
scabres-coupantes  sur  les  bords  et  la  carène;  épillets  nombreux,  disposés 
en  glomérules  dont  Tensemble  forme  une  vaste  panicule. 

AC,  Marais,  bords  des  rivières.  —  Çà  et  là  le  long  du  Lez  et  de  la 
Mosson  ;  Sauret;  Fontcaude;  Mireval;  Saint-Félix- de- Lodez,  etc. 
y  Juillet-août. 

569.  RHYNCHOSPORA  Vahl  (  Rhynchospore  ) . 

R.  alba  Vahl  ;  Schœnus  albiis  L. 

Souche  cespiteuse  ;  tiges  trigones,  de  2-5  décim.,  très  grêles  ;  feuilles 
linéaires,  étroites,  carénées;  épillets  blanchâtres,  agglomérés  en 
faisceaux  pédoncules  à  peine  dépassés  par  les  bractées. 
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RR.  Prés  marécageux  et  tourbeux.—  La  Salvetat  (Rouvière  in  Eerb' 
Del.j  1825,  et  plus  récemment  Thév.);  FTSL\s8o(Lt.);  Lignères  (Vidal). 
If^  Juin-août. 

570.  CAREX  L.  (Carex,  Laiche). 

Deux  stigmates  ;  utricules  comprimés;  presque  toutes  les  espè- 
ces sans  ochréa  à  la  base  des  pédicelles 2 

Trois  stigmates;  utricules  jamais  comprimés-aplatis  ;  toutes  les 
espèces  munies  d'un  ochréa 13 

Tige  portant  un  seul  épi  simple  ou  composé  ou  une  panicule 
spiciforme  ;  épis  et  épillets  tous  munis  d*étamines  et  de 
pistils  (androgynes);  point  d'ochréa  à  la  base  des  pédi- 
celles       3 

Tige  portant  plusieurs  épis  normalement  unisexuels,  les  épis 
supérieurs  mâles;  un  ochréa  à  la  base  de  chaque  pédicelle..   12 

Epi  unique  ,  simple  (toutes  les  fl.  insérées  immédiatement  sur 

Taxe  de  la  tige  )  ;  tige  filiforme,  cylindrique,  striée 

puUcaris, 

Panicule  spiciforme  ou  épis  formés  de  plusieurs  épillets  multi- 
flores,  rapprochés  ou  espacés;  tige  trigone  ou  triquètre....     4 

Epillets  disposés  en  panicule  ramifiée,  à  rameaux  fructifères 
ouverts  ;  utricules  fortement  bossus  sur  le  dos  ;  écailles  des 
épillets  bordées  d*une  large  membrane  scarieuse;  tige  en- 
tourée par  la  base  des  feuilles  détruites  ;  pi.  des  prairies 
tourbeuses  élevées paniculata, 

Epillets  disposés  en  grappe  ou  en  épis  oblongs  ;  utricules  con- 
vexes sur  le  dos  ;  tige  non  entourée  à  la  base  par  les  restes 
des  anciennes  feuilles  ;  station  différente 5 

Souche  longuement  rampante  ;  utricules  mûrs  munis  de  nervu- 
res nombreuses;  écailles  brunes,  égalant  les  utricules 6 

Souche  cespiteuse;  utricules  peu  nervés,  plus  longs  que  les 
écailles  roussâtres 7 

Souche  grêle;  fl.  mâles  situées  à  la  base  des  épillets,  les  fe- 
melles au  sommet  ;  bractée  ordin^  plus  courte  que  l'épillet 
inférieur  ;  orifice  de  la  gaine  ovale  et  très  oblique;  utricules 
un  peujiilés  au  sommet Schreberi. 

Souche  épaisse,  tortueuse;  fl.  mâles  occupant  le  sommet  des 
épillets;  bractée  plus  longue  que  Tépillet  inférieur  ;  orifice 
de  la  gaîne  arrondi  ;  utricules  non  ailes divisa . 

Fl.  femelles  au  sommet  des  épillets,  fl.  mâles  à  la  base  ;  pi.  de 
nos  montagnes 8 

Fl.  mâles  au  sommet  de  chaque  épillet,  fl.  femelles  à  la  base; 
pi.  ubiquiste 10 

Epillets  suborbiculaires,  tous  espacés  ;  utricules  mûrs  divergents 
en  étoile;  tige  égalant  environ  1-3  décim echinata. 

Epillets  ovales-oblongs ;  utricules  dressés;  tige  de  2-6  décim.-.     9 
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Epillets  verdâtrea,  les  inférieurs  très  espacés,  accompagnés  de 
longues  bract<^cs  foliacées  qui  dépassent  ordin^  la  tige;  utri- 
cules  pans  bordure  membraneuse remota . 

^  ^  Epillets  jaunâtres,  contigus  ou  rapprochés  en  épi  court,  munis 
d'une  courte  bractée  ovale-lancéolée,  rarem^  foliacée  et  ne 
dépassant  jamais  la  tige;  utricules  toujours  pourvus  ù*une 
large  bordure  membraneuse  denticulée ovalis. 

Tige  robuste,  très  compressible,  toujours  dressée,  triquêtre,  ex- 
cavée  sur  les  faces,  à  ang.es  très  rudes,  coupants,  presque 
ailés;  feuilles  linéaires  larges  (  5-7  miHim.)  ;  utricules  munis 
sur  les  deux  faces  de  5-7  nervures  saillantes;  epillets  infé- 
rieurs souvent  composés vulpina. 

Tige  souvent  un  peu  penchée  à  la  maturité,  trigone,  à  faces 
planes  ou  convexes,  à  angles  lisses  ou  rudes  rien  qu*au  som- 
met; feuilles  linéaires  assez  étroites  (3-4  millim.);  utricules 
nervés  seulement  sur  la  face  inférieure  ;  epillets  tous  sim- 
ples    11 

Epillets  rapprochés  en  un  épi  continu  ou  interrompu  seulement 
à  la  base  ;  utricules  fructifères  divergents ,  à  base  un  peu 
épaissie-subéreuse;  ligule  à  bord  antérieur  irrégulier,  s'ele- 
vant  toujours  au-dessus  de  la  naissance  du  limbe  de  la  feuille; 
achaines  pédicellés muricata, 

Epillets  ordin^  tous  très  écartés,  à  Texception  des  supérieurs  ; 
utricules  dressés,  à  base  non  épaissie-spongieuse  ;  ligule 
à  bord  antérieur  en  sinus  arrondi  dont  la  courbure  ne  dépasse 
jamais  la  naissance  du  limbe  de  la  feuille;  achaines sessiles ; 
espèce  plus  précoce  que  la  précédente divulsa. 

Fr.  subpyriformes,  plus  larges  que  longs,  imbriqués  sur  six 
rangs;  feuille  égalant  ou  dépassant  la  tige,  à  gaines  non  dé- 
chirées en  filaments  ;  souche  stolonifère;  pi.  de  2-5  décim., 
habitant  nos  montagnes vulgaris. 

12  ^  Fr.  subhexagonaux,  un  peu  plus  longs  que  larges,  imbriqués 
sur  huit  rangs;  feuilles  plus  courtes  que  la  tige,  à  gaines  dé- 
chirées en  quelques  fils  formant  réseau;  souche  cespiteuse, 
volumineuse;  pi.  de  5-8  décim.,  commune  dans  les  maréca- 
ges et  les  fosses  aquatiques  de  la  plaine stricia. 

(Tige  grêle,  portant  deux  ou  trois  épis  distants,  pauciflores, 
tous  androgynes,  mâles  au  sommet Linhii. 

(Un  ou  plusieurs  épis  mâles,  normalement  très  distincts  des  épis 
femelles 14 

(  Un  seul  épi  mâle  et  terminal 15 

(  Deux  épis  mâles  ou  plus  (  normalement  ) 36 

l   Fr.  glabres 22 

(  Fr.  pubescents  ou  tomenteux 16 

Tiges  de  5-10  centim. ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles 

qui  les  entourent  ;  épis  femelles  espacés,  très  courts,  à  2  ou 

.         3  f r humilis* 

Tiges  de  1-4  décim.,  plus  longues  que  les  feuilles,  très  rarem* 
(C,  œdipostyla)  plus  courtes  ;  épis  femelles  ordin^  rapprochés, 
contenant  plus  de  2  ou  3  fr 17 
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/   Epi  inférieur  muni  d'une  bractée  engainante 18 

(  Bractée  settile  ou  embrassante,  mai^s  sans  gaîne  distincte 20 

Souche  cespiteuse;  bractée  inférieure,  membraneuse  aux  borde, 
brusquement  contractée  en  pointe  plus  ou  moins  longue; 
épis  femelles  suborbiculaires,  les  inférieurs  toujours  gyno- 
basiques  et  dépourvus  de  feuilles  florales;  fr.  assez  gros, 
obovés-trigones,  plus  courts  que  les  écailles 19 

Souche  longuement  rampante  ;  bractée  membraneuse  à  la  base, 
brusquement  contractée  en  une  pointe  courte;  fr.  petit», 
ovoïdes-trigones,  égalant  les  écailles;  épis  femelles  ovoïdes- 
oblongs,  tous  placés  au  sommet  de  la  tige,  rarem^  et  acci- 
dentellement un  ou  deux  gynobasiqoes prœcox. 

Tige  presque  nulle  et  longuement  dépassée  par  les  feuilles  ; 
rachis  à  rebord  blanc,  membraneux;  écailles  presque 
foliacées-aristées  ;   base   du    style    persistante ,    fortement 

19  ^        renflée œdipostyla. 

Tige  égalant  ou  dépassant  les  feuilles  ;  rachis  sans  rebord 
membraneux  ;  écailles  ovales  aiguës,  mais  sans  pointe  folia- 
cée ;  style  non  persistant,  à  peine  renflé Halleriana, 

Souche  traçante  ;  épis  femelles  allongés,  cylindriques,  multi- 
i  flores  ;  utricules  tomenteux-blanchâtres  ;  bractée  inférieure 
V        foliacée,  assez  large  ;  tige  raide tomentosa . 

20  {  Souche  cespiteuse  ;  épis  femelles  ovoïdes-subglobuleux,  pauci- 
I  flores  ;  utricules  simplement  pubescents,  non  tomenteux  ; 
I         bractée  non  foliacée,  ou  bien  foliacée,  mais  très  étroite;  tige 

\         à  la  fin  penchée  ou  recourbée 21 

Ecailles  noirâtres,  obtuses  ou  échancrées  mucronées  ;  bractées 
toutes  scarieuses  ;  épi  mâle  cylindrique-claviforme 

21  {         montana. 

Ecailles  brunâtres  aiguës;  bractée  inférieure  herbacée;  épi  mâle 
oblong,  aigu pilulifera. 

Utricules  sans  bec  ou  à  bec  court  ou  cylindrique 23 

Utricules  à  bec  allongé  ou  aplani  bidenté 27 

Bractées  atteignant  ou  dépassant  le  sommet  de  la  tige 24 

Bractées  n*atteignant  pas  le  sommet  de  la  tige 25 


22 
23 


24 


Utricules  ovoïdes-renflés,  toujours  verts,  dépourvus  de  bec;  épis 
femelles  denses  et  rapprochés;  feuilles  et  gaines  pubes- 
centes  ;  pi.  de  2-4  décim pallescens, 

Utricules  obovés-oblongs,  triquêlres,  jaunâtres  à  la  maturité, 
munis  d'un  bec  oblique;  épis  femelles  lâches  et  écartés; 
feuilles  et  gaines  glabre-<  ;  ni.  de  4-6  décim olbiensis. 


Souche  cespiteuse  ;  épis  pendants,  très  longs  (10  centim.  et 

plus)  ;  feuilles  les  plus  larges  du  genre  (environ  1  centim.); 

25  J         pi    de6-12décim pendula. 

Souche  rampante,  stolonifère;  épis  5-8  fois  plus  courts  ,  jamais 
pendants  ;  feuilles  4-5  fois  plus  étroites;  pi.  de  1-4  décim.  26 

Tige  lisse  ;  bractées  toutes  foliacées,  longuement  engainantes  ; 
épis  femelles  espacés ,  cylindriques  ;  utricules  ternes , 
ovoïdes-renflés,  à  bec  un  peu  recourbé  en  bas. . . .  panicea. 
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29 


26  V  Tige  à^  angles  scabres  ;  bractées  peu  ou .  point  engainantes,  les 
i  supérieures  rudimentaires  ou  entièrement  membraneuses  ; 
I  épis  femelles  rapprochés,  ovoïdes-oblongs;  iitricules  luisants, 
\         ovoïdes-subglobuleux,  à  bec  droit niiida, 

Utricules  mûrs  étalés  ou  réfléchis;  épis  femelles  rapprochés 
souB  répi  mâle  ;  bractées  à  la  fin  ordin^  étalées  ou  refléchies, 

27  l        parem*  dressées 28 

Utricules  dressés  ;  épillets  femelles  écartés  ;  bractées  toujours 
dressées 30 

Ecailles  linéaires,  subulées,  très  étroites  (environ  1/2  millim.); 
épis  femelles  cylindriques,  pendants  à  la  maturité  ;  feuilles 
linéaires,  larges  (6-8  millim.)  ;  tige  triquêtre,  scabre 

28  {         pseudO'Cyperxis. 

Ecailles   ovales   ou  ovales-oblongues;  épis  femelles  ovoïdes- 

oblongs,  dressés  ;  feuilles  plus  étroitement  linéaires;  tige 
Bubcylindrique  ou  obscurément  trigone  et  à  angles  arrondis.  29 

Utricules  à  bec  bordé  de  cils  raides,  transparents,  très  visibles; 
tige  subtrigone,  de  3-6  décim Mairii. 

Utricules  à  bec  lisse  ou  scabre,  jamais  bordé  de  cils  raides;tige 
\         subcylindrique  de  1-2  décim Œderi  et  var. 

IÉpis  femelles  lâches,  à  utricules  à  peine  imbriqués  à  la  base  des 
épis 31 
Epis  femelles  compacts,  à  utricules  fortement  imbriqués 32 

Tige  obscurément  trigone  ;  2-4  épis  femelles  très  courts,  dressés; 
utricules  à  bec  subbidenté,  obovés-renflés,  munis  de  nervures 
nombreuses depauperata. 

Tige  triquêtre  ;  3-5  épis  femelles  allongés,  penchés  ou  pendants 
sur  de  longs  pédoncules  filiformes  ;  utricules  à  bec  bifide, 
fusiformes-trigones ,  sans  nervures silvatica. 

Feuilles  raides ,  enroulées  aux  bords  ,  très  étroites  et  presque 

sétacées  ;  épillets  supérieurs  très  rapprochés  sous  Tépi  mâle  ; 

32  l        pi •  des  sables  maritimes extensa. 

Feuilles  planes,  jamais  subsétacées  ;  épis  tous  espacés;  pi.  ubi- 
quiste 33 

Bractées  dépassant  ordin^  le  sommet  de  la  tige;  utricules  petits, 
verdâtres ,  presque  sans  nervures,  marqués  à  Tintérieur  de 
nombreuses  taches  brunâtres  ;  bec  obscurément  bidenté ,  à 
dents  lisses  à  la  marge  interne punctata. 

Bractées  ne  dépassant  point  le  sommet  de  la  tige;  utricules  assez 
gros,  bruns  ou  fauves  ,  fortement  nervés,  non  ponctués  on 
obscurément  ponctués  à  Tintérieur  ;  bec  assez  profondément 
bidenté  ;  dents  scabres  du  côté  interne 34 

Écailles  ovales-lancéolées  ,  longuement  aiguës-cuspidées  ;  bec 

de  l'utricule  très  long,   dépassant  à  peine  Técaille;  ligule 

remontant  fortement  sur  la  face  interne  du  limbe  ;  épi  mâle 

linéaire-oblong,  très  allongé,  épi  femelle  inférieur  ordin^ 

34  l        penché lœvigata* 

Ecailles  ovales,  obtuses  ou  un  peu  aiguës,  mucronées;  bec  de 
Tutricule  assez  court,  dépassant  Técaiile  ;  ligule  remontant 
peu  sur  la  face  interne  du  limbe  ;  épi  mâle  oblong  ;  tous  les 
épis  dressés distans. 
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Utricules   hispides   ou    scabres-rugueux ,  au  moins  sur  les  an- 
35  \         gles  ;  bractées  ordin^  engainantes £6 

Utricules  glabres  ;  bractées  jamais  engainantes 38 

Utricules  scabres-rugueux  et  souvent  un  peu  hispides  au  sommet, 
sans  nervures;  épis  femelles  longuement  pédoncules,  penchés 
à  la  maturité;  écailles  d*un  brun  rougeâtre,  ovales  ou  oblon- 
gués  ,  obtuses,  mucronées glauea. 

Utricules  pubescents  ou  hispides  sur  toute  leur  surface,  plug  ou 
moins  nervés;  épis  femelles  toujours  dressés,  brièvement 

Ï pédoncules  ;  écailles  d*un  blanc  brunâtre  ou  verdâtre,  lancée- 
ées 37 

Feuilles  linéaires,  molles,  pubescentes,  principalement  sur  les 
gaines  ;  utricules  ovales-coniques ,  à  bec  longuement  cus- 
pidé  ;  écailles  ovales-lancéolées ,  cuspidées-aristées ,  plus 
courtes  que  le  fr. ;  pi.  de  2-4  décim hirta. 

Feuilles  linéaires  larges,  très  raides ,  glabres  ;  utricules  obovés, 
arrondis  au  sommet,  à  bec  court,  tronqué  ou  faiblement 
bidenté  ;  écailles  lancéolées,  denticulées,  ordin^  plus  longues 
que  le  fr . ;  pi.  robuste,  de  5-10  décim hispida, 

Utricules  renflés-vésiculeux,  jaunâtres,  terminés  par  un  bec  qui 
dépasse  longuement  Técaille  ;  écailles  des  épis  mâles  d'un 
jaune  paille  ;  tige  à  angles  obtus,  liâses  ;  feuilles  linéaires 
étroites,  canaliculées  ;  pi.  des  prés  tourbeux  de  nos  monta- 
gnes   ampullacea . 

Utricules  non  vésiculeux,  brunâtres,  à  bec  ne  dépassant  pas 
longuement  Técaille  ;  écailles  des  épis  mâles  noirâtres  ;  tige 
triquetre,  à  angles  aigus  plus  ou  moins  scabres;  feuilles 
largement  linéaires,  planes;  pi.  de  la  plaine  et  des  monta- 
gnes   39 

Utricules  fructifères  ovales-coniques,  convexes  sur  les  deux 
faces;  épillets  mâles  à  écailles  toutes  cuspidées...  riparia. 

Utricules  subtrigones-comprimés  ;  épillets  mâles  à  écailles  infé- 
rieures obtuses paludosa . 

G.  palicaris  L.;  Gn. 

RR,  Prairies,  bords  des  eaux  et  pâturages  tourbeux  des  montagnes. 
•»  Le  Caroux  (Thév.);  La  Salvetat  ;  Fraisse  et  Saint-Âmans-de-Mounis 
(Lt.)'V  Juin. 

G. divisa  Huds.;  C.  leporina  Gn.,  Herbor.,  p.  66;  C.  elongata  Gn., 
ibid.,  p.  64,  et  C.  arenaria  Gn.,  FL  monsp,^  p.  473  (non  L.);  C.seii- 
folia  et  C.  divisa  Godr.  et  Gren. 

ce.  Pelouses,  berges  et  talus  herbeux,  bois,  prés  secs.  —  La  petite 
forme  des  lieux  secs  (C.  setifolia  Godr.)  est  surtout  CC.  et  très  abon- 
dante, y  Avril-juin. 

G.  Schreberi  Schrank. 

jR.  Pelouses,  lieux  sablonneux.  —  Montpellier  à  Lavalette  (Herb. 
Bouchet);  autour  du  Pic  Saint-Loup  (fferb.  De/.^;Saint-Jean-de-Védas 
(Qoulard).  '^  Àvril-mai. 
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C.  vulpina  L.;  C.  vulpina  et  C.  paniculata  6n. 

C.  Lieux  marécageux,  bords  des  fossés  aquatiques.  'Jj^  Mai-juin. 

G.  muricata  L.;  Gn. 

C.  Bords  des  chemins,  bois,  pelouses,  y  Mai-juin. 

G.  divalyt  Good.;  C.  remota  Gn.,  Herbor*^  p.  64. 

ce.  Bords  des  chemins,  des  fossés,  pelouses.  ^  Avril-mai. 

G.  paniculata  L. 

RR.  Prairies  tourbeuses  à  La  Salvetatf'Lt.J.  !^  Juin. 

G.  ovalis  Qood.  ;  C.  leporina  L.,  Sp.  ?  (  non  L.,  Herb,). 

RR.  Lieux  humides,  bords  des  fossés.  —  Saint-Martin-d*Orb  ;  Ândabre- 
Rosis  ;  Saint-Amans-de-Mounis  et  Pardailhan  (Lt.);  Fraisse  (Vidal), 
%  Juin-juillet. 

G.  echinata  Murr.;  C.  stellulata  Gaud. 

R.  Lieux  marécageux,  prairies  tourbeuses.  —  Le  Caroux  (Thév,);  le 
Saumail  (Barihés);  Pardailhan  et  Saiot-Amansf'Lt.  ),  %  Juin-juillet. 

G.  remota  L.;  Gn.,  J^/u^tr.,  p.  75. 

kR.  Lieux  humides,  bords  des  fossés,  presque  exclusivement  dans  la 
région  montagneuse.  —  Béziers  (Thév,)  ;  Saint- Martin-de-Londres  (Ccls- 
(e^J;  Saint-Martin-d*Orb  ;  Andabre  ;  Avène;  Courniou;  Lamalou;  Saint- 
Pons;  Golombières  etLodève  (Lt.).  %  Mai-juin. 

G.  Linkil  Schk.;  C.  gynomane  Bertol. 

AC.  Bois,  pelouses  sèches,  lieux  vagues.  —  Montpellier  à  Grammont; 
Lamoure  ;  Doscares(^De/.  J;  Mircval  (Dun.  );  Saint-Brès (^Du^aZ-ZoureJ; 
Murviel;  bois  de  Valérie;  le.^  Capouladoux  (B,) ;  Béziers;  Cette;  Agde  ; 
Pézenas  (Biche);  Saiut-Martin-d'Orb;  Saiut- Etienne- de -Mursan  et 
Avène  ('Xt.J.  7fi  Avril-mai. 

G.  valg^aris  Fries ;  (;.  Goodenoughii  (j%y 'i  C.  intertwedta  Miégeville 
in  BulL  Soc.  bot.  F/\,  X,  p.  83  (non  Good.). 

RR.  Prairies  tourbeuses,  lit  rocheux  de  TAgout  à  Fraisse  et  à  La  Sal- 
\eiBt(Lt.) .  y  Avril-juin. 

G.  stricta  Good.  ;  C.  acuta  Gn. 

AC.  Lieux  marécageux,  bords  des  rivières  et  des  fossés  aquatiques, 
surtout  dans  la  partie  basse  du  département.  ^  Avril-mai. 

G.  g^lauca  Scop.  ;  C.  flacca  Schreb.,  Spic.  969. 

C.  Lieux  secs  ou  humides,  sablonneux  ou  argileux.  — ^  Avril-mai. 

La  forme  à  écailles  très  aiguës  plus  longues  que  Tutricule  (var.  acumi- 
natq).  —  Lunas  et  Roquehaute. 

Le  nom  de  0.  glauca  Scop.,  quoique  postérieur  en  date,  convient  si  bien  à  cette 
espèce  et  est  si  généralement  reçu ,  que  nous  le  préférons  aujoard'hai  au  nom  de 
C.  flàccà. 

G.  pendola  Huds.;  C.  mcuBima  Scop. 
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R.  Lieux  humides  ombragés,  bords  des  eaux.  —  Lavérune  (DeL); La- 
malou;  Lunas  (Lt.);  Pézenas  (Biche);  Bédarieux  fifartm  pAarm.^; 
Gignac  (Espagne);  Lodève  (Warion),  %  Mai-juin. 

C.  pallescens  L. 

RR.  Prairies  humides.  —  Saint-Oeniès-de  Vareosal;  Pardailhan; 
La  Salvetat;  l'Espinouse  à  Fraisse  (Lt.).^  Mai-juin. 

C.  olbiensis  Jord.;  C.  Ardoiniana  De  Not. 

RR.  Bois  à  Ârgelliers  (Andréa  Richter  et  B).  Tf  Mai -juin. 

C.  panicea  L. 

AR.  Prés  humides,  bords  des  eaux.  —  Montpellier  au  pré  d^Arène,  à 
la  Paillade;  Mireval  ;  la  Madeleine  (Dun.);  Lattes  (DeL);  Pérols  ; 
Saint-Georges  (B.)  ;  Saint-Clément  à  la  source  du  Lez  ;  Lauroux  (Aub.); 
Gignac  (Espagne)  ;  Fraisse  (Li,),  Ifi  Mai-juin. 

C.  n^iida  Host  (Voy.  Bull,  Soc,  bot.  Fr.,  X,  127);  C.  obesa  Good. 
(non  Ali.). 

R.  Pelouses  sèches,  talus  herbeux.  —  Lavalette;  Restinclières  ;  Cau- 
nelle  (Del.);  la  Paillade  (B.);  Saint-Mi chel-des-Sers  et  Madières 
(Aub.).  %  Mai-juin. 

C.  hispida  Willd.;  C.  provîncialis  Degl.  in  Lois. 

R.  Lieux  marécageux.  —  Mireval;  Vie;  Mauguio  à  Saint-Marcel  et 
au  Mas  de  Marot;  Pérols  et  Lavalette  (DeL);  Lansargues  (B.).  Tf  Avril- 
mai. 

C.  prsacox  Jacq.;  C.  montana  Gn.  (non  L.). 

AC.  Bords  des  chemins,  terrains  secs.  —  Montpellier;  Castelnau; 
Saint-Jean-de-Védas;  Saint-Martin-de-Londros;  Prziers;  Pézenas;  TEs- 
pinouse.  —  La  forme  monstrueuse  à  fr.  allongÔ8,  étranglés  au  milieu  et 
lagéniforroes  (C.  sicyocarpa  Lebel)  à  Baillargues  (B.  et  Richter),  If 
Mars-avril.  , 

C.  tomentosa  L. 

AR,  Bois,  prés  secs,  lieux  vagues,  surtout  dans  le»)  terrains  calcaires. 
—  Mauguio  à  Lamoure;  Fontcaude;  Lattes;  Lavérune;  Saint-Brès;  Cas- 
tries;  Mas-de-Londres;  Béziers.  ^  Mai-juin. 

C.  pilulifera  L. 

RR.  Prairies  élevées  du  Saumail  (Vidal).  %  Avril-mai. 

C.  montana  L. 

RR.  Lieux  vagues  et  garrigues  élevées  entre  Madières  et  Navacelle 
(Aub.).  y  Mai -juin. 

C.  Halleriana  Asso;  C,  gynobasis  Vill.;  C.  filiformis  Gn.  part, 
(non  L.). 

AC.  Bois,  garrigues,  pelouses,  coteaux  calcaires.  —  Montpellier  à 
Grammont,  Lavalette,  la  Colombière ;  Caunelle;  Mireval;  Montferrier; 
Pic  Saint-Loup;  Murviel;  Vauguières;  Roquebrun;  Béziers;  Saint-Pôns; 
la  Sérane;  le  Larzac.  %  Mars-avril. 
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C.  OBdipostyla  J.  Duval-J.  in  Mém.  Acad,  se.  et  leitr,  de  Montp,, 
t.  VIII;  C.  ambigua  Link  secund.  Schutz. 

AR.  Coteaux  calcaires,  lieux  secs,  principalement  sous  les  cistes  et  les 
bruyères. —  Mauguio  à  Lamoure;  Montarnaud;  Argelliers  ^Dut^a/ et 
B.J;  Mas-de-Londres  à  Gabriac  (Verriet-Litardière).  2^  Mars-avril . 

C.  humilis  Leyss.  • 

R,  Lieux  secs,  garrigues,  coteaux  calcaires.  — Montpellier  à  Lava- 
lette;  Fontfroide  (Dun.);  collines  derrière  Saint-Loup  (de  Girard);^ 
Montarnaud  (B.);   Lodève  (Duval);  Castelnau-de-Guers  (Biche),  y 
Mars- avril. 

C.  silvatica  Huds. 

RR,  —  Ganges  (Jordan ^  Chaiœ),  ^  Avril-juillet. 

C.  depauperata  Good. 

iîlS.  Bois.  — .  Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs;  Saint-Loup  (Del.); 
le  Larzac  à   Saint-Maurice  (Lt.);  Saint-Paul  (Signol),  %  Mai-juin. 

C.  Œderi  Ehrh.;  C.  fiava  Gn.,  Hori.^  p.  182  (non  L.). 

JR.  Lieux  humides,  prairies.  — Palavas;  bords  du  Salaison.  Grande 
forme:  var.  elatior  Mutel  (C.  5^rotma Mérat);  à  LaSalvetat;  Pardailhan« 
Pontguiraud.  'Jf  Mai-août. 

C.  Mairii  Coss.  etGerm. 

RR.  Lieux  humides.  —  Ganges  (Jordan);  Lodève  (Duval);  vallon  de 
la  Lergue  à  PégayroUes-de-rEscalette  {Aub.  et  Lt,);  Argelliers  (B.); 
Ganges  aux  bords  de  la  Vis  (Chaiœ);  entre  Madières  et  Navacelle  (Biche). 
Tf  Mai-juin. 

C.  distans  L.;  Gn.,  Herbor,^  p.  68;  C.  distans  et  C.  binervis  auct. 
mult. 
C.  Lieux  herbeux,  marécageux  et  humides.  'J/^  Mai-juin. 

La  forme  à  écailles  d'un  brun  plu?  ou  moins  foncé,  à  atricales  à  la  60  roage4-> 
très  (C.  binervis  auct.),  trouvé  àFraisse,  ne  peut,  chez  nous,  se  distinguer  spéci- 
fiquement. Une  forme  abortive  recueillie  à  Saint-Marcel  est  le  C.  neglecla  Degland. 

C.  extensa  Good.;  C.  flava  Gn.,  Herbor.^  p.  65? 
C.  dans  les  sables  maritimes,  les  prairies  et  lieux  herbeux  de  la  plage, 
y  Mai-juin. 

On  trouve  à  Palavas  une  forme  réduite  de  cette  espèce,  forme  qui  est  le  C.  Bal- 
hiaii  Schk. 

C.  ponctata  Gaud. 

R.  Lieux  herbeux  humides,  bords  des  ruisseaux.  —  Saint-Martin- 
d'Orb;  Pardailhan;  Roquehaute;  Saint-Chinian  à  Poussarou;  Castanet-le 
Bas,  et  çà  et  là  de  Saint-Pons  à  La  Salvetat  (Lt,).  'Jf  Mai-juin. 

C.  lœvig^ata  Sm.,*  C.  biligularis  DC. 

RR*  Lieux  couverts  des  terrains  tourbeux.  —  Fraisse  et  LaSalvetat 
(Lt.).  %  Mai-juin. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CYPÉRACÉES. 

C.  pseudo-CyperoB  L. 

R.  Lieux  humides  marécageux.  —  Mireval;  Mauguio  à  Sa 
(Dun.J;  Capestang  (Castel).  ^  Juin-juillet. 

C.  ampullacea  Good.;  C.  rostrata  With.  (nom  antérieu 
peu  incertain  et  moins  expressif). 

RR.  Prairies  tourbeuses  à  La  Salvetat  (Li.);  Fraisse  à 
(Vidal).  î}f  Juin. 

C.  palodosa  Qood. 

R,  Bords  des  eaux,  lieux  marécageux.  —  Montpellier  au  pr 
Lattes.  2^ Mai-juin. 

C.  riparia  Gurt. 

âC,  Bords  des  étangs,  des  rivières,  lieux  marécageux.  "Jf  M 

C.  hirta  L. 

C.  Lieux  humides,  sablonneux,  bords  des  eaux,  y  Mai-juin. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

Cyperus  esculenius  Koch;  C.  vegetus  Willd.;  Eriophoi 
natum  L.;  Carex  flava  L.;  C.  fulva  Good.  (Bentham  m'a  é 
Car  ex  mentionné  par  lui  à  Montpellier  comme  C.  finlioa  est 
dans  son  herbier  par  un  C.  distans  et  le  C.  paradoxa  Will 
C,  divisa  Huds.).  Le  Cypêrus  vegetus  Willd.  pourrait  être 
peut-être  comme  une  vieille  naturalisation  (Voir  Bull.  Soc» 
XXXI,  p.  201). 


GX.  GRAMINÉBS. 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles,  en  épilleU 
ou  multiflores,  presque  toujours  disposés  en  épi  ou  en  pai 
calice  et  la  corolle  sont  remplacés  par  deux  ou  trois  enveloppe 
l'extérieure,  à  la  base  de  Tépillet,  est  formée  del-3(pr( 
jours  2)  bractées  (glumes)  renfermant  une  ou  plusieurs 
deuxième  enveloppe  est  à  deux  valves  (glumelles),  dont  1 
grande  embrasse  l'autre  qui  est  intérieure  et  plus  mince  ;  e 
certaines  espèces,  on  trouve ,  à  la  base  des  organes  sexuels 
sième  enveloppe  formée  de  très  petites  écailles  (glumellule 
à  peine  visibles  ou  même  avortées.  Étamines  4-3  (le  plus  s( 
hypogynes,  à  longs  filets  chargés  d'anthères  bifurquées  à  1 
extrémités.  Ovaire  1,  surmonté  de  2,  rarement  1  ou  3 
sortant  au  sommet  ou  de  chaque  côté  des  glumelles.  Fruit  i 
monosperme,  indéhiscent,  à  péricarpe  soudé  avec  la  graine^ 
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ment  libre.  Tige(chaume)  ordinairement  fistuleuse  et  munie  de  nœuds 
pleins.  Feuilles  alternes,  linéaires,  à  gaine  le  plus  souvent  fendue  et 
soudée  à  son  sommet  avec  une  membrane  (ligule)  qui  est  quelquefois 
remplacée  par  des  poils. 

Ëpillet»  à  une  seule  il.  complète,  accompagnée  ou  non  de  fl. 
I    \        mâles  ou  stériles Z 

Épillets  bi-multiflores 36 

Qlumes  nulles • 3 

Glumes  deux ,  rarem^  une 4 

Fl.  en  panicule  lâche;  épillets  brièvement  pédicellés;  glumelles 
mutiques;  deux  styles,  à  stigmates  plumeux;  pi.  de  6-12 
décim 578.  leersia. 

Fl.  en  épi  grêle  et  unilatéral;  épillets  sessiles  sur  le  rachis  ex- 
cave;  un  seul  style,  à  stigmate  filiforme;  pi.  de  1-2  décim.. 

626.   NARDUS. 

Epillets  disposés  au  sommet  de  la  tige  en  panicule  simple 
digitée 5 

Épillets  jamais  disposés  en  panicule  simple  digitée 7 

Epillets  polygames,  munis  de  longues  arêtes  et  entourés,  à  leur 
base,  de  longs  poils  qui  rendent  les  épis  barbus  ;  glume  infé- 
rieure plus  grande  que  la  supérieure. . .  571.  andropogon. 

Epillets  hermaphrodites,  glabres  ou  un  peu  ciliés;  glume  infé- 
rieure plus  petite  que  la  supérieure 6 

Epillets  comprimés  par  le  côté  (aplatis  dans  le  sens  du  rayon), 
solitaires,  subsessiles  ;  deux  feuilles  à  chaque  nœud  ;  souche 
à  rhizomes  longuement  traçants 576.  dâgttlon. 

Epillets  comprimés  parle  dos  (aplatis  tangentiellement),  gémi- 
nés sur  les  dents  de  Taxe,  Tun  toujours  subsessile,  l'autre 
pédicellé  ;  une  seule  feuille  à  chaque  nœud  ;  racine  presque 
toujours  fibreuse (ex  parte  ) .  573.  panicum. 

Epillets  manifestement  pédoncules,  disposés  en  panicule  ra- 
meuse ou  en  épi 24 

Epillets  sessiles  ou  subsessiles  sur  la  tige  ou  sur  des  rameaux 
très  courts,  disposés  en  épis  cylindriques  compacts  ou  en 
grappes  serrées  spiciformes ...     8 

Epillets  enfoncés  dans  les  cavités  de  Taxe 9 

Epillets  simplement  sessiles;  axe  non  creusé 11 

!   Epillets  géminés  ou  ternes  sur  chaque  échancrure  de  Taxe 
620 .    HORDEUM . 
Epillets  solitaires  sur  chaque  cavité  de  Taxe 10 

Glume  unique,  beaucoup  plus  courte  que  la  fi.;  glumelle  infé- 
rieure aristée  ;  une  seule  ctamine;  pi.  des  champs  arides.. . 
625.  PsiLURUS. 


plumes  2,  sauf  aux  épillets  latéraux, égalant  ou  dépassant  la  fl.; 
glumelle  inférieure  mutique  ;  étamines  3;  pi*  qui  abandonne 
peu  les  sables  maritimes 624 .  lepturus. 
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Glumes  mucronées,  à  carène  ailée;  glumelle  supérieure  à  une 
seule  carène  ;  styles  très  longs  ;  fl.  en  panicule  spiciforme 
22  J        ovale  ou  oblongue,  serrée (ex  parte).  580.  phalaris. 

Qlumes  mucronées-aristées,  à  carène  non  ailée;  glumelle  supé- 
rieure bicaréoée  ;  styles  courts  ;  épilleta  formant  ordin^  par 
leur  réunion  un  épi  cylindrique 581 .  phleum. 

Glumes  aiguës,  à  longue  arête  terminale  plumeuse  ;  glumelle 
inférieure  barbue  à  la  base;  épi  ovale,  blanc-soyeux 

588.    LAGURUS. 

Glumes  obtuses,  à  courte  arête  dorsale  ou  située  dans  une 
éch&ncrure  du  sommet;  glumelle  inférieure  glabre  à  sa  base; 
panicule  spiciforme,  oblongue,  un  peu  lobée 

587 .    POLTPOOON. 

Ugule  remplacée  par  un  faisceau  de  poils  ;  panicule  pyramidale, 

soyeuse  argentée,  très  grande  et  de  4-5  décimètres;  pi.  du 

24  {        littoral  (Erianthus  Rich.) 572.  saccharum. 

Ligule  non  formée  par  un  faisceau  de  poils  ;  panicule  plus  petite. 
Jamais  blanche  soyeuse .25 

Epillets  géminés  ou  ternes,  toujours  uniflores.  57).  andropcoon. 

Epillets  non  géminés  ni  ternes,  uniflores  ou  pluriflores 26 

Glumes  beaucoup  plus  courtes  que  les  fl.;  pi.  annuelle,  messi- 

cole,  à  gaine  très  velue  (Panicutn  miliaceum) 

26  }        573.  PANicuM. 

Glumes  dépassant  ou  égalant  les  fl.;  pK  vivace,  non  messicole, 
peu  ou  pas  velue 27 

Fl.  fermées  même  à  la  floraison  ;  glumes  fortement  comprimées, 
c&Têné^B  ( Baldingera FL  Wett.  1,96)....  580.  phalaris. 

Fl.  ouvertes  au  moment  de  la  floraison  ;  glumes  moins  compri- 
mées-carénées  28 

Glumelle  inférieure  entourée  à  sa  base  de  longs  poils  soyeux 
dépassant  la  moitié  de  sa  longueur,  munie  d*une  arête  qui 
part  de  Téchancrure  du  sommet;  glumellules  3;  anthères 
terminées  par  un  faisceau  de  poils 501.  lasiagrostis. 

Glumelle  glabre  à  sa  base  ou  à  poils  au  plus  égaux  à  la  moitié 
de  sa  longueur,  mutique,  mucronée  ou  munie  d*une  arête  ter^ 
minale  ou  dorsale  ;  glumellules  2  ;  anthères  non  terminées 
par  des  poils 29 

Glumelle  inférieure  enroulée,  renfermant  étroitement  la  supé- 
rieure, et  se  continuant  en  une  arête  longue  (2-20  centim.), 
terminale  et  munie  d*un  bourrelet  à  sa  base  ;  fl.  stipitée 

590.    8TIPA. 

Glumelle  non  enroulée,  embrassante,  mutique,  mucronée  ou 
munie  d*une  arête  moins  longue  sans  bourrelet  ba&ilaire;  fl. 
non  stipitée 30 

Fl.  hermaphrodite  accompagnée  d^une  fl.  mâle  ou  de  fl.  stériles.  31 

Fl.  hermaphrodite  sans  fl.  mâle  ni  fl.  stériles 34 

Fl.  mutiques  ;  ligule  brusquemeut  prolongée  d*un  côté  en  un 
appendice  en  forme  d^arete  (Melica  uniflora).  604.  melica. 

Fl.  hermaphrodite  ou  fl .  stérile  aristée  ou  mucronée;  ligule  non 
prolongée  en  languette  simulant  une  arête. 32 
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ËpiHets   à   fl.   inférieure  hermaphrodite;  glumelle  inférieure 
entière  au  sommet;  gaîne  des  feuilles  velue  ou  pubescente. . 
32  }         600.  HOLCUS. 

Epillets  à  il.  supérieure  hermaphrodite;  glumelle  inférieure 
dentée  au  sommet  ;  gaîne  glabre. 33 

Glumelle  inférieure  bidentée,  mucronée;  feuilles  enroulées, 
presque  piquantes; ligule  très  allongée,  bifide;  pi.  dessables 
maritimes 589.  ammophila. 

Glumelle  inférieure  bifide,  munie  d*une  arête  dorsale;  feuilles 
planes  ;  ligule  courte,  ciliée  ;  station  différente  (Arrhena' 
therum  P.  B.) 598.  avbna. 

Glumes  à  dos  arrondi;  epillets  convexes  sur  les  deux  faces;  arête 
terminale  ou  nulle  {Piptatherum  P.  B.)....  592.  milium. 

Glumes  à  dos  caréné;  epillets  comprimés  sur  le  côté;  arête 
dorsale  ou  nulle 35 

Glumelles  très  inégales,  tronquées ,  denticulées,  rarem^  réduites 

à  une  seule;  graine  adhérente  au  péricarpe;  une  seule  feuille 

35  ^         à  chaque  nœud 586.  aorostis. 

Glumelles  2, égales  etaigues;  graine  non  adhérente  au  péricarpe; 
2  feuilles  à  chaque  nœud 585.  spobobolus. 

iFl.  en  tête  arrondie;  glumelle  inférieure  hérissée  de  5  pointes 
raides  divariquées 594.  schinabia. 
FI.  en  panicule  ou  en  épi,  jamais  hérissées  de  pointes 37 

Epillets  munis  chacun  d*une  bractée  pectinée.  617.  ctnosubus. 

Epillets  non  accompagnés  de  bractées  pectinées 38 

Panicule  à  rameaux  capillaires  très  divariqués;  pédonculea  et 
rameaux  fortement  renflés  en  cône  renversé  vers  le  sommet. 

3g    )  608.    SPHBNOPUS. 

Point  de  rameaux  capillaires  divariqués;  pédoncules  non  forte- 
ment renflés  en  cône  vers  le  sommet 39 

Epillets  assez  longuement  pédoncules,  disposés  en  grappe  ou 
en  panicule;  rachis  arrondi  au  point  dlnsertion  des  epillets.  40 

39  l  Epillets  sessiles  ou  subsessiles,  disposés  en  épis  simples  ou 
presque  simples  ;  rachis  aplani  ou  excavé  au  point  d*inser- 
tion  des  epillets 62 

Epillets  garnis  de  poils  soyeux  et  allongés  qui  entourent  les  fl. 

'  595.    ARUNDO. 

Axe  de  Tépillet  glabre  ou  pubeseent,  à  poils  très  courts 41 

Glumelles  aristées 42 

Glumelles  sans  arêtes 51 

Arête  naissant  du  sommet  de  la  glumelle 46 

Arête  située  sur  le  dos  de  la  glumelle  ou  à  sa  base 43 

Arête  naissant  vers  le  bas  de  la  glumelle;  caryopae  glabre; 
«epillets  très  petits;  port  ordin^  très  grêle 597.  aiba. 

Arêie  située  sur  le  dos  de  la  glumelle ,  souvent  très  près  du 
sommet;  caryopse  velu,  au  moins  à  sa  partie  supérieure. . .  44 
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/   Arête  dorsale  et  genouillée  ou  courbée 45 

44  I   Arête  droite  naissant  très  près  du  sommet  échancré  de  la  glu- 
'        melle 616.  bbomus. 

Glumes  carénées;  arêtes  ordin^  courtes  et  souvent  courbées; 
glumelie  inférieure  membraneuse,  entière,  obtuse 

600.    HOLCUS(l). 

Glumes  non  carénées;  arête  longue,  presaue  toujours  genouillée 
et  tordue;  glumelie  inférieure  herbacée  ou  coriace,  bifide.. 
(maxima  pars  ).  598.  avena. 

FI.  toujours  fermées;  épi  ovoïde,  bleuâtre;  glumelie  inférieure 
munie  à  son  sommet  de  3-5  dents  qui  se  terminent  en  courte 
arête;  nœuds  très  peu  nombreux,  tous  cachés  sous  la  gaîne 
inférieure 593.  sssleria. 

FI.  ouvertes  à  la  floraison,  jamais  en  épi  bleuâtre;  glumelie 
inférieure  jamais  à  3-5  dents  mucronées-aristées  ;  nœuds 
visibles 47 

Epillets  oblongs,  ramassés  en  fascicules  compacts  subunilaté- 
raux;  valves  des  glumes  fortement  carénées;  stigmates  ses- 

Siles 612.   DACTYLIS. 

Epillets  lancéolés,  en  panicule  rameuse  assez  étroite  ;  j  amais  en 
fascicules  compacts  ;  valves  des  glumes  concaves  ou  à  peine 
carénées;  stigmates  allongés 48 

Glumelie  inférieure  bidentée  au  sommet;  caryopse  comprimé 
par  le  côté,  libre  entre  les  glumelles,  non  sillonné  à  la  face 
interne;  panicule  contractée,  spiciforme 

48  <[         (ex  parte).  601.  rœlebia. 

Glumelie  inférieure  entière  au  sommet;  caryopse  comprimé  par 
le  dos,  adhérent  à  la  glumelie  supérieure,  à  face  interne 
canaliculée  ;  panicule  rameuse  ou  racémiforme 49 

/  Glumes  très  inégales,  Tune  très  grande,  Tau tre  2-JO  fois  plus 
I  courte,  parfois  rudimentaire;  glumelie  inférieure  terminée 
V        par  une  arote  très  longue;  pédicelles  renflés-subclaviformes; 

49  ;        pi.  annuelle  50 

I  Glumes  un  peu  inégales;  glumelie  inférieure  terminée  par  une 
[  arête  courte,  parfois  avortée;  pédoncules  peu  renflés  et  seu- 
l         lement  au-dessous  de  Tépillet;  pi.  vivace...  613.  festuca. 

Epillets  dilates  au  sommet;  étamines  3,  à  filets  courts,  à  anthè- 
res grandes,  dressées,  rejetées  au  dehors  après  Tanthèse  par 
rallongement  du  caryopse 61 4.  loretia. 

50  ^  epillets  plus  élargis  et  très  dilatés  au  sommet  après  Tanthèse  ; 
étamines  l  ou  3,  à  anthères  très  petites,  appliquées  contre 
les  stigmatf"**  f^^  retenues  par  eux  après  Panthèse 

615 .    VULPIA. 

Glumelie  inférieure  toute  membraneuse,  la  supérieure  entière, 
persistant  sur  le  rachis  après  la  chute  des  fi.;  ligule  tou- 

51  \        jours  remplacée  par  des  poils 607.  eragbostis. 

Glumelie  inférieure  membraneuse  aux  bords ,  la  supérieure  ca- 
duque après  la  floraison  ;  ligule  membraneuse 52 

(I)  Les  Ht^ut  et  V Avena  elatior  ont  parfois,  quoique  tris  rarement,  deux  fleurs  hermaphrodites  fier- 
tiles,  et  nous  les  avons  placés  par  suite  dans  nos  deux  principales  divisions,  celic  A  epillets  nniflores 
et  celle  à  ipUlcte  bi  -multiflorcs. 
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Glumes  enveloppant  complètement  les  û.  et  les  fr.;  épillets 
globuleux;  pi.  très  grêle  (5-10  centim.). . .  596.  airopsïs. 

Glumes  n'enveloppant  pas  complètement  les  fl.;  épillets  ovales 
ou  suborbiculaires-comprimés 53 

Glumelle  inférieure  arrondie  sur  le  dos 57 

Glumelle  inférieure  comprimée-carénée 64 

'  Feuilles  inférieures  squamiformes,  les  caulinaires  courtes,  raides 

l  et  étalées;  panicule  rudimentaire  cachée  dans  chaque  gaine 

V  des  feuilles  supérieures;  souche  dure  et  noueuse;  stigmates 

54    /         en  goupillon;  pi.  automnale 611.  diplachnk. 

I  Point  de  feuilles  squamiformes,  les  caulinaires  non  étalées;  pi. 
I  estivale,  annuelle  ou  à  souche  gazonnante  fibreuse;  stigma- 
\         tes  plumeux 55 

Panicule  ordin^  rameuse  assez  large;  fl.  bien  plus  longues  que 
les  glumes,  paraissant  souvent  réunies  par  des  poils  laineux , 
crépus,  attachés  à  la  base  de  la  glumelle  inférieure.  606.  poa. 

Panicule  en  grappe  spiciforme;  jamais  de  poils  laineux  à  la  base 
de  la  glumelle  inférieure;  glumes  égalant  souvent  ou  dépas- 
sant les  fl.,  quelquefois  un  peu  plus  courtes 56 

Glume  inférieure  uninervée,  la  supérieure  trinervée  ;  glumelle 
inférieure  aiguë,  la  supérieure  aiguë  ou  bidentée  au  sommet; 
panicule  égale;  caryopse  comprimé  par  le  côté  et  à  faces 
planes  ;  pi.  vivace 601 .  rœleria. 

Glume  inférieure  trinervée ,  la  supérieure  à  7  nervures  ;  glu- 
melles  tronquées  ou  émarginées  au  sommet;  panicule  entiè- 
rement unilatérale;  caryopse  trigone;  pi.  annuelle,  à  peine 
haute  d*un  décimètre 609.  sclerochloa. 

Epillets  contenant  au  moins  4  â.  toutes  fertiles 60 

épillets  contenant  2-6  fl. ,  dont  les  supérieures  stériles 58 

Nœuds  très  rapprochés  à  la  base  et  cachés  dans  la  gaine  de  la 
feuille  inférieure  ;  stigmates  en  goupillon...  610.  moumia. 

Nœuds  espacés  et  embrassés  par  la  gaîne  inférieure;  stigmates 
plumeux 59 

Ôlumelle  inférieure  terminée  par  trois  dents  dont  la  médiane 
remplace  Tarête;  glumelle  supérieure  entière  et  aiguë  au 
sommet;  ligule  formée  par  des  poils  ;  tige  ascendante 

59    l  603.    DANTHONIA. 

Glumelle  inférieure  jamais  tridentée;  glumelle  supérieure  bi- 
dentée; ligule  membraneuse  ;  tige  dressée 

(pars  maxima)..  604.  meuca. 

Epillets  presque  aussi  larges  que  longs;  glumes  fortement  con- 
caves en  nacelle,  presque  égales;  glumelles  inférieures  pres- 
(30  {         que  orbiculaires,  cordées  à  la  base 605.  briza. 

Epillets  lancéolés;  glumes  inégales,  un  peu  concaves;  glumelle 
inférieure,  ni  suborbiculaire,  ni  cordée  à  la  base. 61 

(Glumelle  inférieure  oblongue,  obtuse  ou  tronquée  au  sommet, 
jnmais  très  aiguë,  visiblement  nervée  ;  glumelle  supérieure 
l)identôc  ;  pi.  aquatique  ou  des  bas- fonds  humides  maritimes 
602.    OLYCERIA. 


56 


57 


58 
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61  \  Qlamelle  inférieare  lancéolée,  très  aiguë,  à  nervures  obscure- 
/  ment  marquées;  glumelle  supérieure  bifide;  pi.  non  aqua- 
\        tique,  ni  maritime  ("F.  ovina  |3.  muttca)...  613.  fbstuga. 

épillets  2-3  sur  chacune  des  échanerures  de  Taxe  (Elymus)»  • . 

62  {  620.    HOBDBUM. 

Un  seul  épillet  sur  chaque  dent  de  Taxe 63 

Qlumelle  inférieure  mutique,  ou  munie  d'une  seule  arête 64 

Qlumelle  inférieure  terminée  par  plusieurs  arêtes  ou  plusieurs 
r         dents 622.  jbgilops. 

!  épillets  touchant  la  tige  par  le  dos  et  à  une  seule  glume,  sauf  à 
répillet  terminal 623.  lolium. 
Epillets  à  deux  glumes  et  regardant  la  tige  par  le  côté 65 

Qlumelle  inférieure  munie  d^une  longue  arête  dorsale  genouillée; 
caryopse  dilaté  en  cupule  au  sommet 599.  gaudinia. 

Glumelle  sans  arête  dorsale  genouillée  ;  caryopse  non  dilaté  en 
cupule. .  • • 66 

Epillets  sessiles  ;  glumes  toutes  égales  ou  presque  égales 

66    \     ^     621.    TRITICUM. 

Epillets  brièvement  pédoncules  ;  glumes  inégales.  ..• 67 

Qlumes  coriaces,  à  5-7  nervures  ;  glumelle  supérieure  entière  ; 

épillets  linéaires,  à  5-20  fl.,  presque  toujours  aristées  ;  ca- 

f)7  /        ryopse  appendiculé  • . .  • 619 .  bbachtpodium. 

Glumes  herbacées,  à  1-3  nervures;  glumelle  supérieure  bidentée; 

épillets  ovales,  très  petits,  à  3-6  fl.  aristées  ou  mutiques; 

caryopse  non  appendiculé;  pi.  grêle 618.  nabdurub. 


65 
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571.  ANDROPOGON  L.  (Barbon). 


Feuilles  larges  (1-2  centim.),  à  nervure  médiane  blanche  ;  nœuds 
des  chaumes  pubescents;  fl.  en  panicule  pyramidale,  à  épil- 
lets assez  nombreux  au  sommet  des  rameaux;  racine  stoloni- 
fère ;  pi.  tardive  (août^septembre) hal^pensis. 

Feuilles  étroitement  linéaires  (2-3  millim.);  nœuds  glabres; 
panicule  digitée-subombelliforme,  ou  panicule  lâche,  diffuse, 
non  digitée,  à  rameaux  portant  3  épillets  seulement  ;  racine 
fibreuse  ou  rampante  ;  pi.  plus  précoce 2 

Epis  4-10,  allougôâ,  formés  de  nombreux  épillets  et  rapprochés 
au  sommet  de  la  tige  en  panicule  subombelliforme  simple  et 
digitée;  axe  de   Tépi  couvert  de  poils  blancs;  arête   delà 

glumelle  4-5  fois  plus  longue  qu*elle  (  12-15  millim.) 

Isckœmum . 

Panicule  lâche  et  diffuse,  à  rameaux  capillaires,  semi-verticillés, 
presque  entièrement  nus  et  terminés  chacun  par  un  épi  court 
formé  de  3  épillets  et  muni  à  sa  base  d'une  touffe  de  poils 
bruns-jaunâtres;  arête  de  la  glumelle  10-12  fois  plus  longue 
qu*elle  (35-40  millim.) Gryllus. 
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A.  Isohaunnm  L.;  On. 

ce.  Bords  des  champs  et  des  chemins,  coteaux  calcaires.  ^  Juin- 
octobre. 

A.  Gryllns  L.;  On. 

AR^  lieux  secs.  —  Montpellier  à  la  Golombière ;  Fontfroide ;  Lamoure  ; 
Saint-Marcel  ;  Qrabels  ;  Valmargues  ;  Saint-Brès  ;  Saint-Martin-de- 
Londres  ;  Source  du  Lez  ;  Montarnaud  ;  la  Sérane  et  les  Cambrettes  ; 
Pésenas.  !)(  Juin-juillet. 

A.  halepensis  Sibth.  et  Sm.;  Holcus  halepensis  L.;  On.,  Fl.monsp., 
p.  130  ;  Sorghum  halepense  Pers. 

AR,  Cà  et  là  aux  bords  des  chemins,  des  champs  et  des  vignes.  — 
Montpellier  à  la  Gaillarde,  à  Rieucoulon,  à  Qrammont ,  à  Ghâteaubon  ; 
Lattes  ;  Béziers  ;  Pézenas;  Lodève  ;  Coumiou.  ^fi  Juillet-septembre. 

572.  SACCHARUM  L.  (Saccharum). 

Panicule  ample  et  lâche;  glumelle  inférieure  aristée;  tige 
robuste  de  1-2  mètres,  égalant  presque  la  grosseur  du  petit 
doigt;  pi.  automnale Ravennœ. 

Panicule  étroite  et  resserrée  en  épi  ;  glumes  sans  arête  ;  tige  de 
5-8  décim.,  égalant  en  grosseur  celle  du  froment  cultivé; 
pi.  estivale q^lindricum, 

S.  RavennsB  L.,  Syst.,  éd.  13,  p.  88  ;  DC,  FI.  fr.,  III,  p.  29; 
Andropogon  RavennœL.,  5p.,  p.  148;  On.,  Herbor.^p.  70;  Erianthns 
Ravennœ  P.  B.;  Godr.  et  Gren. 

RR.  Mauguio  à  Lamotte;  plage  de  Cette,  de  Vias  et  Roquehaute. 
y  Septembre- octobre. 

S.  eylindrioiim  Lam.;  Lagurus  cylindricus  L.;  Gn.;  Imperata 
eylindriea  Godr.  et  Gren. 

R.  Sables  humides.  —  Plage  de  Mauguio  et  de  Pérols  ;  Cette  aux 
Salines  et  aux  Onglous  ;  Sérignan  à  Valras  ;  Marsillargues.  y  Juin-juillet. 

573.  PANICUM  L.  (Panic). 

Epillets  formant  des  épis  grêles,  linéaires,  disposés  en  une  sorte 
de  panicule  eorymbiforme-digitée;  glume  inférieure  avortée 
ou  squamiforme,  presque  nulle ....     3 

Epillets  formant  une  panicule  ample  et  diffuse  ou  des  épis  dis- 
posés en  grappe  et  non  digités  ;  glume  inférieure,  d'un  tiers 
ou  de  moitié  plus  courte  que  la  supérieure 2 

Epillets  longuement  pédoncules,  non  disposés  en  épis,  mais 
formant  une  panicule  diffuse,  très  rameuse  ;  feuilles  poilues, 
ainsi  que  les  gaines miliaceum, 

Epillets  brièvement  pédoncules,  formant  des  épis  épais,  unilaté- 
raux, presque  tous  alternes  ;  rapprochés  en  grappe  terminale; 
feuilles  glabres,  ainsi  que  les  gaines» Crus-galli, 
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Tige  annuelle,  couchéeou  ascendante  ;  épillets  géminés,  à  pé- 
doncules très  inégaux,  les  plus  longs  égalant  Tépillet 4 

3  ^  PI.  vivaco,  à  tige  rampante  et  radicante  à  la  base;  épillets 
solitaires,  à  pédoncules  égau?.,  tous  4-6  fois  plus  courts  que 
répillet Digitaria. 

Feuilles  plus  ou  moins  poilues  sur  le  limbe  et  sur  les  gaines  ; 
épillets  oblongs-lancéolés  ;  glume  supérieure,  de  moitié  plus 
courte  que  les  glumelles;  tige  ascendante,  de  30-60  centim. 

4  J sanguinale. 

Feuilles  glabres  ;  épillets  ovales;  glume  supérieure  à  peu  près 
égale  aux  glumelles;  tige  de  15-25  centim.,  appliquée  contre 
terre glabrum. 

P.  miliaceam  L.;  Gn.,  Hort.,  p.  35  et  FL  monsp.,  p.  115. 

R.  Reste  d*anciennes  cultures  et  naturalisé.  —  Montpellier  à  Gram- 
mont  ;  Saint-Martin-de-Londres.  ®  Juillet-août. 

P.  Grus-galll  L.;  Gn. 

ce.  Fossés,  bords  des  chemins,  lieux  sablonneux  humides.  ®  Juillet- 
septembre. 

P.  sanguinale  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  cultivés  ou  incultes,  pierreux  et  sablonneux.  ®  Juin-sep- 
tembre. 

P.  glabrum  Gaud.;  Digitaria  fiUformis  Koel. 

RR,  Champs  sablonneux.  —  Fraissc  et  La  SalvetatCL^.^.  ®  Jtillet- 
septembre. 

P.  Digitaria  Laterrade ,  FI.  Bordel.  2«  éd.,  p.  103  (Voy.  Bull. 
Soc.  bot.  Fr.  XVI,  p.  110);  P.  vaginatum  Godr.  et  Gren.  ;  Paspaîum 
Digitaria  Poir. 

RR.  Plante  introduite  par  les  laines  étrangères,  mais  naturalisée  à 
Bédarieux  dans  les  graviers  et  les  fentes  des  rochers  aux  bords  de  TOrb 
(^Afar«tnpAarm.^;  fossés  à  Lattes.   ^  Août-septembre. 

Daval  l'a  découvert  en  abondance  près  des  cours  à  laines,  aux  bords  de  la  route 
du  PoDt-Javéoal,  d'où  il  ne  peut  tarder  à  se  répandre  le  long  da  Lez. 

574.  SETARIA  P.  B.  (Sétaria). 

Denticules  des  soie;»  involucrales  dirigés  de  haut  en  bas,  et  ren- 
dant répi  rude  et  accrochant  de  bas  en  haut,  lorsqu'on  le 
passe  entre  les  doigts;  épillets  inférieurs  un  pou  espacés 
ordin^  et  comme  verticillés verticillata. 

Denticules  des  soies  dirigés  de  bas  en  haut  ;  paniculo  spiciforme 
non  interrompue  à  la  base 2 

Glumes  supérieures  dépassant  à  peine  la  moitié  de  Tépillet; 
glumello  inférieure  de  la  fl.  fertile  rugueuse  et  fortement 
ridée  en  tr^ivora  ;  soies  des  iuvolucros  d'un  jaune  rous-^âtre. 
glauca, 

Glumos  supérieures  égalant  Tépillet  ;  glumello  inférieure  do  la 
il.  fortilo jamais  ridée  transversolemont ;  soies  des  invol'screa 
vertes  ou  rougeâtros  ;  fr.  une  fois  plus  petit viridia. 
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S.  glauca  P.  B.;  Panicum  glaucum  L. 

AR.  Terrains  argileux  et  siliceux.  —  Montpellier  à  Grammont  ;  Lattes; 
Lavérune  ;  l.araalou;  Hérépian  où  il  abonde;  Avène.  ®  Juin-juillet. 

S.  viridis  P.  h.;  Panicum  viride  L.;  Gn.,  FL  monsp,  115  et  P. 
glaucum  Gn . ,  Hort, ,  p.  545  (  non  L.  )  • 

CÇ.  Lieux  cultivés,  terres  vagues,  bords  des  chennins.  0  Juillet-sep- 
tembre. 

S.  vertlcillata  P.  B.;  Panicum  verticillatum  L.;  Gn.,  F/,  monsp, 
115;  Cynosurus paniceus  Gn.,  Hort,^  p.  48. 
ce.  Lieux  cultivés,  bords  des  champs.  0  Juillet-septembre. 


575.  LAPPAGO  Willd.  (  Bardanette  ) . 

L.  racemosa  Willd . ;  Cenchrus  racemosus  L.;  Gn.;  Tragus  race- 
mosus  AU.,  FL  pedem,  n.  2181 . 

PI.  annuelle,  de  1-2  décim.;  grappes  spiciformes,  violacées  ou  verdâ- 
tres  ;  enveloppes  externes  des  épillets  grandes,  chargées  d*épines  subu- 
lées,  courbées  en  crochet  au  sommet;  feuilles  courtes,  à  gaine  ventrue 
et  à  limbe  bordé  de  cils  raides. 

AC,  Friches  sablonneuses,  bords  des  chemins.  —  Montpellier  à  Gram- 
mont, Rieucoulon;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Saint-Georges;  entre  Prades  et 
Tréviers  ;  Saint-Martin-de-Londres  ;  Saint-Bauzille-de-Putois;  Clermont- 
THcrault  ;  Avène.  ®  Juin-juillet. 

576.  DACTYLON  Vill.  (Dactylon). 

D.  officinale  Vill.;  Panicum  Dactylon  L.;  Gn.;  Cynodon  Dactylon 
Ricb.  (vulg.  Chiendent). 

3-5  épis  linéaires  disposés  en  panicule  corymbiforme  digitée;  feuilles 
distiques,  courtes;  souche  rameuse,  écailleuse,  à  rhizomes  longuement 
traçants. 

ce.  Lieux  vagues,  champs  sablonneux,  bords  des  chemins.  ^  Juillet- 
septembre.    . 

Les  rhizomes  de  cette  plante  et  ceux  du  Triticum  repens  sont  souvent  employés 
en  décoction  comme  adoucissants  et  diurétiques. 

577.  SPARTINA  Schrad.  (Spartine). 

S.  versicolor  Fabre,  in  Ann.  se,  nat,^  Série  3,  XIII,  p.  123,  tab.  3. 

Grappe  lâche,  formée  de  3-5  épis,  le  terminal  longuement  pédoncule; 
prlume  supérieure  une  fois  plus  longue  que  Tinférieure;  feuilles  à  la  fin 
enroulées  et  jonciformes;  tiges  florifères  do  10-15  «lôcim.,  les  stériles  imi 
gazon  épais;  souche  à  rhizomes  rampants. 
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C.  Tout  le  long  de  la  plage,  dans  les  terrains  sablonneux  humides,  où 
cette  plante  a  longtemps  échappé  aux  investigations  parce  qu*elle  fleurit 
rarement.  Elle  abonde  surtout  à  Lamotte  (Ch.^Dupin),  à  la  plage  de 
Sérignan,  oà  j*ai  vu  les  douaniers  remployer  sous  le  nom  de  Barou  à  cou- 
vrir leurs  cabanes.  ^  Novembre-mars. 

578.  LEERSIA  Soland.  (Léersie). 

I<.  oryzoides  Soland.;  Phalaris  oryzoides  L. 

Panicule  rameuse,  d'un  vert  jaunâtre,  longtemps  incluse  dans  la  gaine 
supérieure;  glumelles  fortement  ciliées  sur  la  nervure  moyenne;  tiges 
rampantes  à  leur  base,  de  6^10  décimètres;  nœuds  hérissés. 

RR.  Bords  du  Canal  à  Béziers  et  à  Portiragnes  (Thév,  et  fr,  Liobérus), 
Tfi  Août-septembre. 

579.  ANTHOXANTHUM  L.  (Flouve). 

A.  odoratnm  L.;  Gn. 

Panicule  resserrée  en  épi  oblong  plus  ou  moins  lâche;  glume  inférieure 
de  moitié  plus  courte  que  la  supérieure;  2  fl.  stériles,  réduites  chacune 
à  une  glumelle  ordin^  plus  longue  que  les  glumelles  fertiles,  plus  ou 
moins  longuement  aristées;  pi.  de  1-6  décim.,  exhalant  une  odeur  aro- 
matique ,  vivace  dans  les  prairies  et  les  lieux  frais,  annuelle  ou  bisan- 
nuelle dans  les  lieux  secs  et  stériles. 

ce.  Prés,  bois,  rochers.  ®,  ®  et  y  Mai-juillets 

On  trouve  sur  le  Larzac  et  sur  TËscandorgae  dans  les  lieux  secs  une  forme  an- 
auelie  et  souvent  bisannuelle  qui  est  VA.aristatum  Godr.,  Not,  Fl.  Montp.j  p.  25 
(non  Boiss.),  et  dans  la  vallée  de  la  Mare  la  forma  à  épillets  velus  (A.  vUlosum 
Dumort.)  qui,  chez  nous,  ne  constitue  pas  même  une  bonne  variété. 


580.  PHALARIS  L.  part.  (Phalaris). 

Panicule  ordin^  diffuse  et  rameuse;  glumes  à  carène  non  ou  à 
peine  ailée;  feuilles  largement  linéaires,  à  gaines  presque 

appliquées;  souche  traçante;  pi.  des  lieux  inondés 

arundinacea, 

Panicule  spiciforme,  compacte  ;  glumes  à  carène  ailée  ;  feuilles 
linéaires,  les  supérieures  à  gaine  plus  ou  moins  renflée; 
point  de  souche  traçante;  pi.  des  lieux  secs,  rarem^  des 
lieux  humides « 2 

Souche  vivace,  noueuse,  tuberculeuse 6 

Racine  annuelle ,  fibreuse 3 

Glumes  étroitement  lancéolées,  subulées-aristées ;    glumelles 
I          glabres;  éçillets  caducs;  gaine  supérieure  embrassant  très 
V         Houvent,  môme  à  la  maturité,  la  base  de  Tépi  ;  fl .  nombreuses 
3   f         déformées  à  la  base  et  au  sommet  de  Tépi paradoosa. 
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3  \  Glumes  lancéolées  ou  obovalea,  non  subulées,  arittée 
I  melles  velues;  épillets  non  caducs;  feuilles  n*emb 
\        jamais  Vépi  à  la  maturité 

Glumes  lancéolées,  acuminées,  très  aiguës,  à  aile  érodé< 
culée;  pédicelles  égalant  souvent  le  tiers  ou  le  c 

4  \        répillet  ;  une  seule  glumelle  abortive 

Glumes  obovales,  très  brièvement  acuminées,  à  aile  ( 
pédicelles  presque  nuls;  deux  glumelles  abortives.. 

Glumelles  abortives  (écailles  de  quelques  auteurs)  égi 
moitié  des  glumelles  fertiles;  tige  de  5-10  décim.. 

5  l        cana 

Glumelles  abortives  égalant  le  sixième  des  glumelles  ( 
fertile  ;  tige  de  4-5  décim.  brachyi 

Pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  répillet;  glumes  ai 
aile  étroite  et  entière  ;  glumelles  velues  dépassant  h 
^  1        des  glumes 

Pédicelles  au  moins  aussi  longs  que  Tépillet;  glumes  mu< 
à  aile  large  et  irrégulièrement  dentelée;  glumelles 
n^égalant  pas  la  moitié  des  glumes cœru 

P.  braohystachys  Link. 

R.  Lieux  stériles.  —  Montpellier  au-dessus  de  Figairoll 
Jean-de-Védas;  Baillargues;  Maguelone  ;  Mèze;  Mauguio  à 
cel  ;  Celte  ;  Agde;  Gandillargues.  0  Mai-juin. 

P.  canariensis  L.;  Gn.  (part.). 

R.  Bords  des  sentiers  et  des  champs,  où  il  s^est  perpétué  d 
a  cessé  de  le  cultiver  en  grand.  —  Montpellier  au  Pont  Sain 
bout  des  Arceaux  et  au  quartier  de  la  Gaillarde,  Grammont , 
Villeveyrac;  Béziers.  ©  Avril-mai 

M.  Touchy  père  dit,  dans  les  Aménités  académiques  de  la  Socii 
naturelle  de  Montpellier  (1825;,  qu'il  fut  l'un  des  premiers,  en  18( 
cette  plante  en  grand,  et  qu'on  a  cessé  de  la  cultiver  depuis. 

P.  minor  Retz. 

R.  Lieux  sablonneux  et  plus  ou  moins  herbeux.  —  Montpell 
gone  (Lt,);  Mireval  (B.)  ;  les  Aresquiers;  Cette;  Lattes  (Hi 
Frontignan;  Agde  (Richter).  0  Mai-juin. 

P.  paradoza  L.;  P.  utriculata  Gn.  (non  L.). 

R.  Champs  cultivés,  prairies.  —  Montpellier  à  Rondele 
Frontignan  et  les  Aresquiers  (B,  )  ;  Mauguio  et  Lattes  (Bei 
haute  près  Vias  (Lt,)  ;  Nissan  (Thév.);  Villemagne  (Fo 
Avril-mai. 

P*  cœrulescens  Desf. 

RR.  Champs,  terrains  humides.  —  Béziers  (Thév.  et  fr. 
Cette;  Montpellier  au  Mas  de  Comte  (Richter)  et  à  Grammo 
Jouve),  "Jf  Avril-mai. 
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P    nodosa  L. 

AC.  BorJs  de8  chemins  et  des  champs.  —  Montpellier  du  côté  du  pré 
d'Arène,  la  Paillade,  Châteaubon;  Mireval  ;  Saint-Aunès;  Mauguio  ;  Vil- 
leneuve; Maguelone;  Saint-Jean-de-Védas.  !)(?  Mai-juin. 

P.  arundinacea  L.;  On.  ;  Baldingera  colorata  FI.  Wett, 

ÂR,  Fossés,  bords  des  eaux.  —  Montpellier  au  Château-d*Eau ;  Lavé- 

rune  ;   Saint-Jean-de-Védas;  Lattes;   Mauguio;    Montarnaud;   Lunas; 

Avène;  Lodève;  Capestang.  "Jf  Juin-juillet. 

581.  PHLEUML.  (Phléole). 

IGlumes  lancéolées,  aiguës,  mucronées,  graduellement  atténuées; 
épi  ovoïde-allongé  ;  pi.  annuelle,  de  1-2  décim.  arenarium. 
Glumes  oblongues  plus  ou  moins  brusquement  tronquées-acumi- 
nées;  épi  cylindrique,  allongé;  pi.  vivace  de  2-6  décim....     2 

Panicule  spiciforme,  atténuée  aux  deux  extrémités,  à  rameaux 
portant  plusieurs  épillets  ;  glumea  obliquement  tronquées, 
acumioées-mucronées;  fl.  fertile  accompagnée  d'un  rudiment 
pédicelliformo  d'une  fl.  stérile  ;  souche  toujours  fibreuse. . .. 
Bœkmeri. 

Epi  cylindrique,  obtus,  à  épillets  subsessiles  sur  Taxe;  glumes 
tronquées  transversalement  et  brusquement  acuminées  en 
une  pointe  fine  plus  courte  qu'elles;  point  de  rudiment  pédi- 
celliforme  d'une  seconde  fleur  ;  souche  parfois  tuberculeuse. 
pratense. 

P.  pratense  L.  ;  Gn.,  Fl.  monsp.,  p.  116. 

jS.  nodosum  (P.  nodosum  L.;  P.  bulbosum  Gn.;  P.  prœcooc  Jord., 
Arch.  Bill.,  p.  325).  PI.  assez  grêle,  à  épi  court  (  1-3  centim.  ),  à  collet 
renflé  en  bulbe. 

C.  Prés,  bois,  friches  herbeuses,  bords  des  fossés  et  des  chemins.  ^ 
Juin-septembre. 

Notre  variété  est  bien  plus  commune  que  les  autres  formes,  surtout  dans  la  ré- 
gion chaude.  On  trouve  souvent  aux  mêmes  stations,  un  peu  plus  tard,  le  P.  sero- 
tinumiord.y  Pug.  p.  141,  plante  grêle,  plus  grande,  à  épi  plus  allongé.  La  forme 
qui  tient  le  milieu  entre  la  précédente  et  le  type ,  par  la  taille,  la  longueur  des 
épis,  la  largeur  des  feuilles  (P.  inlermedium  Jord.,  Arch.  Bill.,  p.  325),  remplace 
chez  nous  le  type  du  nord  de  la  France. 

Le  caractère  de  la  tige  renflée  ou  non  à  la  base  n'ayant  aucune  importance  spé- 
cifique, de  l'aveu  de  M.  Jordan  lui-même,  il  serait  mieux  peut-être  de  donner  sans 
variété  le  P.  pratense  L.,  dont  la  variabilité  est  extrême,  selon  le  degré  d'humi- 
dité ou  de  sécheresse  du  sol. 

P.  Bœhmerl  Wibel  ;  Phalaris  phleoides  L.  ;  Gn. 

i4C.  Friches  herbeuses,  coteaux  arides.  —  Montpellier  à  Grammont; 
Fontfroide;  Castelnau  ;  Saint-Marcel;  Saint-Aunès;  Doscares  ;  Lattes; 
Hérépian  ;  Avène;  Béziers.  Cl^  Juin-juillet. 

P.  arenarium  L.;  Gn. 

AC.   Lieux  sablonneux. —  Frontignan;  Cette;   Maguelone;   Agde  ; 
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Saint-Guilhem-le-Désert  ;  Àvène;  monte  sur  le  Larzac,  où  il  abonde  dans 
les  sables  dolomitiques  à  La  Vacquerie,  à  Saint-Maurice  et  au  Caylar. 
®  Mai-juin. 


582.  ALOPECURUS  L.  (Vulpin). 

Panicule  spiciforme,  cylindrique,  égale;  glumes  libres;  pédi- 
celles  terminés  par  un  petit  bourrelet  qui  ne  déborde  pas 
la  base  de  répillet ;  souche  vivace,  tuberculeuse,  bulbosus, 

Panicule  spiciforme,  cylindrique-fusiforme ;  glumes  soudées 
dans  leur  moitié  inférieure  ;  pédicelle  terminé  par  une  sorte 
de  disque  élargi  qui  déborde  la  base  de  Tépillet;  racine  an- 
nuelle  agrestis. 

A.  aerrestls  L. 

ce.  Champs  et  vignes.  ®  Juin-juillet. 

A.  balbosas  Gn.,  Hort,,  p.  37  (1762);  L.,  Sp.,  Append.,  p.  1665 
(1763). 

AR.  Lieux  humides.  — Montpellier  à  Grammont;  Lattes  à  Maurin  et 
à  Graraenet;  Castelnau;  Lavérune;  la  Madeleine;  Pérols;  Saint-Loup; 
Saint-Martin-de-Londres;  Saint-Martin-d'Orb.  -^^  Mai-juillet. 

583.  CHAMAGROSTIS  Borkh.  (Chamagrostis). 

C.  minima  Borkh.;  Agrostxs  minima  L.;  Gn.;  Mihora  verna  P.  B. 

Tiges  de  4-6  centim.,  capillaires,  inégales,  beaucoup  plus  longues  que 
les  feuilles,  à  nœuds  condensés  inférieurement ;  fl.  rougeâtres,  en  épis 
grêles,  unilatéraux. 

ce.  Vignes,  champs  sablonneux.  (D  Février-mars. 

584.  CRYPSIS  Ait.  (Crypsis). 

Panicule  très  courte,  plus  large  que  longue,  enveloppée  à  sa  base 
par  les  gaines  très  dilatées  des  deux  feuilles  supérieures  dont 
le  limbe  n^ofTre  aucun  étranglement  à  sa  base;  gluroelle 
supérieure  uninervée  ;  fr.  linéaire-oblong aculeata. 

Panicule  ovale  ou  ovale-oblongue ,  spiciforme,  entourée  à  sa 
base  par  la  gaine  de  la  feuille  supérieure  étranglée,  comme 
toutes  les  autres,  à  la  base  du  limbe  ;  glumelle  supérieure 
binervée  ;  fr.  ovoide-oblong schcenoides, 

G.  schœnoides  Lam  ;  Phleum  schœnoides  L.;  Gn. 
AR,  Lieux  humides  sablonneux.  —  Montpellier  à  Grammont;  Mauguio  ; 
Prudes  ;  Villeneuve  ;  Lattes  ;  Balaruc  ;  Cette  ;  Agde.  ®  Juillet-août. 

G.  aculeata  Ait.;  Schœnus  aculeatus  L.;  Gn. 

AR.  Lieux  humides.  —  Lattes  à  Maurin;  Mauguio  à  Saint-Marcel 
Pérols  ;  Maguelone  ;  Cette.;  Balaruc.  0  Juillet-août. 
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585.  SPOROBOLUSR.  Br.  (Sporobole). 

S.  arenarias  J.  Duv.-J.;  Agrostis  arenaria  Qn.,  Illustr,,  p.  3 
(1773);  A.  pungens  Schreb.;  Sporobolus  pungens  Kuntb  (Voy.  Bull. 
Soc.  bot.  Fr.  XVI,  p.  293). 

Rhizomes  très  longuement  traçants  sous  les  sables,  émettant  des  tiges 
de  1-3  décim.;  feuilles  distiques,  courtes,  raides,  à  la  fin  enroulées; 
panicule  ovale-obloogue,  toujours  contractée. 

Abondant  çà  et  là  dans  les  sables  du  rivage.  —  Pérols  ;  Palavas;  à 
Tembouchure  de  TOrb  et  de  TAude.  ^  Juillet- octobre. 

586.  AQROSTIS  L.  (Agrostis). 

Glume  inférieure  plus  petite  de  moitié  que  la  supérieure; 
épillets  3-6  fois  plus  courts  que  Tarête  de  la  glumelle  infé- 
rieure et  présentant  le  rudiment  pédicelliforme  d*une  seconde 
fl .  ;  espèce  annuelle Spica^venii  et  var. 

Qlumes  presque  égales  ou  Tinférieure  à  peine  un  peu  plus 
longue;  arête  nulle  ou  égalant  à  peine  deux  fois  Tépillet; 
point  de  seconde  fl.  rudimen taire  ;  espèce  vivace 2 

Glumelle  supérieure  nulle,  Tinférieure  aristée,  très  rarem^  muti- 
que;  feuilles  radicales  filiformes,  promptement  enroulées, 

les  supérieures  planes  ;  axe  rude  comme  les  rameaux 

canina. 

Deux  glumelles,  Tinférieure  très  rarem^  aristée;  feuilles,  au 
moins  les  inférieures,  planes  ;  axe  lisse 3 

Panicule  souvent  lobée,  à  fl.  serrées,  les  plus  courts  rameaux 
garnis  d'épillets  presque  jusqu'à  la  base  ;  glumes  rapprochées 
à  la  maturité;  feuilles  linéaires,  planes;  tige  ascendante, 
souvent  rampante  à  la  base;  pi.  des  lieux  humides 4 

Panicule  grêle,  à  fl.  lâches,  à  rameaux  longuement  nus  à  la 
base;  glumes  plus  ou  moins  ouvertes  à  la  maturité  ;  feuilles 
étroitement  linéaires;  tige  dressée,  peu  ou  point  rampante  à 
la  base  ;  pi.  presque  toujours  des  lieux  secs 5 

Epillets  entassés  en  une  panicule  lobée,  compacte,  oblongue- 
conique  ;  glumes  pubescentes ,  obtuses  ;  glumelles  égales 
entre  elles;  ligule  courte,  tronquée (  1  millim.  ).  verticilïata. 

Panicule  ovale-oblongue,  à  rameaux  d*abord  étalés,  puis  dres- 
sés-rap proches;  glumes  glabres,  à  carène  seule  un  peu  his- 
plde;  glumelle  supérieure  de  moitié  plus  courte  que  Tinfé- 

rieure  ;  ligpile  oblongue,  allongée  (2-3  millim.  ) 

alba  et  var. 

Ligule  ordin*  courte,  tronquée  (  1  millim.  )  ;  glumelle  inférieure 
ordin^  presque  égale  aux  glumes;  feuilles  toutes  planes; 
panicule  ovoïde,  toujours  plus  ou  moins  étalée,  même  après 
la  floraison vulgaris  et  va^. 

Ligule  oblongue,  allongée  (2-3  millim.);  glumelle  inférieure 
plus  courte  que  les  glumes;  feuilles  supérieures  promptement 
enroulées,  très  fines;  panicule  ordin^ moins  étalée  ;  pi.  très 
grêle , olivetonéfn. 
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A.  verticillata  Vill .  ;  A .  stolanifera  L . ,  Eerb .  ,•  Gn .  ( part .  ) . 

ce*  Fossés,  terrains  humides  de  la  région  chaude.  ^  Juin-septembre. 

A.  alba  L.;  Gn.,  Hort,^  546;  A.  stolonifera  L.  (part.  );  A,  stoloni- 
fera  jS.  alba  et  y.  viridis  Gn.,  FI.  monsp,,  p.  116.  y  Juin-juillet. 

On  pourrait  distinguer  comme  variétés  la  forme  robuste  ordinairement  ascen- 
dante et  à  panicule  ample  des  lieux  très  humides  (  A .  gigantea  Gaud.  ),  et  la  forme 
des  terrains  sablonneux  voisins  de  la  mer,  forme  petite  à  feuilles  courtes  et  raides, 
à  panicule  resserrée  et  presque  spiciforme  (A.  maritima  Lam.).  —  Le  type  est  com- 
mun partout  ;  la  var.  ^t^an^ea,  dans  les  lieux  très  humides  récemment  exondés, 
principalement  dans  la  région  humide  des  montagnes  ;  la  var.  maritimaj  surtout 
près  des  rivages  maritimes. 

A.  olivetoramGodr.  et  Gren.;  A.  capillaris  Gn.;  A,  rubra  et  A,ca- 
nina  Gn.  (part.)  e  locis. 
AC.  Garrigues  et  lieux  très  secs  de  la  région  des  oliviers,  y  Juin. 

Quoique  Tauteur  de  cette  espèce  (?)  la  rapproche  de  l'A.  vulgariSy  nous  ne  serions 
pas  éloigné  dy  voir  une  forme  de  VA.  alba,  espèce  évidemment  très  polymorphe 
et  que  la  sécheresse  et  l'humidité  du  sol  font  varier  presque  à  l'infini. 

A.  Talgaris  With.;  A.  stolonifera  L.  (ex  parte). 

RR.  Friches  herbeuses ,  prairies ,  bords  des  chemins  de  la  région 
montagneuse.  —  Saint-Pons;  Saint- Amans-de-Mounis ;  Fraisse  et  La 
Salvetat  (Lt.),  Il  descend  à  la  limite  de  la  région  des  oliviers  à  Saint- 
Martin-d*Orb  et  à  Avène-les-Bains  où  il  est  peu  abondant,  y  Juin- 
septembre. 

fi.  pumila.  Tiges  de  3-10  centim.,  fasciculées,  à  épillets  ordin*  atta- 
qués par  un  Uredo  (A.  pumila  L.).  —  Prairies  tourbeuses  à  Fraisse  et 
à  La  Salvetat. 

L'A.  vulgaria  With.  ne  serait-il  qu'une  variété  de  l'A.  alba  L.,  comme  le  pensent 
MM.  Cosson  et  Germain,  FI.  Par.  (  1861  )  ? 

A.  oaniiia  L. 

RR.  Prairies  à  La  Salvetat.  ¥  Juillet-août. 

A.  Spica-venti  L.;  A.  interrupta  et  A.  Spica-venii  Gn. 

RR.  Lieux  secs.  —  Pézenas  (Biche);  Palavas  (Duval).  0  Juin- 
juillet. 

p.  interrupta.  Panicule  pins  étroite,  souvent  interrompue  (A.  inter- 
rupta L.).  —  Ganges;  Cette  (Bel.). 

Quoique  notre  région  ne  soit  point  celle  des  A.  Spica-^œnti  et  A.  inlerrupla  et 
qu'on  puisse  objecter  que  cette  plante  a  été  peut-être  introduite  accidentellement 
aux  localités  citées,  nous  croyons  devoirl'indiqner  pour  encourager  les  botanistes 
à  en  poursuivre  la  recherche. 

On  remarquera  que  l'A.  inierrupiaf  qui  n'est  pour  nous  qu'une  variété,  ne  figure 
point  dans  la  1*^  édition  du  Species  et  a  été,  dans  la  2«  édition,  affecté  d'une  croix, 
signe  par  lequel  Linné  a  désigné  les  espèces  qu'il  avait  mal  observées  ou  dont  il 
n'avait  que  des  échantillouB  imparfaits. 

35 
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587.  POLYPOGON  Doaf.  (Polypogon). 

Glumes  3-5  fois  plus  courtes  que  leurs  arêtes;  pédicelle  articulé 
vers  soQ  milieu  ;  pi.  annuelle 2 

Glumes  égalant  au  moins  Tarête;  pédicelle  articulé  à  sa  base; 
pi.  vivace,  à  souche  rampante,  ayant  le  port  de  VAgrostis 
alba littàralis, 

Glumes  pubescentes  sur  le  dos,  entières  ou  à  deux  lobes  courts 

et  obtus  ;  arête  insérée  sous  le  sommet  des  glumes 

monspeliensis . 

Glumes  hispides  et  fortement  ciliées  aux  bords,  bifides,  à  lobes 
aigus,  égalant  environ  le  tiers  du  limbe  ;  arête  insérée  au 
fond  de  Téchancrure  ;  pi.  presque  toujours  plus  petite  et  plus 
grêle  que  la  précédente maritimus. 

P.  monspeliensis  Desf .  ;  Aloj^ecurus  monspeliensis  L.;  Gn.,  FI. 
monsp.^  p.  69;  A.  aristatus  Gn.,  Hort,^  p.  37, 

AC.  Lieux  humides  et  sablonneux.  —  Montpellier  à  Rieucoulon  et  près 
du  chemin  de  Lavérune;  Palavas;  Maguelone;  Lattes  à  Gram^net;  Vil- 
leneuve, etc.  ®  Mai-juin. 

P.  maritimas  Willd.  ;  Alopecurus  aristatus  ^.  Gn. ,  Hort.^  p.  37; 
A.  paniceus  Gn.,  F/,  monsp,,  p.  69  (an  L.?). 

AC.  dans  les  sables  du  littoral  et  les  terrains  salés. —  Pérols;  Palavas  t 
Maguelone  ;  Portiragnes  à  Roquehaute,  etc.  ©  Mai-juin. 

P.  llttoralisSm. 

RR.  Sables  maritimes  et  terrains  salés.  —  Maguelone  ( Salsmann, 
Richter);  la  Madeleine  (Del,);  Palavas  et  Montpellier  au  pré  d'Arène 
(Duval- Jouve),  '^  Juin-juillet. 

Cette  plante  est-elle  un  hybride  du  Polypogon  monspeliensis  et  de  VAgrostis  alba, 
coname  le  croit  Duval-Jouve  {Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  séance  du  iO  décembre  1875  )? 

588.  LAGURUSL.  (Lagure). 

L.  ovatas  L.;  Gn. 

Panicule  spiciforme,oyale-oblongue, blanche-soyeuse;  glumes  à  arêtes 
plumeuses;  pi.  mollement  velue,  de  2-4  décimètres. 
ce.  dans  les  sables  de  la  plage,  g)  Mai-juin. 

589.  AMMOPHILA  Host  (  Ammophile). 

A.  arenaria  Link;  Arundo arenaria  L.;  Gn.;  Psamma  arenaria  R. 
S.;    P.  australis  MAhiWe. 

Panicule  spiciforme,  serrée,  de  10-15  centimètres;  feuilles  enroulées, 
raides,  presque  piquantes;  souche  longuement  rampante  ;  pi.  robuste,  de 
8-12  décimètres. 

AC*  dans  les  dunes  de  presque  toute  la  plage.  !^  Mai-juin. 
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590.  STIPA  L.  (Stipo). 

Glumelle  inférieure  à  arêtes  courtes  (  1-2  centim.)  non  tordues, 
laissant  en  dehors  la  glumelle  supérieure  membraneuse; 
glumes  aiguës,  mucronées;  ligule  presque  nulle.  Aristella, 

'  \  Glumelle  inférieure  à  arêtes  très  longues  et  tordues,  et  renfer- 
mant étroitement  la  supérieure  coriace;  glumes  terminées 
par  un  mucron  allongé  simulant  une  arête  ;  ligule  ovale  ou 
lancéolée. 2 

I  Arêtes  de  20-30  centim.,  fortement  plumeuses  dans  leurs  trois 
quarts  supérieurs;  ligule  ovale,  pubescente pennata. 
Arêtes  de  \0-15  centim.,  non  plumeuses  ;  ligule  allongée,  lan- 
céolée, glabre 3 

Gaines  des  feuilles  couvrant  toute  la  tige,  la  supérieure  large  et 
enveloppant  la  panicule  ;  arêtes  presque  cçlabres  et  irréguliè- 
rement contournées  au  sommet;  pi.  estivale....  capillata. 

Tige  nue  au  sommet;  arête  fortement  pubescente.  ciliée  dans 
sa  partie  inférieure,  droite  dans  sa  partie  supérieure;  pi.  ' 
printanière juncea. 

S.  Juncea  L.;  Gn. 

âR.  Lieux  stériles  et  pierreux,  garrigues.  —  Lavalette;  Saint-Jean- 
de-Védas;  Grabels;  bords  du  Lirou;  Prades;  Restinclières;  Montarnaud; 
Soubès;  Montagnac,  etc.*^  Mai-juin. 

S.  capillata  jL.;  Gn. 

AR,  Lieux  arides,  garrigues.  —  Montpellier  à  la  Colombière ;  Lattes 
à  Maurin  ;  Saint-Jean-de-Védas;  Mauguio;  Vauguière:<  ;  Castries;  Cette, 
etc.  '^  Juillet-août. 

8.  pennata  L.;  Gn. 

AC.  Lieux  secs  et  stériles,  principalement  dans  la  région  montagneuse. 
Il  descend  à  Grabels  et  à  Cannelle.  Jjf  Juin-août. 

S.  Aristella  L.;  Gn.,  Illusir.^  p.  4,  et  sous  le  nom  d'Agrostis  bro- 
moides^  tab.  L  fig.  3  ;  Aristella  bromoides  Bertol.;  Godr.  et  Gren. 

AR.  Lieux  arides.  —  Montpellier  à  Grammont,  la  Colombière, 
Lavalette;  Castelnau;  Saint-Jean-de-Védas  ;  Murviel  ;  le  Grès;  Saint- 
Aunès;  Pic  Saint-Loup;  les  Arcs;  Lamalou;  Lunas;  Madières;  Saint- 
Chinian;  Puéchabon  ;  Saint-Guilbem-le-Désert  ;  Saint-Jean-de-Buéges; 
Portiragnes.  ^  ,Iuin-juillet. 

591.  LASIAGROSTIS  Link  (  Lasiagrostis  ) . 

L.  Galamagrostis  Link;  Agrostis  Calamagrostis  L.;  Gn. 

Panicule  jaunâtre;  glumelle  inférieure  longuement  barbue  à  la  base, 
portant  une  arête  2-3  fois  aussi  longue  qu'elle  ;  feuilles  longues,  à  la  fin 
enroulées;  tige  cespiteuse,  de  6-12  décim. 

R,  Friches  arides.  —  Valflaunès  près  du  Pic  Saint-Loup  (B,);  Nava- 
ceMeCAub*);  Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs  (LtJ,  y  Juin-août. 
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592.  MILIUM  L.  (Millet). 

ourte  (3-7  centim.)}  attéDuéo  aux  deux  extrémités, 
5  spiciforme,  d'un  vert  brillant;  glumes  ventrue?, 
tes  à  la  base,  longuement  acuminées-sétacéea,  caré- 

rudes  sur  la  carène;  pi.  annuelle,  de  2-3  décim 

lendigerum . 

grande  et  lâche  ;  glumes  atténuées  à  la  base,  jamais 
)s,  non  carénées,  mutiques  ;  pi.  de  5-10  décim 2 

légales  ;  panicule  multiflore,  très  rameuse ,  longue 
on  3  décim.;  épillets  ovoïdes,  petits  (3  millim.  de 
multiflorum . 

aies;  panicule  pauciflore, peu  rameuse,  longue  de  1-2 
;  épillets  oblongs,  plus  gros  et  plus  longs 3 

icéolés,  les  plus  grands  du  genre;  arête  de  la  glumelle 
ire  plus  courte  qu*elle  ;  ligule  lancéolée,  saillante. 
cœrulescens , 

ilongs,  plus  petits  (6  millim.  de  long)  ;  arête  de  la 
e  inférieure  4-5  fois  plus  longue  qu*elle;  ligule  très 
tronquée paradoxum . 

im  L.;  Gn.,  FI.   monsp,,  p.  117;  Agrostis  ventricosa 
2,  p.  39  ;  Gastridium  lendigerum  Gaud. 
>lonneux.  —  Montpellier  près  de  la  rou 
loure  ;  Doscares  ;   Pic    Saint-Loup  ;  Mi 
Varensal;  Lamalou;  Andabre  ;  Lunas.  (1 

»ns  Desf.;  Piptatherum  cœrulescens  ï 

m  (dr  Martin  et  Lt,),  Tf  Avril-mai. 
im  L.;  Gn.;  Piptatherum  paradoxum  P 

âriles,  —  Mireval;  Fabrègues;  Murviel 
De;  Hérépian;  Saint-Chinian ;  Saint-Pon 
édarieux  ;  Saint-Guilhem  ;  Madières  ;  ( 
es;  le  Larzacà  La  Vacquerie ;  Saint-Maui 
juin. 

am  Cav.;  Agrostis  miliacea  L.;  Gn.,  lU 
des.  —  Montpellier  à  la  Citadelle;  Ca 
Sigean  ;  Mireval;  Saint-Guilhem-le-Déser 
nt-Etienne-de-Gourgas  ;  Clermont-rHén 


593.  SESLERIA  Ard.  (Seslérie). 
\rd.;  Cynosurus  cœruleus  L.;  Gn.,  / 

use;  feuilles  obtuses,  brusquement  mue 
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spiciforme,  serrée,  oblongue,  bleuâtre;  tiges  de  3-5  décim.,  nues  dans 
une  très  grande  longueur  et  à  nœuds  cachés  sous  la  gaine  inférieure. 

RR.  Friches  arides,  rochers,  pelouses,  Iîqux  sablonneux  dans  la  région 
montagneuse.  —  La  Sérane;  les  Capouladoux  (Del,);  Saint-Guilhem 
(B.);  au  pied  du  Pic  Saint-Loup  (de  Girard);  Pégayrolles-de-rEscalette 
(Aub.);  Pic  de  Liausson  ( Caste l);  Saint-Pons  (Bar thés);  Le  Caylar 
(Lt,),  %  Avril-juin. 

594.  EGHINARIA  Desf.  (Échinaire). 

£.  capitata  Desf.;  Cenchrus  capitatus  L.;  Gn. 

Epillets  rapprochés  en  tête  globuleuse ,  hérissée  de  pointes  coriaces 
divergentes;  pi.  de  5-15centim. 

AR,  Vignes,  champs  cultivés  ou  en  friche.  —  Montpellier  à  la  Colom- 
bière,  Lavalette;  Valmargues;  Mireval  ;  Caunelle;  Villeneuve;  Restin- 
clières;  Montferrier;  Pic  Saint-Loup;  Lodève;  Le  Caylar;  Le  Gros; 
Lésignan-la-Cèbe;  Roujan.  ®  Mai-juin. 

595.  ARUNDG  L.  (Roseau). 

/  Glames  égales,  aussi  longues  que  les  fl.;  panicule  très  ample 
(longue  de  4-5  décim.  au  moins);  feuilles  très  larges  (3-5 
centim.),  scabres  aux  bords;  tiges  épaisses,  hautes  de  3-4 

1    l         mètres Donax. 

Glumes  très  inégales,  plus  courtes  que  les  fl.;  panicule  ample 
(3-4  décim.);  feuilles  presque  de  moitié  moins  larges,  lisses 
aux  bords.. 2 

(Glume  inférieure  lancéolée,  très  aiguë,  entière  au  sommet;  pi. 
de  1-2  mètres Phragmites. 

j  Glume  inférieure  ovale,  souvent  tridentée;  epillets  plus  gros; 
(         pi.  au  moins  deux  fois  aussi  élevée,  plus  tardive,  altissima. 


A.  Donax  L.;  Gn. 

^C.  et  naturalisé  dans  toute  la  région  chaude.  Tf  Septembre- octobre. 

A.  Phra^^ii^ltes  L.;  Gn.;  Phragmites  communis  Trin.;  Godr.  et 
Gren. 

ce.  Marais,  bords  des  eaux,  y  Août-septembre. 

A.  altissima  Ben  th.  (1826);  A,  maajtma  Forsk.?;  Phragmites  gi^ 
gantea  Gay;  Godr.  et  Gr. 

RR,  Bords  des  fossés.  —  Maurin  près  de  Lattes,  où  il  est  abondant 
avec  l'espèce  précédente  (Touchy^  1829,  Duval  et  Richter)^  et  dans  les 
fossôs  qui  avoisinent  le  village  de  Lattes  (B,);  Vie  (Lt,),  If  Septembre- 
octobre. 

r^tt*»  f^jKîce  demeure-t-ellc  toujours  bien  distincte  de  lA .  Phr^^ymites'^ 
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5%.  AIROPSIS  P.  B.  (Airopsis). 

A.  globosa  Desv. 

FaDÎcuie  oblongue,  serrée,  subspiciforme;  épilleU  globuleux,  luisants; 
feuilles  courtes,  à  gatne  supérieure  un  peu  renflée;  pi.  grêle,  de 5-10 
ceotim. 

RR,  Lieux  sablonneux.  — Montpellier  à  Orammont  (DeL);  bois  de 
Lamoure;  Portiragnes  à  Roquehaute  (Thév,);  Montarnaud  (B.,  André 
eiLt,).  ®  Mai. 

597.  AIRA  L.  (Canche,  Aira). 

(ilumelle  inférieure  entière,  aristée  au-dessus  de  sa  base;  arête 
renflée  en  massue  au  sommet,  portant  vers  sa  partie  moyenne 
I    )        une  sorte  de  collerette  ciliée  (genre  Corynephorus  P.  B.)..    9 

Glumelle  inférieure  bifide  ou  tronquée-dentée  au  sommet,  aris- 
tée sur  le  dos,  rarem^  mutique  ;  arête  non  épaissie  au  som- 
met, sans  collerette  médiane 2 

Ëpillets  biflores;  glumelle  inférieure  presque  toujours  bifide  au 
sommet,  aristée,  rarem^  mutique;  fl.  sessile  dans  la  glume; 
caryopj»e  adhérent  aux  glumelles;  pi.  annuelle,  ordin*  de 
1-4  drcim.  (genre  Atra  restreint) 3 

Ëpillets  bi-triflores;  glumelle  inférieure  tronquée  et  irrégulière- 
ment 3-5-dentée,  aristée;  fl.  subpédicellée  dans  la  glume; 
caryopse  libre  entre  les  glumelles;  pi.  vivace,  de  4-10  dé- 
cim.  (genre  Deschampsia  P.  B.) 7 

Pédicelles  égalant  3-5  fois  la  longueur  de  Tépillet  et  illégale- 
ment ancipités  ;  épillets  très  petits  (  1  millim.  \/2)  ;  panicule 
très  grêle capillaris. 

Pédicelles  courts,  ayant  au  plus  2  fois  la  longueur  de  Tépillet 
ou  régain ot,  et  plus  ou  moins  brusquement  dilatés  au 
sommet;  épillets  de  2  à  3  millim 4 

Pédicelles  brusquement  dilatés  en  bojirrelet  annulaire  sous  le 
commet;  glumes  brusquement  arrondies  obtuses  avec  ou  sans 
mucron  ;  glumelles  dépassant  à  peine  la  moitié  des  glumes  , 
épillets  toujours  rapprochés  en  fascicules Cupaniana, 

Pédicelles  obli(}uement  dilatés  en  courte  massue  sous  Tépillet; 
glumes  aiguës,  à  pointe  entière  ou  légèrement  érodée-denti- 
culée  ;  glumAlles  presque  aussi  longues  que  les  glumes; 
épillets  écariés  ou  un  peu  rapprochés 5 

Panicule  contractée  en   forme  d'épi;  partie  nue   du  chaume 
.         égalant  ordin^  la  partie  engaînée,  ou  plus  longue. .  prœcox, 

Panicule  plus  ou  moin^  étalée,  jamais  s^piciforme;  partie  nue 
du  chaume  plus  courte  que  la  partie  engaînéo 6 

Epillets  grands  (près  de  3  millim.),  oblongs,   le  plus  souvent 
isolés,  plus  rarem*  rapprochés  en  petits  fascicules  lâches  ; 
pi.  souvent  rougeâtre,  très  souvent  unicaule.  caryophyllea, 
6   J  Epillets  petits  (2  millim.  au  plus),   ovales,  un  peu  ventrus  et 
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6  ^  comme  lyres,  le  plus  souvent  rapproches  en  petits  faisceaux 
terminaux;  pi.  verte,  en  touffes  dressées  plus  fournies  ; 
dernier  nœud  situé  plus  haut  et  plus  rapproché  de  la  pani- 
cule multiculmis. 

Arête  plus  ou  moins  genouillée;  deux  fois  aussi  longue  que  la 
glumelle  ;  feuilles  enroulées -capillaires;  ligule  courte, 
tronquée flexuosa . 

Arête  presque  droite,  égalant  la  glumelle  ou  la  dépassant  peu; 
feuilles  planes  ou  enroulées-capillaires;  ligule  oblongue, 
souvent  déchirée 8 

Feuilles  planes,  assez  larges,  sillon nées-scabres,  les  radicales 
très  longues;  panicule  très  ample,  à  rameaux  nombreux,  les 
plus  courts  fleuris  jusqu*à  la  base  ;  arête  ne  dépassant  pas  la 
glumelle cœspitosa , 

Feuilles  enroulées-sétacées ,  assez  courtes;  panicule  ordin^ 
ample,  à  rameaux,  même  les  plus  courts,  nus  à  la  base;  arête 
ordin^un  peu  plus  longue  que  la  glumelle, très  rarem^  nulle. 
média . 

Rameaux  assez  courts,  toujours  couverts  d*épillets  dans  leur  plus 

grande  étendue;  feuilles  très  courtes,  aiguës,  les  radicales 

très  nombreuses,    fasciculées  ;  ligule  oblongue,   tronquée; 

.         arête  en  massue  allongée  ;  pi.  vivace,  gazonnante,  formant 

"   ^         des  touffes  très  compactes canescens. 

Rameaux  à  la  fin  allongés,  longuement  nus  et  dépourvus  d*épillets 
dans  une  grande  étendue;  feuilles  ponctuées-rudes,  les  radi- 
cales non  fasciculées;  ligule  allongée,  subaiguë;  pi.  annuelle.  10 

Arête  graduellement  atténuée  en  massue  filiforme,  cylindrique  ^ 
atteignant  à  peu  près  le  sommet  des  glumes;  axe  de  Tépillet 
poilu  sous  les  fl.,  à  poils  dépassant  à  peine  le  cinquième  de 
la  glumelle;  rameaux  longuement  nus fasciculata. 

Arête  contractéo  en  massue  courte  et  n'atteignant  pas  ordin^  le 
sommet  des  glumes  ;  faisceau  de  poils  dépassant  la  moitié 
de  la  glumelle;  épillets  plus  gros  ;  rameaux  moins  longue- 
ment dénudés articulata. 

A.  canescens  L,;  Gn.;  Corynephorus  canescens  P.  B.;  Godr.  et 
Gren. 

R.  Lieux  sablonneux.  —  Montarnaud;  Viols;  Saint-Guilhem-le-Désert ; 
Madières;  la  Sérane.  9^  Juillet-août. 

A.  articnlata  L.;  Corynephorus  ariiculatus  P ,  B.;  Godr.  et  Gren. 
RR.  Terrains  sablonneux  surtout  maritimes.  —  Agde  avec  le  suivant 
(Herb,  Dunal).  ®  Mai-J4iin. 

A.  fascicnlata  Lt.  et  B.;  A.  articulata  L.  p.  gracilis Desf.;  Coryne- 
phortts  fasciculaius  Boiss.  et  Reut. 

AC.  Champs  sablonneux.  —  Montpellier  à  Orammont  ;  Castelnau  au 
Sabla.':  ;  Mauguio  à  Lamoure;  Saiut-Aunos;  Lanialou;  Hérépian;  Colom- 
bières;  Sa.nt-Martin-d'Orb;  Roquehaute;  Agde;  Lodcvo;  Béziers;  Aniuno 
les  Cupouiadoux.  0  Juin. 
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A.  caryophyllea  L.;  Gn.  (part.)- 

C.  Lieux  vagues  et  cultivés,  surtout  dans  les  terrains  sablonoeus  et 
caillouteux.  0  Mai-juin. 

A.  malticnlmis  Dumort.;  A.  aggregata  Timeroy. 

jR.  Champs  incultes,  pelouses  sèches,  surtout  dans  la  région  monta- 
gneuse. —  Saint-Martin- d*Orb;  Lamalou  ;  Avène;  Saint-Pons;  La  Salve- 
tat.  0  Mai-juillet. 

Nous  n'avons  guère  que  la  forme  à  épillets  un  peu  plus  ventrus  et  plus  étroite- 
ment fascicules  que  ceux  du  type  (A.  aggregata  Timeroy).  MM.  Crépin  et  Lloyd 
ne  voient  dans  les  deux  plantes  de  Dumortier  et  de  Timeroy  qu'une  forme  de  VA . 
caryophyllea  L. 

A.  Gapaniana  Guss.;  A.  caryophyllea  Gn.  (part.). 
C.  Garrigues,  bois  secs  et  sablonneux  dans  toute  la  région  chaude.  0 
Avril-mai. 

A.  capillaris  Host;  A.  elegansQ&nd.;  Godr.  et  Gren. 

AR,  Lieux  sablonneux.  — Montpellier  à  Grammont;  Lamoure;  Dos- 
cares;  Castries;  Saint-Martin-de-Londres;  Saint-Martin-d^Orb ;  Lamalou; 
Lodève.  0  Mai-juin. 

A.  prœcox  L. 

RR,  Tout  le  plateau  du  Saumail  au-dessus  de  Saint-Pons  (Duval^ 
Jouve).  0  Avril-juin. 

A.  csDspitosa  L,;Deschampsia  cœspitosa  P.  B.;  Godr.  et  Gren. 
RR.  Prairies,  bords  des  cours  d'eau.  —  La  Salvetat;  Fraisse;  Cambon 
et  Saint- Amans-de-Mounis  (Lt.),  *^  Juin-août. 

La  forme  à  fleurs  plus  petites  et  plus  pâles  (A.  parviflora  Thuill.)  se  trouve  çà 
et  là  avec  le  type. 

A.  média  Gn.;  Deschampsia  média  R.  et  S.;  Godr.  et  Gren. 

AC.  Garrigues,  friches  sablonneuses,  alluvions,  bois  secs.  —  Montpel- 
lier à  la  Paillade;  Castelnau;  Saint-Gély;  Pic  Saint-Loup;  Source  du 
Lez;  Fontfroide;  Yalmargues;  Mas-de-Londres;  Avène;  le  Gaylar;  TEs- 
candorgue  au  Mas  de  Mourié  et  à  Romiguières.  "}(  Juin-juillet. 

M.  Ed.  Bonnet  regarde  l'A.  cœspitosa  L.  et  l'A.  média  Gn.  comme  deux  syno- 
nymes (Voy.  Bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  XXIV,  p.  27). 

A.  flexuosa  L.;  Deschampsia  fleœuosa  Nées;  Godr.  et  Gren. 

AC.  dans  les  bois  clairs,  les  rochers  et  les  terrains  incultes  de  la  région 
montagneuse.  —  Lodève;  Avène;  les  Gapouladoux;  Saint-Martin-d*Orb; 
Lamalou;  Graissessac;  Castanet-le-Haut;  Saint-Chinian ;  Courniou;  La 
Salvetat.  !^  Juin-août. 

598.  AVENA  L.  (Avoine). 

Glumelle  inférieure  terminée  par  deux  longues  soies  simulant 
des  arêtes  dans  toutes  les  il.,  ou  au  moins  dans  les  fl.  supé- 
rieures do  chaque  épillet. .  •  • 2 

Glumelle  inférieure  bicuspidée  ou  bifide,  mais  non  terminée  par 
deax  soies 5 
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Ëpillets  grands  (égalant  ou  dépassante  centim.);  panicule  am- 
ple ,  unilatérale ^ 3 

Epillets  ipetits  (égalante  peine  1  centim.);  panicule  égale,  ou 
lobulee,  non  unilatérale 4 

Epillets  biflores,  peu  ouverts  ;  axe  de  Tépillet  glabre,  sauf  un 
faisceau  de  poils  courts  sous  la  fl.  supérieure;  glumelle  infé- 
rieure glabre  et  lisse strigosa. 

Epillets  bi-triflores,  très  ouverts  ;  axe  de  Tépillet  velu  ;  glumelle 
inférieure  ponctuée-rude,  couverte,  de  la  base  au  milieu,  de 
longs  poils  soyeux  blanchâtres bar  bâta. 

PI.  annuelle,  de  2-4  décim.;  glumes  à  7-9  nervures;  ligule  al- 
longée, étroite;  panicule  à  la  fin  très  étalée dubia. 

PI.  vivace,  de  7-9  décim.,  à  souche  cespiteuse;  glumes  1-3- 
nervées;  ligule  courte,  tronquée;  panicule  oblongue,  subcy- 
liudrique. flavescens, 

Epillets  à  deux  fl.,  Tinférieure  mâle,  longuement  aristée  près  de 
sa  base,  la  supérieure  complète,  à  glumelle  supérieure  briè- 
vement aristée  près  du  sommet;  tiges  présentant  parfois  à 
leur  partie  inférieure  des  renflements  charnus  superposés. 
elatior  et  var. 

Epillets  à  deux  ou  plusieurs  fl.  complètes,  aristées  vers  leur 
partie  moyenne;  tiges  n'ofirant  jamais  de  renflements  char- 
nus superposés 6 

Epillets  pendants,  très  ouverts;  glumes  multinervées;  tt.  infé- 
rieure de  chaque  épillet  seule  articulée;  pi.  annuelle  des 
champs  cultivés steritis. 

Epillets  dressés,  ordin^  presque  fermés;  glumes  1-3-nervées;  fl. 
toutes  articulées;  pi.  vivace  des  lieux  stériles  ou  des  prairies.    7 

Epillets  ordin^  3-flores  ;  glumes  largement  scarieuses-diaphanes, 
égalant  les  fl.;  axe  de  Tepillet  très  barbu  dans  toute  sa 
longueur;  poils  de  la  base  des  fl.  supérieures  égalant  au 
moins  la  moitié  de  la  longueur  des  glumelles  ;  panicule  un 
peu  lâche  ;  feuilles  molles,  planes,  les  inférieures  et  la  gaine 

.         munies  de  poils  étalés  ;  racine  souvent  stolonifère 

\         pubescens . 

Epillets  à 4-9  fl.;  glumes  en  partie  scarieuses,  plus  courtes  que 
les  fl.;  axe  de  Vépillet  glabre  ou  pubescent  d'un  côté  ;  poils 
très  courts  au-dessous  de  chaque  fl.;  panicule  étroite,  souvent 
presque  spiciforme;  feuilles  dures,  lisses  ou  rudes,  mais  non 
velues,  souvent  pliées  ou  enroulées  ;  racine  fibreuse 8 

Axe  de  Tépillet  glabre  ;  poils  rares  sous  chaque  fl.,  très  courts 
et  atteignant  à  peine  la  base  de  la  glumelle  ;  ordin^  6-8  fl- 
par  épillet  ;  feuilles  lisses  sur  les  faces,  presque  toujours 
tordues  par  la  dessiccation bromoides. 

Axe  de  l'épillet  presque  glabre  ou  parfois  pubescent  d'un  côté, 
le  faisceau  de  poils  situé  sous  les  fl.  dépassant  la  base  de  la 
glumelle;  feuilles  rudes  sur  les  faces,  planes  ou  un  pou  pliées, 

rarem^  tordues;  panicule  plus  courte  et  moins  étroite 

pratensis. 
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A.  dnbia  Leers  (1775);  A,  tenues  Mœnch  ;  Yentenata  avenacea 
Kœl.;  Godp.  et  Crron. 

RR.  Châtaigneraies  à  Avèue-les-Bains  et  à  Ceilhes  (Lt.J,  ®  Juin- 
juillet. 

A.  strigosa  Schreb. 

RR.  ^Dans  îes  champs  d'avoine.  —  Saint-Amans-de-Mounis  (Lt.). 
®  Juillet-août. 

A.  barbata  Hrot.;  A.  fatua  Gn.  (part.),  non  L. 

ce.  Bords  des  champs  et  des  chemins,  friches  sableuses.  ®  Juin-août. 

A.  sterilis  L.;  A,  fatua  Gn.  (part.),  non  L.;  A.  fatua  i3.  DC,  Fi, 
fr,,  m,  p.  35. 

{\  Champs  cultivés,  (j)  Juin-août. 

L'A.  sterilis  L.  varie  à  épillets  loDgs  de  18  à  40  millimètres.  La  forme  la  plus 
commune  chez  nous  est  intermédiaire  sous  ce  rapport,  et  offre  2-4  fleurs.  Le  type  à 
très  gros  épillets  est  bien  moins  commun  que  îa  forme  moyenne  {A.  Ludoviciana 
de  plusieurs  botanistes)  qui  ne  nous  a  offert  aucun  caractère  spécifique.  La  très 
petite  forme  de  l'ouest  et  du  sud-ouest,  type  de  l'A.  Ludoviciana  DR.,  manque  chez 
nous,  mais  se  relie  au  type  par  notre  forme  moyenne  qui  figure  dans  nos  herbiers 
publics  sous  lenomd'A.  fatua. 

Peut-être  l'A.  sterilis  L.,  qui  manque  à  la  l"  édition  du  Spccies  et  que  Linné  ne 
distinguait  pas  encore,  n'est-il  qu'une  variété  de  l'A.  fatua,  comme  ce  grand  bota- 
niste en  exprime  le  soupçon  dans  sa  2"  édition.  L'articulation  bien  marquée  de  toutes 
les  fleurs  dans  l'A.  fatua  L.,  seul  caractère  qui  ait  de  l'importance,  ne  se  montre 
dans  aucune  forme  de  nos  A.  sterilis. 

A.  pubescens  L.;  A.  sesquitertia  auct.,  an  L.? 
RR,    Prairies,  coteaux    arides.    —    Mauguio    vers    l'embouchure    du 
Salaison  où  il  est  abondant  (^Dwra/^,- Saint-Pons  (Barthés).  7f  Mai-juio. 

La  forme  à  épillets  plus  grands  et  plus  largement  violacés  ^A.  sesquitertia 
Godr.,  an  L.?;  A.  amethysiina  DC.)  se  trouve  au  Pic  Saint-Loup  ( Godr.)  et  aux 
f'apouladoux.  Cette  plante  est  chez  nous  intermédiaire,  pour  la  grandeur  des 
épillets,  entre  l'A.  pubescens  de  la  plaine  (11  millim.)et  \&  type  de  VA.  sesquitertia 
Godr.  (20  millim.). 

A.  pratensis  L.;  Gn. 

RR.  Coteaux  incultes,  prairies  sèches  dans  la  région  moyenne.  — 
Claret  (B,);  Montarnaud  avec  le  suivant;  derrière  le  Pic  Saint-Loup; 
Lamalou  (Lt.J,  %  Juin-juillet. 

A.  bromoides  Gn.;  L.;  A.  bromoides  et  A.  awstralis  Pari.;  Godr.  et 
Gren. 

C.  Lieux  arides  de  la  région  des  oliviers.  —  La  forme  plus  robuste,  à 
épillets  plus  fortement  comprimés  (A.  australis  ParL;  Godr.  et  Gren.), 
croît  parfois  avec  le  type  à  Grammont  ;  Saint-Aunès  ;  Roquehaute  près  de 
Vias  ;  Saint-Bauzille-de-Putois.  '^  Mai-juin. 

A.  flavescens  L.;Gn.;  Trisetum  flavescens  P.  B.;  Godr.  et  Gren. 

AC.  Lieux  vagues,  pelouses,  prén  secs.  '2^  Mai-juin. 

A.  elatlor  L.;  Gn.;  Arrhenatherum  elatius  M.  et  K.  (vulg.  Fro^ 
mental). 
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C.  Prairies,  bords  des  fossés,  tertres  herbeux.  2^  Mai-juillet. 

p.  precatoria.  — Forrae  à  entre-nœuds  courts,  renflés  et  simulant  un 
chapelet  (A.  bulbosa  Willd.),  plus  R,  —  Castelnau  (Richter);  Avène  , 
(Lt,). 

599.  GAUDINIA  P.  B.  (Gaudinie). 

G.  fragilis  P.  B.;  Avena  fragilis  L.;  Gn. 

Tiges  grêles,  fasciculées,  de  3-5  décimètres  ;  feuilles  et  gaines  hérissées 
de  poils  étalés;  épillets  dressés,  distiques,  formant  des  épis  étroits  et  très 
fragiles. 

AC.  Prairies  sèches,  bords  des  champs  et  des  chemins.  ®  Mai-juin. 

600.  HOLCUS  L.  (Houque,  Houlque). 

Gaines  mollement  velues-pubescentes;  arête  courbée-hameçonnée 
au  sommet  par  la  dessiccation,  dépassant  peu  ou  point  le^ 
glumes  ;  souche  cespiteuse lanatus. 

Gaines  presque  glabres  ;  arête  non  hameçonnée,  dépassant  lon- 
guement les  glumes  ;  souche  traçante mollis. 

H.  lanatns  L.;  ^.  lanatus  et  H.  mollis  Gn. 

ce.  Prés,  bords  des  chemins,  des  fossés.  If  Juin-août. 

H.  mollis  L. 

R.  Lieux  herbeux,  champs  sablonneux  de  la  région  montagneuse.  — 
Lamalou;  Saint-Martin  d'Orb;  Saint-Pons;  Saint- Amans  et  La  Salvetat 
(Lt.).  y  Juillet-août. 

601.  KŒLERIA  Pers.  (Kélérie). 

.    PI.  vivace,  gazonnante;  glumelle  inférieure  brièvement  aristée.    2 

PI.  annuelle;  fl.  presque  sans  arête 3 

Souche  recouverte  par  les  gaines  des  anciennes  feuilles  déchirées 
et  entrecroisées  en  reseau  filamenteux  ;  panicule  spiciforme 
assez  compacte,  ordin^oblongue;  épillets  à  trois  fl.,  lasupé- 
rieure  ordin*  réduite  au  pédicelle valesiaca . 

Souche  recouverte  par  les  gaines  des  anciennes  feuilles  à  peine 

déchirées  longitudinalement  et  non  entrecroisées  en  réseau; 

panicule  spiciforme  ordin^  allongée,  souvent  interrompue  à 

\         la  base  ;  épillets  2-4-flores cristata. 

I   Glumes  presque  égales,  longuement  ciliées  sur  la  carène  et  de  la 
longueur  des  fl villosa, 
Glumes  très  inégales,  rudes  sur  la  carène,  plus  ou  moins  velues 
sur  les  faces  et  plus  courtes  que  les  fl phleoides. 

K.  cristata  Pers.;  Aira  cristata  L.,  5p.,  94;  Gn. 
AC.  Lieux  secs,  coteaux  incultes.  ^  Juin-juillet. 

K.  valesiaca  Gaud.;  K,  tuberosa  et  P.?  setacea  Pers.;  K.  setacea 
DC,  Hort.  moYisp.,  p.  118! 
AR.  Lieux  stériles,  friches  et  pelouses,  surtout  dans  les  terrains  cal- 
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caires.  —  Montpellier  à  Lavalette;  ConrpoiraQ;  Mireval  à  la  Gardiole  ; 
SaÎDt-Gély;  Sauteyrargues  ;  Valmagne;  Fontmagrne;  Gabian;  Montar- 
oaud.  ^Juin-juillet. 

La  forme  la  plus  commune  chez  nous  est  celle  à  glumelle  inférieure  ciliée,  à 
chaumes  pubescents  et  quelquefois  presque  tomenteux  (A',  setacea  DC.  et  auct.'. 
que  nous  ne  distinguons  pas  même  comme  variété  ;  car  les  caractères  différentieh 
indiqués  pour  séparer  les  K.  valesiaca  et  K,  setacea  se  mêlent  parfois  sur  les  tiges 
d'une  même  touflPe. 

K.  villosa  Pers. 

C.  dans  les  sables  bumidesde  la  plage.  0  Mai-juin. 

K.  phleoides  Pers.;  Festuca  cristata  L. 

ce.  Bords  des  champs,  des  fossés,  jardins.  ®  Mai-juin. 

602.  GLYGERIA  R.  Br.  (Glycérie). 

Glumelle  inférieure  à  5  nervures  saillantes;  glumellules  libres; 
styles  courts  et  caducs;  caryopse  dépourvu  de  sillon;  feuilles 
très  souvent  enroulées  ;  pi .  des  terrains  salés 3 

Glumelle  inférieure  à  7  nervures  peu  apparentes;  glumellules 
souvent  soudées  ;  styles  allongés,  persistants;  feuilles  tou- 
jours planes;  station  différente 2 

Tiges  épaisses,  dressées,  de  1-2  mètres;  feuilles  lancéolées-li- 
néaires, larges  (1-2  centim.)  ;  panicule  ample,  décomposée 
et  très  rameuse,  étalée  en  tous  sens;  épillets  courts,  ovales- 
oblongs,  comprimés  même  avant  la  floraison. . . .  aquatica. 

Tiges  couchées-radicantes  et  souvent  nageantes;  feuilles  linéai- 
res n*atteig3antpas  ordin*  l  centim.  ;  panicule  racémiforrae, 
aubunilatérale,  presque  simple;  épillets  linéaires,  allongés 
(2-3  centim.  ),  cylindriques  avant  la  floraison,  puis  compri- 
més  fluitans  et  var. 

Feuilles  minces,  planes;  glumes  ovales,  l'inférieure  égalant  à 
peine  la  moitié  et  recouvrant  environ  le  tiers  de  la  glumelle 

contiguë;  épillets  à  4-6  fl.  lâches;  pi.  précoco  (mai) 

distans . 

Feuilles  épaisses,  enroulées-subulées  ;  glumes  lancéolées,  l'infé- 
rieure égalant  environ  les  deux  tiers  de  la  glumelle  contiguë; 
épillets  àC-11  fl.  rapprochées;  pi.  plus  tardive  d'un  mois 
que  la  précédente • 4 

/   Rameaux  disposés  en  dcmi-verticilles  complets  ;  glumes  sub- 

aiguës,  peu  inégales  entre  elles,  l'inférieure  recouvrant  les 

deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  glumelle  contiguë  qui  est 

linéaire-oblongue;  ligule  allongée,  lancéolée,  plus  ou  moins 

4  l         lacérée festuciformis  • 

Rameaux  ne  formant  qu'un  quart  de  verticille;  glumes  obtuses, 
presque  toutes  très  inégales  entre  elles,  l'inférieure  recou- 
vrant la  moitié  de  la  glumelle  contiguo  qui  est  allongée  ; 
ligule  saillante,  arrondie convoluta. 

G.  fluitcms  R.  B.;  Festuca  fluitans  L.;  Gn. 

a.  genuina,  —  La  Salvetat  à  Peyralade  (Lt,). 

&.  plicata  Griseb. — Panicule  presque  égale,  à  rameaux  inférieurs, assez 
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nombreux  (4-5  au  lieu  de  2)  ;  glumelle  inférieure  ordin^ 
(G.  plicata  Pries). 

C*  Mares,  fossés  aquatiques,  bords  des  ruisseaux   et  de 
'  Mai-juillet. 

La  variété  plicata  est  beaucoup  plus  commune  que  le  type  chez 
carf^tères  donnés  comme  distinctifs  des  deux  plantes  sont  si  vari 
concomitants  qu'il  serait  mieux  peut-être  de  ne  point  distinguer , 
variété,  une  forme  à  caractères  si  peu  stables. 

6«  aqnatica  Wahlb.,  FI.  goth.^  p.  18;  Poa  aquatici 
speciabilis  Mert,  etKoch. 

AR.  Bords  des  fossés,  des  rivières,  mares,  marais.  —  Pt 
dans  la  Robine  et  à  Gramenet;  Vias;  Lunel;  Portiragnes  à 
"Jf  Juin-août. 

6.  distans  Wahlenb.;  Poa  distans  L.  ;Poa  maritimaG 
p.  8. 

C.  dans  les  terrains  salés  du  littoral.  '^  Mai-juin.  —  Fo 
très  planes,  à  panicule  non  étalée  (Glyceria  pseudo^disia\ 
Gramenet  (DuvaU Jouve). 

6.  con  vola  ta  Pries . 

C.  dans  les  terrains  salés  des  côtes,    y  Juin-juillet. 

6.  festuciformis  Heynold. 

R,  Marais  des  bords  de  la  mer.  —  Vie;  Maguelone;  C( 
juillet. 

Il  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  G.  convoluia  Pries. 

603.  DANTHONIA  DC.  (Danthonie). 

D.  decnmbens  DC;  Festuca  decumbens  L.;  Gn.;  Tr 
bens  P.  B. 

Panicule  simple ,  contractée,  à  épillets  peu  nombreux  ;  f 
plus  ou  moins  poilues,  à  ligule  remplacée  par  des  poils  ;  ti( 
cimètres;  souche  cespiteuse. 

AR.  Prairies,  pelouses,  bords  des  bois.  — Doscares;  les 
Madières  (Herb.  Del.);  entre  Palavas  et  Carnon  (Luval- 
tarnaud  (B.);  Saint-Martin-d'Orb  ;  Lamalou  et  La  Salve 
juillet. 

604.  MELICA  L.  (Mélique). 

Glumelle  inférieure  largement  ciliée  aux  bords  ;  pani 
subcylindrique ,  spiciforme,  rarem^  lâche  et  unilal 

Glumelle  inférieure  non  ciliée  ;  panicule  très  lâche,  j 
raie  ou  pyramidale 

(Glumelle  oblongue ,  ciliée  dans  sa  moitié  inférieure 
panicule  un  peu  lâche;  feuilles  enrouléos-joncifoi 
en  dessus  ;  souche  fibreuse  ;  pi .  printanière 
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2  ^  (îlunielle  étroitement  lancéolée,  bordée  de  la  base  au  sommet 
par  de  longs  poils  soyeux  qui  donnent  aux  épillets  mûrs  un 
aspect  plumeux;  panicule  spiciforme;  feuilles  planes  ou  plus 
ou  moins  enroulées  ;  souche  un  peu  rampante  ;  pi.  estivale. 
ciliata  et  var . 

Epillets  à2fl.,  dont  une  seule  fertile  ;  feuilles  molles,  planes;  ligule 
courte  ,  brusquement  prolongée  en  une  pointe  pétacée , 
verte,  simulant  une  arête;  tiges  très  faibles,  non  fasciculées; 
souche  grêle,  longuement  rampante uniflora, 

3  \    ' 
Epillets  à  4  fl.,  dont  les  deux   supérieures  stériles;    feuilles 

planes  ou  enroulées;  ligule  non  brusquement  terminée  en 

longue  pointe   sétacée  ;  tiges  faeciculées  ;  souche  épaisse, 

fibreuse minuta  et  var . 

M.  ciliata  L.  secund.  Hackel;  Af.  nebrodensis  Parlât. 

Petite  forme.  —  (M.  nebrodensis  Parlât.;  Godr.  et  Oron.).  C.  sur 
les  murs  et  dans  les  lieux  arides  de  la  région  montagneuse. 7^  Juin-août. 

Grande  forme,  —  (3/.  Magnolii  Godr.  et  Gren.;  M,  ciliata  Gn. 
part.).  Panicule  plus  longue,  le  plus  souvent  blanchâtre  et  non  jaunâtre; 
glumes  souvent  plus  inégales.  CC.  dans  toute  la  région  des  oliviers,  dont 
cette  forme  dépasse  peu  les  limites.  If  Juin-juillet. 

M.  Bauhini  Ail.;  M.  ciliata  Gn.  (part.). 

AC.  dans  les  lieux  stériles  de  la  région  des  oliviers  d*où  ii  sort  peu. 
^  Avril-mai. 

M.  minata  L . 

I etite  forme.  —  Plante  des  lieux  très  secs,  de  1-4  décim.,  à  feuilles 
enroulées- sétacées  (M.  minuta  Godr.  et  Gren.).  —  Saint-Chinian 
(Théo.);  Saint-Guilhem  (B.).  %  Mai. 

Grande  forme.  —  Plante  de  4-8  décim.,  à  feuilles  planes  (  M.  minuta 
7.  latlfolia  Coss.;  M.  major  Sibth.;  Godr.  et  Gren.).  —  Béziers(^/r.  Lio- 
térus);  Portiragnes  àRoquehaute(Xc.^;  entre  MontarnaudetLa  Hoissière 
(B.  ot  Richter)  ;  entre  Lésignan-la-Cèbe  et  Nizas  (Biche).  "^  Mai-juin. 

M.  uniflora  Retz.;  Jjl.  nutans  Gn.  (  non  L.). 

AC.  Bois,  haies,  surtout  dans  la  région  montagneuse.  —  Lodève  ; 
Saint-Guilhem;  Avène;  Hérépian; Saint-Martin-de-Londres  aux  Arcs;  les 
Gapouladoux;  la  Sérane;  Saint-Pons; La  Salvetat;  TEspinouse.  'Jf  Juin- 
juillet. 

605.  BRIZA  L.  (Brize). 

Epillets  peu  nombreux,  très  grands  (près  d'un  centimètre  de 
diamètre), ovales-oblongs,  à  10-lofl.;  panicule  racémiforme, 
souvent  penchée  au  sommet,  à  rameaux  simples,  ou  les 
inférieurs  à  peine  divisés;  ligule  lancéolée,  aiguë,  maœima, 

Epillets  nombreux,  beaucoup  plus  petits,  ovales  ou  triangulaires, 
à  5-8  il.;  panicule  dressée,  à  rameaux  divisés;  ligule  courte 
ou  allongée 2 
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Souche  vivace,  cespiteuse,  un  peu  traçaute;  ligule  courte, 
tronquée;  épillets  ovales,  nombreux,  assez  petits;  glumes 
plus  courtes  que  la  û.  contiguë. média. 

Racine  annuelle,  fibreuse  ;  ligule  oblongue,  aiguë  ;  épillets  trian-      , 
gulaires,  très  petits  et  très  nombreux  ;  glumes  dépassant  la 
fl.  contiguë minor, 

B.  maxima  L,;  B.  monspessulana  Gn.,  Hort,^  p.  45,  et  B.  maxima 
(loc.  cit.)»  grande  forme. 

C.  Friches,  garrigues,  champs  et  coteaux  secs,  presque  exclusivement 
dans  la  région  des  oliviers.  0  Mai-juin. 

B.  média  L.;  Gn. 

ce.  Prés,  coteaux  incultes,  bords  des  chemins.  ^  Juin-juillet. 

B.  minor  L.;  Gn. 

^C.  Champs  sablonneux,  friches.  ®  Mai-juin. 

606.  POA  L.  ex  parte  (Paturin). 

Épillets  disposés  en  grappes  spiciformes  raides  ou  en  panicule       ^ 
racémiforme  et  contenant  5-12  fl.;  glumelle  supérieure biden- 
tée  ;  pédicelles  forts  et  également  épais,  de  la  base  au  sommet  ; 
pi .  annuelle ,  dépassant  rarem^  2  décim 8 

Épillets  en  panicule  rameuse  et  contenant  2-8  fl.;  glumelle 
supérieure  bifide;  pédicelles  assez  grêles,  un  peu  plus  minces 
à  la  base  qu'au  sommet;  pi.  souvent  plus  élevées  et  presque 
toutes  vivaces 2 

Ligule  oblongue  ou  lancéolée  (2-5  millim .) 3 

Ligule  très  courte  et  presque  nulle  (  1  millim .  ou  moins) 5 

Rameaux  presque  toujours  solitaires  ou  géminés;  tige  peu  éle- 
vée (  1-3  décim.),  renflée  en  bulbe  et  à  racine  vivace,  ou  non 
renflée  et  à  racine  annuelle,  parfois  bisannuelle 4 

Rameaux  semi-verticillés  par  4-6;  tige  élevée  (6-10  décim.), 
non  renflée  à  la  base  ;  racine  vivace trivialis. 

PI.  vivace;  tige  cylindrique,  épaissie,  bulbiforme  à  la  base;  pa- 
nicule ovale,  compacte,  à  rameaux  rudes,  dressés;  fl.  réu- 
nies par  des  poils  à  leur  base;  épillets  très  souvent*prolifères. 
bulbosa . 

PI.  annuelle  ou  bisannuelle;  tige  subcylindrique,  un  peu  com- 
primée, non  renflée-bulbiforme  ;  paniculej  subunilatérale,  à 
rameaux  lisses,  étalés;  fl.  libres  dans  toute  leur  étendue; 
épillets  très  rarem*  prolifères annua . 

Souche  cespiteuse,  quelquefois  brièvement  jstolonifère  ;  feuilles 
supérieures  à  limbe  beaucoup  plus  long  que  la  gaine;  ligule 
presque  nulle;  tige  creuse,  presque  capillaire  au  sommet; 
panicule  lâche  et  peu  fournie,  souvent  penchée;  pi.  grêle, 
habitant  presque  exclusivement  notre  région  montagneuse. 
nemoralis . 

Souche  rampante  ou  longuement  traçante;  feuilles  supérieures  à 
limbe  ordin^  plus  court  que  la  gaine;  ligule  très  courte  tron- 
'"^B,  ou  bien  ovale  obtuse  ;  panicule  dressée 6 
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Qlumea  inégales;  glumelles  glabres  ou  presque  glabres;  feuilles 
brusquement  contractées  en  cuiller  à  leur  sommet;  pi.  des 
montagnes sudetica. 

Qlumes  égales  ou  presque  égales  ;  glumelles  pubescentes  ou  lai- 
neuses à  leur  base;  feuilles  aiguës  ou  subobtuses;  pi.  ubi- 
quiste 7 

Tiges  de  4-8décim.,  dressées,  presque  toujours  cylindracées, 
au  moins  au  sommet;  épillets  ovoïdes,  à  3-5  fl.  réunies  par 
des  poils  à  la  base;  glumelle  inférieure  aiguë,  à  nervures 
saillantes;  panicule  étalée,  assez  grande . .  pratensis  et  var. 

"7  \  Tiges  de  2-4  décim.,  ascendantes,  comprimées,  pleines,  à  deux 
tranchants  de  la  base  au  sommet;  épillets  ovoïdes-oblongs , 
à  5-9  fl.  ordin^  libres  à  leur  base;  glumelle  inférieure  subob- 
tuse et  obscurément  nervée;  panicule  courte,  souvent  res- 
serrée, presque  unilatérale compressa. 

Tige  étalée-couchée  ;  épillets  serrés,  dressés,  en  grappes  spici- 
formes  occupant  au  moins  la  moitié  de  la  tige;  glumelle 
inférieure  obtuse,  mutique,  la  supérieure  entière,   loliacea, 

8  ^  Tige  ascendante  ou  dressée;  épillets  étalés-dressés.  disposés  en 
panicule  racémiforme  n'occupant  pas  la  moitié  de  la  tige; 
glumelle  inférieure  ordin^  aiguë,  mucronée,  la  supérieure 
bidentée 9 

Rameaux  tous  pourvus  d'épillets  presque  jusqu*à  la  base;  épillets 
linéaires-oblongs ,  pédicellés  ;  glumelle  inférieure  submuti- 
que,  à  carène  obtuse,  à  nervures  latérales  peu  saillantes; 
panicule  étroite  ;  pi .  ubiquiste rigida . 

9  ^  Rameaux  inférieurs  à  portion  nue  égalant  la  longueur  des  eotre- 
nœuds;  épillets  lancéolés  ou  ovales-lancéolés,  sessiles  ou 
subsessiles;  glumelle  inférieure  mucronée ,  à  carène  aiguë, 
tranchante  et  à  nervures  saillantes;  panicule  ovale  ou  ovale- 
oblongue;  pi.  des  sables  maritimes,  de  10-20  centim 10 

Tige  ascendante,  lisse  sous  la  grappe;  épillets  à  la  fin  divari- 

qués,  tous  pédicellés,  àfl.  assez  grandes,  aiguës,  mucronées; 

rameaux  lisses,  souvent  assez  brièvement  nus  à  leur  base , 

portant  un  ou  deux  épillets  aux  angles  des  bifurcations.... 

10  ^         maritima . 

Tige  dressée,  rude  sous  la  grappe  ;  épillets  étalés-dressés ,  les 
latéraux  subsessiles,  à  fl.  assez,  petites,  subaiguës,  mucro- 
nulées;  rameaux  rudes,  longuement  nus  à  leur  base,  ne  pré- 
sentant pas  d*épiUets  aux  angles  des  bifurcations,  hemipoa, 

P.  annua  L.;  Gn. 

ce.  Lieux  cultivés  ou  incultes,  rues  peu  fréquentées,  bords  des  che- 
mins. ®  et®  Toute  Tannée. 

P.  balbosa  L.;  Gn. 

C.  Friches,  vieux  murs,  bords  des  chemins.  ^  Mai-juin. 

Espèce  très  souvent  prolifère  par  la  transformation  de  l'appareil  floral 
en  bourgeon  foliacé. 

P.  nemoralis  L.;  Gn. 

AC.  dans  les  bois,  sur  les  vieux  murs  et  les  rochers  humides,  surtout 
dans  la  région  montagneuse.  ^  Juin-juillet. 
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P.  trivialisL.;  Gd. 

C.  Prés  humides,  lieux  herbeux,  borda  des  fossés.  ^  Mai-juillet. 

P .  pratensis  L .  ;  Gn . 

ce.  Prairies,  bords  des  chemins.  ^  Mai-juillet. 

p.  anceps  Gaud.  Tige  un  peu  comprimée,  pédoncules  lisses,  feuilles 
larges  et  courtes.  Variété  prise  à  tort  quelquefois  pour  le  P.  sudetica 
Hsenk.  —  Saint-Martin-d'Orb  (Lt,), 

La  forme  des  lieux  bas,  à  feuilles  inférieures  très  étroites,  enroulées  (P,  angusti- 
folia  L.?;,  est  assez  commune. 

P.  oompresBaL.;  Gn. 

C,  Lieux  secs  et  sablonneux,  vieilles  murailles,  y  Juin-juillet. 

P.  sndetioa  Hœnk.;  P.  Chaimi  et  P.  silvatica  Vill. 
RR.  Montagnes  à  Fraisse  (Vidal).  %  Juin-juillet. 

P.  maritima  Pourr.;  Triticum  maritimum  L«;  Gn.  (part.);  Fesiuca 
maritima  DC;  Scleropoa  maritima  Parlât. 

ce.  dans  les  sables  maritimes.  0  Mai-juin. 

P.  hemipoa  Lt.  et  B.,  FI.  de  Montp.,  \^  éd.,  p.  749;  Triticum 
maritimum  Gn.  (part.);  Festuca  hemipoa  Del.  in  Spreng.,  Syst,  IV, 
p.  36;  Triticum  hemipoa  Del.  in  Ténor.,  Syll.  FI,  neap.,  p.  56;  Poa 
rigida  var.  p.  Bertol.,  FI.  ital.^  l,  p.  523;  Del.,  Cat.  hort.  monsp. 
(  1836)  ;  Scleropoa  hemipoa  Parlât. 

AC.  dans  les  sables  maritimes.  —  Palavas  ;  Cette;  Agde  ;  Marseillan 
aux  Onglous;  Portiragnes.  ®  Mai-juin. 

Delile,  après  avoir  nommé  son  espèce  Festuca  hemipoa  et  Triticum  hemipoa 
(loc.  cit.),  avait  fini  par  la  méconnaître  et  la  traiter  avec  trop  de  sévérité  en  la 
rapportant  avec  Bertoloni  en  variété  au  Poa  rigida.  Ses  observations  sur  ce  sujet 
étant  consignées  dans  une  brochure  peu  répandue,  nous  croyons  devoir  les 
transcrire  ici  :  c  Featuca  seu  Triticum  hemipoa  quod  mieeram  olim  Sprengelio  et 
TenoreOf  nunc  a  sagacisaimo  Bertotonio  Poœ  rigidm  linnasanss  de  australi  habita- 
tione  accommodatœ  jure  ac  merito  adjungitur.  Nempe  Poa  rigida  in  calamum,  elatio- 
rewî,  folia  glauca  et  paniculam  majorem  scabram  expanditur  secus  mare  y  inter 
arenosa  quibus  adeo  mutatur  ut  ejue  légitima  disquisitio  nos  effugerit,  donec  eam 
ex  Bertolonio  veri  amantissiyno  aasecuti  fuerimus.t  (Delile  in  Catal.  Seminum  anni 
1836,  p.  27.) 

P.  rigida  L.;  Gn.  ;  Festuca  rigida  Kunth  ;  Scleropoa  rigida  Griseb. 
ce.  Lieux  sablonneux  ou  pierreux,  vieux  murs*.  0  Mai-juin. 

P.  loliaoea  Huds.;  Triticum  RottbœllaDC.\  Scleropoa  loliacea  Godr. 
et  Gren. 

R.  Sables  maritimes.  —  Palavas  sur  la  plage  et  aux  Quatre-Canaux  ; 
Cette  ;  Maguelone.  ®  Mai-juin. 

S6 
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607.  ERAGROSTIS  P.  B.  (Éragrostis). 

Rameaux  de  la  panicule  allongés,  très  grêles,  nus  dans  leur 
moitié  inférieure,  verticillés  par  4-5;  épillets  très  petits,  à 
5-12  â.,  ordin^  plus  courts  que  leurs  pédicelles  ;  caryopses 
très  lisses,  linéaires-oblongs • pilosa, 

1  (  Rameaux  couverts  d*épillets  dans  leur  plus  grande  étendue  et 
quelquefois  jusqu*à  la  base,  solitaires  ou  géminés;  épillets 
assez  gros,  linéaires-oblongs,  à  12-25  fl.,  plus  longs  que  leurs 
pédicelles  ;  caryopses  souvent  ponctués,  presque  spnériqnes  ou 
ovales-oblongs 2 

Caryopses  presque  sphériques  ;  épillets  assez  larges,  oblongs- 
linéaires,  fascicules,  contigus  ;  glumelle  inférieure  ovale, 
obtuse  ou  émarginée  et  mucronulée  au  sommet;  fl.  étroite- 
ment imbriquées major. 

Caryopses  ovales-oblongs,  brusquement  et  obliquement  atténués 
à  la  base; épillets  étroits, lancéolés- linéaires,  non  fascicules; 
glumelle  inférieure  ovale-oblongue,  obtuse  et  non  mucro- 
nulée ;  fl.  lâchement  rapprochées minor. 

B.  major  Host;  E,  megastachya  Link  ;  Qodr.  et  Qren.  ;  Brixa  Era^ 
grostis  L. 
ce.  Terrains  sablonneux,  champs  humides.  ®  Juin-septembre. 

B.  minor  Host  (1809);  ^.  poœformis  Link;  E.  poœoides  P.B.  (1812  ); 
Qodr.  et  Oren.  ;  Poa  Eragrostis  L.  ;  On. 

AR,  Lieux  sablonneux.  —  Montpellier  à  Grammont,  Sauret;  la  Plau- 
chude  ;  Castelnau  (Duval);  Saint-Bauzille-de-Putois  ;  Pézenas  ( Biche J; 
Saint-Guilhem-le-Désert ;  Lamalou f Lt.^.  ©Juin-juillet. 

B .  piloBa  P .  B .  ;  Poa  pilosa  L . 

R.  Terrains  sablonneux  ou  caillouteux,  alluvions.  —  Montpellier  à 
Grammont;  Baillargues(^B.^;  Castelnau,  mêlé  avec  le  précédent  (  Duval  J; 
Pézenas;  Hérépian  ("Lt.^.  ®  Juin-juillet. 

608.  SPHENOPUS  Trin.  (Sphénopus). 

S.  divarioatas  Rchb.;  S.  Gotuini  Trin.  ;  Godr.  et  Gren.  ;  Poa  diva- 
ricaia  Gn.,  Illustr,^  p.  4. 

Tiges  grêles,  genouillées,  de  5-20  centim.;  rameaux  plusieurs  fois  tri- 
chotomes,  capillaires,  longuement  nus  à  la  base,  épaissis  sous  les  épillets; 
panicule  à  la  fin  très  divariquée. 

RR.  Terrains  maritimes  inondés  pendant  Thiver.  ->-  Bords  du  Lez  prè« 
de  son  embouchure;  Pérols  à  Carnon;  Mauguio;  Lattes;  Vie.  (T) 
Avril-mai. 

609.  SCLEROCHLOA  P.  B.  (Sclérochloa). 

S.  dura  P.  B.;  CynosuriM  durus  L.;  Gn.  ;  Poa  dura  Scop. 
Grappes  spiciformes,   nombreuses,  ovales,  compactes,  unilatérales; 
tiges  de  5-10  centim.,  étalées,  fouillées  jusqu'au  grappe. 
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R.  Lieux  secs,  bords  des  sentiers  et  entre  les  pavés  des  rues  peu  fré- 
quentées. —  Montpellier  dans  une  ou  deux  rues  voisines  du  Peyrou,  au 
bout  des  Arceaux,  place  de  TEsplanade,  le  Polygone,  Aiguelongue;  bois 
de  Lamoure  ;  Castelnau;  Mireval;  Vie;  Lattes  ;  Palavas.  0  Mai-juin. 

610.  MOLINIA  Schrank  (Molinie). 

M.  caemleaMœnch  ;  Aira  cœrulea  L.,  5p.,  95  ;  On.,  Illustr,^  P*  3; 
Melica  cœrulea  L.,  Mant,^  325  ;  Festuca  cœrulea  DC;  Enodium  cœru- 
leum  Qaud. 

Souche  cespiteuse,  garnie  de  fibres  épaisses,  blanchâtres;  tige  de  4-15 
décim.,  à  nœuds  peu  nombreux,  rapproch<^!^  à  la  base  et  recouverts  par 
la  gaîne  de  la  feuille  inférieure  ;  panicule  violacée  ou  verdfttre,  grêle, 
dressée,  interrompue,  à  épilletstrès  petits,  panciflores. 

AC.  Prairies,  fossés,  bois  et  pâturages  humides.  —  Saint-Clément  à 
Fontfroide;  Lavérune  ;  Qrabels  ;  Lattes  au  Maupas;  Claret;  Lamalou; 
Avène  ;  Saint-Chinian  à  Poussarou  ;  La  Salvetat  à  Rieumajou.  y  Mai- 
juin. 

Nous  n'avons  guère,  sauf  à  La  Salvetat,  que  la  forme  très  élancée  et  k  fleurs 
verdâtres  (  M,  altissima  Link  ). 

611.  DIPLACHNE  P.  B.  (Diplachné). 

D*  serotina  Link  ;  Festuca  serotina  L. 

Souche  écailleuse ,  rampante,  noueuse  ;  tiges  raides,  faseiculées ,  de 
5-8  décim.;  feuilles  courtes,  très  étalées;  panicule  lâche,  pauciflore, 
étalée,  violette. 

RR>  Lieux  arides.  —  Moulin  Oeniez;  les  Capouladoux;  Brissac;  Mas- 
de-Londres  ;  Saint-Martin-de-Londres  à  Frouzet  et  aux  Arcs  ;  Causse-de- 
la-Selle  (B,);  Pézenas  (Biche)  ;  Saint-Quilhem-le-Désert  (Espagne).  % 
Août-septembre. 

612.  DACTYLISL.  (Dactyle). 

/  Souche  longuement  stolonifère;  tiges  de  3-4  décim.,  souvent 

!  radicantes,  à  rameaux  ascendants  ;  feuilles  rapprochées,  à  la 

I        fin  enroulées  ;  gaines  subcylindriques  ;  ligules  ciliées 

/         • littoralis. 

Souche  non  stolonifère;  tiges  de  4-8  décim.,  dressées  ou  ascen- 
dantes à  la  base  ;  feuilles  planes  ou  pliées  ;  gaines  compri- 
mées, à  angles  aigus;  ligules  déchirées,  glomerata  et  var. 

D.  glomerata  L.  ;  Gn. 

ce.  Prés,  bords  des  fossés,  des  chemins,  lieux  herbeux.  '3f  Juin-juillet. 

S.  hispanica.  Panicule  spiciforme,  compacte,  à  glumelle  inférieure 
subobtuse  ou  obtuse,  parfois  même  subbilobée,  très  brièvement  mucro- 
née-aristée  (B,  hispanica  Roth);  forme  plus  grêle  que  le  type,  très 
commune  dans  les  lieux  arides. 
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Parlatore  dit  de  cette  espèce  t  e  immensamente  variabile^,  jet  il  ne  considère 
pas  même  comme  une  variété  le  D.  hispanica  de  Roth  qu  il  donne  en  simple 
synonyme. 

D.  littoralis  Willd.  ;  Poa  littoralisOn.;  ^luropus  littoralis  Parlât. 

C.  dans  les  prés  et  pacages  voisins  de  la  mer,  où  on  le  fauche.  *  Ma- 

guelone;  Lamotte;  Portiragnes  ;  Vie;  Frontignan  ;  Balaruc.  ^  Mai-août. 


613.  FESTUCAL.  part.  (Fétuque). 

Feuilles  capillaires,  enroulées  ou  pliées,  au  moins  les  radicales.    2 

Feuilles  toutes  planes  linéaires 5 

Feuilles  radicales  seules  enroulées  ou  pliées,  les  supérieures 
ordin^  allongées  ;  épillets  égalant  ou  dépassant  12-15  millim.; 
pi.  de  5-15  décim 3 

Feuilles  toutes  enroulées  ou  pliées,  les  supérieures  assez  cour- 
tes ;  épillets  de  3-8  millim.;  pi.  de  1-5  décim 4 

Souche  rampante,  émettant  des  stolons  terminés  i)ar  un  faisceau 
de  feuilles  ;  tige  dressée  ;  arête  ordin^  1-2  fois  plus  courte 
que  la  glumelle rubra. 

Racine  fibreuse,  sans  stolons  ;  tige  coudée  à  la  base,  redressée  ; 
arête  ordin^  à  peine  égale  à  la  glumelle  ....  heterophylla. 

Feuilles  toutes  enroulées-capillaires  très  fines ,  scabres  et  rudes 
au  rebours  ;  fi.  ordin*  mutiques,  plus  rarem*  aristées  ;  épil- 
lets petits  (3-4  millim.  )  ;  pi.  ordin^  verte. . . .  ovina  et  var. 

Feuilles  toutes  pliées  carénées,  étroites,  lisses,  les  radicales 
souvent  courtes  et  courbées:  fi.  aristées,  rarem^  mutiques  ; 

épillets  presque  2  fois  aussi  longs;  pi.  ordin^  glauque 

.  .  duriuseula . 

Oaînes  des  feuilles  inférieures  épaisses,  endurcies  et  renflées  en 
forme  de  bulbe  allongé;  ligule  ovale,  subbilobée;  épillets 
larges,  obovés  ;  axe  des  fi.  lisse;  glumelle  inférieure  finement 
ponctuée,  d*un jaune  brun  ou  doré,  à  nervures  saillantes.. . 
spadicea  et  var. 

Gaines  des  feuilles  jamais  renflées  en  forme  de  bulbe;  ligule 
courte  et  tronquée  ;  épillets  ovales  ou  lancéolés  ;  axe  des 
fl.  le  plus  souvent  rude  ;  glumelle  inférieure  verte  ou  pana- 
chée de  violet,  faiblement  nervée 6 

Panicule  rameuse,  à  rameaux  géminés  portant  5-15  épillets  de 
4-5  fl.;  épillets  assez  courts,  à  rachis  scabre  ;  glumes  un  peu 
scarieuses,  très  aiguës,  la  supérieure  atteignant  environ  la 
moitié  de  Tépillet  ;  glumelle  inférieure  souvent  mucronée  ou 
brièvement  aristée;  pi.  de  8-15  décim.,  à  souche ordin^  ram- 
pante, stolonifère arundinacea  et  var. 

Panicule  spiciforme  ou  racémiforme ,  à  rameaux  ordin^  géminés 
et  très  inégaux,  l'un  très  court  à  l  seul  épillet,  l'autre  à  3-4 
épillets  écartés;  épillets  allongés,  à  rachis  lisse;  glumes  ob- 
tuses, largement  blanches-scarieuses  au  sommet ,  la  supé- 
rieure n'atteignant  pas  ordin^  le  tiers  de  Tépillet;  glumelle 
inférieure  presque  toujours  mutique  ;  pi.  de  5-8  décim.,  à 
souche  fibreuse  ou  brièvement  rampante . .  pratensis  et  var . 
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F.  ovina  L. 

|3.  mutica.  FI.  mutiquea;  feuilles  très  souvent  allongées-capillaires 
(F.  tenuifolia  Sibth.  ;  F.  ovina  Gn.  partim). 

Bords  des  chemins,  prairies,  champs  incultes.  ^  Mai-juin. 

La  variété  est  AC,  le  type  à  fl.  toutes  ou  la  plupart  aristées  est  R,  — 
Saint-Martin-d'Orb  (Lt,);  Lodève  (Auh  ,) . 

F.  dariascala  L.;  F.  ovina  Gn,  (part.). 

ce.  Pâturages,  pelouses,  bords  des  chemins.  C^  Mai-juin. 

La  forme  très  glauque  (F,  glauca  Schrad.)  à  la  Sérane  ;  Saint-Martin- 
d'Orb. 

Le  F.  duriuacula  L.,  espèce  très  variable,  n'est  peut-être  qu'une  simple  variété 
dnF.  ovina  L.,  comme  l'ont  cru  MM.  Cosson  et  Germain  {Fl.  par.,  2«  édit., 
p.  838  ).  Les  caractères  par  lesquels  on  distingue  ces  deux  plantes  sont  souvent 
presque  insaisissables  et  paraissent  peu  constants. 

F.  mbra  L.;Gn. 

AR.  Prairies  ,  bois  ,  pied  des  haies.  —  Cannelle  ;  Celleneuve;  Lattes; 
Saint-Martin-de-Londres;  Saint-Guilhem.  ^Mai-juin. 

F.  heterophylla  Lam . 

R,  Prairies,  haies,  bois. — Mauguio  à  Lamoure;  Saint-Loup  ^.B.^ ; 
Sain  t-Martin-d'Orb;Saint-Geni0s-de-Varensal;  Saint-Martin-de-Londres. 
"][  Juin-juillet. 

F.  spadicea  L.;  Gn. 

RR.  Lieux  incultes  au  sommet  des  Cambrettes  (Herb,  Bouchet)  ;  la 
Sérane  (B,,  André  et  Richter );  Le  Gaylar  (Lt,);  TEspinouse  (Vidal). 
%  Juillet-août. 

p.  fallax  (F.  spectabilis  Godr.,  non  Jan  ;  F.  DwandiiClauson;  F.  con- 
sobrina  Timb.  in  Bull,  Soc.  se,  naU  de  Toulouse^  1873,  vol.  lll,  p.  130  ). 
—  Diffère  du  type  par  ses  épillets  un  peu  plus  petits,  ses  glumesun  peu 
plus  étroites,  la  glumelle  inférieure  un  peu  plus  lancéolée ,  les  rameaux 
de  la  panicule  un  peu  plus  fins  et  moins  longs  ;  les  feuilles  radicales 
un  peu  plus  étroites,  moins  raides ,  à  gaines  moins  longues;  la  tige 
un  peu  plus  grêle,  à  peine  renflée  à  sa  base. 

Prairies  ,  lieux  frais.  —  Saint  Clément  à  Fontfroide  (Godr.);  Lodève 
(Aub.);  Montarnaud  (prof,  Durand);  derrière  le  Pic  Saint-Loup 
(fr ,  Jouannet) .  Ifi  Mai-j  u  in . 

F.  arandinacea  Schreb.;  Bromus  praiensis  Qm* 

C.  Bords  des  fossés,  lieux  humides.  ^  Juin-juillet. 

p,  interrupta.  Panicule  très  étroite,  interrompue  à  la  base  (F.  inter- 
ri*p«a  Desf.).  —  Palavas;  Cette;  Murviel  ;  Saint-Martin-de-Londres; 
Lodève;  Sérignan.  ^  Juin-juillet. 

F.  pratensis  Huds.;  J''.  elatior  L.<,Fl,  suec.  (non  L.^Sp.). 

R.  Lieux  humides,  prairies.  — Saint-Martin-de-Londres;  Andabre- 
Rosis.  ^Juin-juillet. 

|9.  pseudo'loliacea  Pries.  —  Rameaux  solitaires,  à  un  seul  épillet 
subsessile.  Lodève  (Aub,), 
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614.  LORETIA  Duval-Jouve  (I),  Rev.  Sc.nat.  juin  1880  (Lorétie). 

L.  liernstica  J.  Duv.-J.  (1.  c);  Bromus  ligusticus  Ail.;  Vulpia  li- 
gustica  Link. 

Paoicule  longue  de  5-10  centim.,  souvent  penchée,  très  fournie  ; 
verticille  inférieur  à  3-4  rameaux,  dont  le  plus  court  n'est  que  le  pédi- 
celle  d*un  épillet;  glume  inférieure  très  petite  ou  presque  nulle,  la  supé- 
rieure dépassant  un  peu  la  fl.  contiguë;  arête  un  peu  plus  longue  que 
la  glumelle;  caryopse  très  aplati  avec  un  sillon  très  étroit  sur  la  face 
ventrale;  feuilles  planes,  à  la  fin  enroulées;  tige  annuelle  de  15-30 
centim. 

RR.  Bords  des  chemins  à  Vias  (Duval-Jouve)  ;  Qrammont  en  très 
petite  quantité  CAn(2ré[^.  0  Avril-mai. 

615.  VULPIA  Gmel.  (Vulpie). 

Olumelle  inférieure  à  bords  enroulés,  bicuspidée  et  munie  entre 
ses  dents  d*une  arête  moitié  moins  longue  qu^elle;  pédicelles 

allongés ,  grêles,  presque  égaux  de  la  base  au  sommet 

Michelii. 

Glumelle  inférieure  non  enroulée  aux  bords,  entière  au  sommet 
et  terminée  par  une  arête  plus  longue  qu*elle;  pédicelles 
ordin^  très  courts,  élargis,  insensiblement  renflés  de  la  base 
au  sommet 2 

Trois  étamines  ;  glume  supérieure  aristée,  Tinférieure  presque 
nulle  ou  10  fois  plus  courte 5 

Une  étamine;  glume  supérieure  aiguë ,  non  aristée,  Tinférieure 
2-6  fois  plus  courte  que  la  supérieure 3 

Glume  inférieure  égalant  à  peine  1  millim.  et  5-6  fois  plus 
courte  que  la  supérieure  ;  glumelle  inférieure  presque  tou- 
jours abondamment  ciKée;  axe  de  Tépillet  velu  sous  chaque 
il.;  verticilies  de  la  panicule  partant  du  nœud  supérieur... 
ciliata, 

Glume  inférieure  égalant  environ  le  tiers  ou  la  moitié  de  la 
supérieure  ;  glumelle  inférieure  jamais  ciliée;  axe  de  Tépillet 
glabre 4 

Glume  supérieure  3  fois  aussi  longue  q^ue  Tinférieure  et  dépas- 
sant à  peine  la  moitié  de  la  fl.  contigue  ;  panicule  allongée, 
penchée  au  sommet;  tige  de  3-4  décim.,  ordin^  fouillée 
jusqu'à  la  panicule. pseudomyuros . 

Glume  supérieure  2  foi?  aussi  longue  que  l'inférieure,  égalant 
presque  la  fl.  CQntigue;  panicule  courte,  dressée;  pi.  de 
2-3  décim.,  longuement  nue  au  sommet sciuroides. 

(i)  Duval-Jouve,  ayant  divisé  Tanden  r.cnre  Fulpia  tn  deax  groupes  qu*il  a  jugés  dignes  chacun 
d'un  nom  géncrique,  a  conservé  au  premier  groupe  le  nom  de  Fuljna  et  proposé  pour  le  deuxième 
groupe  le  nom  de  Loretta^  «  ce  qui  me  procure,  ajoute-t-il ,  le  double  bonheur  de  rappeler  les  services 
que  M.  Lorcta  rendus  i  notre  flore  méridionale,  et  d'aflirmcr  mes  sentiments  de  haute  estime  et  de 
sincère  amitié  pour  un  bouuiste  aussi  distingué.»  (  Sur  les  Vulpia  de  France  in  Rn:  des  Sr.  uatw.^  1880, 
tirage  particulier,  p.  22  ). 

Le  genre  Loretta  accepté  par  M.  WiUkomm  est  figuré  dans  ses  magnifiques  Illustrations,  planches 
uxvi  et  ixx,ym. 
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Panioule  raide ,  dressée  ,  contractée ,  ordin^  rapprochée  de  la 
feuille  supérieure,  longue  relativement  au  chaume  ;  épillets 
grands,  à 4-6  fl.;  anthères  petites  (  1-1  1/2  millim.);  ovaire 
hérissé  au  sommet  d*aiguillons  courbés  vers  le  haut  ;  styles 
rapprochés,  terminaux uniglumis. 

Panicule  grêle,  étroite,  toujours  écartée  de  la  feuille  supérieure, 
courte  relativement  au  chaume;  épillets  petits,  à  2-4  fl.; 
anthères  très  petites  (1/2  millim.);  ovaire  glabre;  styles 
un  peu  écartés  naissant  au-dessous  du  sommet  prolongé 
en  arrière agrestis . 

V.  psendomyoros  Soy.-Will.;  Festuca  myuros  L.,  Herb.  (non  L., 
5p.;;  DC. 

AR.  Lieux  sablonneux,  vieux  murs,  bords  des  champs.  —  Lunas  ; 
Saint-Martin-d*Orb  ;  Saint-Étienne-de-Mursan;  Graissessac;  Lamalou  ; 
Saint-Chinian  ;  Avène  et  La  Salvetat(^L(.;.  Il  descend  peu  dans  la  plaine. 
—  Pézenas  (Biche),  7f  Juin. 

V.  soinroldes  Gmel.;  Festuca  bromoides  mult.  auct.  (non  L.). 

AC.  Bords  des  champs  sablonneux,  vieilles  murailles.  — Doscares; 
Baillargues;  Mas  de  Bosc;  Béziers  ;  Roquehaute  ;  Pézenas;  Saint-Martin- 
d'Orb  ;  Fraisse.  ©  Mai-juin. 

Forme  à  longues  arêtes  (var.  longe  aristata  Willk.  et  Lge.).  — 
Frontignan  et  Roquehaute  (Duval). 

V.  ciliata  Link  ;  Festuca  myuros  L.  (part.)  ;  Gn.;  Vulpia  myuros 
Rchb.;  Godr.  et  Gren. 

C.  Lieux  sablonneux,  vieux  murs,  champs  incultes.  0  Mai-juin.  — 
Forme  à  fl.  non  ciliées.  —  Palavas  (Duval- Jouve). 

V.  agrestis  Lois,  (sub  Festuca);  Spirachne  longiseta  Hack. 
RR.  Castelnau  à  la  Pompignane.  0  Mai-juin. 

V.  aniglnmis  Pari.;  Festuca  bromoides  Gn.;  V.  bromoides  Godr.  et 
Gren. 

AC.  Lieux  stériles,  plage  maritime. —  Saint-Jean-de-Védas  au  Terrai; 
Castelnau  ;  Palavas  ;  Frontignan  ;  Cette  ;  Sérignan  et  sur  presque  toute 
la  plage.  ®  Mai-juin. 

V.  Michelil  Rchb.;  Kœleria  macilenta  DC. 

RR,  Lieux  sablonneux.  —  La  plage  (Eerb.Dun.);  LeLmoure (Richter); 
Sérignan  à  Valras  (Thév,);  aux  Onglous  près  de  Cette,  où  il  est  abon- 
dant (Buval  et  B,),  ®  Avril-mai. 

616.  BROMUS  L.  (Brome). 

PI.  vivace;  arêtes  plus  courtes  que  la  glumelle  ;  épillets  rétrécis 
au  sommet  pendant  la  floraison 2 

PI .  annuelle,  rarem^  bisannuelle  ;  arêtes  égalant  ou  dépassant 
longuement  la  glumelle;  épillets  rétrécis  ou  élargis  au 
sommet 3 
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Feuilles  dissemblableB,  étroitement  linéaires  (1-3  millim.),  les 
radicales  ordin^  pliées,  canaliculées ,  beaucoup  plus  étroites 
que  les  supérieures  ;  panicule  oblongue,  à  rameaux  dressés  à 
angle  aigu;  pi.  raide,  glaucescente  ou  d'un  vert  clsÂr.erectus. 

Feuilles  toutes  semblables,  planes,  souvent  très  larges  (5-12 
millim.);  panicule  ample,  lâchement  étalée,  à  rameaux 
scabres,  très  longs,  pendants;  tige  de  8-12  décim.;  pK  d*un 
vert  foncé asper. 

Epillets  élargis  au  sommet;  arêtes  des  fl.  latérales  très  longues, 
dépassant  celles  des  fl.  supérieures  ou  arrivant  presque  à  la 
même  hauteur  ;  glumes  très  inégales  ;  glumelle  inférieure 
légèrement  carénée  sur  le  dos 4 

Epillets  rétrécis  au  sommet;  arêtes  des  fl.  latérales  n*arrivant 
jamais  au  même  niveau  que  celles  des  fl.  supérieures;  glumes 
peu  inégales,  plus  fortement  nervées;  glumelle  inférieure 
presque  arrondie  sur  le  dos 8 

Panicule  unilatérale  ;  rameaux  capillaires,  contournés-flexueux, 
lisses;  epillets  petits  (2-3  centim.)  ;  glumelle  inférieure 
égalant  son  arête  ;  pi .  grêle tectorum . 

Panicule  étalée  en  tout  sens,  très  rarem^  subunilatérale  ; 
rameaux  droits  ou  à  peine  flexueux,  plus  ou  moins  rudes  ; 
epillets  de  3-7  centim.;  glumelle  inférieure  ordin^  plus  courte 
que  son  arête 5 

Panicule  plus  ou  moins  serrée  ;  pédicelles  courts  ;  epillets  longs 
de  3-4  centim.,  y  compris  l'arête  ;  arêtes  d'abord  dressées, 
à  la  fin  presque  toujours  légèrement  divergentes 7 

Panicule  étalée,  quelquefois  subunilatérale;  pédicelles  assez 
longs;  epillets  très  longs  (5-7  centim.);  arêtes  toujours 
dressées 6 

/  Glume  inférieure  presque  de  moitié  plus  courte  que  l'autre  ;  pa- 
nicule penchée;  ligule  courte;  tige  entièrement  glabre,  de 
3-6  décim.;  epillets  oblongs,  de  7-11  fl steriUs. 

Glumes  un  peu  inégales;  panicule  penchée  ou  dressée  ;  ligule 
saillante  ;  tige  brièvement  hérissée,  pubescente,  au  moins  au 
sommet,  de  5-10  décim.;  epillets  linéaires-oblongs,  de  6-8  fl. 
maximus . 

Panicule  oblongue,  peu  serrée;  tige  de  2-5  décim.,  glabre  au 

sommet;  rameaux  et  pédicelles  courts,  presque  glabres 

madritensis . 

Panicule  courte,  obovale,  compacte;  tige  de  1-3  décim.,  pu- 
bescente au  sommet  ;  rameaux  et  pédicelles  pubescents, 
très  courts  et  souvent  presque  nuls rubens, 

Epillets  étroits,  linéaires  ou  lancéolés,  aigus 9 

Epillets  ovoïdes  ou  oblongs 1 1 

Panicule  étroite,  oblongue,  presque  simple,  à  la  fin  contractée; 
rameaux  géminés  ou  ternes,  peu  allongés,  les  inférieurs  sou- 
vent réduits  à  des  pédoncules  presque  aussi  courts  que  Tépil- 
let;  epillets  linéaires-oblongs,  velus Requienii. 

Panicule  lâche,  à  rameaux  verticillés  ou  semi-verticillés,  tou- 
.                               I         jours  plus  longs  que  l'épillet;  epillets  lancéolés,  aigus,  gla- 
N  \         bres  ou  pubescents 10 
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Arêtes  à  la  fin  tordues,  fortement  divariquées  ;  panicule  deve- 
nant penchée  et  subunilatérale,  à  rameaux  inférieurs  n*at- 
teignant  pas  la  moitié  de  la  panicule;  ligule  saillante;  racine 
souvent  bisannuelle patulus. 

Arêtes  dressées,  non  tordues,  divariquées  ;  panicule  très  ample, 
dressée,  égale,  à  rameaux  inférieurs  atteignant  ou  dépassant 
la  moitié  de  la  panicule  ;  ligule  courte,  tronquée;  racine 
annuelle '. arvttnsis . 

Epillets  ovoïdes,  égalant  à  peine  2  centim.;  arêtes  ordin^  droi- 
tes, rarem^  un  peu  arquées,  insérées  près  du  sommet  (à  1-2 
.         millim.) 12 

Epillets  oblongs,  égalant  au  moins 3  centim.;  arêtes  tordues-di- 
variquées,  souvent  presque  à  angle  droit,  insérées  bien  au- 
dessous  du  sommet  (à  4-6  millim.) 14 

Gaine  inférieure  glabre  ;  fl.  espacées  à  la  maturité  et  presque 
cylindriques  par  Tinflexion  de  leurs  bords  ;  glumes  égales 
ainsi  que  les  glumelles  ;  rameaux  allongés,  tous  bien  plus 
longs  que  les  epillets secalinus . 

12  ^  Gaine  inférieure  poilue;  fi.  imbriquées,  même  à  la  maturité  et 
se  recouvrant  par  leurs  bords  non  enroulés  ou  à  peine  inflé- 
chis à  la  base  ;  glumes  très  inégales  ;  glumelle  supérieure 
sensiblement  plus  courte  que  Tinférieure  ;  rameaux  courts, 
plusieurs  réduits  à  des  pédoncules  plus  courts  que  les  epillets .   1 3 

Epillets  presque  toujours  mollement  pubescents;  panicule  dres- 
sée, contractée,  compacte,  à  rameaux  très  courts,  presque 
spiciforme;  glumelle  inférieure  fortement  nervée  à  la  matu- 

13  l        rite mollis  et  var. 

Epillets  glabres  en  panicule  lâche,  dressée  ou  un  peu  penchée, 
à  rameaux  quelquefois  assez  longs  ;  glumelle  inférieure  à 
nervures  peu  saillantes commutatus . 

Panicule  ouverte,  subunilatérale,  lâchement  penchée,  à  epillets 
pendants  et  à  rameaux  capillaires  bien  plus  longs  que 
répillet  ;  glume  supérieure  ovale-oblongue,  Tinférieure  lan- 
céolée ;  racine  bisannuelle squarrosus. 

Panicule  oblongue,  dressée,  toujours  contractée,  à  rameaux  plus 
courts  que  répillet;  glume  supérieure  lancéolée,  l'inférieure 
linéaire;  racine  annuelle  ;  fl.  plus  fortement  serrées-imbri- 
I         quées macrostachys. 

B.  tectomm  L.;  Gn.  (grande  et  petite  forme). 

C.  Champs  secs,  bords  des  chemins,  vieux  murs.  (D  Mai-juin. 

B.  sterllis  L.;  Gn.  (partim). 

C.  Lieux  secs,  friches  herbeuses,  vieilles  murailles.  ®  Mai-août. 

B.  mazimns  Desf. 

C.  dans  les  champs  secs  et  sur  les  vieux  murs,  presque  exclusivement 
dans  la  région  chaude.  ®  Avril-mai. 

La  forme  la  plus  commune  chez  nous  est  celle  qui  a  la  panicule  penchée  et  les 
rameaux  allongés  {D.  Gussonii  Pari.).  —  Forme  fi.  ambigens  iord.,  à  Montpellier, 
à  Pérols  et  à  Cette!  —  Forme  dressée,  à  rameaux  courts  (fi.  maximus  Desf.,  var. 
minor  Boiss.).  — Aux  Onglous  près  de  Cette  f  Duval-Jouvel. 


Digitized  by  VjOOQ IC 

J 


MONOCOTYLÉDONÉES 
isls  L.;  Gn.,  Herbor.^  p.  12,  et  B,  sterilis  Gn.  (  part.), 

coteaux  socs.  ®  Mai-juin. 

.;  Gn.,  Herbor,^  p.  13  (excl.  synon.);  B,  purpurascens 

t. 

ides,  sables  maritimes.  —  Montpellier  à  Rieucoulon; 

oiran  ;  Saint-Jean-de-Védas,  etc.  ®  Mai-juin. 

luds.;  B.  odoratus  Gn.,  Herhor»^  p.  11. 

I,  bords  des  champs  et  des  bois.  ^  Mai-juin. 

fil. 

âgés  et  humides,  haies,  bords  des  fossés,  surtout  dans  la 

euse.  —  Près  de  Lodève  au  Poujol  (Aub.);  Pégayrolles- 

Saint-Etienne-de-Gourgas  et  le  Bousquet-d'Orb  (Lt.); 

la  limite  de  Joncels  (Quillaud),  lt  Juin-juillet. 

\  L. 

)isson3    à    Saint-Martin-d*Orb ,    Andabre-Rosis ,    Saint- 

ûis  et  Saint-Geniès-de-Varensal  (Lt,).  ®  Juin-juillet. 

L.;  Gn. 
riches  herbeuses.  ®  Juin-juillet.  Forme  à  épillets  velus. 

ktus  Schrad.;  B.  secalinus  Gn.  (part.), 
champa-en  friche,  prairies  artificielles,  (i)  Mai-juin. 

.;  B.  secalinus  Gn.  (partim). 

93  chemins ,  friches  herbeuses  et  lieux  cultivés.  0  Mai- 

5  M.  et  K.  —  Forme  tantôt  entièrement,  tantôt  en  partie 

(lage  à  Palavas  et  au  grau  Philippe  ;  Frontignan  ;  Lattes  ; 

Orb. 

is.  Arête   d'abord    droite,   dressée,   puis 

rès  velue  (  B.  motliformis  Lloyd  ;  Serrafc 

).  —  Montpellier  à  Grammont;  Palavas. 

nollis  ne  figure  pas  dans  Gouan,  parce  que  ce 
^ecies  de  Linné,  à  laquelle  Gouan  a  emprunt 
tus  et  de  son  Flora  monspeliaca. 

ii  Lois.,  FI.  gall.  I,  p.  90;  B.  ini 
ermedius  Godr.  et  Gren. 
lite  de  la  région  des  oliviers,  surtout  l 
malon;  Andabro;  Saint-Geniès-de-Varens 
*Orb  ;  Avène  et  Ceilhes  (Lt.);  Lodève 
md);  Saint-Pons  (  Bar  thés),  —  RR.  en 
Del.)  ;  à  Roquehaute  (Duval).  ®  Mai-ju 
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B.  patnlus  Mert.  etKoch. 

RR.  Tréviers  (Herh.  Bel,).  (5)  Juin. 

B.  squarrosus  L.;  Gn. 

AC,  Champs  secB.  —  Montpellier  à  la  Colombière,  Lavalette;  Mireval; 
Juvignac  ;  Grabels;  SainWean-de-Védas;  Saint-Martin-de-Londres,  etc. 
0  Mai-juin. 

B.  macrostachys  Desf.  ;  B.  divaricatus  Rhode. 

AC. Lieux  stériles  et  pierreux. —  Montpellier  à  la  Gaillarde,  Lavalette, 
la  Colombière  ,  Substantion ,  Fontfroide  ;  Valmargues  ;  Fabrègues  ;  Saint- 
Marcel  ;  Roquehaute;  Béziers,  etc.  ®  Mai -juin. 


617.  CYNOSURUS  L.  (Cynosure). 

IPanicule  spiciforme,  linéaire,  étroite,  allongée  ;  épillets  stériles 
bractéiformes,  à  glumelles  mucronées  ;  pi .  vivace.  cristatus . 
Panicule  ovoïde,  rarem*  ovale-oblongue,  compacte;  glumelles 
des  épillets  stériles,  longuement  aristées echinatus, 

G.  cristatus  L.;  Gn. 

C.  Prairies,  lieux  herbeux.  "](  Juin-juillet. 

G.  eohinatas  L.;  Gn. 

C.  Lieux  cultivés,  bords  des  champs  sablonneux.  ®  Mai-juin. 

La  forme  des  montagnes  a  la  panicule  ovoïde-oblongue,  et  c'est  là,  pour 
M.  Jordan,  le  vrai  C.  echinatus  L.;  celle  de  la  région  chaude  à  panicule  ovale- 
subcapitée  est  son  C.  erroneus  inédit  (  sec.  Martrin). 


618.  NARDURUS  Rchb.  (Nardurus). 

Epillets  petits,  ovales-oblongs ,  très  rapprochés,  formés  de  fl. 
lancéolées-linéaires,  très  aiguës,  aristées  ou  mutiques  et 
disposées  en  grappe  spiciforme  unilatérale;  tiges  ordin^ 
nombreuses,  de  5-àO  centim unilateralis , 

Epillets  ordin*  ovales  ,  obtus,  écartés ,  alternes,  formés  de  fl. 
oblongues-lancéolées,  presque  obtuses  ,  aristées  ou  muti- 
ques et  disposées  en  une  grappe  simple  très  étroite  ;  tiges 
ordin*  peu  nombreuses  ,  de  10-50  centim.;  pi.  plus  tardive. . 
Lachenaîii, 

N.  nnllateralls  Boiss.,  Voy.  en  Esp.,  677;  Parlât.;  Triticum 
unilatérale  L.;  Nardurus  tenellus  Godr.  et  Gren. 

Lieux  arides,  coteaux  pierreux.  Forme  mutique  assez  C;  forme 
aristée  plus  R,  ®  Mai-juillet. 

N.  Lachenalii  Godr.;  N.  Poa  Boiss.;  Parlât. 

Lieux  arides,  coteaux  pierreux.  Forme  mutique  AC,\  forme  aristée  R. 
®  Juin-juillet. 
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619.  BRACHYPODIUM  P.  B.  (Brachypode). 

Souche  fibreuae;  arête  égalant  ou  dépassant  la  glumelle  ;  feuilles 
molles,  toujours  planes 2 

Souche  rampante  ;  arête  bien  plus  courte  que  la  glumellej 
feuilles  raides ,  souvent  enroulées 3 

Epi  raide,  toujours  dressé,  formé  de  1-4  épillets;  arête  plus 
longue  que  lafl.;  pi.  annuelle,  de  1-4  décim..  distachyon. 

Epi  à  la  fin  penché,  de  5-10  épillets  ;  arête  des  fl.  supérieures 
égalant  la  fl.  et  formant  souvent  pinceau  au  sommet;  pi. 
vivace,  de  5-10  décim silvaticum. 

Ligule  ordin*  presque  nulle;  épi  court,  à 2-4  épillets;  feuilles 
courtes,  étalées,  très  promptement  et  très  étroitement  enrou- 
lées-subulées,  à  nervures  peu  nombreuses  ;  nœuds  de  la  tige 
très  nombreux  (8-12);  souche  très  rameuse ramosUm. 

Ligule  très  apparente;  épi  allongé,  à  épillets  nombreux  (6-12 
ou  plus);  feuilles  dressées,  planes  ou  à  la  fin  enroulées,  à 
nervures  plus  ou  moins  nombreuses;  nœuds  peu  nombreux 
(  3-6);  souche  rameuse  4 

Feuilles  toujours  planes,  à  nervures  les  unes  saillantes  espa- 
cées, les  autres  très  fines  et  contiguës ,  ordin^  pubescentes 
ou^  velues  ;  glumelle  inférieure  2  fois  aussi  longue  que  son 
arête  ,  ordin*  plus  courte  que  la  supérieure. . . .  pinnatum. 

Feuilles  à  la  fin  enroulées,  à  nervures  toutes  saillantes,  presque 
égales  ;  gaines  glabres  ;  glumelle  inférieure  4-5  fois  aussi 
longue  que  son  arête,  ordin*  plus  longue  que  la  supérieure. 
phosnicoides . 

B.  silvaticum  R.  et  S,\  Festuca  silvatica  Huds.  (non  VilL). 

C.  dans  les  bois ,  les  haies  et  halliers  de  la  région  montagneuse  ;  plus 
rare  dans  la  plaine  et  toujours  dans  les  lieux  frais  et  ombragés.  — 
Montpellier  près  du  Pont  Saint-Côme ,  Grammont ,  Lavalette,  Chateau- 
bon;  Lavérune;  Grabels.  ÎJi  Juillet-août. 

B.  pinnatum  P.  B.;  Triticum  pinnatum  DC;  Bromuspi 

C.  dans  la  région  montagneuse,  bords  des  chemins,  pie( 
friches  herbeuses.  ÎJtf  Juin-juillet. 

B.  phœnicoides  Lt.  et  B.,  Fl.  Montp.  U®  éd  ;  Bra 
Aveyr,,  p.  523;  Triticum  phcmicoides  DC;  Festuca  phœn 
Illustr,^  p.  4. 

AC.  Haies,  bois,  bords  des  chemins.  7^  Juin-juillet. 

B.  ramosum  R.  et  S.;  Bromus  pinnatus  Gn.  (non  L.). 
ce.  dans  les  bois  et  les  garrigues  de  la  région  des  oliviei 
juillet. 

B.  distachyon  R.  et  S.;  Bromus  distachyos  L.;  Gn.,  J 
p.  124  et  Festuca  ciliata  Gn.,  Hort.,  p.  48  et  547, 

C.  Bordji  des  bois,  des  champs,  lieux  secs  et  pierreux  ,  pres< 
vement  dans  la  région  des  oliviers.  ®  Juin-juillet. 
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621.  TRITICUM  L.  (Froment), 
comprenant  le  genre  Agropyrum  P.  B. 

PI.  annuelle  ou  bisannuelle;  épillets  formés  de  3-4  fl.;  arêtes 
égalant  plusieurs  fois  la  longueur  de  Tépillet,  souvent  aussi 
longues  que  Tépi 2 

Pl.vivace;  épillets  de  4-10  fl.;  arêtes  plus  courtes  ou  très  rarem^ 
plus  longues  que  Tépillet 3 

Glumes  unicarénées ,  glabres,  terminées  par  2-3  dents  ;  épis  très 
étroits,  égalant  à  peine  en  longueur  les  arêtes  supérieures  ; 
pi.  de  5-8  décim.,  naturalisée  chez  nous,  cultivée  dans  les 
montagnes  d*une  autre  région ; monococcum. 

Qlumes  bicarénées,  bordées  sur  les  carènes  de  faisceaux  de  poils 
blancs  et  terminées  par  une  longue  arête  ;  épis  assez  larges, 
ordin^unpeu  plus  longs  que  les  arêtes;  pi.  peut-être  adven- 
tice ,  de  3-4  décim vilîosum. 

Souche  rampante  et  émettant  des  rhizomes  allongés 4 

Souche  fibreuse  ,  non  rampante 7 

Feuilles  planes,  assez  molles,  à  nervures  fines,  non  contignës; 
glumes  égalant  souvent  les  trois  c^uarts  de  Tépillet  ;  glu- 
melle  inférieure  presque  toujours  aiguë repens. 

Feuilles  ordin^plus  ou  moins  raides  et  enroulées,  à  nervures  lar- 
ges, saillantes  et  ordin^  contigues;  glumes  n*atteignant 
presque  jamais  les  trois  quarts  de  Tépillet  ;  glumelle  infé- 
rieure presque  toujours  obtuse 5 

Rhizomes  rampant  peu  profondément  ;  feuilles  rudes  en  dessus; 
épillets  ovales-lancéolés  ou  sublinéaires,  jamais  plus  courts 
que  les  entre-nœuds;  rachis  non  cassant;  glumes  à  5-7  ner- 
vures     6 

Rhizome  principal  rampant  très  profondément;  feuilles  non 
rudes  en  dessus,  mais  mollement  velues  et  veloutées;  épillets 
épais,  gros,  en  losange  allongé,  souvent  plus  courts  que 
les  entre-nœuds  ;  rachis  très  cassant  ;  glumes  à  0-  Il  nervu- 
res  • junceum, 

Epillets  lancéolés ,  plus  ou  moins  rapprochés,  distiques,  com- 
primés ;  glumes  égalant  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de 
répillet  et  à  nervure  médiane  souvent  plus  longue  que  les 
latérales  ;  glumelle  ordin^  carénée   au  sommet  seulement  ; 

souche  brièvement  rampante  ;  pi.  du  cordon  littoral 

acutum  et  var . 

Epillets  ovales  ou  ovales-oblongs,  assez  rapprochés,  peu 
comprimés,  glumes  égalant  presque  la  moitié  de  Tépillet  et 
à  nervures  atteignant  toutes  le  sommet  ;  glumelle  inférieure 
fortement  carénée  dans  toute  son  étendue;  souche  longue- 
ment rampante  ;  pi.  de  l'intérieur  des  terres,  presque  tou- 
jours très  glauque campestre  et  var. 

Feuilles  à  nervures  très  inégales,  larges  et.  saillantes,  peu 
nombreuses;  épillets  ovales,  espacés  ;  entre-nœud  s  la  plupart 
arrondis  sur  le  dos  ;  glumes  très  obtuses,  égalant  à  peine  la 
moitié  de  Tépillet  ;  glumelle  inférieure  mutique,  très  obtuse. 
êlongatum. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


576  MONOCOT YLÉDONÉBS . 

inférieure  aiguë  rarement  aristée.  Le  T.  pungens  Pers.,  Synopa.,  p.  iOy  ,  que 
Persoon  considérait  comme  une  espèce  obscure  et  qu'il  plaça  avec  un  astérisque 
à  la  suite  du  T.  junceum,  a  été  trop  souvent  méconnu  par  les  Aoristes  comme  par 
l'auteur  lui-même,    pour  qu'on  puisse  le  conserver. 

T.  campestre  Godr.;  T.  intermedium  Lt.  et  B,^  FI,  de  Montp,  \^ 
éd.  non  Host,  cujus  planta  ad  T,  glaucum  Duf.  spectat. 

ce.  Berges  des  fossés,  bords  des  chemins,  lieux  cultivés  ou  incultes. 
^  Mai-juin. 

^.  Pouzolzii  (T.  PouzolzHQioàv,^  Not.  FL  Montp,,  p.  18).  — 
Duval-JouYe  Ta  donné  d'abord  comme  hybride  du  Trit,  repens  L.  et  du 
Rottbœllia  fiUformis  Roth  et  y  a  reconnu  ensuite  avec  raison  un  Triticuih 
campestre  très  grêle  dans  toutes  ses  parties  et  comme  abortif. 

T.  elongatum  Host  (1802)  secund.  Duv.  (loc.  cit.);  T,  rigidum 
Schrad.  (1803);  Agropyrum  scirpeum  Presl  (1820). 

C.  sur  tout  le  cordon  littoral.  —  Maguelone;  Palavas;  Pérols  à  Car- 
non;  Marseillan  aux  Onglous;  Sérignan  à  Valras;  Mauguio;  Frontignan; 
Agde,  etc.  ^  Jtiin-juillet. 

T.  repens  L.;  Agropyrum  repens  P.  B.  (vulg.  Chiendent), 
ce.  Lieux  incultes  ou  mal  cultivés.  ^  Juin-juillet. 

T.  caninum  L.,  Sp.^  éd.  1,  p.  86;  Huds.;  Gn.;  Elymus  caninus  L., 
Sp.,  éd.  2,  p.  124. 

RR,  Haies,  bords  des  bois,  lieux  ombragés.  —  Ganges  (Herb*  Del.); 
Le  Caylar,  Avène,  Lunas  et  Saint-Amans  (Lt.).  "jp  Juin-juillet. 

T.  Rouzil  Gren.  et  J.  Duv.-J.  in  Gren.,  FL  massil.  adv.  suppl.^ 
p.  23;  Duv.  (1.  c),  p.  397,  le,  pi.  XX,  fig.  4. 

RR.  Plage  marécageuse  de  Portiragnes,  où  il  est  a 
rus),  y  Juin-juillet. 

HYBRIDE  . 

Triticumjunceo-acutum  produit  par  le  T.  junceu% 
DC.  /3.    megastachyum   (T.   acutum  J.  Duv.-J., 
Montp.^sect.  des  Se,  Vil,  p.  387,  le.  pi.  XX,  f.  3 

Sans  pouvoir  être  fixé  sur  le  rôle  des  parents,  je  cor 
T.  junceum  L.,  avec  lequel  l'hybride  a  généralement  plu 
organes  floraux  (épi)  un  peu  cassants,  épillets  espacés,  p 
plante  est  très  variable  du  reste,  comme  tous  les  hybrides  ; 
presque  également  du  père  et  de  la  mère  par  la  couleur, 
des  glumes,  la  forme  deè  glumelles,  etc. 

622.  iEGILOPS  L.  (Égilops). 

Epi  linéaire,  allongé,  grêle  et  cylindrique  ;  ba 
supérieurs  beaucoup  plus  longues  que  les 
répillet  terminal  égalant  5-8  centim.;  gli 
dépassant  un  peu  la  glume  contigue  dans  les 
tige  de  2-5  décim • 
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Épi  ovoïde  ou  ovale- 
enviroD  3-5  centii 

égalant  à  peu  près 

» 

Epi  ovoïde,  court,  subi 
chacun  au  moins  d( 
ment  renflées  vera 
toute  leur  longueui 

Epi  ovoïde-oblong,  l 
grandes  barbes  ;  gl 
fiées,  ordin^  lisses  i 
chacune  de  2-3  bai 

3-4  épillets  rudimentai 
portant  chacune  2s 
tant  deux  barbes  c< 

Un  seul  épillet  rudime 
glumes  des  épillets 
bes,  celles  de  Tép 
dents,  Tune  très  c 
barbe  courte,  la  mi 

JB.  ovata  L.;  On.  (parti 
ce.  Bords  des  chemins,  li 
viers.  (J)  Mai -juin. 

M.  Jordan,  qui  a  divisé  cette 
pellier  son  JE.  procera  et  son  / 

JB.  trlaristata  Willd.; 

AC.  dans  les  lieux  secs  d 
des  Arceaux,  à  Figairolles,  1 
lette  ;  Castelnau  ;  Cette  ;  Sa: 
Saint- Etienne-de-Mursan;  I 

JB.  macrochsBta  Shuttl« 

Soc.  bot.  Fr,,  XVI,  p.  384 

RR.  Champ  inculte.  ~  C 

JB.  trinncialis  L.;  On. 

C.  Lieux  secs  incultes,  c( 
viers.  Il  monte  sur  le  L 
Vacquerie.  ®  Juin-juillet. 


^.  vulgari^ovata. . .  (Tr 
coides  Req.;  Triticum  vu 
T.  vulgare  et  de  VjE.  ovat 
7-0  épillets;  glumes  inéqu 
arêtes,  d'une  dent  latérale  i 

Bords  des  champs  de  bU 
Colombière,  à  Figairolles  ; 
ragnes  à  Roquehaute. 
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625.  PSILURUS  Trin.  (Psilure). 

tnsLt.  et  Barr.,  FI.  Montp,^  \^^  édïi.;  N ardus  arisiaia 
nardoides  Trio. 

)Dg,  filiforme,  fiexueux,  très  fragile;  feuilles  coartes  , 
es  étroites;  glume  unique,  très  courte  ;  glumelle  inférieure 
Aristée;  pi.  de  2-3  décim. 

secs  et  sablonneux.  —  Montpellier  au  Polygone  et  dans  les 
Citadelle,  cours  du  nouveau  Séminaire  ,  Grammont;  Juvi- 
^ues  ;  Saint-Jean-de-Védas;  Murviel;  Pignan;  Saint-Martin- 
Saint-Etienne-de-Mursan  ;  Saint-Martin-d'Orb  ,  où  il  infeste 
liliceuz  ;  Lamalou  ;  Colombières  ;  Ceilhes  ;  Avène  ;  Saint* 
Mai-juin. 

626.  NARDUSL.  (Nard). 

%  L.;  Gn. 

grêle  ,  droit ,  unilatéral ,  violacé  ;  feuilles  enroulées ,  capil- 
i ,  les  radicales  formant  un  gazon  compact. 
>8  et  pâturages   de   la  région  montagneuse .  —  L*Ëspinouse 
'aisse  (Lt.);  La  Salvetat   (Thév.);  tout  le  Saumail  ^Duoa/ 
.  y  Mai-juillet. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

lis  Desf.;  Catabrosa  aquatica  P.  B.;  Hierc 
etia  incrassata  Duv.-J.;  Aira  iniermedia 
i&T  GodTOïk  (Not.  FI,  Mo*itp,), 


ESPÈCES  CULTIVÉES. 

principalement  :  le  Maïs  ou  Blé  de  Turquie 
ilie  (Panicum  italicum  L.  );  le  Sorgho  à  bal 
);  TA voine  cultivée  (Avena  sativaL,);  TAi 
pie  (A.  orientalis  L.);  le  Froment  cou 
;  le  Seigle  (Secale  céréale  L.);   TOrge  comi 

paradoœum  L.,  spontané  dans  nos  monta^ 
s  parcs  des  environs  de  Montpellier . 


«-*'CN^^C5K^^*ff 
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Plantes  se  reproduisant  san 

Feuilles  nulles;  tiges  sir 
meaux  verticillés,  pou 
]    1         latioDS  à  gaines  deDt< 

PI.  pourvues  de  feuilles; 
dentées,  ni  de  rameau 

Fructifications  naissant  si 
difiées  et  presque  rédu 
en  crosse  dans  leur  y 

Fructifications  ne  croissai 

Feuilles  très  petites  (4-10 
quatre  rangs  et  couv 
Taisselle  des  bractées 

Feuilles  dépassant  de  bei 
mais  disposées  en  épi. 

Souche  courte,  ayant  Vi 
cachées  par  la  base  dil 

Rhizome  rampant,  grêle  < 
à  la  base  des  feuilles 
rhizome. 


CXI. 

Fructifications  composées  ( 
nules  innombrables  (  spores  ) 
(sores)  naissant  ordinairemen 
de  leurs  bords,  rarement  en  i 
difiées;  tantôt  nus,  tantôt  rc 
(indusium)  qui  est  le  proloi 
enroulé  de  la  feuille;  plantes 
court  ou  traçant;  feuilles  (f 
toujours  enroulées  en  crosse  d 

Sporanges  disposés  en  pa 
.         ment  du  limbe  réduit 

Sporanges  groupés  sur  la 
fiées  ou  à  peine  modif 
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sporanges  en  épi  simple,  ûliforme  ou  unilatéral;  feuille  stérile 
ovale,  entière;  pi.  de  U3  décim 627.  ophioglossom. 

Sporanges  disposés  en  panicule  à  Textrémité  des  feuilles  ferti- 
les; feuilles  stériles  bipennatiséquées;  pi.  élevée  (1  mètre 
et  plus) 628.  osHUNDA. 

Feuilles  lancéolées,  entières  ;  groupes  des  sporanges  parallèles 
entre  eux,  disposés  en  lignes  très  longues  transversales. . . . 

636.  SCOLOPENDBIUM . 

Feuilles  plus  ou  moins  découpées  ;  sores  en  lignes  assez  courtes.     4 

Sores  entremêlés  de  poils  et  de  nombreuses  écailles  scarieuses, 
luisantes,  recouvrant  toute  la  face  inférieure  des  feuilles. . . 

629.    GETERACH. 

Ecailles  nulles  ou  très  rares;  sporanges  ordin^  par  groupes 
distincts 5 

Sores  toujours  nus  et  non  recouverts  par  une  pellicule  membra- 
neuse (indusium  )  ni  par  le  bord  replié  des  feuilles 6 

Sores  ou  pourvus  d*un  indusium  dans  leur  jeunesse,  ou  recou- 
verts par  le  bord  replié  de  la  feuille 7 

Sores  arrondis,  disposés  en  séries  régulières  ou  inordinées;  pi. 
vivace 630.   polypodium. 

Sores  linéaires  ou  oblongs,  inordinés;  pi.  annuelle 

631 .    GRÂMMITIS. 

Sores  ùiarginauz,  disposés  en  une  ligne  continue  ou  interrompue 
sur  le  bord  des  divisions  de  la  feuille 8 

Sores  non  marginaux,  non  disposés  en  ligne  sur  le  bord  des 
feuilles 10 

Sores  en  ligne  continue  autour  des  pinnules;  pi.  très  élevée 
(  6-15  décim.) 638.  pteris. 

Sores  en  ligne  interrompue  et  occupant  ordin^  le  sommet  des 
pinnules;  pi.  grêle,  de  1-2  décim 9 

Lobules  des  feuilles  entiers,  recouvrant  en  partie  les  sporanges 

640.     CHEILANTHSS. 

Lobules  des  feuilles  fertiles  crénelés  au  sommet ,  ne  recouvrant 
pas  les  sporanges 639.  adiantum. 

Feuilles  pennatiséqaées ,  les  fertiles  à  pinnules  plus  étroites , 
fortement  contractées  ;  sporanges  disposés  en  deux  groupes 
allongés  parallèles  à  la  nervure  moyenne  des  segments. . . . 

IQ    y  637.   BLECHNUM. 

Feuilles  bi-tripennatiséquées ,  toutes  fertiles  et  semblables; 
sporanges  dis^o^os  sur  chaque  lobe  de  la  feuille  en  plusieurs 
groupes  épars II 

Sores  linéaires  ou  oblongs,  à  indusium  continu  dans  toute  sa 
longueur  avec  la  nervure  à  laquelle  il  est  fixé.  635.  asplbnium. 

Sores  presque  arrondis,  à  indusium  attaché,  après  la  déhiscence , 
t         par  une  base  étroite 12 

/   Indusium  ovale  ou  lancéolé,  ûné  par  un  de  ses  bords,  attaché 

(         au  dessous  et  sur  le  côté  des  sores  et  disparaissant  à  la  tin  ; 

12  1        pétiole  grêle ,  presque  filiforme 634.  ctstoptkris. 


11 
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12  j  iDdusium  pelté-suborbiculaire  ou  «u^ 
point  central  ou  par  un  rayon  et  i 
du  groupe  des  sporanges  ;  pétiole 

Indusium  subréniforme  ,  replié  en  de 
repli ,  après  la  dôhiscence,  au  cent 
ges 

Indusium  pelté-suborbiculaire  ,  fixé  p 
un  étroit  pédicule  et  se  soulevant  ( 
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627.  OPHIOGLOSSUM  L.  (0 

O .  vul^atum  L .  ;  On . 

Feuille  externe  ovale  ou  ovale-lancéolée  , 
fertile,  réduite  au  rachis  et   terminée   par 
décim.,  à  rhizome  court  et  muni  de  poils  i 
sommet. 

RR,  Pelouses  ombragées.  —  Parc  de 
Lodève;  Ganges  ;  Madières.  IC  Mai-juin. 

628.  OSMUNDA  L.  part.  ( 

O.  reeralis  L.;  Gn. 

PI.  de  10-12  décim.;  feuilles  très  amples 
obloDgs,  finement  denticulés  ,  obtus  au  son: 
à  la  base  et  parfois  auriculés  ;  segments  fruci 
en  panicule  au  sommet  des  feuilles  fertiles;  p 

RR.  Lieux  humides  marécageux,  surtout 
Saint-Gervais  à  Mècle  ,  Villemagne  (Farn 
Lamalou  et  Pardailban  (Lt.);  Olargues  (Rex 

629.  CETERACH  Willd.  ( 

G.  offlcinarum  Willd.;  Asplenium  d 
Ceterach  Sw.;Koch. 

Feuilles  en  touffe,  longues  de  5-15  centi 
ovales  ou  oblongs  ,  obtus ,  presque  ait 
d^éeailles  scarieuses,  roussâtres  ,  luisantes. 

C.  Vieilles  murailles,  "jf/t  Mai-octobre. 

630.  POLYPODIUM  L.  ex  par 

Feuilles  lancéolées,  pennatipartites,  à 
lancéolés,  glabres,  entiers  ou  fii 
nervures  secondaires  inégales  et  n* 
des  segments  ;  rhizome  à  saveur  d( 

Feuilles  plus  ou  moins  triangulaires,  bi- 
reti  secondaires  atteignant  les  bon 
notre  région  montagneuse 
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àcotylédonées. 

oitement  triangulaires,  bipennatipartites  ou  peuna- 

s  à  segments  tous  sessiles  pennatifides,plu8  0u  moins 

velus  sur  les  deux  faces Phegopteris, 

gement  triangulaires  ,  bi-tripennatiséquées,  glabres 
iuleuses  ;  segments  inférieurs  longuement  pétiolulés. 
Dryopteris   var. 

;  Gn. 
»  pied  des  arbres  et  des  haies.  ^  Juin-octobre. 

is  L.;  Phegopteris  polypodioides  Fée. 
s,   rochers  humides  montagneux.    —  L'Espinouse    à 
Juin-octobre. 

iL. 

—  Feuilles  glanduleuses,  un  peu  coriaces  (P,  calcareum 
JiumHoffm.). 

me  (Advenier).  %  Juin-septembre. 

631.  GRAMMITIS  Sw.  (Grammitis). 

a  Sw.;  Poly podium  leptophyllum  L. 
atiséquées  ;  segments  obovales-cunéiformes  à  2-3  lobes 
m-pourpré,  environ  de  la  longueur  du  limbe  ;  pi.  grêle, 
iécim . 
Pardailhan  (Lt,).(i)  Avril-mai. 

632.  ASPIDIUM  R.  Br.  (Aspidie). 

iDœll. 

oies  très  écailleux,  bipenn atiséquées,  à 

rmes,  plus  ou  moins  auriculés. 

PI.  très  verte,  raide,  à  lobes  inférieurs  s 

zuieatum    L.    part.;    P.    lobatum    Hudî 

—  it.  Coteaux  boisés  humides,  bords  des  r 

—  Avène  ;  Gastanet-le-Haut  ;   Saint-Ama 

ren.  —  Feuilles  molles,  d*un  vert  pâle,  i 
tous  auriculés  (A.  angulare  auct.  gall 
[  bords  des  ruisseaux  et  dans  les  bois 
oute  la  vallée  de  la  Mare  ;  Saint-Amans 
rb  ;  Rouet  ;  Courniou  ;  Avène  ;  Lama! 
e. 

Î3.  POLYSTICHUM  Roth  (Polystich). 

s  long,  nu  et  dépourvu  d'écaillés,  ainsi  que 
grêle,  traçante;  segments  pennatipartit: 
laires- lancéolés  ou  oblongs,  entiers,  tout  c 
[par  les  groupes  de  sporanges Tl 


Digitized  by  VjOOQ IC 


FOUGÈRES.  5£ 

Pétiole  court,  chargé  d^écailles  ainsi  que  le  rachis;  souche  volu- 
mineuse, cespiteuse;  segments  profondément  pennatipartits, 
à  lobes  oblongs ,  obtus,  crénelés-dentés  ;  groupes  de  spo- 
ranges distincts  et  n'occupant  ordin^  que  les  deux  tiers  infé- 
rieurs du  lobe Filix-mas. 

P.  Thelsrpteris  Roth  ;  Acrostichum  Thelypteris  L.,  Sjo.;  Polypodiu 
Thelypteris    L.,    Mani.;  Nephrodium   Thelypteris   Stremp.;  Cms. 
Germ. 

RR.  Etang  de  Capestang  (Thév,  et/r.  Liobérus),  î^  Juin-septembr 

P.  Filix-mas  Roth;  Polypodium  Filix-mas  L.;  Gn.;  Nephrodiu 
Filix-mas  Stremp.;  Coss.  et  Germ. 

C.  dans  la  région  montagneuse:  bords  des  fossés,  rochers,  bois  frai 
lieux  couverts.—  Toute  la  vallée  de  la  Mare;  Lunas ; Saint-Martin-d'Orl 
Graissessac  ;  Avène  ;  Lamalou  ;  Courniou;  TEspinouse  et  TEscandorgui 
Tf  Juin-septembre. 

Le  rhizome  est  souvent  employé  contre  le  ténia. 

634.  CYSTOPTERIS  Bernh.  (  Cystoptéris,  Cystoptéride). 

G.  fi*agili8  Bernh.  ;  Polypodium  fragile  L.;  Gn.  ;  Aspidium  frag\ 
Sw. 

Feuilles  peu  nombreuses,  hautes  de  1-4  décim.,  minces,  2-3  f( 
pennées;  segments  ovales-lancéolés,  obtus,  pennatipartits,  à  lobul 
incisés-dentés. 

AR,  Lieux  ombragés,  vieux  murs,  rochers  humides,  surtout  dans 
région  montagneuse.  Descend  près  de  Montpellier  à  la  Plauchude  (B, 
un  seul  pied  dans  la  sablière  du  faubourg  Figairolles  (LL),  %  ^yx\ 
août. 


635.  ASPLENIUM  L.  (Doradille). 

Feuilles  pennées  ou  décomposées;  segments  ordin^  nombreux. 

Feuilles  divisées  seulement  au  sommet,  à  2-4  segments  linéaires, 

allongés,  pétiolulés septentrionale. 

Feuilles  à  divisions  inférieures  plus  longues  que  les  moyennes. 
Feuilles  à  divisions  inférieures  plus  courtes  que  les  moyennes.. 

Feuilles  assez  élevées  (2-3  décim.);  pétioles  bruns,  au  moins  à 
la  base;  divisions  inférieures  multiscquées,  ordin^  à  plus  de 
30  lobes  sessiles  ou  décurrents. . . .  Adiantum-nigrum  var. 

Feuilles  peu  élevées   (5-10  centim.);  pétioles  verts;  divisions 

inférieures  pauciséquées,  à  lobes  pétiolulés 

Ruta-muraria  et  var. 

Feuilles  linéaires  dans  leur  circonscription,  simplement  pennées 
ou  pennatiséquées,  à  folioles  ovales-rhomboïdales  ou  ovales- 
arrondies 

Feuilles  lancéolées  dans  leur  circonscription ,  bi-tripennatisé- 
quées,  à  segments  ordin^  beaucoup  plus  longs  que  larges. . . 
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638.  PTERIS  L.  part.  (Piéride). 

P.  aquilina  L.;On.  (vulg.  G rande- Fougère). 

Rhizome  épais,  traçant;  feuilles  très  amples  (6-15  décim.),  3-4  fois 
pennées  ;  lobes  entiers  à  bords  réfléchis  en  dessous. 

C,  Lieux  arides,  bois  montueux,  coteaux  incultes  dans  les  terrains 
siliceux,  'it^  Juillet-septembre. 

639.  ADIANTUM  L.  (Adiante). 

A.  Gapillas-Veneris  L.;  On.  (vulg.  Capillaire-de-Montpellier). 

Feuilles  2-3  fois  pennées,  à  folioles  inéquilatères,  cunéiformes  à  la  base, 
arrondies  et  irrégulièrement  incisées  au  sommet;  pétiole  grêle,  allongé, 
d'un  brun  noirâtre  et  luisant  ;  souche  grêle,  rampante;  pi.  faible,  de  2-3 
décim. 

AC,  Puits,  grottes,  rochers  humides.  ^  Juin-novembre. 

Très  usité  autrefois  dans  les  affections  des  voies  respiratoires  ;  peu  employé 
aujourd'hui. 

640.  CHËILANTHËS  Sw.  (Cheilanthès). 

G.  odora  Sw. 

RR,  Vieilles  murailles  à  Lodève  (  Afouiinier).  %  Avril-juin. 


GXII.    ÉQUISÉTAGÉBS. 

Fructifications  terminales  ,  en  épis  formés  d 
disciformes ,  munies  en  dessous  de  petits  sacs  m 
ges),  multispores.  Plantes  herbacées,  vivaces 
Tiges  sans  feuilles,  simples  ou  rameuses,  striées 
culées ,  munies  à  chaque  articulation  d*une 
dentée. 

641.  EQUISETUM  L.  (Prêle 

Tiges  toutes  de  même  forme,  fertiles  ou  stéri 
vertes  et  à  rameaux  pourvus  d*une  lacune 

Tiges  de  deux  formes,  les  unes  fertiles,  or 
colorées  en  vert,  les  autres  stériles,  à  ra 
lacuneux 

Tiges  fertiles  paraissant  en  même  temps  qu< 
rameaux  très  ramifiés,  souvent  pendants 
ment  divisées  en  3-5  lobes  entiers  ou  bi 
montagnes 

Tiges  fertiles  se  desséchant  avant  Tapparitic 
rameaux  ordin^  simples  ;  gaines  à  8-30  de 
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Tiges  égalant  à  peu  près  la  grosseur  du  doigt,  les  stériles  blan- 
ches comme  les  fructifères;  gaines  à  20-30  dents  subulées  ; 
premier  entre-nœud  des  rameaux   atteignant  à  peine    les 
dents  de  la  gaine   caulinaire   correspondante  ;  rameaux  à  8 
Q  /        angles;  épis  oblongs-cylindriques maanmutrt , 

Tiges  moins  grosses ,  les  stériles  toujours  vertes  ;  gaines  à  8- 
12  dents  lancéolées  ;  premier  entre-nœud  des  rameaux  plus 
long  que  la  gaîne  caulinaire  correspondante  ;  rameaux 
tétragones  ;  épi  ovoïde-oblong. arvense. 

Epi  presque  toujours  acuminé-mucroné;  dents  des  çaloes  ter- 
minées par  une  soie  caduque  ;  tiges  qui  ont  fructifié  persis- 
tant pendant  l'hiver  et  ordin^  rameuses  dès  la  base 

4  /         ramosissimwn . 

Epi  presque  toujours  obtus  ;  dents  des  gaines  non  terminées 
par  une  soie;  tiges  qui  ont  fructifié  se  flétrissant  en  autom- 
ne, souvent  simples  ou  bien  rameuses  au-dessus  de  la  base.     5 

Tige  de  3-6  décim.,  grêle,  profondément  sillonnée  ,  ordin^  très 
rameuse  ;  gaines  lâches,  à  6-12  dents  blanchâtres  aux  bords; 
premier  entre-nœud  des  rameaux  égalant  le  tiers  ou  à  peu 

près  la  moitié  de  la  gaine  caulinaire   correspondante 

,         palustre, 

^  Tige  de  6-10  décim.,  épaisse,  lisse,  striée  sur  le  frais,  souvent 
presque  nue;  gaines  étroitement  apprimées,  à  15-20  dents 
noirâtres ,  subulées  ;  premier  entre-nœud  des  rameaux 
atteignant  à  peu  près  la  naissance  des  dents  de  la  gaine  cau- 
linaire   limosum, 

fi.  arvense  L.;  Gn. 

C  Champs  humides,  prés,  bords  des  rivières,  des  fossés  aquatiques. 
y  Mars-mai. 

Les  tiges  stériles  des  E.  arvense  et  E.  palustre ,  qui  ont  Jes  plus  grands 
rapports ,  se  distinguent  très  bien  par  une  coupe  transversale,  comme  l'a  fait 
observer  Dnval-Jouvef.  L'E.  arvense  y  sans  lacune  centrale,  offre  quatre  angles 
aigus  séparés  par  des  sillons  profonds.  L'E.  palustre ,  au  contraire,  a  une  tige 
lacuneuse  offrant  cinq  angles  émoussés  séparés  par  des  sillons  à  peine  marqués. 
De  plus,  dans  VE.  arvensey  le  premier  entre-nœud  des  rameaux  est  plus  long  que 
la  gaine  caulinaire  correspondante  ,  tandis  qu'il  est  beaucoup  plus  court,  au 
contraire,  dans  VE.  palustre. 

E.  mazlmiun  Lam.,  i^/.  /r.,  I,  p.  7  (1778)  ex  Duval-Jouve  in  BulL 
Soc.  bot.  Fr.,  VIII,  637  ;  E.  Telmateia  Ehrh.,  Beitr.  II,  160  (1783);  E. 
fluviatile  Gn.;  Smith  (non  L.). 

C.  Lieux  marécageux  ,  bords  des  ruisseaux  et  des  rivières  ,  h  ailiers 
humides.  C^  Mars-avril. 

E.  silvaticom  L. 

RR.  Lieux  humides  des  montagnes. —  L^Espiuouse  à  Cambon  (Vidal). 
%  Mai-juin. 

E.  palastre  L.;  Gn. 

AC.  Champs  humides ,  prés  marécageux  ,  bords  des  eaux.  — >  Mont- 
pellier à  Bionne,  Lavalette;  Fontcaude;  Castelnau;  Lattes;  Pérols  ; 
La  Salvetat.  y  Mai-août. 
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£.  limosam  L. 

RR,  Lieux  humides,  fossés  aquatiques.  —  La  Salvetat  (Henri  Bou- 
chet).  If  Mai-juillet. 

E.  ramosissimam  Desf.;  E,  ramosum  DC;  E.  hyemale  6d.  (non 
L.). 

C.  Marais  herbeux,  fossés,  lieux  stériles  et  sablonneux.  'J(  Juin-sep- 
tembre. 


GXIII.  MARSILIAGÈES. 

Frucliûcations  (  sporanges  )  globuleuses  ou  ovoïdes- subglobuleuses, 
simulant  des  capsules  coriaces  qui  naissent  à  la  base  des  feuilles  et 
renferment  des  macrospores  et  des  microspores.  Plantes  aquatiques, 
vivaces,  à  rhizome  rampant,  à  feuilles  enroulées  au  sommet  avant  leur 
développement. 

Feuilles  à  4  folioles  cunéiformes  ;  fr.  divisés  par  des  cloisons 
transversales  en  plusieurs  loges  et  insérés  sur  le  pétiole,  mais 
à  sa  base  extrême  (dans  notre  espèce) 642.  marsilia. 

Feuilles  jonciformes  et linéaires-subulées;  fr.  axillairesou  extra- 
axillaires,  divisés  en  4  loges  verticales....  643.  pilularia. 


642,  MARSILIA  L.  (erronée  Marsilea)  Marsilie. 

M.  pubescens  Ten .  ;  Gren.  etGodr.;  M,  5«ri^05a  Willd . ?  ;  M .  Fahri 
Dun. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  à  quatre  folioles  obovales-cunéiformes, 
pubescentes;  fr.  velus,  sessiles  à  la  base  des  feuilles  et  rapprochés  en 
chapelet. 

RR,  Mares  de  Roquehaute ,  commune  de  Portiragnes  (Fabre). 
^  M  ai -juin. 

643.  PILULARIA  L.  (Pilulaire). 

P.  minuta  DR. 

Feuilles  linéaires-subulées  ;  fr.  velus,  à  pédicelle  fructifère  se  recour- 
bant ou  bas  ;  rhizome  filiforme;   pi.  très  petite  et  très  grêle. 

/^i2. Mares  de  Roquehaute,  conimune  de  Portiragnes  ( Batavia ^  Duval- 
Jouve).  îjtf  Mai. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

Marsilia  quadr if oliaia  L.,  introduit  (probablen 
Robine  de  Lattes,  d*où  il  a  disparu.  Nous  en  avons 
d'échantillons  desséchés  de  cette  localité. 
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GXIV.  ISOÉTÉES. 

Plantes  herbacées,  aquatiques  ou  terrestres ,  à  s 
émettant  une  touffe  de  feuilles  linéaires,  non  enroulées 
leur  jeunesse.  Fructifications  situées  dans  une  cavité 
base  dilatée  des  feuilles.  Sporanges  extérieurs  renferm 
spores,  corpuscules  assez  gros,  globuleux,  tubercul 
Sporanges  des  feuilles  internes  renfermant  une  poussièi 
provient  d'innombrables  microspores  dont  la  forme  n'e 
un  fort  grossissement. 

644.  ISOETESL.  (Isoétès). 

Feuilles  dressées),  longues  de  3-8  décina.;  souche  o 
chute  des  feuilles 

Feuilles  de  2-4  décim.,  étalées  en  rosette;  souche 
par  la  base  persistHDte  des  aDciennes  feuilles,  qui 
noirâtre  et  prolongée  en  trois  dents  courtes,  subsf 

I.  setaceaDel.,  Mém.  du  Muséum,  vol.  XIV,p.lOO,  l 
RR.  Mare  de  Grammout  ;  Roquehaute  près  de  Vias.  ^ 
I.  Duriœi  Hory,  Compt.-rend.  Acad.  se,  vol.  XVIII, 
RR,  Lieux  stériles.  —  Roquehaute  près  de  Vias;  Lai 
Montpellier  (Duval- Jouve),  %  Avril-juin. 


GXV.   LTGOPODI ÂGÉES. 

Plantes  terrestres,  à  tige  très  feuillée  et  rampante.  Sp( 
tant  des  capsules  crustacées,  et  à  déhiscence  valvaire  ré^ 
à  l'aisselle  de  feuilles  normales  ou  modifiées  ;  tantôt  te 
sorte  fLycopodium]  et  remplis  de  petits  granules 
(microspores);  tantôt  de  deux  sortes  fSelaginellaJ,  le 
blés  aux  précédents ,  les  autres  ,  plus  rares,  contenant 
spbériques  (  macrospores  )  beaucoup  plus  gros,  et  marq 
lignes  saillantes. 

Sporanges  tous  d*une  même  sorte,  subglobuleux  ou  i 
s*ouvrant  en  deux  valves  par  une  fente  transversi 
plis  de  granulos  très  fins  et  très  abondants.  645.  l 

Sporanges  de  deux  sortes,  les  uns  semblables  à  ceux 
podium,  les  autres  à  2-4  valves,  contenant  3  ou  4  c 
globuleux,  beaucoup  plus  gros 646.  sei 

(1)  L'abbé  Duvcrnoy  trouva  cette  plante  dans  la  mare  de  Grammont  et  l'envi 
exprimant  sa  surprise  de  rencontrer  sous  un  climat  aussi  brûlant  une  espace  Qu*il  pr 
tris  des  lac*  du  nord  de  l'Europe.  Linné  s'y  trompa  lui-même  et  lui  écrivit  :  ïsoeUs  l 
siuima  est  Suecic,  numquam  crederem  crescere  Monspelii,  nist  a  te  missa  fuisset 
Ditvtmoy  missiSf  6  maii  1 774.  ) 
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645.  LYCOPODIUM  L.  (Lycopode). 

L.  clavatum  L. 

Tige  rampante,  de  4-8  décim.;  feuilles  molles,  minces,  linéaires-lan- 
céolées, terminées  par  un  long  poil  blanc  ;  épis  géminés  ou  ternes  aa 
sommet  d'un  long  pédoncule  commun  muni  de  bractées  d'un  jaune  pâle, 
ovales,  acuminées-aristées,  deux  fois  aussi  longues  que  les  sporanges,  à 
bords  ondulés  et  très  finement  denticulés. 

RR,  Bois  montueuz,  rochers.  —  Salvergues  sur  TEspinouse  (Vidal). 
y  Fr,  août-septembre. 

646.  SëLAOINELLâ  Spreng.  ( Sélaginelle  ). 

S.  denticalata  Koch  ;  Lycopodium  defUiculatum  L. 
Tige- rampante,  de  5-10  centim.;  feuilles  ovales,  inégales,  sur  quatre 
rangs;  épi  sessile,  feuille,  à  feuilles  supérieures bractéales  euspidées. 
RR,  Bordé  de  THérault  au  pied  des  Capouladoux.  ^  Mars-mai. 


Les  végétaux  agames  ou  Acotylédonés  cellulaires,  toujours  dépour- 
vus de  vaisseaux ,  n'entrent  pas  dans  le  cadre  de  notre  Flore.  Les 
principaux  groupes  dont  on  fait  aujourd'hui  des  classes,  sont  les  sui- 
vants :  Characëes ,  Hépatiques ,  Mousses  ^  Lichens,  Champignons, 
Algues. 

Quoique  toutes  ces  plantes  soient  étrangères  à  une  flore  phanéro- 
game, plusieurs  de  nos  botanistes  les  plus  distingués  ont  cru  devoir 
faire  exception  pour  le  groupe  aquatique  si  élégant  des  Characées  et 
lui  ont  donné  place  à  la  fin  de  leurs  flores. 

Ces  plantes,  qui  demandent  surtout  à  être  étudiées  vivantes,  ont  été 
jusqu'à  présent  trop  négligées  dans  l'Hérault,  pour  que  nous  ayons 
la  prétention  de  donner  autre  chose  qu'une  liste  incomplète  sans  doute 
des  espèces  qui  appartiennent  à  notre  Flore.  Toutefois  les  Characées 
de  l'Hérault  ont  été  nommées  autrefois  par  Alexandre  Brann    miî 
passait  pour  connaître  mieux  que  personne  ces  plant 
d'une  détermination  rigoureuse  si  difficile.  J'ai  trouv 
motif  suffisant  pour  conserver  de  ces  listes  ce  qui  m' 
que,  même  après  les  mutilations  qu'on  leur  a  fait  subi 
moi-même  à  l'éminent botaniste  allemand,  qui  abien 
ce  qui  avait  besoin  d'être  authentiqué  de  nouveau  ;  mais 
(le  matériaux  suffisants,  et  je  fais  des  vœux  pour  qu( 
éveille  l'attention  des  botanistes  du  pays  et  provoque 
recherches  actives,  spécialement  sur  le  littoral  y  dont 
étangs  salés  leur  offrent  un  vaste  champ  jusqu'ici  tro{ 
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Thalictrum  Grenieri  Loret,  i 
M.  3oTàa^n  (Diagnoses^  p.  30) 
qui  est  rnoo  T.  Grenieri,  à  8< 
ce  nom  est  de  beaucoup  postérieui 
p.  5)  nomme  cette  plante  T.  9 
pour  lui  (loc.  cit.),  et,  bien  qu'il 
inscrire  lui-même  le  nom  de  T.  i 
nom  de  M.  Lorot  restera  pour  1 
fragmentations  de  M.  Jordan,  noi 
La  plante  de  nos  collines  et  cel 
souches  traçantes  qui  manquent  à 
moins  constant  et  par  suite  moins 
Tavais  pensé  autrefois.  Quelques 
ou  dépourvues.  L*état  physique  d 
la  présence  ou  Tabsence,  et  cette 
la  description  des  auteurs,  qui  ( 
traçantes  avec  les  souches  vraime 
dont  nous  avons  des  échantillons 
notre  espèce  par  la  forme  des  feui 

Rammcolus  trichophyllus  Cl 
Le  R,  Drouetii  Schultz,  que 
comme  espèce,  n*est  pour  moi  qi 
plus  petites  que  celles  du  type.  0 
rapprochant  en  pinceau  quand  on 
fiante  due  à  Tâge  de  la  plante  et 

(1)  Extrait,  en  partie,  de  la  H^'ue  des  Sciaices  i 

(2)  J'ai  parlé  {Rev,  Se.  nal.^  III,  p.  355),  à  l'c 
confidences  et  de  mes  lettres,  relativement  à  un 
suis  cru  obligé  de  revendiquer  le  fruit  de  mes  et 
tjuc  je  sais.  Mon  but  unique  en  faisant  connaître 
confidences^  est  <jue  ceux  qui  verront  dans  cett« 
cotalo^es  dont  )"ai  parlé,  sachent  que  je  n*ai  rier 
à  qui  j'ai  fait  les  mêmes  communications,  et  < 
avais  confie  mes  petits  secrets  scientifiques,  qu'à 
point  avant  moi. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


APPENDICE. 

Ficaria  rammcoloides  Mœnch ,  |3.  grandiflora  ;  F.  grandi flo: 
F.  calthœfolia^  mult.  auct.  (non  Rchb.)* 

Le  Ficaria  ranunculoides  offre  des  variations  si  nombreus 
forme  des  feuilles  et  la  grandeur  des  fleurs,  qu*il  nous  parait 
d'y  reconnaître  plus  d*une  espèce.  Notre  variété  grandiflora 
surtout  dans  les  lieux  cultivés  et  les  terrains  argileux  et  hu 
forme  à  fleurs  plus  petites  se  rencontre  principalement  dans  i 
montagnes  ;  mais  on  la  trouve  aussi  dans  la  plaine  à  Tombre  c 
des  haies,  et  généralement  dans  les  sols  maigres.  Boreau  a  ( 
placer  entra  ces  deux  formes  une  espèce  qu'il  nomme  F.  an 
nous  semble  que  tout  est  rendu  ambigu  ici  par  des  nuances  no 
et  nous  n*y  pouvons  voir  que  les  anneaux  non  interrompus  d* 
chaîne.  A  Toulon  et  à  Hyères,  où  le  soleil  agrandit  et  colore 
que  chez  nous  les  fleurs  du  Fumaria  speciosa  et  du  Silène  qu 
nera^  celles  du  F.  grandiflora  acquièrent  des  dimensions  qu* 
loin  d'offrir  à  Montpellier,  et  la  plante  que  Boreau  indique  à  Ai 
ce  nom  est,  dans  toutes  ses  parties,  moins  développée  encore  qu 
Les  lobes  des  feuillos  sont  presque  indifféremment  plus  ou  mo 
gents,  plus  ou  moins  rapprochés  et  incombants,  dans  les  forme 
que  nous  avons  comparées  partout  en  Provence  et  à  Montpelli 
plus  ou  moins  soc  ou  humide  et  surtout  la  quantité  de  chaleur  no 
sent  seuls  donner  lieu  à  toutes  ces  formes. 

Aquilegia  Magnolii  Loret  ;  A.  viscosa  Gouan?. 

Plusieurs  auteurs,  notamment  Grenier  et  Godron,  ont  cru  qu< 
nommée  par  Gouan  A.  viscosa  n'est  autre  chose  que  la  forme 
de  VA.  vulgaris  L.  Gouan  a-t-il ,  en  effet,  connu  l'espèce  si 
qu'on  a  trouvée  chez  nou$t  à  la  Sérane,  que  Magnol  (Bot.^i^.  2i 
à  Meyrueis,  en  la  caractérisant  par  ces  mots  :  A.  hirsuta,  flor 
et  que  nous  nommons  aujourd'hui  A.  Magnolii? 

Il  est  impossible  de  répondre  à  cette  question  avec  certitude 
n'est  propre  à  l'éclaircir,  et  la  flgure  des  Illustrationes  de  Gou8 
grossière  pour  contribuer  à  résoudre  ce  doute.  Cet  auteur,  dans 
borisations,  p.  38,  indique  comme  lieu  natal  de  sa  plante  les 
doux,  où  l'on  n'a  rencontré  jusqu'à  présent  que  la  forme  vis 
l'A.  vulgaris.  Amoreux,dans  sa  notice  historique  3ur  Gouan,  dil 
ce  professeur  avait  rencontré  dans  les  Pyrénées  son  A.  viscosa 
ne  peut  en  rien  conclure,  puisque  le  vrai  et  le  faux  A.  viscosa  e< 
l'un  et  l'autre  aux  Pyrénées ,  et  qu'il  est  difficile  de  dire  avec 
lequel  des  deux  Amoreux  a  voulu  désigner.  Dans  l'herbier  att 
erreur  à  Magnol,  comme  je  l'ai  démontré,  c'est  la  forme  vis( 
l'A.  vulgaris  qui  est  nommée  par  la  phrase  du  Botanicum  «  A 
flore  viscoso  ».  Je  crois  que  Gouan,  qui  connaissait  cet  herl 
inspiré  do  cette  fausse  dénomination  en  nommant  la  même  plan 
C05a  »,  q*.oique  Magnol  ne  dise  nulle  part  A.  viscosa,  mais  A 
flore  viscoso.  Il  n'a  soupçonné  que  plus  tard  l'espèce  de  Magnol 
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itlre  inédite  à  Seguier,  il  lui  parle  de  cette  plante  de  Magnol 
pas  vu  la  fleur,  et  lui  dit  :  «  An  nectaria  incurva  vel  recta  tu 
rray  affirme,  malgré  les  dénégations  de  Qouan,  que  les  graines 
Gçues  comme  A.  viscosa  ne  lui  ont  donné  que  VA.  vulgaris. 
a  d*Allioni ,  contemporain  de  Oouan  dont  il  connaissait  la 
un  A.  vulgaris.  Nous  avons  dit  ailleurs  (Herbier  de  la  Lo- 
J,  que  c'est  à  l'espèce  dont  nous  parlons  ici  qu'il  faut  rapporter 
I.  decipiens  de  l'A.  pyrenaica,  variété  indiquée  à  la  Font-de- 
les  auteurs  de  la  Flore  de  France,  dont  nous  avons  vu  la  plante, 
notre  espèce  se  distingue  spécifiquement  de  l'A.  pyrenaica  DG. 
»8  éperons  courbés  en  hameçon,  ses  pétales  rétus,  son  extrême 
;  son  port  plus  trapu . 

m  la  même  espèce  que  la  Société  botanique  de  France,  lors 
[>n  extraordinaire  à  Montlouis,  recueillit  à  la  Font-de-Comps, 
i  ami  M.  Timbal-Lagrave  prit  pour  une  espèce  nouvelle  (1).* 
inte  se  rapporte  aussi  sans  doute  VAquilegia  que  De  Candolle 
iUppL^  p.  640^  mentionne  également  à  la  Font-de-Comps  sous 
.  viscosa. 

tnte  ne  peut  aujourd'hui,  selon  moi,  retenir  le  nom  d'A.  vis- 
urmenté  et  fréquemment  mal  appliqué ,  et  aucun  nom  ne  lui 
deux,  à  mon  sens,  que  celui  d'A.  Magnolii  ;  car,  de  l'avis  de 
lol,  qui  l'a  connue  le  premier,  la  caractérise  parfaitement  Cloc. 
idique  expressément  près  de  Meyrueis,  le  long 
dlle  encore  aujourd'hui. 

er  dobinm  L. ,  |3.  Roubiœi  Loret;  P.  Roubiœi  > 
.  1. 

ent  où  Viguier  se  disposait  à  publier  le  genre  . 
engageait,  m'a-t-il  dit,  à  faire  d'activés  rechercl 
ipèce  nouvelle.  Lorsqu'on  crée  un  genre  nouvea 
disait  Do  Candolle,  de  publier  en  même  temp 
est  pour  se  conformer  à  cet  avis  de  son  illu! 
iblia,  sous  le  nom  de  P.  Roubiasi^  le  singuliei 
3u  à  Frontignan,  où  l'on  doit  le  rechercher, 
mécontent  plus  tard  de  son  espèce,  avait  fini 
;e,  généralement  mal  connue,  n'était  peut-êtr 
u  P.  jR/io?a^  rencontrée  une  fois  fortuitement  et 
e.  On  peut  \oir  dnns  plusieurs  herbiers,  comn 
Q,  une  petite  forme  du  P.  Rhœas  ne  différant  c 
t  qui  a  été  distribuée  abondamment  par  Dunal, 
tei. 

'  était  persuadé  que  le  faux  P.  Roubiœi,  distrib 
orrespondants,  avait  beaucoup  contribué  à  fai 
te.  J'ai  prouvé  (Bu//.  5oc.   bot.  de  Fr.,  XX)5 

//.  Sth.  hoi.  deFraMtf  XIX,  p. xcix. 
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lensis  et  C.  olbiensis  Hanry  et  Huet),  hybride  ezactemeDt  intermédiaire 
entre  les  parents,  et  que  la  position  respective  des  deux  espèces  généra- 
trices et  de  l'hybride  signalent  comme  le  produit  du  C.  salvifoHus  fécondé 
par  le  C.  monspeliensis  ^  est  connu  depuis  longtemps,  et  M.  Bornet  Ta 
produit  artificiellement  et  me  Ta  communiqué.  Il  a  été  trouvé  aux  îles 
d'Hyères  par  MM.  Hanry  et  Huet,  et  chez  nous  à  Argelliers;  mais  celui 
que  je  signale  ici,  et  que  je  crois  le  produit  du  C.  monspeliensis  fécondé 
par  le  C  salvifoUus,  n*a  jamais,  si  je  ne  me  trompe,  été  mentionné  nulle 
part.  Je  n*en  ai  rencontré  qu*un  seul  pied,  formant  un  énorme  buisson 
au  milieu  de  nombreux  C  monspeliensis ,  et  à  quelques  mètres  du  C. 
salvifoHus,  Il  a  les  pédoncules  uniflores,  la  fleur  du  C.  salvifolius  et  les 
feuilles  du  C.  monspeliensis. 

Cette  singulière  plante  pourrait  bien  être  un  hybride  de  seconde  géné- 
ration, c'est-à-dire  un  C.  salvifolio-monspeliensis  fécondé  par  le  C. 
monspeliensis^  ou  un  C.  monspeliensi^salvifoliuLS  féconde  par  le  C.  sal- 
vifolius.  Cela  me  parait  impossible  à  deviner,  tant  le  rôle  des  parents  est 
obscur  et  difficile  à  connaître  dans  la  plupart  des  hybrides.  Le  meilleur 
critérium,  en  beaucoup  de  cas  ,  ne  peut  être  fourni  que  par  la  situation 
respective  deThybride  et  des  deux  espèces  qui  ont  concouru  à  «a  produc- 
tion. Les  nombreux  hybrides  artificiels  formés  à  Antibes  par  M.  Bomet 
l'ont  suffisamment  édifié  sur  l'impossibilité  où  l'on  se  trouve  souvent  de 
discerner  le  rôle  des  parents  dans  les  hybrides  naturels.  Je  partage  son 
avis,  et  je  dois  dire  ici  que  parmi  les  hybrides -artificiels  que  ce  savant 
observateur  m'a  communiqués,  j'en  ai  rencontré  un  qui  m'a  appris  à  re- 
connaître a<rec  certitude  le  rôle  rempli  par  les  C.  ladanifer  et  C,  mons- 
peliensis dans  le  magnifique  hybride  que  j'ai  décrit  autrefois  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  XIII,  453,  sous  le  nom  de 
C.  ladanifero-monspeliensis ,  Cet  hybride,  en  plaçant,  selon  l'usage,  le 
nom  du  père  lo  premier,  devient  le  C.  monspeliensis  ladanifer  et  celui 
auquel  nous  avons  donné  ce  dernier  nom  n'est  pour  nous  aujourd'hui 
qu'une  variété  à  pétales  non  tachés,  très  rare  chez  nous,  mais  très  com- 
mune, au  contraire,  en  Provence  et  en  Espagne. 

Les  difficultés  qui  se  dressent  devant  le  botaniste  en  présence  d'un 
hybride  dont  il  connaît  les  parents,  sans  pouvoir  dire  avec  certitude  quel 
est  le  porte-pollen ,  quel  est  le  porte-graine,  doivent-elles  nous  faire 
renoncer,  pour  les  hybrides,  à  la  nomenclature  si  commode  et  si  instruc- 
tive de  Schiede?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Il  nous  paraît  plus  raisonnable 
de  placer  en  tète  du  nom  composé,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  le  nom 
de  l'espèce  que  les  apparences  désignent  comme  père:  ce  nom  binaire  a 
l'avantage  d'indiquer  sûrement  les  deux  espèces  génératrices ,  sinon  leur 
véritable  rôle,  et  offre  beaucoup  moins  d^incunvénients,  selon  nous,  qu*un 
nom  d'espèce  légitime  donné  à  une  production  souvent  éphémère  et  qui 
ne  mérite  point  qu'on  lui  fasse  tant  d'honneur.  En  faisant  cette  observa- 
tion dans  la  première  édition  de  cette  Flore,  je  me  suis  rencontré  par 
avance  avec  M.  Lamotte,  qui  a  fait  observer  cinq  ans  plus  tard  dans  le 
Prodrome  de  la  Flore  du  plateau  central,  p.  551  :  €  qu'il  ne  voyait  pas  un 
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Ononis  campestris  Kocb  etZiz^^.  con/u5a  Nob.;  0,  antiquorum 
Godr.  et  Gren.  (non  L.);  Cuzin,  Herb.  de  la  FI.  de  France^  n^  985. 

Cette  plante,  qui  diffère  notablement  pour  nous  du  vrai  0.  antiqu^rum^ 
nous  semble  être  à  peine  une  variété  grêle  de  TO.  campestriSy  commun 
dans  nos  campagnes.  L*0.  antiquorum  de  l'herbier  de  Tournefort, 
auquel  se  réfère  pour  tous  les  botanistes  celui  de  Linné,  a  les  graines 
lisses,  comme  le  dit  Koch  (Syn.^  p.  173),  et  non  tuberculeuses  comme 
celles  de  tous' nos  0.  campestris  et  0.  repens.  Les  pédicelles  sont  deux 
fois  plus  longs  que  le  tube  du  calice,  les  feuilles  florales  étroites,  pres- 
que entières,  les  épines  plus  robustes,  etc.  Nous  avons  pu  constater  tout 
cela  sur  la  plante  même  de  Therbier  de  Tournefort  qui  nous  a  été  com- 
muniquée. 

VO,  repens^  var.  arvensis  (0.  procurrens  Wallr.),  a,  comme  l'O. 
campestriss  une  forme  grêle  que  quelques  botanistes  prennent  aussi,  à 
tort,  pour  rO.  antiquoruvn,  et  qui  s'en  éloigne,  moins  peut-être  que 
VO.  campestris^  par  les  organes  de  la  fructification. 

Medicago  tnmcatula  Gsertn.,  comprenant  le  Af.  murex  Godr.  et 
Gren.  (non  Willd.  ),  et  le  M.  truncatulata  des  mêmes  auteurs. 

On  admet  généralement  aujourd'hui  que  la  direction  des  spires  dans  le 
fruit  des  Medicago  n'est  point  un  caractère  spécifique,  attendu  que  pres- 
que toutes  les  espèces  ont  été  trouvées  avec  des  gousses  tantôt  dextres, 
tantôt  sénestres.  J'en  avais  acquis  la  certitude  dès  1859,  en  ce  qui  con- 
cerne le  Medicago  Braunii  Godr.  et  Gren.,  lorsque  je  le  considérais 
dans  mes  Glanes  (Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  VI,  p.  217)  comme  une  variété 
(var.  inversa)  du  M.  littoralis  Rhode.  C'était  une  qualification  immé- 
ritée encore  sans  doute,  et  les  fruits  des  Medicago  me  paraissent  aujour- 
d'hui trop  indifférents  à  la  direction  des  spires  dans  la  même  espèce  pour 
qu'on  puisse  baser  même  une  variété  sur  ce  caractère.  Le  M.  truncatula 
Gsertn.,  qui  est  assez  commun  chez  nous,  offre  sous  ce  rapport  la  même 
variabilité  que  le  M.  littoralis^  et  comprend  spécifiquement,  selon  moi, 
les  M.  truncatula  et  M.  murex  de  la  Flore  de  France.  J'ai  constHté  en 
effet  chez  nous,  en  étudiant  les  caractères  invoqués  pour  séparer  spécifi- 
quement ces  deux  plantes,  que  la  direction  des  spires  y  est  sans  impor- 
tance, et  que  le  reste  du  signalement  manque  d'exactitude.  11  faut  remar- 
quer, en  outre,  que  le  M.  murex  Godr.  et  Gren. ,  qu'on  décrit  (op.  cit.) 
avec  des  épines  réfléchies,  appliquées  et  s'entre-croisant,  comme  celles 
du  M.  truncatula,  ne  saurait  être  le  même  que  le  M.  murex  àQ  Willde- 
now,  puisque  cet  auteur  dit  en  parlant  de  son  espèce  :  «  Aculeis  rectis^ 
fructu  longioribus  y*.  Ces  expressions  et  d'autres  caractères  s'opposent 
aussi  sans  doute  à  ce  qu'on  puisse  assimiler  à  cette  plante  le  M.  sphcero- 
carpa  Bertol.,  comme  le  fait  M.  Ascheraon  (in  Append.  plant,  «oc, 
1871  );  car  Tospèco  dd  Bertoloni  a  de  très  courtes  épines,  réduites  parfois 
à  (le  fîimples  tubercules. Le  M.  murex  de  Willdenow,  d'après  les  descrip- 
tions, semblerait  être  un  synonyme  du  M.  tribuloides  de  Lamarck  ;  mais 
il  me  parait  difficile  d'acquérir  à  cet  égard  une  entière  certitude. 
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laires  et  non  pas  ovales;  ses  gousses  plus  larges  et  une  fois  plus  longues 
(3-4  ceutim.),  jaunâtres  à  la  maturité  et  non  pas  noirâtres,  glabres  et 
non  pas  couvertes  de  poils  blancs  argentés.  Les  folioles  inférieures  et  les 
supérieures  sont  très  dissemblables  et  non  pas  presque  conformes,  etc. 
On  reconnaîtra,  j*espère,  d*après  ce  signalement  comparatif  établi  sur  des 
échantillons  authentiques,  que  Tespèce  trouvée  par  Salle  diffère  notable- 
ment du  y.  Sallei  de  M.  Timbal,  et  que  ce  nom,  par  suite,  ne  saurait 
être  conservé.  J*ai  autant  de  répulsion  que  personne  pour  les  noms 
inutiles;  mais  il  y  a  loin  entre  la  proposition  d*un  changement  conforme 
aux  règles  de  la  nomenclature  et  la  passion  de  créer  chaque  jour  des  noms 
nouveaux,  noms  le  plus  souvent  sans  objet,  petites  plaies  scientifiques 
faisant  de  la  botanique  une  sorte  de  lépreux  que  personne  n*ose  aborder. 
Après  s'être  convaincu  que  le  V.  cuneata  de  la  Flore  de  France  n'est 
point  le  y.  Sallei,  on  peut  se  demander  si- c'est  bien  le  V.  cuneata  de 
Gussone.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  des  échantillons  authentiques 
de  la  plante  italienne,  mais  de  graves  raisons  militent  pour  l'affirmative. 
GomiHent  comprendre,  en  effet,  que  Qodron  ait  eu  sous  les  yeux  le 
y.  Sallei  en  décrivant  son  y.  cuneata,  puisque  les  caractères  indiqués 
par  ce  savant  Aoriste  ne  conviennent  nullement  à  l'espèce  de  M.  Timbal? 
D'un  autre  côté,  Delile  atteste  sur  une  étiquette  que  M.  Cosson  a  reconnu 
dans  la  plante  de  Courpoiran  l'espèce  de  Gussone,  opinion  imposante  et 
conforme  à  celle  de  Salle,  qui  nous  est  connue  par  la  lettre  précitée. 

LathymsmacrorrhiziisWimm.*,  Godr.  et  Gren.,  FL  de  France,  I, 
p.  487. 

VOrobu$  tuberosus  L.,  ne  pouvant  recevoir  le  nom  de  Lathyrus  tube^ 
rosus  donné  par  Linné  à  une  autre  espèce,  a  été  nommé  Lathyrus  mon' 
tanus  par  Bernhardi  (1810),  et  L.  macrorrhizus  par  Wimmer  (1832). 

VOrobus  luteus  L.  (1762),  nommé  par  Scopoli  0.  montanus  (1772) 
et  par  Godron  Lathyrus  montanus  {FI.  de  Fr.,  I,  p.  486),  doit,  con- 
formément aux  règles  de  la  nomenclature  botanique,  porter  le  nom  de 
L.  luteus  que  lui  a  donné  Grenier  dans  sa  Flore  du  Jura. 

D'après  ce  qui  précède,  VO.  tuberosus  L.  devrait  recevoir  le  nom  de 
L.  montantes  Bernh.,  nom  antérieur  à  celui  de  L.  macrorrhizus;  mais 
la  clarté  prime  tous  les  droits,  et  nous  croyons  devoir  adopter  dans  notre 
Flore  le  nom  de  L.  macrorrhizus  pour  éviter  l'ambiguïté  attachée  au 
nom  de  L.  montanus  appliqué,  quoique  à  tort,  à  VO.  luteus  L.,  par 
Go(fron  et  Grenier  dans  une  Flore  ajuste  titre  très  répandue.  C'est,  à  dos 
yeux,  un  des  cas,  trop  fréquents  aujourd'hui,  d'introduire  dans  la  science 
une  sorte  de  loi  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique. 

Lathyrus  spliSBricns  Retz.,  J3.  neapolitanus  Ten.,  Syll.,  p.  354. 

Le  6  juin  1865,  s'offrait  à  moi,  près  de  Saint-Etienne-de-Mursan,  un 

Lathyrus  intermédiaire  entre  les  L.  sphcericus  Retz.  et-L.  angulat%is  L., 

Sp.  (non  L.,  Eerb.),  considéré  aujourd'hui  comme  le  vrai  L.  angulaius» 

Cette  singulière  plante,  plus  rapprochée  duL.^p/iarricuf,  a,  comme  lui,  les 
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vrilles  des  feuilles  aupi 
tiers  plus  longues  que 
longitudinales  et  non 
sa  congénère;  les  gra 
se  rapproche  au  conti 
celles  du  L .  sphceria 
et  non  pas  sphériqu 
parallélipipède.  Ainsi 
ricus;  corolle,  grain 
est  le  signalement  de 
d*elle,  et  croissait  d*£ 
pour  qu*on  pût  y  voir 
Nous  considérons 
auteurs  aujourd'hui, 
illustre  botaniste  roi 
L.sphœricus.  Si  la  p 
latus  est  la  forme  qu< 
on  comprend  sans  p 
Supposons,  eneffet,qi 
L.  angulatuSy  tels  c 
anguleuses  ;  leur  opt 
n'offrirait  rien  d'extri 
vu  les  graines,  soit  q 
autre  cause,  n^auraiei 
dont  elle  a  le  port, 
bable  que  la  plante 
L.angulatus  de  Ther 
dans  mon  herbier  ave 
lui  donner.  J'ai  cru  y 
la  variété  neapolitan 
prudent  aujourd'hui  é 
qui,  malgré  son  penc 
de  donner  en  variété 
qu*on  pourrait  sans  t( 

Potentilla  monsi 

Cette  espèce  est  la 
rayon  de  notre  flon 
néanmoins,  en  favev 
tous  les  botanistes  d( 

L'auteur  du  Speciei 
nyme  le  Pentaphyli 
fait  de  cette  espèce 
lignes.  Le  nom  de  r 
siècle,  une  sorte  de 
spécialement  pour  ce 
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APPENDICE, 
quée  par  Tauteur  dti  Species  plantarum  à  Mont- 

S60U8  ?  Une  erreur  du  grand  Liuné.  Magnol,  à  la 
gurent  toutes  les  plantes  des  environs  de  Mont- 
Quvelles  pour  la  science  cinq  espèces ,  dont  Tune, 
est  le  Pentaphylloides  fragariœ  folio  dont  Linné 
onspeliensis ,  Magnol  indique-t-il  cette  plante  à 
b;  il  dit,  au  contraire,  à  la  fin  de  sa  description, 
ines  qu'il  avait  reçues  d'Angleterre  :  «  Nata  mihi 
ngliâ  accepta  ».  Malheureusement  pour  Linné,  ou 
3  observation,  ou  il  n'en  a  pas  tenu  compte.  Tout 
int,  un  trait  de  plume  inconsidéré  de  la  part  de 
r  le  désarroi  parmi  les  botanistes,  on  comprend 
ances  a  dû  avoir  une  pareille  inadvertance  de  la 
Botanique.  Concluons  qu*il  ne  faut  plus  chercher 
tilla  monspeliensis ^  ni  considérer  le  nMagisier 
iible  critérium,  surtout  dans  les  sciences  d'obser- 


que,  dans  la  Flore  de  Montpellier  soub  leurs  types 
'ormes  de  Roses  auxquelles  on  a  imposé  ,  à  tort 
[)écifiqu6s.  Les  caractères  minimes  sur  lesquels 
espèces,  donnent  de  prime  abord  la  mesure  de 
,  dans  ses  Primitiœ  monographiœ  Rosarx^m  ,  a 
ologueSy  en  fait  d'analyses  subtiles;  mais,  en 
3ire  aux  moindres  formes  ,  son  intention  n'était 
tivement  de  véritables  espèces.  Les  noms  qu'il  a 
qu'il  a  empruntés  à  l'École  des  subdivisions , 
|ue  l'utilité  passagère  de  jalons  posés  temporai- 
lans  ses  études  personnelles.  Nous  eussions  pré- 
i  abuse,  que  ce  fil  conducteur  fût  resté  enseveli 
uleur;mais  son  intention  étant  connue ,  il  est 
as  attacher  aux  formes  insignifiantes  qu*il  distin- 
nent  plus  d'importance  que  l'auteur  lui-même, 
ir  propre  terrain  les  rhodologues  pulvérisateurs, 
habile  monographe  ,  je  le  sais  ,  était  de  pouvoir 
aissance  de  cause  et  avec  autorité,  que  les  prin- 
les  subdiviseurs  les  conduisent  à  «la  distinction 
de  l'individu»,  et  que  les  caractères  distinctifs 
tient  même  parfois  «de  distinguer  plus  d'une  de 
R  LE  MEME  BUISSON  »'.('Prtmitiflp  monog.  Rosarumy 
M).  Dumortier,  qui  a  étudié  les  Roses  pendant 
\  BA Monographie  des  Roses  belges,  p.  39:  «Noos 
à  cette  École  pour  qui  toute  forme  est  une  espèce  : 
ms  le  chaoa.» 
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ceux  du  Sorbier  domestique  (2-3  centim.  de  diamètre  transversal).  (Test 
TespècequeGouan  indique  comme  une  variété  cultivée  de  son  C.  Asarolust 
variété  à  fruits  gros,  dit-il,  comme  une  Pomme  d'api  (l)  (Herbor,,  p.  31). 

La  variété  j3.  Aronia  du  C.  Asarolus  L.  (Sp,  pL<,  p.  683),  que  Linné 
identifie  avec  le  Mespilus  orientalis  apii  folio  subtus  hirsutoPockf  a  été 
rapportée  par  Grenier  à  une  espèce  exotique,  le  C.  orientalis  Pall.,  dont 
nous  n*8vons  point  à  nous  occuper. 

Linné  indique,  il  est  vrai,  son  C.  Azarolus  à  Montpellier,  mais  il 
parait  s*autoriser  de  Lobel  et  de  Magnol,  sans  bien  connaître  peut-être 
Tospèce  que  ces  deux  auteurs  mentionnent  à  Valene  sous  le  nom  de 
Mespilus  Aronia. 

En  adoptant  le  nom  de  C.  ruscinonensis  Gren.  pour  une  plante  qui 
divise  un  peu  les  auteurs,  nous  évitons  l'ambiguïté  qui  frapperait  d'in- 
certitude le  nom  de  C.  Azarolus  appliqué  à  une  espèce  que  Linné  n'a 
peut-être  pas  connue.  Ce  nom,  qui  se  rapporte  d*ailleurs,  pour  la  plupart 
des  botanistes,  comme  je  l'ai  dit,  à  l'AzeroUer  d'Italie,  comprend  aussi 
pour  quelques-uns  les  deux  plantes  dont  nous  parlons. 

En  admettant  la  nomenclature  de  Grenier,  nous  devons  faire  observer 
que  l'Azerolier  d*Italie  (son  C.  Azarolus)  n'est  nullement  spontané  à 
Montpellier  ni  à  Bé/iers,  où  il  Tindique.  On  le  trouve  parfois  dans  les 
garrigues,  mais  toujours  planté  ou  greffe  sur  le  C  ruscinonensis^  ou  l'Au- 
bépine. C'est  ainsi  que  le  respectable  correspondant  de  Grenier  Ta  rencontré 
à  Béziers  et  à  Balaruc,  mais  sans  penser,  je  le  sais,  à  s'assurer  s'il  avait 
affaire  ou  non  à  une  plante  cultivée.  II  n'est  point  inutile  de  faire  obser- 
ver, en  terminant,  que  les  noyaux  de  ces  plantes  sont  sujets  à  de  fréquents 
avortements,  et  que  leur  nombre  n'offre  point  des  caractères  différentiels 
constants.  C'est  par  avortement  que  le  C.  ruscinonensis  n'a  qu'un  noyau  ; 
il  en  a  généralement  deux,  et  c'est  lui  qui  porte  à  Montpellier,  comme 
nous  l'avons  dit,  le  nom  de  Pommette  à  deuxnoyaux,  et  non  l'Azerolier 
d'Italie,  comme  le  dit  Grenier  (op.  cit.), 

M.  E.  Planchon,  qui  parait  n'avoir  point  connu  la  dissertation  de 
Grenier,  s'est  beaucoup  occupé  plus  récemment  des  végétaux  dont  nous 
venons  de  parler.  Pour  lui,  l'Azerolier  nommé  à  Montpellier  Pommette 
à  deux  noyaux  et  qu'il  appelle  Cratœgus  Aronia  Spach  (notre  C.  rusci^ 
nonensis  Gren.),  serait  un  métis ^  c'est-à-dire  un  produit  fécond  de  deux 
races  de  la  même  espèce:  l'une  sauvage,  l'Aubépine  (C.  monogyna  Jacq.); 
la  deuxième,  l'Azerolier  d'Italie  (C.  Azarolus  L.),  qui  serait  la  forme  per- 
fectionnée par  la  culture  de  ce  même  C.  monogyna. 

Nous  renvoyons  aux  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences  ^  tome 
LXXIV,  p.  613,  ceux  qui  voudraient  plus  de  détails  sur  l'opinion  de 
M.  Planchon,  opinion  qu'il  nous  paraît  inutile  de  disci 

Isnardia  palustris  L. 
Cette  espèce  très  rare  chez  nous,  a  été  rencontrée,  il 

Ji)  Cette  plante,  cultÎTée  en  Italie,  y  est  connue  sous  le  nom  de  Azzarolo.. 
gaire  linneeo  Azarolus  (Cb.  de  BcUevAl,  in  Bull.  Soc.  à^Agric.  de  Montp.,  i 
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d*airaéea,  par  Delile 
voisins  du  château  d 
comment  près  de  là 
herbier  sous  le  nom 
ques,  très  allongée 
plus  de  25  pieds  soui 
mis  à  sec  sans  doute 
formées  de  cette  sing 
consistance,  un  cari 
Nuphar  luteum  Smi 
Taction  des  eaux  prc 
ques  pour  la  distin^ 
reconnaît  sûrement  < 
celles  du  Samolus. 

Une  erreur  comm( 
botanistes,  mais  la  i 
grave.  «Renvoyez-i 
mée  Lysimachia  Lu 
lui  renvoie.  Lapeyrc 
lustris.  «  J*étais  pic 
mis  une  si  grande  b< 
Lysimachia  Linum- 
inéd.  de  Lapeyrous< 

Lythrum  Hy88( 

Nous  avons  les  de 
p.  45),  formes  qui  i 
cit.J  pour  le  savant 
même  plante.  La  fo 
rapproche  du  L.  < 
celles  du  type,  ses  U 
La  forme  ordinaire  < 
très  petits,  les  feu 
petits  individus  de  c 
du  L.  Thymifolia  L 
tinguent  parleur  ca 
moins  égales  dans  1 

Gaspard  Bauhin  { 
Hyssopifolia  (voy. 

Scleranthns  y< 

annuus  Oouan,  e  1 
et  Allem.^  p.  204;  i 
FI,  d^Fr.,  1,614 

Soc.  bot.  Fr,y  VI, 
Magnol,  il  y  a  de 

boia  de  GrammonI 
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Gouan,  près  d*un  siècle  plus  tard,  Ty  a  mentionnée  sous  le  nom  de  S. 
annuus.  Elle  y  était  encore,  il  y  a  trente  à  quarante  ans,  toujours  naine 
comme  au  temps  de  Magnol,  mais  on  ne  Ty  retrouve  plus  ;  nous  pouvons 
en  revanche  lui  assigner  chez  nous  cinq  autres  localités.  Le  S.  polycarpus 
du  Prodromus  et  de  la  Flore  de  France,  qui  n'est  point  celui  do  Linné, 
était  considéré  avec  raison  par  Tauteur  même  du  S.  Delorti  comme 
identique  avec  sa  plante  de  Narbonne  ;  or  Reichenbach  identifie  son 
S,  verticillatus  avec  le  S.  polycarpus  du  Prodromus,  en  disant  C/oc. 
cit.)  que  c'est  le  S.  verticillatus  du  Flora  excursoria  que  Tauteur  du 
Prodromus  paraît  avoir  décrit  sous  le  nom  de  5.  polycarpus.  Tout  ce 
que  j*ai  reçu  de  Suisse  et  d'Allemagne,  comme  S,  verticillatus^  est  spé- 
cifiquement identique,  selon  moi,  avec  la  plante  de  Narbonne.  Le  <S. 
pseudO'Verticillatus  Lacroix,  dont  j*ai  des  échantillons  authentiques,  se 
confond  avec  notre  plante  et  celle  de  Narbonne,  non  seulement  par  tous 
ses  caractères  spécifiques,  mais  même  par  Texiguïté  de  sa  taille.  Le  â^. 
biennis  Reiit. ,  que  les  botanistes  identifient  justement  aujourd'hui  avec 
le  S.  annuus  L.,  est  moins  complètement  ressemblant  peut-être  avec  le 
type  de  Tespèce  linnéenne  que  nos  S.  Delorti  ne  ressemblent  au  S.  verti- 
cillatus d'Allemagne. 

Sazifraga  mixta  Lap.,  Abr.  p.  228  (excl.  variet.);  8.  cœspitosa 
Gouan  (non  L.)  ;  S.  pubescens  DO.  (non  Pourr.)  ;  S.  Prostiana  Ser.; 
Benth.,  Cat.,  p.  119. 

Le  Saxifraga  de  la  Vabre,  près  de  Monde,  où  je  l'ai  recueilli  autrefois, 
est  exactement  Tespèco  du  Pic  Saint -Loup  près  de  Montpellier.  Prost 
le  prenait  pour  le  S.  pubescens  de  De  Candolle,  et  c'est  lui  en  efi*et  ;  mais 
ce  n'est  point  le  S.  pubescens  de  Pourret,  créateur  de  ce  nom,  qui  par 
suite  ne  peut  être  attribué  à  notre  plante.  C'est  le  motif  sans  doute  pour 
lequel  Seringe  l'a  nommée  en  mémoire  de  Prost,  S.  Prostiana,  nom  que 
Bentham  donne  aussi  dans  son  Catalogue  au  Saxifraga  du  Pic  Saint-Loup. 
La  plante  des  Pyrénées  que  De  Candolle  a  prise  à  tort,  de  l'aveu  de 
tout  le  monde  aujourd'hui,  pour  le  5.  pubescens  de  Pourret,  est  le 
iS.  mixta  de  Lapeyrouse,  et  c'est  ce  dernier  nom  qui  revient  de  droit  à  la 
plante  du  Pic  Saint-Loup  et  des  Pyrénées.  En  effet,  le  nom  de  S.  Pros- 
tiana,  créé  par  Seringe  et  publié  par  Bentham,  étant  postérieur  à  celui 
de  S.  mixta,  ne  peut  être  maintenu.  Il  en  est  de  même  du  nom  de 
S.  pubescens f  car  la  plante  de  Pourret,  que  Lapeyrouse  déclare  avoir 
reçue  de  l'abbé  Pourret  lui-même,  et  qui  est  probablement  celle  j'ai  vue 
dans  l'herbier  du  botaniste  toulousain,  concorde  avec  la  deseription  qu''eii 
a  donnée  son  auteur,  mais  ne  ressemble  nullement  à  notre  espèce  du  Pic 
Saint-Loup. 

Le  nom  de  <S.  mixta  Lap.,  que  je  donnai  à  l'espèce  de  Monde,  en  \S62 
(Herb.  de  la  Lozère,  p.  21  ),  fut  légèrement  contesté  alors  par  un  de 
mes  amis,  qui  m'exprima  ses  doutes  en  disant  qu'il  trouvait  le  Saxifraga 
de  Monde  et  de  Montpellier  un  peu  différent  du  <§>.  mixta  des  Pyréaées. 
Cette  dernière  plante,  qu'il  m'adressa  plur  tard,  ne  fit  que  confirmer  mon 
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ment  un  peu  plus  gros,  la  panicale  ordinairement  plus  serrée,  comme 
cela  a  lieu  plus  d*une  fois,  entre  individus  de  la  même  espèce ,  dans  le 
genre  Oalium:  le  reste  est  pour  nous  insaisissable  et  n*est,  à  coup  sûr, 
nullement  spécifique. 

Les  deux  formes  dont  nous  venons  de  parler  ont  peu  de  localités  en 
France  et  sont  à  bon  droit  réputées  rares.  Ceux  qui  croient  ici  à  deux 
espèces  devraient  être  contrariés  en  voyant  avec  quelle  persistance  elles 
s'obstinent  à  croître  ensemble.  Comment  deux  espèces  rares,  1res  rares, 
s*avisent-elles  de  se  montrer  partout  réunies,  dans  les  mêmes  bois,  dans 
les  mêmes  champs  incultes  des  Alpes  et  des  Cévennes  :  à  Monde,  à  Gre- 
noble, à  Camprieux,  auCaylar  et  à  Salbous?  Quelle  réponse  raisonnable 
peut*on  faire  à  cette  question,  sinon  qu*il  n*y  a  là  que  deux  variations 
auxquelles  on  a  attaché  trop  d'importance?  C'est  en  effet  la  conviction 
que  nous  avons  acquise  en  parcourant  pendant  des  mois  entiers  les  loca- 
lités où  végètent  ces  plantes. 

Bellis  perennis  L.,  J3.  caulescens  Roehebrune,  Cat,  pL  delà  C/ta- 
rente^  p.  107. 

Georges  Bentham  publia,  en  1861 ,  dans  The  natural  history  Revieto^ 
p.  133,  un  intéressant  travail  où  sont  étudiées  les  différentes  variations 
de  plusieurs  espèces.  Ce  savant  botaniste  y  fait  mention  notamment  des 
intermédiaires  qu'il  a  observés  entre  le»  Bellis  perennis  L.  et  B.  iilves- 
tris  Cyr.,  ce  qui  nous  a  rappelé  les  formes  du  B,  perennis  L.  qui  se 
sont  présentées  à  nous  plus  d*une  fois  à  Montpellier  et  ailleurs.  Cette 
espèce  varie  en  effet  singulièrement  sous  l'influence  de  la  sécheresse  et 
de  l'humidité.  Dans  l'état  ordinaire,  elle  a  des  tiges  souterraines  très 
courtes,  d'où  s'élèvent  des  pédoncules  qui  paraissent  radicaux;  mais, 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés,  ses  tiges,  devenant  quelquefois 
aériennes,  se  couvrent  de  feuilles  qui  portent  des  pédoncules  à  leur  ais- 
selle, de  manière  à  simuler  exactement  un  Bellis  annua  devenu  vivace. 
Cette  forme  allongée  et  caulescento,  qui  se  présenta  à  moi  pour  la  pre- 
mière fois,  il  y  a  trente  ans,  dans  les  pâturages  élevés  des  Ëaux-Bonnes, 
n'est  pas  très  rare  ici  pendant  les  années  humides.  On  trouve  parfois  au 
même  lieu  tous  les  intermédiaires  entre  le  type  qui  croit  dans  les  pelouses, 
aux  bords  de  certains  fossés  desséchés,  et  la  forme  c&ulescente,  qui,  du 
fond  de  ces  mêmes  fossés,  s'allonge  pour  avoir  plus  d'air  et  de  lumière. 

Cette  plante  a  éveillé  l'attention  de  plusieurs  botanistes;  mais  presque 
tous  n'y  ont  vu  qu'une  simple  variété.  De  Candolle  (op.  cil,)  la  désigne 
comme  variété  J.  à  feuilles  dentées,  et  variété  i.  à  feuilles  entières  du 
Bellis  perennis.  C'est  la  forme  qualifiée  par  DeMartrin  {PI.  crit.  du 
Tarn,  p.  25)  comme  variété  subcaulescens  de  la  même  espèce.  MM. 
Willkomm  et  Lange,  dans  le  Prodromus  Florœ  hispanicœ^  en  font  leur 
variété  caulescens  duB.  perennis,  variété  publiée  avant  eux  sous  le  même 
nom  par  M.  de  Roehebrune,  dans  son  Catalogue  des  plantes  de  la  Cka^ 
rente.  M.  l'abbé  Gareizo,  dans  sa  Petite  Flore  du  Gard,  l'appelle  Bellis 
hy brida ^  nom  que  lui  avait  déjà  donné  Tenore  (Syll.,  p.  436).  C'est  à 
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tort,  en  effet,  selon  nous,  que  Steudel  rapporte  le  B.  hy brida  Ten.  t 
B,  silvestris  Cyr.,  et  il  n'a  fait  sans  doute  en  cela  que  copier  le  Prodrt 
muSf  où  De  Candolle  donne  la  plante  du  botaniste  italien  sous  le  nom  c 
B,  silvestris  j3.  hy  brida  Ten.:  €  Omnino  media^  ajoute-t-il,  inter  1 
silvestrem  et  B.  perennem,  et  forte  vera  hy  brida '^.  Quelle  plante  £ 
Candolle  a-t-il  en  vue  ici?  Peut-être  quelques  individus  attardés  de  Tai 
'  tomnal  Bellis  silvestris,  dont  la  floraison,  arrêtée  quelquefois  par  li 
premiers  froids  de  l'hiver,  ne  se  fait  qu'au  printemps  suivant.  Peut-êti 
aussi  arrive-t-il  que  les  individus  tardifs  dont  nous  parlons,  et  que  not 
rencontrons  parfois  pêle-mêle  avec  le  B.  perennis  dès  le  mois  de  mar 
produisent  quelque  forme  hybride  qui  seraitla  plante  du  Prodromus,  Qu< 
qu'il  en  soit,  cette  plante  du  Prodrorrius  n'est  nullement  celle  de  Tenon 
et  nous  parlons  ainsi  d'après  l'étude  que  nous  avons  pu  faire  d*échantiUoi 
provenant  du  Aoriste  italien  et  signés  de  lui,  échantillons  qui  ressemblei 
complètement  à  la  variété  du  B,  perennis  qui  fait  l'objet  de  ceti 
note. 

Notre  preuve  serait  récusable,  si  Ton  pouvait  dire,  avec  un  vénérabl 
et  illustre  botaniste  bordelais,  que  «  rien  n'est  moins  authentique  qu'un 
espèce  do  Tenore  signée  par  Tenore  lui-même  »  ;  mais  cette  critique  s^ 
vère  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  prise  à  la  lettre.  En  tous  cas,  1 
signalement  du  Bellis  hy  brida  donné  par  Tenore  ne  peut  laisser  aucu 
doute.  11  nous  semble  voir,  en  effet,  non  seulement  la  plante  sèche  signé 
et  étiquette  par  Tenore,  mais  notre  propre  plante,  lorque  nous  lisons  1 
description  donnée  par  Tauteur  du  Sylloge^  p.  436:  «  Caulibus  ascenden 
tibus  basi  ramosis,  foliosis;  pedunculis  floriferis  axillaribus^  longissx 
mis;  foliis  radicalibus  ellipticO'-oblongis^  remote  profundeque  dentatû 
dentibus  acutis^  caulinis  ovalibus  vel  spatulatis  dentatis  ». 

Les  seuls  mots  profunde  dentatis  ne  sont  pas  applicables  à  toutes  le 
feuilles  inférieures,  mais  nous  les  avons  vues  varier  sous  ce  rapport  et  s 
montrer  assez  souvent  profondément  dentées.  Une  plante  ainsi  caractc 
risée  a  peu  de  rapports,  on  le  voit,  avec  le  Bellis  silvestris  Cyr.,  et  s 
rapprocherait  plutôt  du  Bellis  annua  par  son  caractère  principal,  c'est 
à-dire  par  sa  tige  feuillée.  Elle  est,  en  effet,  intermédiaire  entre  le  B 
annua  et  le  B.  perennis  type;  et,  bien  qu'il  soit  impossible  d'y  voir  autr 
chose  qu'une  variété  ou  même  une  simple  variation  de  cette  dernière  es 
pèce,  on  peut  prédire  qu'un  hybride  des  B,  perennis  et  B,  annua,  s' 
venait  à  se  produire,  offrirait  presque  tous  les  caractères  de  la  forme  doi 
nous  venons  de  parler. 

Chrysanthemam  monspeliense  L.,  iSp.,  1252;  Gouan;  DC.  et  Duby 
Leucanthemum  cebennense  DC;  L,  palmatum  Lam. 

Quoique  le  Chrysanthemvm  monspeliense  de  Linné  n'ait  pas  été  ren 
contré  à  moins  de  60  à  80  kilom.  de  Montpellier,  nous  croyons  que  c 
nom  doit  être  conservé.  Ce  n'est  pas  la  seule  plante,  en  effet,  qui  port 
le  nom  d';  Montpellier,  sans  croître  dans  les  environs  immédiats  de  bett 
ville.    Le  Dianthus  monspessulanus  en  est  plus  éloigné  encore,  et  1 
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nom  spécifiqae  que  noas  adoptons,  imputable  surtout  aux  botanistes  de 
la  Renaissance  et  aux  correspondants  montpelliérains  de  Linné,  nous 
semble  devoir  être  sanctionné  aujourd'hui.  Cette  sanction,  selon  nous, 
offre  moins  d*inconvénient,  après  une  prescription  séculaire,  que  les  chan- 
gements qu'on  introduit  souvent  dans  la  nomenclature,  sans  une  absolue 
nécessité.  Lamarck  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Leucanthemum 
palmatumy  et  si  nous  eussions  substitué  aussi  le  mot  palmatum  à  celui  de  « 
monspeliense^  l'usage  regrettable  de  placer  son  nom  à  la  suite  d'une  es- 
pèce qu'on  a  changée  de  genre  nous  eût  obligé,  contrairement  à  nos 
goûts,  à  faire  nôtre  le  Chrysanthemum  palmatum.  Mais,  laissant  à  part 
ce  motif  secondaire,  si  Ton  songe  que  le  C.  monspeliense  a  pour  patrie 
légitime  les  montagnes  d'un  pays  dont  Montpellier  est  depuis  plusieurs 
siècles  la  métropole  scientifique,  on  ne  sera  pas  plus  difficile,  nous  l'es- 
pérons, que  C.-H.  Schultz  qui  a  conservé  à  cette  espèce  le  nom  spécifique 
linnéen,  en  l'appelant  Phalacrodiscus  monspeliensis ,  D'ailleurs,  le  nom 
de  C.  monspeliense  h.  ^  nous  le  répétons,  ne  saurait  être  répudié  à  plus 
juste  titre  que  celui  de  Dianthus  monspessulanus  que  personne  n'a  pensé 
à  remplacer,  sous  prétexe  que  cet  œillet  croît  aussi  à  80  kilomètres  en- 
viron de  la  ville  dont  il  porte  le  nom . 

Cardans  tenaiflorus  Sm. ,  et  Cardans pycnocephalas  DC. 

Si  Buffon  se  plaint  qu'on  ait  en  trop  mince  estime  et  qu'on  calomnie 
même  le  sobre  animal  pour  qui  les  Chardons  sont  un  mets  de  prédilection, 
les  botanistes  ne  pourraient-ils  pas  se  plaindre  aussi  de  l'indifférence  ou 
de  la  répulsion  même  qu'on  affecte  souvent  pour  ces  sortes  de  plantes  ? 
Si  l'on  prend  le  Chardon  dans  son  sons  linnéen,  certaines  de  ces  plantes 
sont  loin  de  manquer  d'élégance.  Les  deux  espèces  dont  nous  avons  à 
parler  ici  n'en  sont  pas  dépourvues,  et  peut-être  les  verrait-on  d'an  œil 
moins  indifférent  si  on  ne  les  rencontrait  que  très  rarement. 

Le  Carduus  tenuiflorus  et\e  C.  pycnocep^a/tes  se  ressemblent  beaucoup, 
et  en  les  voyant  pêle-mêle  aux  bords  de  presque  tous  nos  chemins,  nul 
autre  qu'un  botaniste  peut-être  n'a  distingué  là  deux  espèces.  Nous 
n'imiterons  point  ceux  qui,  désireux  de  donner  un  nom  à  une  espèce  à  peine 
distincte,  ne  manquent  jamais  de  la  signaler  comme  ext)  êmement  diffé- 
rente de  sa  voisine,  craignant  sans  doute  de  ne  pas  convaincre  leurs 
lecteurs  s'ils  se  contentaient  de  dire  sans  exagération  la  vérité.  Nos 
deux  plantes  sont  certainement  deux  espèces;  mais,  même  lorsqu'elles 
croissent  ensemble,  on  ne  les  distingue  pas  toujours  facilement  au 
premier  aspect.  Malgré  cette  grande  ressemblance,  leurs  mœurs  sont 
assez  différentes  au  point  de  vue  climatérique.  Le  C.  pycnocephaluSy  qui 
parait  aussi  abondant  au  moins  que  le  C.  tenuiflorus  dans  la  région  des 
oliviers,  ne  dépasse  guère  cette  région  dans  le  département  de  l'Hérault. 
Us  s'accompagnent  souvent  l'un  l'autre  jusqu'à  une  altitude  de  300  à  400 
métros  :  mais  là  s'arrête  ordinairement  le  C.  pycnocephalus^  plus  frileux 
que  son  congénère,  qui  monte  seul  dans  nos  Céyennes.  A  la  limite  de 
séparation  des  deux  espèces,  où  elles  sont  ordinairement  réunies  en  petite 
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par  beaucoup  de  botanistes  comme  une  véritable  espèce;  mais  on  Tient 
de  ridentifier,  dans  la  cinquième  édition  d'une  Flore  estimée  ,  avec  Thy- 
bride  que  Grenier  et  Godron  ont  appelé  C.  aspero-Calcitrapa ,  Cette 
opinion,  que  nous  voyons  reproduire  (1)  dans  la  sixième  édition  de  la 
même  Flore,  nous  semble  moins  soutenable  encore  que  celle  de  Martrin- 
Donos.  Il  suffit,  en  effet,  de  savoir  que  la  variété  subinermis  (C.  prœter- 
missa)  du  C.  aspera  est  aussi  commune  que  le  type  dans  la  plupart  de 
nos  haies,  et  qu'elle  croît  souvent  en  abondance  et  avec  des  graines  bien 
conformées  là  où  manque  le  CCalcitrapa,  plante  que  Tauteur  de  la  Flore 
en  question  suppose  être  l'un  des  parents  de  ce  prétendu  hybride.  Le 
vrai  C.  aspero-Calcitrapa,  que  nous  avons  ici,  a  autant  de  rapports  avec 
le  C.  Calcitrapa  par  les  fortes  épines  de  ses  folioles  calicinales  que  la 
plante  de  Martrin-Donos  en  a  peu  ;  aussi  peut-on  affirmer  que  lorsqu'on  a 
toutes  ces  plantes  fréquemment  sous  les  yeux,  comme  cela  arrive  aux 
botanistes  montpelliérains,  il  ne  pourrait  jamais  venir  à  la  pensée  de 
confondre  le  C,  prœtermissa  avec  le  C.  aspero-Calcitrapa. 

Centaurea  montana  L.,  Gouan,  fi,  axillarioides  Nob.  (C,  seusana 
Renth.,  Cat,,  C8  (non  Vill.). 

Le  C.  montana  L.,  plante  montagnarde  d*un  vert  blanchâtre,  à  feuilles 
entières,  plus  ou  moins  décurrentes,  à  un  ou  deux  capitules  plus  ou  moins 
gros,  à  fieurs  extérieures  presque  toujours  d*un  beau  bleu,  parait  être 
fortement  influencé  par  la  nature  du  sol,  Texposition,  le  climat,  l'alti- 
tude, etc.  Le  groupe  dont  il  est  le  chef  de  file  dans  nos  Flores  doit  être 
étudié  avec  soin,  car  il  est  probable  qu'il  y  a  là  plus  d'espèces  d'auteur 
que  d'espèces  vraies  avouées  par  la  nature.  Les  formes  qui  nous  intri- 
guent le  plus  sont,  outre  les  C.  lugdunensis  Jord.  et  C.  semidecurrens 
Jord.,  que  Villars  n'avait  osé  distinguer  spécifiquement  du  C  montana 
L.,les  C.  intermedia  Cariot,  C.  axillaris  Willd,  et  C.  seusana  Chaix. 
La  forme  des  basses  montagnes  du  Midi,  qui  croît  chez  nous  sur  les  flancs 
du  Pic  Saint-Loup,  à  la  Sérane,  à  Saint-Pons,  à  l'Escandorgue  et  dans 
les  bois  montueux  de  Bédarieux,  veut  qu'on  lui  assigne  ici  sa  place  et 
qu'on  décide  si  elle  a  un  nom  déjà,  ou  s'il  faut  lui  en  faire  un.  Les  bota- 
nistes qui  ont  observé  de  près  les  Centaurea  savent  que  les  caractères 
qu'on  assigne  à  ceux  de  ce  groupe  sont  loin  d'être  constants,  et  ressem- 
blent, sous  ce  rapport,  à  ceux  du  groupe  Jacea.  Ainsi  en  est-il  de  la  lon- 
gueur de  l'aigrette,  de  la  longueur  et  de  la  largeur  des  feuilles,  de  leur 
décurrence  plus  ou  moins  marquée,  de  la  forme  des  écailles  calicinales  et 
de  la  couleur  de  leurs  cils  et  de  leur  bordure ,  couleur  qui  tend  au  noir, 
dans  les  terrains  siliceux  surtout  et  à  une  altitude  un  peu  élevée.  Si  l'oa 
tient  à  considérer  comme  une  espèce  à  partie  C.  montana  type,  à  feaiiles 
larges  et  largement  docurrentes,  à  capitules  gros,  munis  d'écaillés  à  cils 
noirs  ou  bruns  égalant  à  peu  près  la  largeur  de  la  bordure  noire,  il  nous 
paraît  y  avoir  dans  les  autres  formes  des  réunions  à  faire.  Nous 
croyons,  avec  un  botaniste  judicieux  qui  a  étudié  toutes  ces  plantes  sur 
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pied,  M.  l'abbé  Ravaud,  qu'il  serait  sage  de  réunir  sous  un  seul  nom 
C.  lugdunensis  Jord.,  C.  semidecurrens  Jord.  et  C  intermedia  Car 
qui  ne  se  distinguent  les  uns  des  autres  par  aucun  caractère  spécifî 
d'une  valeur  réelle,  et  qui  ne  nous  paraissent  être  que  les  formes  plus 
moins  fugaces  de  la  même  plante.  Le  nom  de  C.  controversa  convi 
drait  assez  biet  à  une  espèce  dont  les  modifications  provoquées 
diverses  influences  ont  donné  lieu  à  des  noms  divers  incertains  et  s 
vent  contestés.  L'abbé  Cariot  fait  observer  que  son  C,  intermedia 
€  intermédiaire  entre  les  C.  montana  et  C.  lugdimensis  ».  Nous  po 
rions  dire  de  la  plante  de  l'Hérault  qui  a  donné  lieu  à  cette  note  qu' 
est  intermédiaire,  à  son  tour,  entre  le  C.  lugdunensis  et  le  C.  interme 
lui-même,  car  on  ne  rencontre  dans  ces  plantes  que  des  intermédia 
trop  voisins  et  décourageants,  lorsqu'on  veut  les  considérer  comme 
espèces  et  les  caractériser  nettement.  Notre  plante  est  voisine  suri 
du  C.  aœillaris  Willd.,  avec  lequel  nous  avons  failli  l'identifier.  Elle 
parait  guère  en  différer  effectivement  que  par  ses  feuilles  à  peine  déc 
rentes,  et  nous  serions  très  porté  à  y  voir  une  forme  du  C.  axillt 
amoindrie  par  le  climat  et  le  terrain  sec  où  on  la  rencontre.  Ce  nom 
conviendrait  mieux,  en  tous  cas,  que  celui  de  C.  seusana  Vill.  qu' 
porte  ici  dans  quelques  herbiers,  car  elle  n'a  point,  comme  la  plante 
mont  Seuze,  toutes  les  feuilles  linéaires,  ni  des  cils  d'un  blanc  éclats 
Nous  avouerons  que  si,  outre  les  trois  formes  dont  nous  avons  parlé  ] 
haut,  on  réunissait  sous  le  nom  de  C.  controversa  le  C.  axillaris  et  n( 
plante  du  Midi,  nous  serions  loin  de  nou?  en  plaindre.  Toutefois,  d 
nous  bornons,  jusqu'à  ce  que  des  études  plus  complètes  nous  aient  do 
l'entière  certitude  qui  nous  manque  encore,  à  laisser  notre  plante  a 
la  dépendance  du  C.  montana^  qui  a  paru  variable  à  plusieurs  botanis 
notamment  aux  auteurs  de  la  Flore  de  France,  On  y  donne,  en  ei 
comme  variété  pyrenaica  du  C.  montana  la  forme  des  Pyrénées  dont 
feuilles,  aux  Eaux-Bonnes  du  moins,  sont  aussi  peu  décurrentes  et  j 
étroites  souvent  que  celles  de  la  plante  de  nos  Basses-Cévennes  et  du 
Saint-Loup.  Notre  appréciation  des  plantes  de  ce  groupe  concorde, 
partie,  avec  celle  de  M.  Willkomm,  qui  dans  le  Prodromus  Florœ  , 
panicœ  dit  des  C.  lugduAensis  et  C.  semidecurrens  :  «  Species  hœ  à 
nequesatis  inter  se  differre  neque  a  C.  montana  satis  distinctes  esse  n 
videntur,  » 

Scorzonera  pnrporea  L. 
Cette  espèce  a  une  sorte  de  podogyne  (support  creux  et  renflé 
l'achaine)  qui  indiquerait  sa  place  dans  le  genre  Podospermum 
De  Candolle;  mieux  vaut  néanmoins  la  laisser  dans  le  genre  linn 
Scorzonera,  car  son  podogyne  est  parfois  i  eu  distinct,  tandis  que  d 
les  vrais  Podospermes  il  égale  presque  la  longueur  de  l'achaine.  On  p 
dire  toutefois  que  cette  plante  tend  à  infirmer  la  légitimité  du  ge 
Podospermum  dont  les  espèces  n'étaient  pour  Linné,  et  avec  raison  pe 
être,  que  des  Scorzonera,  Ceux  qui  font  trop  de  genres  finissent  par  i 
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coDtrer  dans  la  nature,  qui  8*accommode  mal  de  nos  coupes  artificielles, 
d^embarrassants  démentis.  L*espèce  dont  nous  parlons  en  ofiT^e  un  exemple; 
mais  on  pourrait  en  citer  plusieurs  autres.  Les  genres  créés  par  Linné 
lui-même  ne  sont  pas  exempts  de  cet  inconvénient,  et,  parmi  les  espèces 
de  la  Flore  de  Montpellier,  il  s'en  trouve  dont  les  caractères  génériques 
offrent  des  nuances  douteuses  qui  ne  permettent  point  jde  les  attribuer 
d'une  manière  incontestable  à  un  genre  plutôt  qu'à  un  autre.  C'est  ainsi 
que  le  Trigonella  hy  brida  de  Pourret  et  de  presque  tous  les  auteurs  a 
peine  à  se  maintenir  dans  le  genre  Trigonella^  qu'on  distingue  du  genre 
Medicago^  surtout  par  sa  gousse  droite  ou  presque  droite.  Cette  espèce 
a,  en  effet,  la  gousse  falciforme  et  à  peu  près  aussi  courbée  que  celle  du  . 
Medicago  falcata^  en  sorte  qu'on  pourrait  la  placer  indifféremment  peut- 
être  dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  genres  linnéens.  Certes,  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  répudier  d'anciens  genres  qui  se  transformeraient  alors  en 
objet  de  litige  ;  et,  pour  que  la  science  ce  devienne  point  une  tour  de 
Babel,  il  importe  surtout  que  nos  Flores  offrent  dans  la  nomenclature  le 
moins  de  divergence  possible.  Il  nous  paraît  y  avoir  là  du  moins,  un 
motif  suffisant  pour  suspendre  l'œuvre  de  destruction  des  botanistes  qui 
établissent  trop  souvent  des  genres  nouveaux  sur  des  caractères  si 
peu  importants  parfois  qu'ils  sont  à  peine  dignes  de  figurer  parmi  les  ca- 
ractères spécifiques. 

Lactaca  Grenieri  et  Lactaca  Banhini  Loret. 

La  Revue  où  nous  avons  publié  nos  Laciuca  Grenieri  et  L.  Baukini 
n'ayant  pas  une  grande  publicité ,  nous  croyons  devoir  reproduire  ici 
notre  ancien  article  relatif  à  ces  deux  espèces  : 

Les  botanistes  séparent  depuis  longtemps  le  Lactuca  viminea  Link 
(Prenanthes  viminea  L.)  du  Lactuca  chondrillœflora  Bor.,  et  l'on  indi- 
que dans  la  région  de  l'olivier  l'espèce  de  Linné,  lequel  donne  en  syno- 
nyme à  son  Prenanthes  viminea  le  P.  viminea  de  Gouan  et  le  Ckondrilla 
viminea  viscosa  monspeliaca  de  Bauhin;  or,  nous  n'avons  pu  voir  à 
Montpellier  ni  nulle  part  une  seule  plante  à  laquelle  convienne  la  des- 
cription du  Lactuca  viminea  de  Grenier  et  de  Boreau,  tandis  que  la 
plante  qui  répond  à  la  description  au  L,  chondrillœflora  Bor.  est  commune 
chez  nous  et  la  seule  que  Bauhin,  Gouan  et  Linné  aient  pu  indiquer  à 
Montpellier  sous  les  noms  de  Prenanthes  et  de  Chondrilla  viminea, 
Boreau  aurait  donc  baptisé  L,  chondrillœflora  une  plante  qui  n'était,  à 
son  insu,  que  l'espèce  linéenne  et  le  vrai  Chondrilla  viminea  de  Bauhin 
et  des  anciens.  Ou  se  trouverait  donc  le  rarissime  Lactuca  viminea  des 
auteurs  qui,  sauf  de  Pouzols,  donnent  à  cette  plante  des  achaines  égalant 
au  moins  leur  bec  en  longueur?  Cette  plante,  selon  nous,  est  introuvable, 
à  moins  que  les  auteurs  dont  nous  parlons  n'aient ,  par  une  confusion 
facile  à  faire,  nommé  L»  viminea  une  forme  du  L.  ramosissima  qui,  au 
milieu  des  haies,  a  une  tige  très  simple,  dressée  et  très  élevée.  Nous 
avons  été,  en  effet ,  plus  d'une  fois  surpris,  en  voyant  sur  la  pelouse  et 
les  talus  découverts  le  L,  ramosissima  court  et  buissonneux  et,  dans  les 
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la  Flore  française  en  offre  la  preuve,  a  cru  voir  une  espèce  distincte 
dans  la  plante  de  ColUoure,  qu*il  nomma  Sonchus  pecHnatus  ;  mais  les 
caractères  par  lesquels  il  sépare  cette  forme  du  S.  tenerrimus  ont  été 
trouvés  en  défaut  même  par  des  botanistes  de  Técole moderne.  Gussone, 
qui  a  multiplié  outre  mesure  les  espèces  de  Sicile,  ne  voit  dans  le  5. 
tenerrimus  et  le  S.  pectinatus  qu*une  seule  espèce  polymorphe.  En  tous 
cas,  Linné  indique  à  Montpellier  le  S.  tenerrimus  qu*il  avait  reçu  de  ses 
correspondants  montpelliérains,  et  notre  plante  ne  doit  pas  recevoir  une 
autre  dénomination.  De  Candolle,  qui  dans  sa  polémique  avec  Lapeyronse 
eut  presque  toujours  raison,  a  donné  prise  ici  à  son  adversaire.  Lapey- 
rouse  écrivait  à  Xatard  en  1812:  €  M.  De  Candolle  indique  sur  les  rochers 
maritimes,  près  de  Collioure,  une  nouvelle  espèce  qu*Ll  nomme  Sonchus 
pectinatus:  n*a4-il  pas  connu  le  S.  tenerrimus^  qui  y  est  commun  ;  ou  bien 
est-ce  une  autre  espèce?  »  Dans  une  autre  lettre,  il  dit,  parlant  de  la 
même  plante:  «Je  crois  qu'il  y  a  eu  double  emploi,  et  que  M.  De  Can- 
dolle propose  comme  nouvelle  une  espèce  très  connue  ».  On  lit  enfin  dans 
une  troisième  lettre  à  son  correspondant  de  Prats-de-Mollo  :  «  Je  n*ai 
plus  de  doute  sur  le  Sonchus  pectinatus:  ce  n*est  pas  même  une  variété, 
mais  un  état  de  débilité  de  la  plante  à  la  deuxième  pousse ,  après  que  la 
première  a  été  broutée.  Nous  avons  cette  plante  sur  les  murs  de  Toulouse.» 
La  plante  de  Collioure ,  même  dans  son  état  normal,  ne  nous  paraît 
point  autre  que  la  nôtre.  Les  différences  qu'on  y  a  remarquées  n*offrent 
aucune  constance  et  dépendent  peut-être  ordinairement  de  sa  station  ru-  • 
pestre  et  plus  maritime. 

Pterotheca  sancta  Schultz  Bip.;  Hieracium  sanctum  L.,  iSp.,  1 127  ; 
Pterotheca  nemausensis  Cass.;  Crépis  nemausensis  Qouan,  Illustr^y 
p.  60. 

Voilà  une  singulière  espèce  dont  l'histoire  pourrait  donner  lieu  à  d*in- 
téressantes  dissertations.  Linné,  dans  ses  Amœnitates  et  la  2°^^  édition 
du  Species^  l'indique  seulement  en  Palestine,  sous  le  nom  à*Hieraci%tm 
sanctum.  Gouan,  en  1763,  la  recueillit  près  de  la  Tour-Magne,  à  Nimes, 
en  herborisant  avec  son  ami  Séguier,  et  il  la  décrivit  dix  ans  après  (1773) 
dans  ses  Illustrations^  p. 60,  sous  le  nom  de  Crépis  nemausensis.  Cette 
plante,  qui  infeste  aujourd'hui  tout  le  Midi,  et  qu*on  peut  considérer  chez 
nous  comme  une  espèce  triviale,  a-t-elle  fait  pour  la  première  fois  son 
apparition  en  Europe  du  temps  de  Gouan  ?  Et  lorsque  Linné,  quelque 
années  auparavant,  Tindiquait  dans  la  Palestine  seulement,  était-ce  là  son 
unique  habitat,  et  n'avait-elle  pas  encore  pénétré  dans  notre  pays  ?  Cela 
nous  paraît  plus  que  douteux,  quoiqu'on  puisse  citer  des  espèces  américaines 
qui,  dans  moins  d'un  siècle,  ont  envahi  toute  l'Europe.  Gouan,  qui,  en 
compagnie  de  Séguier,  l'avait  recueillie  à  Nimes  et  s*était  décidé  à  la 
publier  ensuite  comme  une  espèce  nouvelle,  déclara,  vingt-trois  ans  plus 
tard,  dans  ses  Herborisations^  qu'elle  était  très  abondante  partout,  aa 
point,  dit-il,  que  Magnol  et  Sauvages  n'ont  pu  éviter  de  la  connaître. 
Nous  sommes  tout  à  fait  de  cet  avis,  et  d'autres  botanistes  de  la  Renais- 
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sance  Tont  probablement  C4 
facile  de  la  découvrir  avec 
Hieracium^  conçu  largeme 
Mais  Gouan  lui-même,  qui 
abondante  partout,  ne  Tavi 
peut-être  Tillustre  auteur  d< 
ouvrit  les  yeux  à  Nimes  si 
avait  vue  souvent  sans  la  i 
sultait  souvent  Linné  sur 
celle-ci,  soit  qu'il  Teût  coi 
qu'elle  manquât  en  réalité 
et  Linné  y  reconnut  Vffier 
échantillons  originaires  de 
VHieracium  sanctum  comr 
quelques-uns  y  joignent  k 
Linné  connaissait  son  esj 
garant  de  sa  déterminati< 
donnant  VHieracium  sanc 
nemausensis,  ajoute  :  €  eœ 

D'après  le  Code  botani 
changeant  de  genre,  doit  t 
Nous  nous  conformons  d 
aujourd'hui,  en  donnant  i 
cium  sanctum  L.)  1©  nono 
cette  espèce  autorisaient  C 
mais,  en  créant  pour  elle 
nom  spécifique  linnéen  pri 

On  nous  a  interrogé  qu 
nous  parlons.  La  seule  n 
que  Linné  a  nommé  sa 
parce  qu'il  la  croyait  spéi 
habitat  indiqué  par  lui  dai 
Palestina  >.  11  nomme  é 
par  le  même  motif  sans  d 
dans  la  Palestine.  Nous  p 
Guayacum  sanctum  L.  (i 
à  une  espèce  de  Gayac  qu 

Hieraciom  ambellati 

Cette  espèce,  très  rare 
le  type  à  feuilles  étroites 
un  peu  plus  larges  (H,  u 
n'est  autre  chose,  à  mon  s 
et  non  VH.  sabaudum  L. 
naire  de  la  Société  bots 
distingue  en  effet  très  bie 
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Pries,  qui  est  VH.  sabaudum  de  plusieurs  auteurs,  par  ses  styles  jaunes , 
et  non  pas  bruns  ;  ses  folioles  involucrales  extérieures  recourbées  au 
sommet,  et  non  pas  apprimées  ;  par  son  port  et  quelques  caractères  moins 
importants.  En  appelant  ici  Tespèce  de  Grammont  H.  sabaudum^  on  se 
conformait  à  une  tradition  montpelliéraine  qui  ne  remonte  pas  néanmoins 
jusqu*à  Gouan,  puisque  ce  botaniste,  ordinairement  si  peu  exact,  y  a  re- 
connu avec  raison  Vff,  umbellatum  de  Linné.  VE.  prœaltum  Vill.,  qui 
croît  aussi  à  Grammont  et  à  Doscares,  fut  confondu  également  ici  à  la 
même  époque,  avec  des  espèces  qui  ne  descendent  point  dans  la  plaine, 
r^.  cymosum  L.  et  VH,  sabinum  Seb.  et  Maur.  (  voy.  Bull,  Soc.  bot. 
jFV.,IV,  p.  593). 

Nous  avons  trouvé  à  Ganges  une  autre  forme  de  VH.  umbellatum  L. 
plus  curieuse  que  celle  de  Grammont  par  ses  feuilles  rhomboïdales ,  et 
c*estla  forme  nommée  par  M.  Jordan  H.  ilicetorumy  in  Bill.  Exsicc, 
n<>  3879.  Delile  avait  apporté  cette  plante  du  Vigan  pour  la  transplanter 
dans  le  Jardin  botanique,  où  elle  se  maintint  invariable  avant  d*ètre  cul- 
tivée de  graines.  Pries,  qui  la  prend  pour  VJ7.  halimifolium  Prœl.,  dans 
son  Epicrisis  Hieraciorum^  p.  136,  déclare  en  effet,  sur  la  foi  de  Delile, 
qu*ellen'a  point  varié  au  Jardin  de  Montpellier;  mais  plus  tard,  le  bota- 
niste montpelliérain  la  cultiva  de  graines  et  la  ramena  au  type  de  1*^. 
umbellatum.  11  constate  ce  fait  sur  l'étiquette  de  cette  singulière  plante, 
en  disant  :  «  qu*elle  ne  se  perpétue  point  de  graine  à  feuilles  courtes.  > 
J*ai  informé  Pries  de  cette  dernière  expérience  de  Delile,  et  le  professeur 
dljpsal,  dans  ses  Hieracia  Europœa  eœsiccata^  dont  il  a  bien  voulu  me 
donner  un  exemplaire,  dit  sur  Tétiquette  de  VH.  brevifolium  Tausch,  en 
parlant  de  son  H,  fialimifolium  du  Vigan  :  <  Hoc,  docente  cl.  Lorety 
potius  analoga   forma   H.  umbellati,   ut   in  Epicrisi  jam  suspicatus 

H.  bifidnm  Kit.;  H.  Planchonianum  Timbal  et  Loret,inBtt/l.  Soc. 
bot.  Fr.,  V,  p.  506. 

Nous  adressâmes,  il  y  a  quelques  années,  une  partie  de  nos  Hieracium 
à  Pries,  à  qui  la  science  est  redevable  d*une  savante  monographie  de  ce 
genre  difficile.  L*éminent  botaniste  qui  a  occupé  si  longtemps  avec  hon- 
neur la  chaire  de  Linné,  nous  écrivit  que,  selon  lui ,  notre  H.  Planche^ 
nianum  se  rapportait  à  VH.  bifidum  de  Kitaibel,  non  encore  mentionné 
en  Prance.  Ayant  reçu  de  Grenier,  sous  le  nom  à'H.  bifidum  Kit.,  une 
plante  un  peu  différente  de  celle  de  Montpellier,  nous  crûmes  devoir  sou- 
mettre Tavis  de  Pries  à  un  examen  plus  approfondi.  Nous  ne  tardâmes 
point  à  nous  procurer  d'Allemagne  des  échantillons  sûrs  du  vrai  H.  bifi- 
dum^  et  nous  reconnûmes  que  la  plante  de  Montpellier,  conformément  à 
la  détermination  de  Pries,  est  en  effet  Tespèce  de  Kitaibel  à  laquelle  se  rap- 
porte exactement  notre  type  des  rochers  dolomitiques  de  Saint-Guilhem- 
le-Désert.  Il  est  bon  aussi  de  savoir  que  cette  espèce,  commune  dans 
FHérault  et  dans  tout  le  Midi,  varie  assez  notablement  sous  Tinfluence  du 
soi  et  de  Thumidité.  Nous  Tavons  rencontrée  à  Mende»  sur  une  colline 
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rocailleuse  arrosée  en  partie  par  v 
le  reste  de  son  étendue.  Dans  la  p 
ojQTrait  le  type  grêle,  unicaule  et  à 
nous  à  Saint-Guilhem  ;  mais  les  gi 
contigu  toujours  arrosé,  produisai 
presque  méconnaissables.  A  cette 
et  Maillard,  Bill.,  Exsicc. ,  n»  2301 
no  3643  (non  Timbal  et  Loret)  qui  i 

Ânagallis  osmlea  Lam. 

A  quelle  plante  se  rapporte  VAi 
I,  p.87,  Tab.  85,  f.  4)? 

Cette  question  a  été  faite  et  d 
arrivé  à  une  solution  certaine.  L 
TA.  Monelli  L.,  les  autres  pour 
découverte  de  son  espèce  à  Balbis 
avons  vu  plus  d'une  fois  l'A.  cœrui 
ici  parfois  et  ailleurs  dans  le  ^ 
TA.  verticillata  d'Allioni;  car  nou 
cet  Anagallis  originaire  de  Nice,  i 
portant  A.  verticillata  AU.  Bail] 
accompagné  ce  nom  de  Tobservatic 
€  Credo  varietatem  Anag.  cœrul 
représentée  beaucoup  trop  grande 
sait  que  les  figures  de  cet  Ouvrage 
plus  ou  moins  d'exagération. 

Primola  officinali-viilgaris.. 

Godr. 

Cet  hybride,  trouvé   à  Saint-P 


(I)  Je  crois  devoir  dire  un  mot  ici  de  quelque 
Montpellier,  mais  qui  réclament  depuis  longtem 

l'ai  publié  autrefois,  ayec  mon  ami  M.  Tii 
à^Hieracium  aurigeranum  dons  le  Bulletin  de  la  l 
là  exactement  l'espèce  nommée  depuis  par  Fric 
Hieracia  exsiccata  (H.  hutucactum  Pries,  Eticr.,  \ 
l'identité  de  notre  espèce  avec  son  faux  H.  lachu 
indéniable,  lorsqu'on  a  comparé  notre  plante  av 
relie,  c'est  que  le  nom  d'H.  aurigeranum  doit  i 
prés  de  vingt  ans,  est  de  beaucoup  antérieur  à  et 

Nous  avions  envoyé  i  nos  amis,  en  i8$7 ,  m 
nous  nommions  provisoirement  sur  nos  étiquett 
après  par  Pries  pour  son  H.  paUidum^  ne  doit  f 
resté  libre  et  que  nous  avons  repris,  l'année 
Quérigut,  espèce  qui  est  le  vrai  H,  aurigen 
r/f.5m(ji5.  Nous  prions  donc  ceux  à  qui  nou 
Mérens  et  de  l*Hospitalet,  de  remplacer  ce  no 
comme  H.  aurigeranum  que  la  plante  décrite  {op 
avions  nommée  ainsi  sans  la  décrire. 

Nous  tenons  à  dire  encore  ici  que  notre  ami  l 
botanistes  VHieracium  saxatik  Vill.,  qnai  cov 
d'/f .  tatuUiîi'Cerintboidts  Loret,  in  Bull.  Soc,  bot 
cru  reconnaître  comme  nous  un  hybride,  «t  t 
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M.  Aubouy,  est  muni  d'un  long  pédoncule  muUiflore  comme  le  P.  offici' 
na Zt5  Jacq.  et  a  des  fleurs  semblables  à  celles  du  P.  vulgaris  Huds., 
quoique  plus  petites.  Certaines  formes  de  la  plante  dont  il  s'agit  ici  sont 
probablement  dues  à  l'action  du  pollen  du  P.  vulgaris^  et  devraient  en 
ce  cas  recevoir  le  nom  de  P.  vulgari-^fficinalis ;  mais  il  nous  paraît 
impossible,  en  beaucoup  de  cas,  d*en  acquérir  la  certitude,  tant  Tinfluence 
des  parents  est  souvent  inégale,  même  dans  les  hybrides  qui  ont  eu  le 
même  père  et  la  même  mère  (1). 

Vinca  acutiflora  Bertol.;  Y.  média  Oren.  et  Godr.  (non  Ltnk  et 
Hoffm.,  FU  port.^  tab.  70). 

Outre  la  petite  pervenche,  Vinca  minor  L.,  nous  avons  à  Montpellier 
deux  autres  espèces,  qu*on  a  longtemps  confondues  sous  le  nom  de 
y.  major  L.  L*une  a  les  lobes  de  la  corolle  cunéiformes,  élargis  au 
sommet  et  obliquement  tronqués,  leà  feuilles  ovales,  souvent  un  peu  en 
cœur,  ciliées  aux  bords  ainsi  que  les  calices;  o*est  le  Y.  major  de  Linné. 
L'autre  a  les  lobes  de  la  corolle  subrhomboïdaux,  élargis  vers  leur  partie 
médiane  et  obliquement  acuminés;  les  feuilles  ovales-lancéolées,  jamais 
en  cœur,  non  ciliées,  mai^  complètement  glabres  ainsi  que  les  calices. 
Cette  dernière  espèce,  moins  commune  que  sa  congénère,  quoiqu'elle 
compte  aujourd'hui  dans  l'Hérault  une  dizaine  de  localités,  a  été  prise 
dans  le  Prodromus  de  De  Candolle  et  dans  la  Flore  de  France  de  Gre- 
nier et  Godron,  pour  le  Vinca  média  de  la  Flore  portugaise.  On  la  con- 
sidère aujourd'hui  comme  différente  de  cette  espèce,  et  Moris  y  a  reconnu 
une  espèce  italienne,  le  V,  acutiflora  de  Bertoloni.  Delile,  dans  un  de 
ses  discours  d'ouverture,  nomme  en  passant  la  grande  pervenche  et  une 
autre  espèce  qu'il  appelle  «la  pervenche  deMagnol,  Vinca  média  Nobis». 
Quelle  est  cette  pervenche  de  Magnol  nommée  V.  média  par  Delile?  Ce 
savant  botaniste  faisait  allusion  sans  doute  ici  à  la  plante  que  Magnol 
(Bot,^ip,  71)  dit  avoir  rencontrée  à  Monteils  (Montels,  ferme  voi- 
sine de  Montpellier).  Cette  plante  de  Montels  se  rapporte  en  effet  à  notre 
y.  acutiflora;  mais  Delile  fait  à  Magnol  l'honneur  d'une  distinction  que 
ce  grand  botaniste  n'avait  point  soupçonnée.  L'auteur  du  Botanicum 
monspeliense  ne  sépare  point,  en  effet,  la  plante  de  Montels  des  autres 
pervenches  rencontrées  par  lui  autour  de  Montpellier ,  et  il  la  désigne 
avec  le  y.  major  sous  le  nom  de  «  Clematis  daphnoides  major  flore 


d*H.  eriocmnihe.  Ce  ^lèbre  botaniste,  qui  avait  d'abord  l'intention  de  donner  notre  nom  k  cette  plaate, 
a  fini  par  nommer  H.  Loreii  une  espèce  a  laquelle  nous  attachons  peu  d'importance  et  qui  ne  sera  gnère 
acceptée  que  par  l'Ecole  multiplicatrice.  M.  Bordère  a  donné  ensuite  à  sa  plante  le  nom  d*H.  terk»- 
saxatiU,  nom  étrange  qu'il  nous  attribue  par  mégarde  et  que  les  bounistes  qui  l'ont  reçu  sont  priés  de 
faire  disparaître  de  leurs  herbiers. 

^i)  Nous  publiâmes  en  185$,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doués,  sous  le  nom  de 
Prtmula  grandijioro-elaiior,  un  hybride  d'Orthez  (Basses-Pyrénées^  qui  doit  être  désigné  auiouid*hui 
sotis  le  nom  de  P,  vulgari-elatioff  puisque  le  nom  de  P.  grandifiora  Lam.  (1778)  devient,  comme  Ta 
établi  M.  Gras  dans  le  BulUtin  de  la  Société  botanique  de  Frana,  un  synonyme  de  P.  l'uùaris  Huds. 
(1762).  Le  même  nom  doit  être  donné  au  P.  acauli^elatior  Muret  in  Cat,  Ratt.^  p.  144,  hybride  poblié 
cinq  ou  six  ans  après  notre  P.  grandifioro-elatior  et  dont  il  partage  le  sort,  en  devenant,  comme  loi»  us 
P.  vulgarptUihr, 
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albiis  qu'on  a  désignée  plus  tard  sous  le  nom 
terons  point  ici  ce  sujet,  car  une  longue  disse 
Suffisamment  et  nous  vaudrait,  avec  raison,  le 
aux  écrivains  qui  ne  savent  pas  se  borner. 

Genre  Verbascom. 

On  sait  avec  quelle  facilité  se  forment  1 
et  nous  en  avons  un  certain  nombre  chez  noi 
près  de  Lodève,  au  milieu  de  nombreux  V.  1 
sinuatum\  un  hybride  de  ces  deux  espèces  qu 
T?uipsus ,  que  personne  ,  je  crois  ,  ii*a  si( 
plus  proche  voisin  ,  le  V.  Thapso^sinua 
de  France,  s*est  présenté  à  moi  autrefois,  a 
représenté  par  un  individu  gigantesque  d 
compté  une  cinquantaine  de  rameaux,  croissi 
et  à  une  certaine  distance  du  V.  Thapsus, 
est  parfois  de  deviner  par  les  seuls  caractè 
situation  respective  par  rapport  à  Thybrid 
grandes  présomptions,  sinon  une  certitude 
en  question,  quoique  intermédiaires  entre  lei 
moins  davantage  au  V.  sinuatum,  surtou 
large  panicule  à  rameaux  grêles  et  étalés.  L 
calice  un  peu  plus  grand  que  celui  de  son  co 
traire  plus  petite,  la  tige  moins  anguleuse  e1 
moins  longuement  décurrentes. 

,0n  a  indiqué  par  erreur  comme  spontanés  i 
de  Verbascum:  le  V.  Phlomo^Blattaria,  pi 
un  jardin  où  Ton  cultivait  de  nombreux  Yerb 
Blattaria  qui  ne  peut  se  produire  à  Montpell 
n^abandonne  jamais  notre  région  montagneui 

Antirrhinom  majas  L. 

11  existe  peu  d*espèces,  on  le  sait,  dont 
tant  par  les  dimensions  que  par  les  teintes 
le  blanc,  le  jaune  et  le  rouge.  Les  feuilles  di 
moins  en  largeur,  et  lorsqu'on  pense  que  ce 
paux  sur  lesquels  repose  VAntirrhinum  latift 
quelques  auteurs  n'aient  vu,  comme  Linné,  d 
seule  et  même  espèce.  VA.  majus  L.  varie 
à  la  largeur  des  feuilles  et  à  la  grandeur  de  1 
n'offre  point  une  corolle  jaune  avec  les  feuilli 
VA,  majus^  double  caractère  attribué  à  VA, 
dium  Debeaux,  in  Bull,  Soc.  bot.  Fr.,  XX 
pour  synonyme  avec  le  signe  du  doute  (?)  à 
décrire  sous  le  nom  d'A.  tntermedium^  VA. 
Bull.  Soc.  bot.  Fr.y  VI,  p.  407).  Le  signe 
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rencesqui,  du  reste,  nous  paraissent  avoir  peu  d'importance.  L*0.  ramosa 
du  chanvre,  dans  nos  montagnes,  a  les  filets  des  étamines  à  peine  pubes- 
cents  et  parfois  presque  glabres  comme  ceux  de  TO.  albifiora;  la  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  est  aussi  pourvue  de  plis  à  sa  base  dans  les  deux 
formes,  quoiquMls  soient  souvent  un  peu  moins  prononcés  dans  le  para- 
site du  chanvre.  L*0.  albiflora  ofi're  un  peu  plus  de  duvet  et  des  cils  un 
peu  plus  longs  sur  la  corolle  ;  mais  il  nous  a  été  impossible  de  voir  là  un 
.caractère  spécifique. 

VOrobanche  Muteli  Schultz  (0.  ramosa  Mutel)  n'est  pour  nous  éga- 
lement qu^une  variété  de  TO.  ramosa  de  Linné.  VO.  Muteli  est  souvent 
un  peu  trapu  et  plus  court  que  le  type,  mais  ce  fait  s*ezplique  par  une 
cause  très  naturelle:  c*est  que,  dans  le  chanvre,  la  plante  8*allonge  pour 
trouver  Tair  et  la  lumière  qui  lui  manquent,  et  paraît  par  suite  plus  grêle 
et  comme  étiolée.  La  plante  que  Mutel  rapportait  justement,  selon  nous, 
à  VO.  ramosa  L.,  a  la  lèvre  inférieure  munie  en  dedans  de  plis  velus 
mieux  marqués  généralement  que  dans  le  type,  où  ils  sont  parfois  à  peine 
visibles;  mais,  si  Ton  pouvait  fonder  une  espèce  là-dessus,  il  serait  facile 
de  doubler,  au  même  titre,  le  nombre  des  espèces  de  presque  toutes  nos 
Flores. 

Orobanche  Heder»  Duby;  Gr.  et  Oodr.,  FI.  de  Fr.,  Il,  640,  et  O. 
laurina  Gr.  et  Godr.  (loc.  cit.),  p.  639. 

On  peut  voir  dans  l'herbier  Delile  une  Orobanche  parfaitement  prépa- 
rée, recueillie,  dit  Delile  sur  son  étiquette,  sous  les  lauriers  du  tombeau 
de  Narcisse.  Cette  plante  est  celle  qui  a  été  décrite   dans  Ia  Flnre  de 
France  sous  le  nom  d'O.  laurina  Ch.  Bonaparte  ap.  Be 
p.  124,  et  qui  croît  encore,  chaque  année,  au  Jardin  des 
pellier,  dans  le  lieu  indiqué  par  Delile.  Nous  Ty  avons 
et  nous  avons  pu  constater  que  cette  Orobanche  adhère 
du  laurier ,  mais  aux  racines  du  lierre  qui  tapisse  là 
pieds  de  plusieurs  lauriers.  Peut-être  Godron,  alors  rectc 
a-t-il  été  induit  en  erreur  par  les  beaux  échantillons  qu< 
recueillis  sous  des  lauriers;  mais  j'ai  goûté  la  racine  à 
encore  ces  échantillons,  et  l'on  peut  s'assurer  comme  mo 
appartient  au  lierre  et  lion  au  laurier,  dont  la  racine  a 
ment  différent.   L'erreur  que  nous  nous  permettons  de 
échapper  à  tout  le  monde  et  était  d'autant  plus  facile  qi 
et  0.  laurina  sont  deux  espèces  très  voisines,  sinon  tr( 
étamines,  que  les  autours  de  la  Flore  de  France  disent  e 
laurina^  caractère  dont  Bertoloni  ne  fait  nulle  mentic 
description  de  son  espèce,  soat  aussi  quelquefois  très  sa 
Hederœ. 

Orobanche  minor  Sutt.;  0.  minor  et  0.  Crithmi  Gr 
deFr.,  II,  p.  640  et  641  1 

VO,  minor  Sutt.   est  une  des  Orobancbes  les  moiu 
choix  de  leur  mère  nourricière,  et  toutes  les  plantes 
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Qu*OQ  aille  de  Palavas  à  Maguelon 
le  trouvera  attaché  à  beaucoup  d^e^ 
attendu  à  le  rencontrer.  Je  Tai  ^ 
dizaine  de  plantes,  notamment  à  VI 
Dalechampii,  au  Plantago  Corom 
Maguelone,  il  s'est  encore  présenté 
à  côté  du  Crithmum  maritimum , 
nier  étant  sans  nul  doute  TO.  Crith 
a  bien  voulu  me  communiquer,  j*ai  ( 
ticulière;  mais  je  n'ai  su  y  voir  aut 
de  recueillir  le  long  de  la  plage ,  e 
Crithmum  maritimum  comme  au 
mon  ami  M.  Ardoïno, auteur  de  la. 
tillon  du  vrai  0.  Crithmi  de  Savoi 
de  Bertoloni.  Cette  plante  m'a  p 
0.  minory  y  compris  l'O.  Crithmi 
ressources  qu'offre  pour  l'étude  u: 
bancbe.  Je  me  suis  mieux  trouvé 
frais  avec  l'O.  Crithmi  de  Godr 
à  l'obligeance  de  ce  savant  botai 
racueillis  moi-même  sur  l'église  de 
siccation.  Le  résultat  a  été  pour  i 
autre  chose,  la  conviction  qu'il  n'y 
qu'un  0,  minor  ordinaire. 

Lamium  purpureum  L .  ;  Gouai 
J*aurais  identifié  cette  variété  ave 
Koch,  si  la  mienne  n'était  pas  < 
Dumortier  a  fait  dans  les  Lamiw 
contré  une  fois  à  Montpellier  la  vrs 
âoral  pourvu  d'un  anneau  de  poils 
plus  allongées,  plus  fortement  deni 
sur  le  pétiole;  mais  cette  forme, 
humide  chez  nous,  a  repris,  l'anné 
lieu,  les  feuilles  crénelées  et  cordif< 

Les  pétioles  supérieurs,  moins 
If.  intermedium  Pries,  distinguent 
nulatum   de   la  plante  de  Suède, 
I».  purpureum  L. 

Statice  OodarUi  Gir. 
Dodart,  il  y  a  environ  deux  siècl( 
5C.,  IV,  p.  287)  un  Statice  auquel 
dartii.  Cette  espèce,  que  nous  avo 
l'un  aux  Onglous,  près  de  Cette,  l'a 
dans  nos  Flores  que  sur  les  bords  d 
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indiquée  sur  les  côtes  du  Languedoc,  et  Girard,  dans  sa  monographie  des 
Statice^  avait  prédit,  par  suite,  qu*on  Vj  retrouverait  quelque  jour. 
Dodart  donne  à  sa  plante  le  nom  de  Limonium  parvum  Bellidis  minoris 
folio  Bauh.,  Pin.^  p.  197.  Je  crois  que  c'est,  en  effet,  cette  espèce,  ou 
mieux  probablement  sa  voisine,  le  S,  Girardiana  Guss.,  que  Bauhin 
désigne  par  la  phrase  du  Pinax  que  je  viens  de  citer,  et  dont  les  termes 
€  Bellidis  minoris  folio  "k  conviennent  surtout  à  ces  deux  espèces.  Tou- 
tefois, pour  éviter  un  changement  fâcheux  de  nonienclature,  il  vaut  mieux 
sans  doute ,  avec  les  Aoristes  les  plus  accrédités ,  continuer  à  nommer 
5.  hellidifolia  celui  de  Gouan,  qui  appliquait  à  son  espèce  les  mots 
€  Bellidis  minoris  folio  >  de  Bauhin,  quoique  ses  feuilles  ressemblent 
moins  à  celles  des  Bellis  que  les  feuilles  des  S,  Qirardiana  et  iS.  Do» 
dartii. 

L'auteur  d'un  compte-rendu  d'une  herborisation  (in  Annales  Soc.  horU 
et  se.  naU  de  V Hérault^  VI,  p.  T7  )  applique  au  S.  Dodartii  ce  qu'a  dit 
M.  Barrandon  €  d'un  très  grand  Statice  àpanicules  très  fournies,  etc.  >; 
mais  l'auteur  du  eompte-rendu  tombe  là  dans  une  erreur  que  M.  Barran- 
don n'a  point  commise,  car  le  passage  cité  de  mon  collaborateur  se  rap- 
porte à  une  grande  forme  du  S,  hellidifolia  de  Gouan  et  non  pas  au 
Si.  Dodartii^  qui  ne  lui  ressemble  nullement. 

Crenre  Tnlipa. 

Les  tulipes  des  lieux  cultivés  redoutent  beaucoup  chez  nous  les  viti- 
culteurs, qui,  en  défonçant  le  sol,  font  la  guerre  à  leurs  bulbes.  Toute- 
fois, quoiqu'on  ait  dit  que  €  la  transformation  des  champs  en  vignes  nous 
a  fait  perdre  le  Tulipa  Oculus^solis^  confiné  jadis  dans  un  champ  du 
Mas  de  Manse  >  cette  observation  manque  heureusement  d'exactitude,  et 
nous  retrouvons  encore  cette  belle  espèce ,  quoique  moins  abondamment 
qu'autrefois,  à  une  petite  distance  de  la  localité  dont  nous  venons  de 
parler.  Les  botanistes  indiscrets,  dont  l'avidité  est  plus  nuisible  aux 
plantes  parfois  que  la  pioche  des  agriculteurs ,  l'ont  arrachée  autrefois 
par  centaines  au  Mas  de  Manse,  commele  tépioigne  aujourd'hui  encore 
rherbier  Girard;  mais,  nous  le  répétons,  on  ne  l'a  point  détruite,  et  nous 
la  conserverons  sans  doute  longtemps  encore ,  surtout  si ,  après  avoir 
transformé  les  champs  en  vignes,  on  est  contraint,  par  le  phylloxéra,  à 
transformer  les  vignes  en  champs.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  viti- 
culteurs la  menacent  toujours,  ainsi  que  le  T.  prœcox  de  Tenore,  qui 
devient  aussi  de  moins  en  moins  abondant. 

Le  T.  gallica  Lois.,  qui  est  le  plus  répandu  chez  nous  depuis  des  siè- 
cles, est  beaucoup  moins  exposé,  car  il  n'est  nullement  difficile  sur  les 
conditions  physiques  du  sol  ot  végète  dans  les  prairies  et  dans  les  lieux 
vagues  aussi  bien  que  dans  les  vignes.  C'est  là  le  T.  silvestris  de  Gouan 
et  la  plante  que  Linné  indique  aussi  à  Montpellier  sous  le  même  nom. 
Nous  n'y  pouvons  voir  également  qu'une  variété  méridionale  du  T.  sil- 
vestriSj  qui  est  un  peu  moins  développé  dans  la  région  chaude  et  à  divi- 
sions florales  souvent  un  peu  moins  inégales  ;   quoique  celui  des  prés 
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d'Arène,  près  de  Montpellier,  reproduise  presque  exactement ,  a 
les  rapports,  l'espèce  des  montagnes.  ' 

Le  T.  Celsiana  Redouté,  Liliac.^  tom.  I,  tab.  38;  Gren.  ^ 
(  part.  ),  dont  nous  tenons  surtout  à  parler  ici,  ne  croit  chez  i 
dans  les  montagnes  de  TEspinouse  et  sur  le  plateau  élevé  et  g 
Larzac.  Son  habitat  a  été  méconnu  malheureusement  en  parti( 
Candolle  et  d*autres  botanistes,  qui  Tindiquent  à  tort  près  de  la 
ranée,  avec  la  forme  nommée  par  Loiseleur  T.  gallica  dont  nou 
déparier.  M.  Périer  de  la  Bathie  {Bull,  Soc,  bot.  Fr,,  XIV,  p 
prime,  à  cette  occasion,  sa  surprise  de  ce  que  le  T,  Celsiana  des 
élevés  de  la  Savoie  semble  échapper  &  une  loi  bien  connue  en  gé 
botanique ,  loi  par  laquelle  l'altitude  d*une  espèce  va  en  augn: 
mesure  que  cette  espèce  s'avance  davantage  vers  le  Midi,  et  vie 
Cette  observation,  généralement  vraie,  mais  à  laquelle  nous 
dons  de  faire  quelques  réserves,  repose,  dans  le  cas  dont  il  s'agil 
confusion  et  sur  l'habitat  méditerranéen  attribué  à  tort  par  De  Ca 
les  auteurs  de  la  Flore  de  France  au  T,  Celsiana  vrai,  qui  ne  ' 
dans  les  montagnes  et  ne  doit  pas  être  identifié  avec  le  T.  ga 
bords  de  la  Méditerranée. 

L'étude  incomplète  de  quelques  caractères  a  pu  nuire  à  une  di 
exacte  des  espèces  dans  le  genre  Tulipa^  et  nos  observations  sui 
seront  publiées  prochainement  dans  le  tome  XXII  du  Bulletin 
cié té  botanique  de  France. 

Ornithogalum  divergens  Bor.  (  0.  pater-familias  Godr.  et  < 
ferum  Jord.)  ;  0.  umbellatum  Gouan  (  non  L.  ).. 

La  forme  dont  le  bulbe  est  muni  de  caïeux  très  nombreux , 
enfermés  dans  la  tunique  et  en  partie  foliifères  (0.  pater 
Godr.  ),  est  mêlée  au  type  et  se  confond  avec  lui  souvent  par  des 
intermédiaires,  dans  les  terrains  vagues,  près  de  Cette.  Nous  a^ 
jours  vu  ses  feuilles  discolores  comme  celles  du  type,  et  la  souci 
paru  être  plus  ou  moins  pourvue  de  caïeux  selon  le  degré  de  com 
sol.  Nous  avons  en  outre  expérimenté  qu'on  peut  dans  tous  les 
en  coupant  la  plante  rez  terre  pendant  quelques  années,  lui  faire 
à  volonté  de  nombreux  caieux  foliifères  et  la  transformer  ainsi  en 
familias,  Boreau  nous  a  appris  que  cette  plante,  semée  par 
perdu  ses  caïeux,  ce  qui  ne  l'empêchait  point,  paraît-il,  de  la  d 
encore  de  son  0,  divergens.  Le  bulbe  de  l'O.  umbellatum  L.,  < 
allons  parler,  varie  également  sous  ce  rapport  selon  l'état  ph} 
sol,  et  ses  caïeux  sont  souvent  très  peu  nombreux,  parfois  mêmi 
nuls. 

Ornithogalum ambellatum  L. 

Cette  espèce  est  généralement  représentée  dans  l'Hérault  par 
à  feuilles  étroites,  0,  angustifolium  Bor.,  forme  qui  passe  à  1' 
Bor.,  que  l'auteur  de  ce  nom  distingue  de  son  0.  angutstifoliw 
feuilles  toujours  couchées,  les  bractées  un  peu  plus  courtes  et  sa 
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un  peu  plus  tardive.  Nous  n'avons  pu  voir  dans  toutes  ces  formes  inter- 
médiaires autre  chose  qu»  des  variations  peu  importantes.  MM.  Jordan 
et  Fourreau  ont  publié  seize  nouvelles  espèces  de  ce  groupe  d^ns  les 
Icônes  ad  Floram  europœam  (1867),  et  M.  Timbal  y  en  a  joint  une 
couple  encore  dans  le  Bulletin  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse  (1870). 
Ce  morcellement  indéfini  peut  avoir  son  utilité,  en  faisant  connaître  à 
fond  toutes  les  variations  dont  une  espèce  est  susceptible,  mais  les  carac- 
tères minutieux  et  souvent  très  instables  sur  lesquels  reposent  ces  dis- 
tinctions ne  sont  pas  loin  peut-être  de  donner  gain  de  cause  aux  bota« 
nistes  qui  seraient  portés  à  identifier  spécifiquement  tout  le  groupe  dont 
il  s'agit  ici,  y  compris  VO.  divergens. 

Narcistus  bifloms  Curt. 
Je  crois  avoir  prouvé  suffisamment  (Bull.  Soc,  bot.  Fr,^  XVI,  p.  153) 
que  le  prétendu  Narcissus  biflorus  signalé  par  Hénon  à  Delile  et  à  Dunal 
dans  les  prairies  de  Lattes  n'était  que  le  N.  poetico-Taxetta  qu'on  y 
trouve  encore.  Le  vrai  N ,  biflorus  est  toujours  introuvable  à  Lattes  ; 
mais,  depuis  ma  lettre  au  président  de  la  Société  botanique  de  France 
(loc.  cit.)^  cette  espèce  a  été  découverte  par  Duval-Jouve  dans  des  prai- 
ries éloignées  de  Lattes,  vers  Mauguio,  et  par  M.  André  à  Gramenet. 
Hénon,  qui  écrivait  à  Grenier,  à  propos  du  faux  N.  biflorus  de  Lattes, 
que  l'espèce  du  Midi  de  la  France  lui  paraissait  très  distincte  de  celle 
d'Ecosse  et  de  l'Ouest  de  la  France,  n'eût  point  parlé  ainsi  sans  doute  de 
celle  dont  il  s'agit  ici ,  car  c'est  là,  selon  nous ,  l'espèce  de  l'Ouest  que 
nous  avons  recueillie  à  Pau,  c'est-à-dire  le  véritable  N.  biflorus.  Cette 
espèce  se  distingue  de  l'hybride  avec  lequel  on  l'a  longtemps  confondue 
à  Montpellier,  principalement  par  les  divisions  de  la  corolle  d'un  blanc 
terne  et  moins  longues  relativement  à  leur  largeur;  par  le  bord  de  la 
couronne  qui  perd  promptement  sa  couleur  jaune  pour  devenir  blanchâtre 
et  comme  écailleux  ;  par  sa  tige  fortement  comprimée-ancipitée  et  sim- 
plement striée,  tandis  que  celle  de  l'hybride  est  cylindrique-comprimée, 
à  deux  angles,  et  fortement  sillonnée. 

Orchis  Morio  L. 

|3.  picta  Rchb.  fil.  Fleurs  plus  petites  que  celle  du  type;  feuilles  mu- 
cronées,  souvent  un  peu  moins  obtuses  ;  bractées  ordinairement  un  peu 
plus  aiguës;  éperon  un  peu  plus  long.  0.  picta  Lois.,  FI.  galL,  II, 
p.  263  (figure  représentant  une  forme  un  peu  appauvrie).  Nous  n'avons 
dans  la  région  de  l'olivier  que  la  variété  picta^  que  nous  considérons 
comme  une  forme  méridionale  de  YO.  Morio  L.  Les  formes  de  la  monta- 
gne sont  comme  intermédiaires  entre  le  type  et  la  variété,  et  l'on  trouve 
parfois  la  variation  insignifiante  à  éperon  élargi  à  la  base  et  subémarginâ, 
comme  dans  VO.  fallax  Tïmh.^  Exsicc.  Les  caractères  invoqués  pour 
distinguer  spécifiquement  les  0.  Morio  L,  0.  picta  Lois,  et  0.  Cham^ 
pagneuœii  Barnéoud,  ne  sont  nullement  concomitants  et  passent  indiffé- 
remment parfois  d'une  forme  à  l'autre.  La  petitesse  de  la  fleur  des  0. 
picta  et  0,  Champagneuxii ^  caractère  le  moins  inconstant,  se  présente 
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les  botanistes,  ce  nom  deviendrait  inévitablement  pour  longtemps  la  cause 
de  regrettables  malentendu:*.  Jacques  Oay,  ce  qui  est  plus  grave  encore, 
a  oublié,  en  créant  ce  malheureux  nom  /.  Fontanesii^  que  Desfontaines, 
—  Dutal  le  fait  observer  lui-même,  —  avait  eompris  sous  le  nom  collectif 
de  J.  articulatus  plusieurs  espèces,  comme  le  prouvent  les  plantes  qull 
a  distribuée;!,  ainsi  que  la  synonymie  et  les  figures  qu*il  cite.  En  présence 
de  tant  d'inconvénientS|  et  pour  rester  fidèle  aux  règles  de  la  nomencla> 
ture,  nous  n'hésitons  point  à  proposer  pour  Tespèce  en  question  le  nom 
du  savant  botaniste  qui  s^applique  depuis  de  longues  années  à  Tétude 
des  Glumacées,  et  nous  espérons  que  le  nom  de  /.  Duvalii^  qui  n'entraîne 
aucune  méprise  et  coupe  court  à  toutes  les  difficultés,  sera  accepté  des 
botanistes. 
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Cardoncelle 274 

Carline 281 

Carotte 197 

Cataye 384 

Céleri 213 

Centaurée 274 

Centenille 319 

Céraiste 79 

Cerfeuil 214,  216 

Cerisier 152 

Chanvre 437 

Chanvre-d'eau 377 

Charagne 593 

Chardon... 272 

Chardon-Acanthe 269 

Chardon-à-foulon 237 

Chapdon-bénit 280 

Chapdon-étoilé 278 

Chardon-hémorrhoïdal . . .  272 

Chardon-Marie 269 

Chapme-commun 451 

Châftaignier 450 

Chataire 384 

ChauBse-trape 278 

Chélidoine 22 

Chêne 450 

Chêne-blanc 450 

Chêne-kermès 451 

Chêne-vert 450 

Chenillette 147 

Chèvrefeuille.. 219 

Chicorée 284 

Chiendent 539,  576 

Choin 517 

Chou 30 

Chrysanthème 255 

Ciboule 475 

Ciguë 215 

Circée 174 

Ciste 51 

Citronnelle 381 

Clématite 6 

Cognassier 168 

Colchique 462 

Concombre 178 

Concombre-sauvage 178 

Consoude 334 

Coquelicot 20 

Coqueret 344 

Cormier 169 

Cornifle 448 

Cornouiller 217 

Coronille 148 

Corroyère 101 

Cotonnière 266 

Coudrier 451 

Courge 178 


Crapaudine 391 

Cresson 35 

Cresson-alénois 50 

Cresson-de-fontaine..**..  36 

Cupidone 284 

Cuscute • 331 

Cynoglosse 341 

Cyprès 458 

Cytise 114 

Dauphinelle 17 

Dentaire 3i 

Dentelaire 402 

Dictame 100 

Digitale........ 362 

Digitale-pourprée 362 

Dompte-venin 324 

Doradille 585 

Dorine 191 

Douce-amère •  344 

Doucette 232 

Drave 41 

Echalotte 475 

Ecuelle-d'eau 196 

Epervière 300 

Epiaire 388 

Epinard 426 

Epine-blanche 167 

Epine-noire 152 

Epine-vinette 18 

Epurge 445 

Erable 97 

Esparcette 150 

Eupatoire 246 

Euphorbe 439 

Farouche 130 

Fausse-Bourrache 335 

Fausse-Camomille 259 

Faux-Poireau 475 

Fenouil 205 

Fenugrec 124 

Férule 202 

Fétuque 564 

Fève 151 

Févier-d'Amérique 151 

Ficaire 15 

Figuier 438 

Filaria 322 

Flouve 540 

Fluteau 461 

FoiroUe 446 

Fragon 478 
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MaceroD 215 

Mâche 232 

Maïs 580 

Maroute 259 

Marr  onnier-dUnde 99 

Marrube-blanc 392 

Massette 508 

Matricaire 257 

itlauve 86 

MéUlot 124 

Mélinet 334 

Mélisse 381 

Mélisse-bâtarde 392 

Melon 178 

Menthe 375 

Mercuriale 446 

Merisier 153 

Micocoulier 437 

Millefeuille 261 

Millepertuis 94 

Millet 548 

Molène 346 

Momordique 178 

Morelle 344 

Mouron.... 319 

Mouron-des-oiseaux 78 

Moutarde 29 

Muflier 353 

Muguet 478 

Mûrier- à-papier 438 

Mûrier-blanc 438 

Mûrier-noir 438 

Myrte 177 

Narcisse 484 

Navet 50 

Néflier 170 

Ne-m'oubliez-pas 339 

Nénuphar... 19 

Nerprun 105 

Nigelle 16 

Nivéole 484 

Noisetier 451 

Noyer 451 

Œillet 71 

Œnanthe 206 

Oignon • 475 

Olivier ^ 321 

Onagre 173 

Orcanette 335 

Oreille-de-rat 303 

Oreille-de-souris 338 

Orge 573 

Origan 377 


Orme 437 

Orobanche 367 

Orpin 184 

Ortie 435 

Osier 454 

Osier-jaune 454 

Panais 203,  216 

Panic 537 

Panicaut 197 

Panic-d'Italie 580 

Pâquerette 249 

Pariétaire 436 

Parisette 477 

Pas-d'àne 246 

Passerage 48 

Passe-rose 89 

Pastel 44 

Pastèque 178 

Patience 426 

Paturin 55Q 

Pavot 20 

Pêcher 153 

Pédiculaire 366 

Pensée 61 

Perce-neige 484 

Persicaire 431 

Persil 212 

Pervenche 323 

Pesse 449 

Petit-Chêne 396 

Petite-Centaurée 326 

Petite-Ciguë 206 

Peuplier 453 

Peuplier-dltalie : . .  454 

Phalangère 473 

Phléole 542 

Pied-de-chat 266 

Pied-de-griffon 16 

Pigamon 6 

Piloselle 303 

Piment 350 

Pimprenelle 433 

Pin 455 

pin-maritime 458 

Pin-pignon 458 

Pissenlit 293 

Pistachier 107 

Pivoine 18 

Plantain 403 

Platane. 454 

Poireau 475 

Poirier 168 

Pois 143 

Pois-chiche 151 

Poivre-d'eau 431 
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ane 230 

ane-rouge 230 

e 355 

-d'or 247 

•ette 248 

5 454 

que 358 

ne 397 

138 

98 


Vinettier 18 

Violette 56 

Viorne 219 

Vipérine 337 

Vulpin 544 

Yèble 218 

Yeuse 450 
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que 

lan 

fam 

eDt] 

con 

d*ui 

de 

mêl 

plus 

don 

de 

édit 

Abé 
Abe 
Aga 
Afiça 
Aga 
AgP 
Agr 
Agr 
Agr 

Agri 
Agr 
Agu 
Alac 

Aléd 
Anéi 
Alig 
Ama 
Ama 
Ama 
Ama 
Ame 
Amo 
Ame 
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Ampouléta les  Valerianella  en  général 232-233 

Anièla Lychnis  Crithago 70 

Anitor Lepidium  sativum 50 

Aouba Populus  alba 453 

Aouba-dé-mar Zostera  marina 506 

Aoubergina-saouvaja les  Xanihium •  306 

Aoubespi;  Aoubrespi Cratœgus  monogyna 167 

Aoubré-dé^laa-Cagaraoulas .   Gleditschia  triacanthos 151 

Aoubricotié Armeniaca  vulgaris 153 

Aouréia-dé-lèbré Statice  Limonium  S.  macroclada.. . .  401 

Api Apium  graveolens 4 213 

Arièjé Smilax  aspera 479 

Arjalas GenistaScorpius lU 

Armôou ;  Armol Atriplex  hortensis 418 

Arnivés Paliurus  australis 105 

Arnivés-blanc les  Lycium 343 

Arrapa-man , Galium  Aparine  et  G,  tricorne 227 

Artichaou-saouvajé Sempervivum  tectorum 188 

Avélanié CoryliÂS  Avellana 451 

Ayga-pouncha Rhamnits  cathartica. !06 

Baouca les   Brachypodium   et  les    Triticum 

vivacea 572,  575-576 

Baron le  Spartina  versicolor  et  VAmmophila 

arenaria 539,546 

Bartas;  Bertas les  Rubus 158-161 

Bédis  ;  Bédissa les  Salias  à  Tétat  d*osier8 454 

Bélicouquié Celtis  aiAStralis 437 

Berbouyssét  ;  Verbouyssé. . . .  Ruscus  aculeatus 478 

Bessa;  Bilious Vicia  sativa 141 

Bidalba;  Bissâna Clematis  Yitalba 6 

Blad-daou-diablé les  ^gilops 577 

Blamaré;  Blatrama Zea  Mais 580 

Blanquéta Atriplex  portulacoides 419 

Blavéta C*mtaurea  Cyanus 278 

Bléda Beta  vulgaris 426 

Bôda;  Bôla  (la) les  Typha^  le  Scirpus  palus  tris..  508,  520 

Bounét-dé-capélan Thlaspi  Bursa-pastoris 47 

Bourracha Borrago  officinalis  et  Anckusa  italica, 

334,  335 

Bourtoulayga Portulaca  oleracea 178 

Bourtoulayga-dé-mar Atriplex  portulacoides 419 

Bragalou Aphyllanthes  monspeliensis 475 

Brama-vaca Gratiola  officinalis 357 

Bréou LactiMa  perennis 296 

Brézégou Rimcus  aculeatus. .  «  .> 478 
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Courgné Cornus  mas . .  217 

Courréjôla Convolvulus  arvensis 330 

Coutèla les  Gladiolus 482 

Coutélassa. Iris  germanica 482 

Creyssous Nasturtium  officinale 36 

Darboussièyra Datura  Stramonium 345 

Dindoulié;  Guindoulié Ziziphus  vulgaris 107 

Ebous Sambucus  Ebulus 218 

Endourmidouyra Datura  Stramonium 343 

Engraysaa-moutous Psoralea  bituminosa 137 

Entrévijé Clematis  Flammula 6 

Eouda;  Eouoa;  Èoura;  Rèoula  Hedera  H  dix 217 

Eouzé Quercus  Ilex 450 

Erba-batuda Phlomis  Herba^venti 391 

Erba-daou-lagui Myrtus  communis 177 

Erba-daourada Ceterach  officinarum 583 

Erba-daou-sièjé Scrofularia  aquatica 353 

Erba-daou-tal;  daou-murtré .  Hypericum  perforatum 95 

Erba-das-agaciftsés Sempervivum  tectorum 188 

Erba-dé-berména Verbena  officinalis 397 

Erba-dé-cinq-costas Plantage  major 405 

Erba-Jé-la-cabra Plumbago  europœa 402 

Erba-dé-la-grabèla Herniaria glabraet  H,  hirsuta,   ...  182 

Erba-dé-laa-alouétas Spirœa  Filipendula 154 

Erba-dé-las-fébras Erythrœa  Centaurium  et  E,  pulchella  326 

Erba-dé-las-taoupas Datura  Stramonium 345 

Erba-dé-las-tétinas Lapsana  communis 285 

Erba-dé-resquinancia Asperula  cynanchica 228 

Erba-dé-lôca Solanum  Dulcamara 344 

Erba-dé-No8tra-Dama Parietaria  ramiflora 436 

Erba-dé-Sén-Jan Galium  verum 224 

Erba-dô-Sén-Roch Inula  Pulicaria 264 

Erba-dé-Sénta-Clèra Chelidonium  majus 22 

Erba-d'éstan Chara  vulgaris 593 

Erba-dé-truquéta les  Herniaria • 182 

Erba-mola Hordeum  murinum 573 

Esclavièché Smilax  aspera 479 

Escuréta les  Equisetum 589-590 

Espangassat les  jEgilops  et  divers  Bromus, . .  577,  570 

Espargou Asparagus  acutifolius 477 

Esparsét Onobrychis  sativa 150 

Espèouta Triticum  monococcum 575 

Espi  ;  Espidét  ;  Aspic Lavandula  latifolia 375 

Espous Hordeum  vulgare 573 

èssés Vicia  Ervilia 151 
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Lapasses Verbascum  T?iapsus 347 

Lenga-cana Cynoglossum  pictum 341 

Limbardas Inula  crithmoides 264 

Limounéta Melissa  officinalis 381 

Maga-muôou Centaurea  Jacea 277 

Majourana-fèra Origanum  vulgare 377 

Maouba;  Maoula Malva  silvestris 87 

Maoula-blanca Althœa  officinalis 89 

Maourèla Croton  tinctorium 446 

Maouviljé. .  •  • Lamiwn  amplexicaule.^ 386 

Margal lea  Lolium 578-579 

MargaridéU les  Bellis 249 

Marriblé Marrubium  vulgare 392 

Marsiouré Belleborus  fœtidus 16 

Mentastra les  Mentha 376 

MénuguéU Origanum  vulgare 377 

Mespoulié  ;  Nespoulié Mespilus  germanica 170 

Mil  (pichot) Panicum  miliaceum 538 

Mila-fioyas Achillea  Mitlefolium, 261 

Miougranié Punica  Granatum 170 

Moujés Cistus  monspeliensis 52 

Mounaeigna Melilotus  alba 126 

Mourious Stellaria  média 78 

Mourré-dé-moutou Bypochœris  radicata 286 

Mugan les  Cistus  à  fleura  rouges 51-52 

Nasitor Lepidium  sativum 50 

Niasôoa Carum  Bulbocastanum 210 

Nougaié Juglans  regia 451 

Ordi Bordeum  vulgare 573 

Orta Beta  vulgaris 426 

Oumé les  Ulmus 437 

Ourmêou les  Airiplex  et  lea  Chenopodium.  417,  419 

Ourse Suœda  fruiicosa 425 

Ourtiga lea  Urtica 435 

Pan-blanc-d'azé Eryngium  campestre 197 

Pan-fourment quelqnQs  Valerianella 232 

Panisaa les  Setaria 539 

Pantacousta les  Lonicera 220 

Pantoufléta Antirrhinum  majus 353 

Pastôoaga Pastinaca  sativa 203 

Pata-dé-galioa Potentilla  reptams 157 

Pébéréta;  Pébérou Euphorbia  Lath^/fU 445 
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Pébrié Vitex  Agnus^casius î 

Pé-dé-lèbré Dactylis  glomerata J 

Penchioada  ;  Penchinèla Dipsacus  fullonum ' 

Pérusaas Pyrus  amygdaliformis ] 

I^sé-rouge Lathyrus  tuberosus 

Pibou Populus  nigra  et  P,  pyramidalis, . .  ' 

Pichot-chayné Teucrium  Chamœdrys ! 

Picopoulié Celtis  australis 

Pimpaoèla les  Poterium 433- 

Pimparèla Bellis  perennis 

Pissacan Solanum  nigrum i . 

Pissaoulié  ;  Pissaouliech Taraxacum   officinale    et  NarcissiM 

Tazetta 294, 

Porré-dé-campagna Allium  polyanthum 

Porré-dé-ser Allium  vineale '. .  • . 

Pôta Thymus  vulgaris 

Poumétié. les  Cratœgus 

Poumétiô-dé-dous  clossés . . .  Cratœgus  ruscinonensis 

Poumpoun-d'or Ficaria  ranunculoides 

Poussissiana Melissa  officinalis 

Pudis Pistacia  Terebinthus 

Rabé;  Rafé Raphanus saiivus 

Rabénassa Raphanus  Raphanistrum 

Raoulét  ;  Raouzét Arundo  Phragmites 

Rasca les  Cuscuta 331 

Ravaniscla Raphanus  Raphanistrum 

Réboula  ;  Réjistel Galium  Aparine 

Rédorta Clematis  Yitalba 

Rédou Coriaria  myrtifolia 

Régalussia Glycyrrhiza  glabra 

Rénèbré plusieurs  Rumex 428, 

Répounchous .^ Campanula  Rapunculus 

Restinclé. Pistacia  Lentiscus 

Roudou Rhus  Coriaria 

Roumanis Rosmarinus  officinalis 

Roumec;  Rounzé Xqï^  Rubus 158 

Roundôta Nepeta  Glechoma 

Rouvé Quercu^  pedunculata  et  Q,  sessiliflora; 

Osyris  alba 450. 

Ruda .  » les  Ruta 


Sagna les  Typha 

Saladèla Statice  Limonium  fi,  macroclada.  • . 

Salièjé Smilaa  aspera 

Sambuc  \  Sambut. .  •  «  i •  Samhucus  nigra.  •  •  •  «  • • . 
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Sanguin Cornus  sançutnea 217 

Saoagras Cercis  SiliqiuLStrum 111 

Saoasé tous  les  Sa/tx  à  Tétat  d^arbres 453 

Saonssayroos Crithmutn  maritimum ^4 

Saoavîa Salvia  officinalis .  l 3^ 

Saonvia-bouscaasa Phlotnis  Herba-venU 391 

SaonYia-BaouTaja Phlomis  Lychnitis o91 

Saponnéta. Sapanaria  officinalis 71 

Sarièjé;  Sagrièché Satureia  numtana 379 

Sariuéja Clematis  Vitalba 6 

Sarflifis les  Tragopogon 292 

Scabiousa Knautia  hyhrida 236 

Scouraoanèla les  Scorzofiera. 290-291 

Séia;  Sia;  Ségal Secale  céréale 580 

Séjé-Mari  ;  Sajé-Mari Tamus  communis 479 

Serpoul Thymug  Serpyllum 378 

Sesca les  Typha 508 

Sirincoon Senedo  vulgaris 252 

Sourbié Sorbus  domesHca 109 

Soussouyras les  Salicornia 424 

Tamarissas les  Tamariœ 176-177 

Tanarida Tanacetum  vulgare 255 

Tantaravel Humulus  I/upulus 436 

Tapérié Capparis  spinosa 50 

Té-dé-campagna Sideritis  romana;  Stachys  recta.  391,  390 

Terra-grépia Picridium  vulgare 298 

Téta-lèbré. Silène  inflata;  Lychnis  Flos-cuculi.  68,  70 

Tira-pèoassés Lappa  minor 283 

Tirasaa Dactylis  littoralis 563 

Trémoul Populus  Tremula 454 

Trescalan-j  aouné Hypericum  perforat'um 95 

Trescalan-rougé Erythrœa  Centaurium 326 

Triangle Scirpus  maritimus 519 

Trifiol Trifolium  pratense. 130 

Trinca-taia Polygonum  aviculare 432 

Trintanèla Daphne  Qnidium 413 

Trisséta Stellaria  média 78 

Ver AlntbS  glutinosa 454 

Viaouléta les  Viola 56-61 

Vinéta Berberis  vulgaris 18 

Viôouié-j  aouné Cheiranthus  Cheiri 32 

Viôoulounié Aeer  monspessulanwn, 96 
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Hieracium  Pilosella .  303 

Hamulus  Lupulua 436 

Hyoscyamas  albus 345 

—  niger 345 

Juglans  regia * 451 

Juniperus  commuais 456 

Lactuca  virosa. 296 

Lappa  intermedia 283 

—  minor 283 

Lavandula  latifolia 375 

—  vera > 375 

Linum  catharticum 84 

—  usitatissimum 84 

Malva  rotundifolia 88 

—  silvestris 87 

Marrubium  vulgare « 392 

Melissa  officinalis ^1 

Mentha  aquatica 377 

—  arvensis 377 

—  Pulegium 377 

—  rotundifolia 376 

—  silvestris 376 

—  viridis 376* 

Menyanthes  trifoliata 325 

Mercurialis  annua 446 

—  pereunis , 445 

Nasturtium  officinale . > 36 

Nepeta  Glechoma 385 

Œnanthe  Pbellandrlum » 207 

Papaver  Rbœas. • 20 

Parietaria  ramiflora 436 

Plantage  arenaria 406 

—        Psyllium 406 

Plumbago  europaea 402 

Polygonum  Bistorta 431 

Polystichum  Filix-mas 585 

Potentilla  Anserina 157 

—  reptans , 157 

—  Tormentilla 157 

Punica  Granatum 170 
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DES  CLASSES,   FAMILLES  ET  GENRES. 


Les  noms  des  Divisions  sont  imprimés  en  €  CAPITALES  noires  >  ; 

les  noms  des  Classes  en  <  CAPITALES  ordinaires  »  ;  les  noms  des 
Familles  en  €  lettres  noires  »;  les  noms  des  Genres  adoptés  sont  en 
«  romain  »,  et  suivis  dénombres  dont  le  premier,  lorsqu^il  y  en  a  plusieurs, 
indique  la  page  où  les  espèces  du  Genre  sont  analysées  ;  les  suivants 
indiquent  la  page  où  le  nom  du  même  Genre  revient  en  synonyme  ou  avec 
des  espèces  exclues,  et  le  nombre  entre  parenthèses  indique  la  page  de 
TAppendicx.  Les  noms  imprimés  en  €  italique  >  sont  ceux  des  Familles 
et  des  Genres  non  adoptés  dans  la  Flore. 


Abama 475 

Abies 458 

Abiétinées 455 

Acanthus 397 

Acer 97-98 

Acérinées 97 

Achillea 261,305 

Aconitum 17 

Acorus 508 

AGOTYLÉDONËES . . .  581 

Acrostichum 585,  586 

Actsea 18 

Adenocarpus 115 

Adenoscilla 467 

Adenostyles 246 

Adiantum 588 

Adonis 9,  18 

^gilops. . . .  576-577,  578,  579 

iËgopodium 211 

^luropi^s 564 

JEsculus 99 

iSthionema 46 

iEthusa 206 

Agrinionia 166 

Agropyrum 575,  576 

Agrostemma 70 

Agrostis 544-545 ,  543, 

547,  548 

Aira 550-552,  555,  563 

Airopsis 550 

Ajuga 394 

Alchemilla 434 

Aldrovanda 63 

Alisma 461 

Alismacées  460 

Alkanna 33(\ 

Allium 469-472,  475 

Alnus 454 


Alopecurus 543,  546 

Alsine.. 75-76,  78 

Althaea 88,  89 

Althenia 504 

Alyssum 39-40 

Amarantacées 414 

Amarantus. 415-416 

Amaryllidées 483 

Ambrosia 306 

Ambrosiacées 306 

Amelancbier 168 

Amrai 211 

Ammophila 546 

AmpéUdées 98 

Amygdalées.  .c 151 

Amygdalus.. 153 

Anacamptis 494 

Anacyclus 260 

Anagallis 319-320,  (625) 

Anagyris 111 

Anarrbinum 353 

Ancbusa 334-335 

Andropogon 536-537,  580 

Androsace 318 

Androssemum 97 

Andryala 305 

Anémone 8,  18 

Anethum 202,  205 

Angelica 201 

Antennaria 266 

Antbemis 258-260 

Antkericum 474,  475 

Anthoxanthum 540 

Anthriscus 213-214,216 

Anthyllis 118-119 

Antirrhinum...  353,  356,  356 

357, (628; 

Apargia 288 
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Carlina 281-282 

Carpinus 451 

Carthamus 274 ,  280 

Carum 210-211 

Garyophy  liées 65 

Gasfeanea 450 

Catabrosa 580 

Catanaoce 284 

Caucalis 198,  199,200 

Caulinia 505 

Gélastrinées 105 

Celsia 350 

Geltidées 437 

Celtis 437 

Cenchrus 539,  549 

Centaurea..  274-279,268,  280 
281,(617,618) 

Centranthus 230 

Centrophyllum 280 

GentuDCulus 319 

Gephalanthera 489 

Cephalaria 236 

Cerastium 79-80 

CerasuB 152-153 

Ceratocephalus 9 

Gératophyllées 448 

Ceratophyllum 448 

Gercis. 111 

Gerintbe^ 334 

Geterach 583 

Ghseropbyllum..  214-215,  216 

Gbamagrostis 543 

Chamomilla 259 

Chara 593 

Gharacées 593 

Gheilanthes 588 

Gheiranthus 32,  35 

Ghelidonium 21,22 

Chénopodées 414 

Chenopodina.  •    425 

Ghenopodium..  419-422,  425, 
426 

Ghicoracées 284 

Chironia 326 

Chlora 327-328 

Ghondrilla 293 

Ghrysanthemum. . . .  255-257  , 
305,  (615) 

Chrysocoma 247 

Ghrysosplenium 191 

Gicendia 327 

Cicer 151 

Gichorium 284 

Ginara 269,  305 

Ginarocéphales 268 

Cineraria 253 

Circ88a.  •«..•.. •  « .  •  174 


'  Gipsiiim 270-272 

GÎstinées 51 

Gistua.  51-53,  54,  55,  56,(601) 

Gladium; 520 

Clandestina 372 

Clematf» 6 

Clinopodium 381 

Glypeola 40-41,  (601) 

Gneorum 108 

Gnicu8 280,  270,  271  * 

Cochlearia 49 

Golchicacées 462 

Golchicum 462 

Golutea 137 

Gompofiées 237 

Goniféres 455 

Gonium 215 

Gonopodium 214 

GoDvallaria 478 

GonvolTulacées 329 

Gonvolvulus 329-330 

Gonyza 247-248,  264 

Coriandrum 200 ,  216 

Goriaria 101 

Goriariées^ 101 

Goris 319 

Gorispermum 423 

Gornus 217 

GOROLLIFLORES 313 

Goronilla 148-149 

Gorrigiola 180 

Gorydalis 23 

Gorylus 451 

Gorymblféres 246 

Corynephorus 551 

Cota 259,  260 

Gotoneaater 167 

Cotylédon 189 

Crassula 187 

Grassnlacées 1 83 

Gratsegus....   167,  170,  (609) 

Grepis 298-300,284,  306 

Gressa 330 

Grithmum 204 

Grocus 480 

Groton 446 

Crczophora 446 

Grucianella 228-229 

Gruciféres 25 

Grupina 280 

Grypsis 543-544 

Gucubalus 67 ,  68,  69,  70 

Cucumis 178 

Cucurbita 178 

Gncnrbitacées 177 

Cupressinées 455 

Cupressus 458 
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GaUum...  221-227,229,  (613) 

Oagtridium 548 

Gaudinia 555 

Genista 113,  114 

Gentiana 328,  327 

Oentianëes 325 

Géraniacées 89 

Géranium 90-92,  93,  94 

Geropogon 293 

Geum 154-155 

Gladiolus 482 

Glaucium 21-22 

Glechoma 385 

Gleditschia 151 

Globularia 398-399 

Ûlobnlariées 398 

Glyceria 556-557 

Glycyrrhiza 137 

Gnaphalium...  266,  247,  265 

Onétacées 455 

Graminées 529 

Grammitis 584,  583 

Granatées 170 

Gratiola 357 

Grossalariées 189 

Gymnospermes 455 

Gypsophila 71,  82 

Haloragées 174 

Hedera 217 

Hédéracées 216 

Hedypnois 285 

Hedysarum 150 

Heleocharis 520 

Helianthemum 53,  56 

Helianthus 306 

Helicfarysum 265 

Heliotropium 342 

Helleborus 16 

Helminthia 289 

Helodea 499 

Helosciadium 212 

Sepatica 9 

Heracleum 203-204 

Hermione 486 

Herniaria 182 

Eesperis 32,  37,  50,  595 

Hieracium.  300-305,  298,  306 
(623,624) 

Eierochloa 580 

Hippocrepis 149- 1 50 

Hippuridées 448 

Hippuris 449 

Hirachfeldia 31 

Holcus 555,  537 

Holosteum 79 


Hordeum 573,  580 

Humulus 436 

Hutchinsia 47 

Hyacinthus  . . .  466,  472,  473 

Hydrocharidées 498 

Hydrocharis 498 

Hydrocotyle 196 

Hvoscyamus..  345-346,  (627) 

Eyoseris 285,  286 

Hypecoum 22 

Hypéricinées 94 

Hypericum 94-97 

Hypochœris 286 

Hypocistis 410 

Iberis 44-45 

Ilex 315 

Ilicinées 315 

lUecebrum 181,  182 

Imperata 537 

Inula 262-265 

Iridées 479 

Iris 481-482 

Isatis 44 

Isnardia 173,  (610) 

Isoétées 591 

Isoetes 591 

Ixia 480 

Jasione 307-308 

Jasminées «  320 

Jasminum 322 

Jasania 265 

Joncaginées 499 

JoBcées 509 

Juglandées 451 

Juglans 451 

Juncus...  509-514,515,  (635) 

Juniperus 456 

Jurioea 281 

Jassiœa. 173 

Kernera 42 

Kerneria 262 

Knaulia 235-236 

Kochia 425-426 

Kœleria 555-556,  567 

Labiées 372 

Lactuca294-296, 297,306,  (620} 

Lagenaria 178 

Lagurus 54*^,  537 

Lamium 385-387,  (631) 
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.  Neslia 43 

Nigella. 16,  18 

Nitella 593 

Nonnea 335,  342 

Nuphar 19 

Nymphœa 19 

Nymphéacées 18 

Obione 419 

Odontites 364-365 

Œnanthe 206-207 

Œnothera 173 

Olea 321 

Oléinées î^20 

Oligosporus 254 

Ombellifëres 191 

Ompha  Iodes 342 

Onagrariéeti 170 

Onobrychis  . . , 150-151 

Ononis 116-118,  (604) 

Onopordon ....   269 

Onosma 335 

Ophioglossum 583 

Ophrys.  496-497,  488,  490,  498 

Opopanax 203 

Orchidées 487 

Orchis...  491-493,  490,  (634) 

Origanum 377-378 

Orlaya 198 

Ornithogalum..  467-468,  (633) 

Ornitbopus 1 49 

Ornus 322 

Orobanche 367-371,  372, 

(629,  630) 

Orobanchées 367 

Orobus 142,  147,  151 

Osmunda 583,  587 

Osyris 411 

Oxalidées 99 

Oxalis 99 

PseoDia 18 

Paliurus 105 

Pancratium 487 

Panicuro...  537-538,  539,580 

Papaver 20-21 ,  22,  (600) 

Papavéracées 19 

Papilionacées 1 08 

Parietaria 436,  437 

Paris 477 

Parnassia 63 

Paronychia 181 

Paronychiées 179 

Paspalum 538 

Paaserinal 412 


Pastinaca 203,  216 

Paulownia 367 

Pedicularis 366 

Peganum 100 

Peplis 176 

Persicà 153 

Petroselinum 212,  211 

Peucedanum 202 

Phagnalon 247 

Phalangium 473-474 

Phalaris 540-542 

Phaseoîus .  » , 151 

Phegopteris 584 

Phelipœa 370 

Phellandrîum 207 

Phillyrea '. 322 

Phleura 542,  543 

Phlomis 391 

Phragmiies 549 

Pkucagrostis 506 

Physalis 344 

Phyteuma 308 

Phytolacca 433 

PicDoraon 270 

Picridium 298 

Picris 288-289 

Pilularia 590 

Pimpinella 209-210,  212 

Pinguicula 315 

Pinué 455-456 

Piptatherum 548 

Pistacia/ lOT 

Pisum 143,146-151 

Plantaginées 403 

Plantago 403-406 

Platanthera 4^ 

Platanus 454 

Plombaginées 399 

Plumbago 402 

Poa...  559-561,557,562,564 

Podospermum 291 

Polycarpon 80-81 

Polycnemum 416-417 

Polygala 64-65 

Polygalèes 64 

Polygonatum 477-478 

Polygonées 426 

Polygonum 429-433 

Polypodium.  583-584, 585,  586 

Polypogon 546 

Polystichum 584-585 

Pomacées 166 

PopulQs 453-454 

Portulaca 178 

Portulacées 178 

Posidonia 505 

Potamogeton 501-503 
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Sisymbrium..  33-35,  32,    36 

Smm 209,  212 

Smilacées 475 

Smilax 479 

Smymium 215 

Solanées 342 

Solanum 344,  350 

Solidago 247 

Sonchus.  297-298,  305,  (621) 

Sorbus 169 

Sorghum 537 

Sparganium 509 

Spartina 539 

Spartium 112,113,  114 

Specalaria 308 

Spergula 81 

Spergularia 81-82 

Sphenopus 562 

Spinacia 426 

Spireea 154 

Spirachne 567 

Spiranthes 488 

SpoToboluB 544 

Stachys 388-390 

Stœhelina 281 

Statice 400-402,  (631) 

Stellaria 78-79 

Stellera 412 

Stipa 547,  580 

Suœda 424-425 

Symphytum 334 

Synanthérées 237 

Syringa 321 

Tamaricinées 176 

Tamarix 176-177 

Tamus 479 

Tanacetum 255,  305 

Taraxacum 293-294 

Taxinées-. 455 

Taxus 457 

Teesdalia 45 

Telephium 180 

Térébinthacées 107 

Te  tragonolobus 1 33 

Teucrium. .  395-397,  394,  397 

THALAMIFLORES 1 

Thalictrum...  6-7,  18,   (597) 

Thapsia 200 

Thelygonum 436 

Thesium 411 

Thlaspi....   46-47,  48,  49,  50 

Thrincia 287 

Thuya 458 

Thymelœa 412 

Thymus 378,380,  397 


TiUa 85,86 

Tiliacées 85 

Till»a 184,  187 

Tolpis 284 

Tordy  lium 204 ,  199-200 

Torilis 199,  200 

Tarmentilla 157 

Tragopogon ....  291-292,  289 
290,  306 

Tragus 539 

Tribulus 99 

TrifoUum 126-132,  151 

Triglochin 499-500 

TrigoneUa 123-124 

Trinia 212 

Triodia 557 

Trisetum 554 

Triticum..  574-576,  5cM,  571 
572,  577,  578 

Tulipa 464-466,  (632) 

Targenia 199 

Tupritis 36,  37,  38 

Tussilago 246 

Typha 508 

T^hacées 508 

Tyrimnus 268 

Ulex 112 

Ulmacées 437 

Ulmus 437-438 

Umbilicus 189 

Uropetalum 466 

Urospermum 289-290 

Urtica 435 

Urticées 435 

Utricularia 316 

Vacciniées 311 

VacciDium 311 

Vaillantia 227 

Valeriana. .  230-231 ,  232,  233 

Valérianées 2^ 

Valerianella 231-233 

Vallianeria 498 

Veleâa 73 

Ventenata 554 

Verbascum...  346-350,(628) 

Verbena 397,  398 

Verbénacées 397 

Veronica 358-3(^  367 

Vibupnum 219 

Vicia. .  138-143,  151,  595,  (605) 

Villarsia 326 

Vinca 323.3:>4 ,  (626) 

Vincetoxicum 324 
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